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AVERTISSEMENT. 


L'oTJ VRMB  qtier  MUS  propo8CMEi6  ftu  pnUic  se  VeOMIIf- 
yiande  par  i'ii|iiiien^  .yariébé  des  matières  ^uq 
fiof^Me  flo»  tîM  Bd^peiit  ea  offrir  ^'ha  wnr* 
ittaim  trîé-ftbrégi/  Les^  travattX  de  *M9  ancien»  Câic^ 
bites^  de  ces  liommes  quij  dans- des  siècles  de  taaèbres  j 
4e  désolatio».  efe  de  rûaea^  sattvèroni  des  waine  disa 
biurbave»  et  empevtèreat  dan»  le  fend  de  leurs  soli- 
tudes uu  feu  plus  sacré  €|ue  celui  de  Vesta  j  le.  ibu  dô 
ia  idigiM  et  dea  seienoesi;  cea  tnMua^  dia^aniaÉi»^ 
ne  seront  point  sans  fruit  pour  nos  derniers  neveux^ 
De  toutes  parts  on  s'empresse  de  déblayer  les  dé-* 
ceulMcea  éoBi  lit  France  a  été  concerté  ptedbnt  nea 
troubles^  et  d'^  tiver  une  foule  d'oènvres  di^es  d'un 
meilleur  sort ,  pour  Jies  rendre  à  leur  première  des^ 
tinatiefty  eelk  dé  r^iandre  des  lumiàies  égaleascât 
précieuses  à  la  religion  ^  à  la  morale  publique  et  aux 
])elks^lettres«  Le  goàt  de»  seiences  avait  peràévétté 
dbas  Boa  eleitaes  juscpi'à  leiur  an^antiflaenieat  qui  ewt 
lieu  dès  la  secolide année  de  la  révolution.  Aussi  devons-** 
noua  regarder  ce  Dictiaonaire  comme  uit  des  deraiers 
efforts  de  «eux  de  Msaairaxia  leligieiui  qui  o»fc  tUmt  k 
la  fois  édifié  ei  illustré  l'Élise  universelle  par  la  sain^» 
teté  de  leurs  ireilka  et  la  noblesse  de  leurs  timvaax«  : 
•Cette  ImnaflDse  eompîlalioii  ne  pouirait  être  ipeâ 
le  firuit  de  travaux  extrêmement  pénibles  ,  même 
pour  toute  réunion  d'hommes  ayant  le  courage  de 
8^;f  Uw^^*  Maie  cUe.  étmst^  ce  qu'eUe  serait  -^eofe 
aujourd'hui^  imposable  à  un  seul^  quelque  érudît^ 
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quelque  savant  qu'on  pût  se  Timagiiier.  Les  meilleurs 
livres  de  ce  genre ,  qui  ont  paru  parmi  nous  depuis 
la  renaissance  des  lettres  ^  sont  dus  exclusivement  aux 
veilles  laborieuses  d'un  petit  nombre  d'hommes  sé-* 
parës  du  monde ,  "et  par  conséquent  étrangers  à  ses 
inquiétudes,  à  ses  embarras,  et  à  toutes  ces  passions 
tumultueuses  qui  troublent  l'esprit  le  plus  porté  à  la 
méditation,  et  lui  enlèvent  sans  retour  la  paix  et 
l'amour  du  travail.  Ces  deux  dernières  qualités  sont 
nécessaires  ailx  succès  des  belles-lettres  qui,  selon 
nous,  de  qu^ll^e  point  qu'elles  partent,  doivent  ten- 
dre au  même  but,  à  Dieu ,  source  unique  de  la  science 
qu'il  ne  fait  découler  sur  nous  que  pour  nous  la  fiiire 
remontei^  vers  hri,  et  nous  avec  elle*  Privés  que  nous 
sommes  de  ces  Congrégations  religieuses  qui  ont  brillé 
avec  tant  d'éclat  dans  la  littérature  sacrée  et  profane , 
les  ouvràgfBS  les  plus  considérables  par  leur  étendue, 
les  plus  importans  par  leur  utilité,  que  nous  possé- 
dions de  nos  jours ,  ne  sont  que  des  réimpressions  ^  et 
les  nouveaux  qui  leur  ressemblent  pat  détendue  du 
travail,  ne  peuvent  encore  aujourd'hui  se  recomman- 
der plus  eflicacenient ,  parmi  nous  ,  qu'en  «'annonçant 
comme  sortis  dVme  Société  de  gens  de  lettrés» 

Ce  fut  aussi  une  Société  de  gens  de  lettres  qui  pro- 
duisit ce  Dictionnaire  imiverseL  des  Sciences  ecclé- 
siastiques. Voués  par  état  à  la  prédication,  plusieurs 
religieux  Dominicains  se  réunirent  pour  donner  à 
leurs  contemporains  cet  excellent  ouvrage  que  nous 
ne  nous  sommes  décidés  à  réimprimer -sous  un  format 
plus  commode  et  généralement  adopté ,  que  parce  que 
nous  le  voyons  recherché  par  la  postérité  déjà  com- 
mencée pmr  ces  savans  auteurs,  et  que  nous  le  croyona . 
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^tgnede  celle  ffuà  nous  suivra»  Les  RR.  PP.  lUcàard 

«t  Giraud  conduisirent  cette  belle  entreprise.  Ils  pos- 
sédaient toutes  les  ressources  littéraires  qui  ne  se 
trouTont  réunies  que  dans  une  grande  natidn  ayant' lé 
double  avantage,  au  sacré  et  au  profane,  d'être  régie 
par  une  même  foi  et  soumise  à  un  même  sceptre;  ils 
iHTaieat  dans' la  capitale  où*  se  concentrent  eacore  plus 
fortement  les  véritables  lumières  répandues  sur  toute 
la  surface  de  ce  vaste  royaume.  Aussi  leur  édition 
lut-elle  bientôt  épuisée.  La  yariélé  et  Fimportmce 
des  matières  dont  ce  précieux  ouvrage  est  rempli 
porta  tous  les  Ecclésiastiques  de  France,  et  même  des 
pays  tftrangërs,  à  considérer  ce.  traTail  comme  le 
guide  le  plus  sûr  et  le  plus  fidèle  qu'ils  pussent  suivre; 
et  c'est  ayec  une  juste  confiance  qu'accroit  encore  la  paix 
dont  nous  jouissons ,  quenoEus  présentons  notre  éditiôii 
aux  Ecclésiastiques  et  aux  Laïcs,  et  aussi  avec  l'espoir 
d'un  succès  dont  Tbonneur  appartiendra  tout  entier  aux 
sarans  Religieux  qui  en  ont  été  les  premiers  auteurs.. 

Cependant,  malgré  tous  nos  soins  pour  donner  au 
Public  un  ouvrage  si  important,  et  qui  est  si  loin  de 
déttientir'soa  titre,  nous  ncins  sommes  trouré»  Snbi<^ 
.  tement  arrêtés  par  une  réflexîbn  que  nous  soumettons 
an.  jugement  de  nos  fiiturs.  lecteurs.  Dans,  cette  im- 
mense Collection  des  Sciences  ecclésiastiques^  se  troi:H> 
vent  comprises  les  Églises  de  France ,  telles  qu'elles 
existaient  avant  nos  troubles.  Que  de  droits  perdus! 
qiue-  de  jniTiléges  anéantis  l  Toute  cette  nomenda- 
ture  est  à  refaire  et  nous  avons  pris  les  moyens  de  re- 
]3roduire  la  France  ecclésiastique  moderne,  sans  ou-* 
bUsr  ses'  relations  avec  Tancienne.  Ainsi:  toutes  les 
Eglises  de  France  seront  provisoirement  supprimée^ 


Digitized  by  Gopgle 


vHj  AV£aTiSS£M£l^T. 
im,4»ÊfB4ewKiiîm        il  mMn  dvessevntiMH 

fean  Catalogue  raisonné  que  nous  Ajouterons  dans  !• 
dernier  voianoe^  et  dans  lequel  nous  espérons  jote  jnm 
iaiiser  à  détiMraa  poiilic  avide  de  s'înUierdjais  cette 
partie  si  intéressante  de  notre  science  nationale. 
'  Chaque  aouvelle  édiiioa  d'un  ou'vrage  doit  ètue  p4m 
fÊÊÙAto  ^ne  la  piëcëdeate.  Le  faUk  s'jr  etteni  aYee 
justice,  et  nous  le  raettons  à  même  de  juger  de  nos 
mus- pour  le  satis&ive^  sous  ce  rapport,  par  la  com«^ 
Ipaimbofi  de  randeoae  ^édition  eiep  la  màlamm  Ce  fiîe^ 
tionnaire,  tel  qu'il  existait,  se  composait,  i«.  du  Die-* 
tUMuiaire  primitif  gsl  5  \oi*  in-folio;  2».  d'un  sixième 
9dL  tant  «Dlierilè  gupplàaeiit;  5*^«..d'im.tîess  de-val^ 
d'additions  et  corrections  ,  placées  u  la  fin  du  cin^ 
quième;  4^«eiiâ]i  d'ajatoes  adiiitions  et  corrections  en 
pifèspetîliiOKihee»  mises  la  fie  du  second,  et  destin 
eëes  par  conséquent  aux  deux  premiers.  Il  a  donc  fallu 
jusqu^tci,  en  lisant  un  article,  sassurer  s'il  n'était 
pftsoaii^i^diit,  en  font  ou  en  partie ,  par  le  Supplément 
ou  par  le  Supplément  du  Supplément ,  autrement  dit 
Additions  et  Coursctians.  C'était  là  le  défaut  .unîcpie, 
U  est  TÎm^  mats  essentiel^  de  ce  Didâomudre,  et  qui 
est  «assez  commim  à  tous  les  ouvrages  de  ce  genre, 
£ujte  à  plusieurs  reprises,  oontiniiés  par  diffisr^s  amr 
tenrs,  veteocbès  auêcessîvement  psu-^liffisneoto^  nains^ 
et  auxquels  il  manque  la  qualité  première,  rmnité  du 
travail,  Kons  avens  refondu  le  «tout  dans  cette  oourelie 
édition  qtui  prouvera  juscfm'à  quel  point,  nous  am^bi«- 
tionnons  de  mériter  les  suffrages  du  Public  éclairé^ 
et  ayec  quelle  avdour  nous  desirons  de  eontribuer, 
mtasvliqu'il  est  enMw,  en  pins  |^amd  liienide  la  fielir 
gion  et  4es  BeUes^Lettres. 
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de  cet  ouvrage  9  nous  pr^nterons  ici  l'aaaljse  du 
plan  nr  lequel  il  eA  Smoai^  wec  les  noms  des  piin* 
dpÏBiiix  antcnrs  cpn  md  été  cmnmMs  dans  'k  lienipi 
par  les  RR.  PP.  Domifiicaios. 

7[\  jBanTeiB  Stms.  £tle  tasol  le  prgwiîtr  rang 
dns  «et  wwai^e;  On*  y  U4Mawu  gën^lenast  tmm 
IsB  noms^  ^t  d'hommes 9  soit  de  lieux,  sacres  et 
pMfiuBCB  i  qaUie  nnfieraie*  Dus  cette  partis ,  ainsi 
qn^  dans  les  aaties  ^  cmna  paole  d'apiAs  IfB  «teîL» 
leurs  auteurs  ,  et  surtout  d'apciès  dom  Calmet  y  dans 
son  Dictionnaire  de  la  Biiie.  Oa  y  laspmeva  aussi 
l'aipliiSàtsosi des  oana  iiébasax;  ^Idfa  ^  l'a  donnée 
IL  de  Sacy.  Outre  un  Traité  de  f  Ecriture-Mainte  i 
et  un  antne  JlraHé  de  Jm  JBiùIe,  tpii  ant  iear  plaoo 
aans  iaur  Basa  propne ,  ^mi  rapporta  taut  oe  itpâ  cou»* 
cerne  en  particulier  chaque  li-rre  de  l'Écriture  sou$ 
Jeun  aoan icapeetift  9  «oonuna  Çrenèee,  Exode, 

3^  Histoire  Ecclésiastique.  Elle  renferme  celle  des 
Saints  et  Saintes  ^ .  des  Ëspes ,  des  Pênes  de  TÉglisa 
et  des  Éeiivaias  Ecclësiaflliques  ^  des  Cancilèsvy  dès 
Schismes ,  des  Hérésies ,  des  Ordres  militaires  et  m* 
ligirax,  des  Patriaicbats  ,  des  Sièges  métropolitains 
an  'éfnaeapaux  db  Mutas  ka  ré^nmda  la  tam ,  aréa 
la  succession  ckrQuolotgdque  de  leurs  Patriarches  , 
AwAcwèqncs  ea  Kvéqœs^  «t  elle  est  tirée  des  ^a»» 
tanns  Isa  plna«zacts  «t  las  pins  jodiciany  tels:4{na 
MM.  de  TiUemoDt ,  Fleuri ,  Bossuet ,  Baiuze  de  Sainte^ 
Marthe^  .Supin ,  Hichand  Simon ,  ks  PP.  don  Ma^ 
bsUoa  ,  dont  CoiUier ,  Aknandtae ,  fiebaid ,  1Po«9aii> 
Lequien^  loMte^  Hardoin^  Mansi^  Martenne^  le  Caiv 
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dinal  d'Aguirre  pour  l'Espagne  »  le  F.  Ughellir  pour 

lltalie,  Wilkins  pour  FAngletem,  elc. 

5*.  Théologie.  Elle  est  établie  par  rautorité  de 
l'Écriture ,  des  Pères  et  des  Conciles.  La  Théologie 
dogmatique  et  morale  est  traitée  d'une  fitçon  claire  » 
méthodique  et  concise  ^  au  moyen  des  sommaires 
qui  précèdent  les  articles^  et  des  articles  ou  pa-*^. 
ragraphes  dans  lesquels  ils  sont  distribuéa  :  notions 
préliminaires  lorsqu'elles  sout  nécessaires  ;  état  net 
de  la  question  ;  assertions  ;  preuyea  d'aulorité  et  de 
raison  ;  objections  et  réponses  y  tout  s'y  troUYe  de  la 
manière  la  plus  satisfaisante. 

4"**  liiToaem  SAcass.  La  connaissance  de  cette  par- 
tie des  sciences  ecclésiastiques  est  également  curieuse 
et  -intéressante^  utile  ^  nécessaire  méme^  surtout  aux 
Ministres  de  la  Religion.  Comme  ils  sont  consacrés 
par  leur  état  au  serricë  des  autels,  et  dUigés  d'offrir 
les  saints  Mystères  ,  d'administrer  les  Sacremens, 
de  fsiire  l'office  public  de  l'ï^ise  ^  ils  ne  peuvent  être 
trop  instruits  de:  ses  usages ,  de  ses  rits  ^  de  ses  cé- 
rémonies ,  lesquels  varient  à  la  vérité  ,  dans  les  dif- 
férens.  teioDips  5  ou  dans,  les  différentes  Églises  5/ mais 
sans  préjudicier  à  y  unité  de  leur  f m  et  de  leur  eàcri^ 
fice  ;  puisque  la  différence  des.  rits ,  selon,  les  temps 
et  les.  lieux  y  n'empêche  pas  que  tous  les  vrais  fidèles 
n'aiènt  une  même  foi,  un  même  esprit  ,.'nne  même 
espe'rance ,  un  même  Seigneur  y  un  même  Baptême., 
avec. tous  les.  autres  Sacremeh»;  un- même  sacrifice», 
avec  tous  Jea  autres  Mystères;  c'est -ce  qui  sera  fabile 
de  remarquer  par  la  lecture  de  cet  ouvrage.  On  y 
Terra  avec  plaisir  toutes  les  Églisès  catholiquesL  rév^ 
nies  dans  le  même  esprit  et  dans. la  même  foi  >  quoU 
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fpL'âvec  dés  rits  et  des  usages  un  peu  diflarens  sur' 

certains  points. 

•  iSfi.  Le.  Droit.  Canon.  Cet  objet  qui  était  ancîenne- 
meiit  Fun  des  plus  iutëressans  des  scieDces  edclésia^ 
tiques  ,  mérite  sans  doute ,  par  son  importance  ^  la 
plu&  grande  exactitude.  Aussi  nos  savans  Dominicains  * 
se  sont-ils  appliqués  à  le,  traiter  avee  le  plus  grand 
soin.  Tous  les  articles  un  peu  considérables  de  cette 
partie ,  et  qui  exigent  une  certaine  étendue  ,  sont  pré- 
cédés de  sommaires  et  distribués  eu  sections  ou  pa- 
ragraphes ,  de  même  que  ceux  de  la  Théologie  dog- 
matique et  morale. 

Enfin,  il  n'est  pas  un  objet  qui  appartienne  aux 
sciences  ecclésiastiques ,  qui  n'ait  été  traité ,  dans  cet 
ouvrage^  par  ces  savans  Religieux^  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention  ;  et  les  recherches  qu'on  désire  y 
faire  sont  d'autant  plus  faciles  y  que  cet  ouvrage  forme 
un  Dictionnaire  complet^  et  qu'on  trouve  dans  un 
moment  le  sujet  qui  attire  la  curiosité  du  lecteur  y 
ou ,  pour  mieux  dire ,  sur  lequel  il  veut  s'instruire. 

C'est  une  bibliothèque  entière  qui  devient  indis- 
pensable à  MM.  les  Ecclésiastiques ,  de  quelque  rang 
qu'ils  soient.  MM.  les  Curés  y  trouyeront  générale- 
ment tout  ce  qu'il  leur  importe  de  connaître  dans  leur 
ministère. 

Plusieurs  Prélats  qui  ^  par  leur  piété  et  leurs  Tertns, 
tiennent  le  premier  rang  dans  le  haut  Clergé,  se  sont 
déclarés  les  protecteurs  de  l'ouvrage ,  nonrseulement  en 
souscrivant,  mais  en  le  recommandant  aux  Ecclésiasr 
tiques  et  Séminaristes  de  leurs  diocèses. 

M.  le  comte  de  Saint-Âllais,  dont  les  connaissances 
en  littérature  égalent  le  zèle  pour  les  saines  doctrines. 
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et  ^ui  vrait  déjà  trawîUé  i  cette  iséfome  ^dn  Qîctîan* 
naire,  a  bien  Toulu  s'en  rapporter  à  nou  fmr  la  Caat» 
&ctioa  de  cet  ou^age  dont  une  société  d'Ecclëâias- 
lirigera^reiéeiitieii»  Koas»  %Qme  nus  flatter  d« 
nis  xoidra  digoea  à  Fégaid  dn  PiiUîe  de  la  WÊèitut 
«fiance  que  M.  le  comte>  avait  si  justement  inqpÎEee 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUE^.  ; 


^^^^  (Ifîcoks) ,  écrivain  en  17  i6,r  ont  écrit,  d'après  Kœ- 

tatlrfmnjlï^uitàWbourg,ca-  nig  dans  sa  Bihliotheca  vêtus  et 

pitalc  d«  If oïdJutUmd  en  Pane-  nova^  écrivain  qui  n'est  pas  tou- 

maf^jTan  leia».'  Apjfèsatoirlait  jours  exact,  et  qui  étant  étranger, 

sespiendèiesétiiâoàlffibpurg,  mérite  moins  de  créance  qu^Al- 
a  poM  dans  rUaiTeÉ^té  de  Co-'  '  bert  Thara ,  auteur  danois ,  qui 

penhagne*  En  lôSj    alla  voya-  écrivant  dans  son  propre  pays , 

ger;  de  fetoof  dan*  sa  patrie ,  â  d'après  des  me'moires  recueilUs 

fiit      ,  an  f^niBlencement  de  sar  les  lieux ,  assure  positivement 

tannée  l64ï  ,  recteur  de  Técole  que  î^icolas  Aagard  n'a  point 

de  l&isbff  ;  quati«  ans  après ,  quitté  le  poste  de  professeur  à 

pasteur  ^  ce  lieu;  peu  de  temps  Sbra.  C'était  un  homme  savant , 

aiSUte»  Ufat^U  régent  à  Faxe  qui  cultiva  la  poésie  latine  ,  greo 

dans  U  Zâ^.  En  1647,  il  ^  que  et  hébraïq.  Il  composa  aussi 

appdé  àSoiaottSoor,  pour  y  être  plusieurs  ouvrages  dont  les  pritt- 

proSenev enéloquence ,  et  ilfut  cipaux  sont  :  i  «  Dis.  inCîceroncm 

en  niiênieteni]^lîbliothécaire  et  de optimo génère  or atorum.SoYx, 

«^éP»  dè  PUniversité  j  usqu'en  1 647 ,  in-4».  2"*  De  nido phœnicù 

I057quUin!6tttttt,  le  22  janvier,  ex Lactantio ,  qui  se  trouve  avec, 

ga  de  45  ans.  George  Oligeri  Disput.deususjllogismiinTheO' 

Boaa^mits ,  président  de  cette  hgid,  Haffiiiœ,  1647  ^  ^"-4".  3*  De 

Univernté  à  Sera ,  et  le  dernier  Republicd gerendâ ,  Sorœ ,  in-40. 

qm  jûtôcaipf ceposte,  fitTéloge  40  Animadversiones  m  Amniia-^ 

ftmèbie  d  Aagard.  Ce  dernier  ne  num  Marcellinum  contra  Rox- 

Ittssa  «onc  point  de  l'Université  hornium,  ibid. ,  i654,  in-4*-  5« De 

deSora  danscelledeOopenhague,  stj-loNovi  Testamenti,  ib. ,  i655, 

comme  Luiscius  et  l'auteur  du  in-40. 6« //i  Com.  Tacitumprolur 
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subterraneis,  Bartbol . ,  de  scnpt*  tatu$  4e  usu  Philologice  ,  ibid.  ^ 
Z>aR., p.  102.  Albert Thara,/Vea  i635  ,  m«-4\  Lippen,  tom.  a, 
histor,liUerat.Danorum,^Art.iy   p.  87g. 

€•  7»  S  3  ,  pag.  204.  Hamburgi,  AAkON  (  hébr. ,  Ueu plein  de 
1723 ,  in-8°,  et  part.  1 1  »  c.  7 ,  §  7 ,  montagnes ,  ou  montagnes ,  OQ 
g,  p.  359  e/  jc^.  Savonar ,  orbis  montagne  forte  )  ,  fils  crAmram 
descript. ,  tom.  2  ,  p.  407  ,  c.  2.  et  de  Jocabed  ,  de  la  tribu  de 
Le  Long  ,  Biblioth.  sac. ,  p.  590.    Lévi ,  naquit  Tan  du  monde  243o. 

AALSTIUS  (Jean) ,  ministre  de   lléta^t  frère  de^jMpïie^  et  plu.s  âgé 
l'Évangile  à  Hoom  eu  Hollande,   que  lui  de  trots  tits,  H  lui  fut 
vivaitdans  le  diX'Septième  siècle,    associé  pour  délivrer  le  peuple 
H  composa  en  flamand  y  de  con-  d*L»raël  de  la  servitude  d'Égypte. 
certaTec'Paul  Steenwinckel  y  au-   Ils  assemblèrent  les  anciens  dls^ 
tie  ministre  de  Scelluynen  ,  uu   raël ,  et  leur  firent  savoir  que  le 
ouvrage  contre  le  Monde  enchart'  Seigneur  voulait  les  tirer  de  l'es» 
té  de  Baltazar  Becker^  qui  préten-^  clavage  ;  ce  qu'il  fi  t  en  effet  par  un 
dait  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  de   grand  nombre  de  prodiges.  Apr^s 
possédés  ni  sorciers  qui  eussent  leur  sortie  d'Égypte  et  pendant, 
iut  pacte  avec  le  Diable  »  et  que ,  leur  voya^  dans  le  déseit»  Aatpn, 
cebiwci  ne  peut  jamais  inspirer  fut  désigne  de  Dieu  pour  exercer 
dèmattyaisespens^i^  ni  tenter  son  sacerdoce  dans  le  Tabernadie*  . 

hommes.  Uouvrage  des  deux  Qfut  établi  grand-prètre  et  pve» 
minisires,  imprimé  à  Dordrcclit  ,  mier  pontife  des^ juifs,  le  pro-*  • 
chez  Théodore  Goris  ,  en  169^1  ^  pl^te  de  Moïse  ,  son  interprète  et 
in-6*y  a  pour  titre  :  Remn^rqiufS^,  son  oracle.  Après  JL'érec^^  dbft, 
modestes  dans  îes^eUes  on  exa-  Tabernacle ,  Moïse  le  coi^sacra  et 
rnine ,  sur  la  règle  de  la panUci  de  le  revêtit  d^  ornemens  saci^  de  . 
Dieu,     fondemens  des  rafsçn^  ss^dignit^Sayolr,  d'une  espècede 
némens ,  et  les  raisonnemens  ap^  petit  çal^^n  de  lin  épais ,  et  par.* 
pvyés  sur  ces  fondemens ,  d^çé»  des^  d'une  tunique  de  $n  lia 
lèpre  y,  D,  jBaltazar  Becker,  tou^,  douille  et  aoUde  ;  sur.la  tunique, 
citant  la  nature  et  tes  ùj^r0        d'une  longue  robe  couleur  de- 
dès  etprïts,  CetoUTiage  est  écrit  bleu  céleste ,  au      de  laqi^elh» 
avec  unè  grande  mbdération..L(^^  était  une  bordure  çmée  dft  fOA» 
style  en  est  pur,  nèt  et  clair.'  L4ct'/  nettes  d'or,  de  pommes  de  gt^* 
Erud,  Lips. ,  ann.  1 698  ,  p.  3 1 3.    nades ^  de  fils  de  différentes  coH*» 

AAfiHUSIUS  (  Jac^.>4IÂ^ieu  ) .  leois ,  pincées  aUeinativemeiit  ^ 
fleurissait  dans  le 'dix-^eptième  une  sonnette  et puisanegtttnade) 
siècle.  On  a  de  lui  :  \^ Exilium^  etc. IlportaitpardessusMtetobe 
pietatis ,  Lu^d..  Batav.  ,  1627,  une  fscântare  de  différentes  ooi^^' 
ii^*.  ^?  Grwnma^ica  lUth.  dia;-  •  lei|rs>  travaillée  par  l'art  du  bro-^ 
îect^  s*  s.  de  tropis  sacrée  script  deur.  C'est  ce  que  VÉciitiue  iqp* 
tùrœ  ,'  vel  introductio  ad.  saer;  ;  'pîâlfiéjphod,  (Exod^n^^  ttéy^ 
«€i^i.j»Hal&ûse|iQn4s  3*  7>^     thi,>  .  * 
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L'épliod  élait  dime  wife  ceb**  tiens  qui  adomiéntle  bceulApis.. 
ture  composée  dé  detti  rabans  Lorsque  Coté  et  sés  complices  S^ 
qui   descendant  de  dcssus  les  soulevèrent coTitfe'M<yise et Aaiotf 
épaules  ,  venaient  se  croiser  sut  font  kur  disputèt  le  «àcerdoce , 
restomac ,  et  faisaient  ensuite  Ic*  et  que  le  peuple  murmura  contre 
tout  du  corps.  A  Tendroit  ou  les  eux,  Aaron,  avecson  encensoir, 
rubaus  de  réphod  se  réunissaient  arrêta  tincendie  dont  Dieu  yumt 
sur  la  poitrine ,  on  voyait  ce  que  ces  murmurateurs.  Depuis  ce 
l'Écriture  appelle  le  rational  ou  temps-,  Aaron  vit  encore  lafsou- 
;;ecfor«/.  C'était unepièce  carrée,  Veraine  sacrificaturc  Raffermir 
lareededix  pouces,  d'un  ouvrage   dan»  sa  famille  par  le  nrir^cle  qui 
de  broderie  ,  dans  lequel  étaiént   fit  fleurir  sa  verge  queMoïseayait 
enchâssées  douze  pierres  préçîeu-  portée  dans  te  tabernacle  d  ai- 
ses sur  chacune  desquelles  était  '  liance;  mais  il  n  entra  point  dans 
i/ravé  le  nom  dW  des  tribus  la  terre  prômisç ,  à  cause  du  peu 
d'Israël.  Au-dt  s^usdcsdeuxépau-  •  de  confiance  qu  flmarqua ,  lui  et 
les  du  grand-prètre  étaient  deux  '  Mdïse  son  frère  vlortque  te.Set-, 
pierres  préc  iouses ,  sur  chacune  gneur  leur  dit  d^  £ca^^  le  ro- 
desquelles  él ait  ^^ravé  le  nom  de   cher  à  Cadès:  (WiiOT.xx, 
six  tribus  d'Ismel.  {Exod.xiLym,  Il  mourut  donc  pnvé  de  cette  to- 
û,  io,e^.e^7.)  Le  bonnet  du  tisfaction ,  sur  li  montagne  de 
Lnd-prêtrc  /tait  une  espèce  de  '  Hor  {iàid,  a5, 26) ,  âgé  de  cent 

mître  Uce  par  le  bas  ,  sur  le  front  ;  f  ^(^^î,^^^^^ 

du  prêtre,  par  une  couronne  dont   3552  ;  avant  Jésus-Owist  tj^. 

la  partie  de  devant  était  compo-»  ^^^^^■^^'«""'^îiJ!^ 
sée  d'une  lame  d'or  où  étaient'  enterré  dam  uMÇîjvenie  de  crt^ 

écrits  ces  mots ,  la  sainteté  est  au,  montagne 

Seï^rneur;  et  elle  se  nouait  par  teidO«ed'Aaron,^<)r«VExo^, 
derriereavecunruban.Ilportait  l^I^^^i^^^lï*?^"^^?^^ 
aussi  sur  sa  poitrine  Vunm  et  le  ^  pitre  de  sa^it  Paul  aux  Hébreux, 
thumniim  nui  étaient  les  pierres   diapitres  5,6,  7,  b,  9      f  ' 
mén..s  au  rational ,  ou  quelques    il  ^«-P^^^^ff^?^^^ 
figareshLéroglyphiques,ouquel^  ^^'^^'^Ç  ^^^^^^ 

ques  autres  orneniens  attachés  G>«*T^<>»*»«'^4^^^ 
au  rational ,  et  par  le  moyen  des-  '  et  les  autres  mjïhètes,  le  pr^ 

quelsleSeigneuravaitpromisau  '  «^^^^V»*^ ^^^^^^^^^^ 
3rand.prêtre  de  lui  découvrir  ses  '  Utînsle  P**»W^*»«^^^^ 
volontés  SbneulteesttrèwmfeienenOcci^ 

Moise  étant  montc^  sur  la  mon-  '  dént   puisqu'on  t~uve^ 
tagne  de  Sinai ,  pour  recevoir  k  '      ^^."^''-^  '^^^^^^^ 
loi  du  Seigneur;  le  peuple,  en-    sOUS  te  nom  de  ^^UilWl  ^ 

nuyé  de  son  absence,  pressa  Aa-  ^  ^^itmîf^^  S»e8t  rendi- 

ron  de  lui  faire  un  veau  d'or  pour  AAROT 

Vadorer,  à  Vcxemple  desÉgyp-  caèli«daii>le«»q«^*»^^ 
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selon  quelques  lus  y  pour  aToir 

travaille  à  inventer  les  points  et 
les  accrus  des  Hébreux.  Il  fut 
aidé  dans  ce  travail  par  Jacob 
Ben-Nephtali ,  qui  vivait  dans  le 
même  temps  que  lui.  C'est  le  sen- 
timent de  Genebrard  ,  in  Chronic. 
ad.  an.  476  ;  de  Seri arius ,  lib.  i , 
cap.  8,  de  Rabb.  Mais  d'autres 
savans  ,  tels  que  Buxtorf ,  sou- 
tiennent que  ces  deux  lahbins 
n'ont  vécu  que  dans  Iç  ouzième 
siècle. 

Jules  Bartolocci,  t.  i ,  pag.  93 
de  sa  grande  Bibliothèque  rabbi" 
nique ,  appelle  Aaron  Ben-Aser, 
Abaron  Bar-Berabbi.Mosis ,  de 
la  tribu  d'Aser  ,  et  le  joint  au 
rabbin  Moïse  Ben -David,  de 
la  tribu  de  Ncphtali.  Il  obsers^e, 
i®  que  ces  deux  célèbres  docteurs 
massorèthes  ont  brillé  dans  la  Ba- 
bylonie ,  et  qu'ils  ont  commencé 
à  disputer  touchant  la  véritable 
le^n  ,  la  véritable  écriture  du 
texte  hébreu;  a^qu'Aaron  n'était 
pas  de  la  Tibériade ,  comme  le 
croyait  Gappel ,  et  qu'il  n'a  point 
enseigné  dans  la  Palestine ,  com- 
me l'assure  Leusden;  mais  que  ces 
deux  docteurs  ont  fleuri  dans  la 
Babylonie  vers  l'an  io34 ,  et  que 
si  l'on  a  cru  qu' Aaron  était  de 
Tibériade  ,  ce  n'a  été  que  parce 
que  ses  leçons  ont  été  reçues  par 
les  habitans  de  cette  ville ,  de 
même  que  par  toutes  les  synago- 
gues répandues  dans  l'Empire 
romain  j  3*  que  ces  deux  docteurs 
ne  disputaient  pas  des  points  et 
des  accens ,  mais  des  mots  ,  des 
lettres  et  des  phrases  par  rapport 
à  la  leçon  et  à  l'Écriture,  comme 
k  remarque  k  rabbia  ISiie  dans 


sa  pré£ice  3 ,  au  lirre  MassortA, 

Hammassoreth ;  4"*  que  le  même 
Elie  appelle  Ben-Nephtali  Jao- 
ques  y  mais  qu'il  en  croit  davan- 
tage le  rabbin  Ghedalie ,  qui  le 
nomme  R.  Moïse  Vmw- David; 
5"  que  les  différentes  leçons  de 
Ben-Aser  et  de  Ben-Neptali  se 

'trouvent  à  la  iiu  du  4'  tome, 

BibL  magn. 

Jean-Ch ris topheWolfi us,  pro- 
fesseur public  des  langues  orien- 
tales à  Hambourg,  à  la  page  126 
et  suiv.  de  la  Bibliot.  hebr. ,  dit  : 
1  °  que  Genebrard  s'est  trompé  en 
assurant  que  ces  deux  docteurs 
ont  été  les  premiers  qui  ont  tra- 
vaillé dans  la  ville  de  Tibériade 
à  trouver  les  points;  2"  que  le 
P.  Morin ,  in  Opuscul.  JJcbrœ^ 
Samar. ,  pag.  7.l\o ,  dit  qu'ils  ont  . 
vécu  environ  l'an  <^.\o  ,  ou  peu  ' 
après  ;  3°  qu'on  ne  doit  pas  écou- 
ter ceux  qui  attribuent  à  ces  deux  . 
docteurs  toute  l'invention  des  ; 
points  et  des  accens  desHébreux, 
comme  a  fait  Raymond  Martin  , 
in  Pugione fidei,  pag.  3 ,  dist.  3^  • 
t.  19;  ni  même  l'augnicntatiou 
et  la  perfection  de  cette  inven- 
tion ,  comme  a  fait  Louis  Cappel, 
in  Arcan.  punct.  rcvel.  ;  4°  que 
Bartolocci  confond  les  variétés  de 
Ben-Aser  et  de  Ben-Nephtali  avec 
celles  des  Orientaux  et  des  Occi- 
dentaux. Ces  dernières  ne  regar- 
dent que  les  consonnes  ,  et  sont  ' 
antérieures ,  quant  à  l'invention, 
à  celles  des  deux  rabbins ,  qui 
concernent  les  voyelles  et  les  ac- 
cens. On  attribue  à  Ben-Aser  une 
courte  instruction  sur  les  accens, 
qui  se  trouve  à  la  fin  des  Bibliot, 
rabbin.  Raymond  Martin  lui  at-  . 
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tnboa  àieove  une  grammaire.  AifeAi^bont^%  savant  rdbbiaot^^ 

Mbôs  Buztqrf  soutient  qu'au  lieU  îralte ,  dit,  aussi  Aa&on  âs  de  Jo« 

de  Ben^Asoher,  â  faut  Inre  J9en^  Seph ,  était  un  célèlîre  juif , 

Étra,  Buxtorf,  dePûnctisantiq,,  médecin  de  profiessîon ,  qui  fleo-' 

pag.  264.  A^^tonBeraMa,  fils  du  rissait  à  Gonstantinople  yers  la 

nibtmMosche,  publia  dans  le  fin  du  treiziâne  stècle.  (On  le 

sêiziènie  siècle  un  HvTe  intitulé:  nomme  Aanm  1*"  et  fils  de' J<h 

MaavarJabbok,c*eitépdxTef  Gué  seph ,  pour  le  diMînguer  d*un 

de  Jabok,  Ùea^  un  Une  moral  et  autre  j  uif  caralte,  nommé  Aaron 

ascétique  qui  contient  cinq  trai»  fib  d'Élie ,  juif  de  IGcomédie , 

t^toudiantlamamère  de  visiter  qui  Tirait  après  Aaron  Harù^ 

les  malades,  de  prier  poureux»  de  dum,  fila  de  Joseph,  et  qui  en 

les  enterrer,  etc.  Il  est  encore  ai»-  conséquence  porte  le  nom  d'Ai^ 

teur  d'un      intitulé  s  il/e^ni>e  ton  i7ad^rofi,c'estMire  Aaron. 

has4Aaear,  touchant  les  prières  postérièur,  pourledistDognerde 

et  Tofilee  du  matiu.  Ce  oemier  celnl<i.)  Aaroà  Harischon  *  a' 

ouvrage  a  paru  àMantone.  Barto»  véèu  quelque tempsen  Occident^ 

liDoni ,  pag.  89 ,  n.  i5i .  Wolfius,  puisqu'ila  combattu  les  rites  des 

BibHcih. héb.f  tom,  t ,  pag.  1 17.  juiCs  allemands.  11  fut  un  des 

AABON,  de  la  tribu  de  Lévi ,  principaux  tenans  dans  la  dis- 

juif  de  Barcelone,  mort  en  1292,  pute  contre  les  traditioimtties; 

sdhmlaP.LeLong,ouen  1293^  Hnesecontentapasdefàive voir 

suivant  Bartolocci ,  est  auteur  lesextravagancesdttTalmnd,et 

d'àn  Gathécbisme  imprimé  à  d'm  composer  un  traité' sous  Ite 

Yemse  en  iSaS  et  i€oo,  cher  ûWe  àt  Docteur' Mann  (Marè 

Ban.  Bomberg ,  où  il  explique'  Abarm  )  ;  maia  il  composa  aussi'  , 

nx  cent  treiie  préceptes, et  tous-  V Arbre  dë  vie  {As  CHiUim)'^ 

les  rites  qui  y  ont  rapport^  selon  dans  lequel  il' explique  les  prilb- 

la  j urisprudenceetles  ritneb  des  cîpaux  aogmes  des  caraltes.  Bai^  ' 

juifii.  Hottinger  s'est  beaucoup  tcoocd'soutientqu'ilrgetaittbus-' 

servi  de  ce  Catéchisme ,  danis  son  '  les  liwes-sactés,àrexception,de 

Thiité  du  Droit  des  Hébreux,  ceux  de  Hoile  :  <?e$t  pourquoi , 

WolfittS'y  et  s^^rès  lui  M.  l^**'  dit-il ,  on  ne  voit  aucun  cmmhet^ 

vocat ,  Uâment  Bartolocd'de  ce  tàire  des  emwttes  sûr  lis  éùrits 

qu'il  a  appelé  ce  rabbin  Aaron  prophétiques.  Mais^irse  trompe 

Zalààia}  mais-mal  à  propos  ,et  ,  évidemmeiitypttisqu'Aaroncdmf* 

sans  faire  attenticm  que  c'est  une  menta  les  psaumes  de  David ,  et 

formule  ordinaire,  parmi  les-  lés  prophitià  dlsalîe  et  de  Jé»* 

juift ,  qui  exprime  ce  V0BU4  jlfe<  rémië,  etc.  Ce  rabbin  a  donc 

moria  ejus  sit  ad  vitam  Juturi  laissé  pinceurs  ouvrages  m  • 

socuW  (  Voyex  Magna  BibUo"  l'anden  Testament ,  enM  au-. 

theca  eeclesioàtica ,  page  4  »  très  un'savant  commeirtairfr'en 
aoL  I.)  ,                          '  liébreusurleJPeiK«/en^>  ârif 

iAEON  HABiscHOir,  c'est-à-  en  56S4  »  e'éMf>4t*dii«  logi  de 
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Fère  chrétienne ,  q^ue  l'on  trouve 
manuscrit, in«fol. ,  à  Paris,  dans 
la  bibliothèque  du  Roi ,  et  dans 
celle  des  PP.  deFOratoire  delà 
rue  Saint  -  Honoré ,  et  qui  est 
aussi  indiqué  dans  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  Leyde.  U 
a  été  traduit  en  latin  par  Jean 
DanziuSy  et  imprimé  in-folio  à 
Jena  en  17 lo.  Richard  Simon  ^ 
qui  fait  grand  ca^de  ce  conuoen» 
tai^  »  kl  âte  sonrent ,  et  rap*. 
porte  avec  âoge  plusieurs  de  ses 
principes  «dans  son  H/stûire  çri' 
tique  du  vieugc  Testament  >  1.  i , 
ch.  39.  AaionalÎBÙtaussienarabe 
un  Commentaire  sur  la  Genèse, 
que  l'on  trouv/e  dans  la  biblio- 
thèque Bodleleniie;  un  autre  sur 
Jiosué  ,  les  Juges ,  Samuel ,  les 
Rois>  Isaïe  et  Jérémie.  Cet  ou- 
vrage y  traduit  d'arabe  en  hé* 
breu ,  est  dans  la  bibliothèqve 
de  Leyde.  On  y  yoit  encore  un 
commentaire  du  même  auteur 
enbébreu  sur  \Qs.P.saumes.  On 
a,  encore  de  lui  un  ouvrage  qui 
ai  pour  titre  :  Livre  choisi.  C'est 
ce  même  livre  que  le  père  Morin 
cité  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages ,  sur  l'eTtemplaire  de  la 
bibhothèque  des  pères  de  l'Ora- 
toire de  la  rue  Saint -Hoporé^ 
M.  Schupfurt  en  parle  aussi  d^ns 
sop.  ouvrage  imprimé  à  Jena  en 
1701 ,  in^?,  sous  ce  titre  :  Secta 
Karrœorum  dissertationibus  aU* 
quot  historicfhphilologicis  siç  ad' 
.  umbrata  ut  à  codicibtts  nfanur 
sçriptiê  ut plurinmm,  ortus,  pnn. 
gresnisacdogmata  ejusdem prce^ 
c^ua  eruta  compareant.  Le  mê». 
me  M.  Schupart  cite  encore  d'Aa- 
iSOP  Harisd^n  un  Uyre  intitulé , 
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le  Docteur  d*Aaronj  c'est  un  livw» 
contre  les  traditions  des  rabbi-. 
nistes.  On  a  encore  d'Aaron  Ha-, 
rischon  une  bonne  grammaiie 
hébraïque  imprimée  à  Coustan- 
tinopleen  i58i  ,in-8« selon  l'Ad- 
vocat,  ou  in- 12  selon  Moréri. 
Cette  grammaire  est  intitulée, 
Chelil  jophi,  c'est-à-dire  ,  le 
pariait  en  beauté ,  ou  Keliloth  jo' 
phi,  perfection  de  beauté.  R.  Sub- 
tai  lui  donne  ce  dernier  titredans 
sa  bibliothèque  rabbinique ,  qui 
est  une  des  plus  exactes,  Buz— 
torf,^  qui  n'avait  jamais  tu  aucun 
ouvrage  des  caraïtes ,  ne  laisse 
pas  de  parler  de  celui-ci  dans 
l'appendix  qui  est  à  la  fin  de  la 
seconde  édition  de  la  bibliothè--. 
que  rabbinique,  publiée  par Bux* 
torf  le  fils ,  en  1640.  Cette  appen- 
dix  a  été  composée  sur  les  mé- 
moires d'Antoine  Léger  qui  avait 
demeuré  à  Constantinople.  £ux-. 
torf  parle  de  Isl  grammaire  dont 
il  s'agit  comme  d'un  livre  manus- 
crit par  où  il  paraît  que  Léger 
n'avait  pas  vu  l'imprimé ,  quoi- 
qu'il eût  demeuré  à  Gonstanti- 
uople.  On  lit  ces  mots  dans  le 
titre  :  c*est  ici  un  Uvre  degram^. 
maire  de  la  langue  sainte  ^  inti— . 
tulé  Kelil  jophi,  à  ConsUtntinthr 
pie.  L'année  de  l'impression  y  est 
marquée  selon  l'usage  ordinaire, 
des  juifs,  5341  de  la  créations- 
ce  qui  répond  à  l'année  de  Jésus» 
Christ  1 58i .  Cet  ouvrage  est  trè»< 
court ,  l'auteur  n'ayant  eu  d'au- 
tre dessein  que  de  publier  un  pe-v 
tit  abrégé  de  grammaire  ;  il  ne 
contient  que  vingt-huit  feuillets» 
en  caractères  hébreux càrrés  et 
assez  gto..  Sainjore ,  BibUath., 
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cr//. ,  tom.  a,  ch.  lo.  Basnage^ 

Hist.  des  Juifs  y  tom.  2,  ch.  17, 
^  20,  édit.  de  17 16.  M.  Chau^^<^- 
pié ,  dans  son  nouveau  Dictiorm. 
histàr.  et  crit. ,  etc. ,  t.  i ,  p.  3 
et  suiv.  Journal  des  Savons, 
1702 ,  pag.  3i3  et  suiv. 

AARON  Hacharox  ,  c*est-4-dire 
Aaron  postérieur ,  ainsi  nommé 
pour  le  distinguer  d'Aaron  Ila- 
rischon  ,  était  fils  d'Élie  de  Ni-» 
comédie.  Il  naquit  dans  cette 
ville  même  ,  ou  ,  comme  le  dit 
R.  Mardochée  en  son  Traité  des 
Caraites ,  dans  la  synagogue  de 
la  nouvelle  Égypte.  Il  fleurit  en 
1 346  selon  Wolfius ,  ou  en  i362 
suivant  le  père  Le  Long ,  et  s'ac- 
quit une  telle  autorité  parmi  les 
juifs  ,  qu'ils  citaient  ses  opinions 
comme  des  sentences.  On  a  de 
lui,  1"*  un  ouvrage  in-fol.  ,  sous 
le  titre  de  Cether  Torab  (  la  cou- 
ronne de  la  Loi).  C'est  un  com- 
mentaire littéral  sur  le  Penta^ 
teuque.  L'auteur  s'attache  beau- 
coup à  la  grammaire  ,  et  tache  , 
en  expliquant  la  propriété  de 
chaque  mot ,  de  tirer  le  vrai  sens 
de  l'Écriture.  Il  y  a  de  l'appa- 
rence que  c'est  cet  ouvrage  qui 
l'a  fait  confondre  avec  Aaron  Ha- 
rischon  qui ,  comme  on  Ta  vu ,  a 
aussi  commenté  le  PeiUateuque, 
2"  Un  manuscrit  in-4°  ^î^ii  con- 
tient une  explication  des  rites  de 
la  loi  de  Moïse  ,  en  vingt-cinq 
traités.  L'auteur  combat  forte- 
ment dans  cet  ouvrage  les  opi- 
nions des  docteurs  rabbinistcs, 
et  entre  autres  celles  de  Rabbi 
Aben-Ezra ,  et  de  R.  Salomon. 
3*  Un  livre  intitulé  :  U Arbre  de 
yie^  On  y  examine  les  ibndemens 
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de  Ift  religion  ,  Ta  TéHté  et  la 
perpétuité  de  la  loi  de  Moïse  ^  et 
|>ourquéi  les  oracles  divins  ont 
été  confiés  à  la  nation  juive  ;  le 
tout  suivant  les  principes  des  ca- 
raïtes.  4*  Un  autre  livre  intitulé, 
le  Jardin  d'Eden,  qui  renferme 
la  doctrine  et  les  usages  des  ca- 
raites.  5*  Un  autre  livre  qui  a 
pour  titre ,  la  Garde  des  Fidèles } 
6°  un  Commentaire  sur  Isaïe^ 
(  Voj.  M.  Schupart ,  dans  l'on— 
vrage  cité  plus  haut.  Le  père  Le 
Long,  Biblioth,  socr.,  tom  .2, 
pag.  590.  M.  Chauffepié,  ibid. 
Le  Journal  des  Savans ,  ibid.  ) 
Richard  Simon  prétend  ,  mais  à 
tort  ,  qu'il  faut  distinguer  un 
troisième  Aaron ,  différent  d'Aa- 
ron  fils  de  Joseph ,  dit  Aaron  i*', 
et  d*Aaron  fils  d'Élie,  dit  Aaron 
postérieur.  Il  attribue  à  ce  troi- 
sième Aaron  la  grammaire  hé— 
braiq^ue  intitulée  ,  le  Parfait  en. 
beauté  ^  qui  appartient  à  Aaron 
fils  de  Joseph ,  surnommé  le pre- 
mier.  (  Voyez  Richard  Simon  \ 
dans  son  Histoire  crit,  du  vieux 
Testament,  liv.  i ,  ch.  3i ,  pag.. 

178.)    •  '  • 

AARON  Cofitaf,  c*es1>-à-dire ,. 

prêtre,  vivait ,  comme  l'on  croit, 
en  1334.  On  lui  attribue  des 
livres  moraux  ;  le  premier ,  inti- 
tulé Orchot  chaiim  haaruch , 
c'est-à-dire  le  sentier  d'une  lon- 
gue vie ,  qui  contient  des  senten- 
ces morales.  Le  second,  intitulé 
Joré  daatlt  haaruch ,  est  aussi  un 
livre  moral.  Le  troisièmè  ,  inti- 
tulé Sepher  toledoth  Aheron  [li" 
vre  des  générations  if  Aaron  ) , 
est  encore  un  livre  de  morale  et 
de  sermons.  Mais  Wolfius  pré-^ 
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tend  que  c,et  ouvrage  est  d'Aarou 
de  Pésaro.  Wolfius ,  Biblioth. 
hébr, ,  tom.  I ,  pag.  im.  Barto- 
locci  ,  Bibîioth,  rabb, ,  ton[i.  i , 
pag.  92,  no  157. 

AARON  (Abraham) ,  juif ;du 
seizjième  siècle.  On  a  de  lui  un 
o'dvrage ,  des  Sens  de  V Écriture^ 
Sainte ,  in-folio ,  avec  rexplica-» 
tion  du  rabbin  Schabtai  Schap* 
tel.  II  y  traite  des  arf;umens  des 
çabalistes ,  surtout  des  dix  Se^ 
phiroth  et  du  peuple  d'Israël  ;  et 
^  cette  occasion ,  il  explique  plu- 
aieurs  en  droits  de  l'Écriture ,  se- 
lon les  principes  de  la  cabale. 
Wolf,  Diblioth.  hcbr,y  tomTT, 
pag.  114. 

Il  a  existe  dans  le  dix-septième 
siècle  un  autre  Aaron  (  Abra- 
ham) ,  auteur  d'un  livre  ascéti- 
que et  moral,  sous  le  titre  à'U^ 
rim  et  Thummim ,  imprimé  à 
Amsterdam  en  i653 ,  in-4°.  Wolf, 
BibL  hébr.,  tom.  1 ,  pag.  32, 

AARON ,  juif  de  Pésaro,  qui  vi- 
Tait  dans  le  seizième  siècle,  a  écrit 
Toledbth  Aharon  {générations 
d* Aaron).  C'est  une  table  des  en- 
droits de  l'Écriture -Sainte  qui 
sont  rapportés  dans  le  Talmud  de 
Babylone.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
prime à  Frjbourg  ,  chez  Ambroise 
Froben ,  en  i58i  ,  in^ol.  ;  à  Bâië, 
en  1 587  ;  à  Venise  ,  en  1 583  et 
1691 .  Mais  dans  cette  dernière 
édition  l'on  n'indique  que  les  en- 
droits du  Pentateuque.  On  a  en- 
core du  même  auteur  un  ouvrage 
du  Penlateuque  y  et  les  cinq  3/e- 
ghilloth  avec  des  additions  ,  à 
Venise  en  iSqi ,  et  à  Amsterdam 
fn  i652  ,  in-4^  Wolf  ,  Bibl 
h4br»i  tom.  1 ,  p.  128.  Le  Long, 
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page  Sgo.  Bartolocci ,  tome  4» 
n°  1 87 1 .  . 

AARON  Abiod  ou  ARiOB,(Ieuris- 
sait  sur  la  (in  du  seizième  siècle. 
Il  publia  à  Thessalonique  en 
i6oi  ,  in -4**,  un  commentaire 
littéral  sur  le  livre  d'Esther ,  in» 
titulé  Schemen  hammor ,  c'est- 
à-dire  onguent  de  la  myrrhe, 
Wolf,  Biblioth.  hébr.  ,  tom.  i, 
page.  II 3.  ] 

AARON ,  fils  de  Joseph  Sason , 
prince  de  la  synagogue  de  Thes- 
salonique, autrement  Aaro\  Sa- 
son  ,  a  écrit  Torùth  Emeth , 
c'est-4-dire ,  la  loi  de  la  vérité^ 
imprimé  pour  la  seconde  fois  à 
Venise  en  1626  ,  in-folio  ,  che» 
Pierre  Aloysius  et  Laurent  Bra- 
gadin.  On  y  trouve  deux  cent 
trente -deux  réponses  sur  des 
questions  de  droit.  On  lui  at- 
tribue aussi  un  autre  livre  que 
Bartolocci  donne  à  Aaron  Bera^ 
çhia  ,  savoir  Sephàth  Emeth; 
c'cst-ù-dire  ,  la  lèvre  de  la  vé- 
rité. Le  même  Bartolocci  donne 
à  Aaron  Sason  le  livre  intitulé, 
la  Barbe  d' Aaron  ^  que  d'autres 
attribuent  à  Aaron  Cohen.  (Voyez 
Magna  bibliotheca  eccl.  ^  pag.  4? 
col.  I. ) 

AARON,  Lévite,  fils  du  rabbin 
Joseph ,  a  écrit  Bedeck  habbaith,, 
c'est-à-dire  la finie  ou  la  rupture 
de  la  maison.  {Ex.  2,  reg.  12» 
17.)  C'est  un  commentaire  sur 
le  livre  du  rabbin  Salomon  Ben^^ 
Adderèth,  ThoràthAbbaith  {de 
la  loi  domestique)  j  qui  a  paru 
avec  le  livre  même  du  rabbin  Sa* 
lomon ,  à  Venise  ,  en  i6o8 ,  in«> 
fol. ,  chez  Jean  de  Gara.  Barto-^ 
locci ,  tom.  I ,  pag.  93 ,  n"  1 58t 
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Woftf  9  BibUoth,  hébr.,  tom.  i , 
|>ag.  ia5. 

B  £Mit  le  distinguer  d'un  autre 
Lévite  du  même  nom,  qui  a  vécu 
dansledix*<eptième  siècle,  et  qui 
a  publié  à  Amsterdam ,  en  1610 , 
le  Pentateuque  hébreu ,  in-12. 
Wolf ,  BibUoth,  hébr, ,  tom.  i , 
jpag.  125. 

AARON  Ben-Chaiim,  fameux 
ïabbin ,  chef  des  synagogues  de 
l^ez  et  de  Maroc ,  vivait  au  com- 
mencement du  dix-septième  siè- 
ck.  On  a  de  lui ,  Leu  Aharon , 
c'est— à -dire ,  le  cœur  dlAaron, 
qui  forme  deux  commentaires , 
l'un  littéral  sur  le  livre  de  Josué, 
et  l'autre  allégorique  sur  le  livre 
des  Juges.  Ces  commentaires,  im- 
primés in-folio  àVeniseen  1609, 
sont  très -rares  aujourd'hui; 

Korban  Aharon ,  c*est-à-dire , 
■  offrande  ou  ohUition  d'Aaron , 
ibid,  i6og ,  in-fol.  C'est  un  com- 
mentaire sur  le  livre  Sîphra^ 
qui  est  un  commentaire  sur  le 
Lésfitique.  Il  eu  est  qui  croient 
4jue  l'auteur  de  cet  ouvrage  est 
•  Judas  Bar^Elàif  qui  vivait  du 
temps  d'Adrien  ;  d'autres  le  rab- 
bin Judas  Hakadosc  ;  d'autres 
le  lahhin  A fiiùam;  d'autres  enfin 
Rau ,  disciple  du  rabbin  Jan- 
nai ,  qui  se  retira  dans  la  Baby- 
lonie.  3°  On  a  encore  d'Aaron 
Ben  — Chaiim,  Modi  Aaronis  , 
Middoth  Aharon ,  </e  1 3  *modis 
R.  Ismaël  interpretandi  scriptU" 
ram^  à  Venise,  chez  Jean  de  Gara, 
1609  ,  in-fol.  Bartolocci,  t.  i  , 
pag.  90  ,  n*»  154.  Le  Long,  Bi^ 
hlioth,  sacr.f  tom.  2,  pag.  590. 
yfoM  y  Biblioth,  hébr,,  tom.  i, 
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AARON  CoHE.v,  mort  avant  l'an 
iG56,  était  de  Raguse  en  Dalma- 
tie ,  et  neveu  du  rabbin  Salomon 
Ohef ,  d'où  vient  qu'on  le  nomme 
Aaron  Cohen  Ohef.  On  a  de  lui  le 
livre  intitulé ,  Zekan  Aharon  (  la 
Barbe  d'Aaron) ,  du  psaume  1 33, 
qui  a  paru  en  hébreu  à  Venise, 
in-folio,  en'  1662  et  1657,  avec 
un  autre  livre  de  Salomon  Ohef. 
L'un  et  l'autre  présentent  un 
commentaire  littéral  et  allégo- 
rique sur  le  Pentateuque.  On  y 
explique  aussi  en  partie  les  livres 
prophétiques,  les  hagiographes 
et  quelques  traités  du  Talmud. 
Bartolocci  attribue  cet  ouvrage 
au  rabbin  Aaron  B.  Joseph  Sason. 
Bartolocci,  in  Adden,  tom.  1, 
p.  789,  c.  I ,  et  tom.  4>  P-  1889. 

AARON  BEN-SCHEMUELfoU  Sa- 

MUELis ,  vivait  à  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle.  Il  publia  à  Franc- 
fort-sur-l'Oder ,  chez  Becmann, 
en  1690,  in-fol.  hébr.,  unjlivre 
intitulé  :  la  *  Maison  Id*  Aaron, 
C'est  une  table  des  endroits  de 
la  Bible  selon  l'ordre  des  livres  et 
des  chapitres ,  disposée  de  façon 
qu'il  paraisse  en  quels  livres  ces 
endroits  de  la  Bible  sont  expli- 
qués. L'auteur  dit  qu'il  employa 
dix  années  à  Li  composition  de 
cet  ouvrage,  qui  est  très-utile  aux 
prédicateurs  et  aux  interprètes. 
WoUy^Biblioth,  hébr.,  jtom,  i, 
pag.  i3o. 

AARON  Abu-Aldari  ,  ^fils  de 
Gerson.  On  a  de  lui  un-commen- 
taire sur'le  Pentateuque.  Wolf-, 
Bibl.  hébr. ,  tom.  i ,  pag.'i  14. 

AARON  ScHASCnoN  ,  célèbre 
rabbin,  chef  de  la  synagogue  de 
TUessalonique.  Ses  iprincipfkUJL 
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ouvrages  sont,  la  Loi  de  la  vé- 
rité, où  il  répond  à  deux  cent 
trente-deux  questions  sur  les  con- 
trats d'achat ,  de  vente ,  de  prêt 
et  de  louage ,  et  la  Li  vre  de  la 
vérité  y  où  il  explique  les  Tose^ 
photh  de  la  Geniare. 
.  AB.  Onzième  mois  de  l'année 
civile  des  Hébreux  ,  et  le  cin- 
quième ,  selon  l'ordre  de  l'année 
ecclésiastique,  qui  commence  à 
Isisan.  Le  mois  Ab  répond  à  la 
lune  de  juillet  ;  il  a  trente  jours. 
Les  juifs  jeûnent  le  premier  jour 
de  ce  mois  ,  à  cause  de  la  mort 
d'Aaron ,  et  le  neuvième ,  à  cause 
que  ce  jour-là  le  temple  de  Salo- 
mon fut  brûlé  par  les  Chaldéens , 
et  ensuite  le  second  temple  par 
les  Romains.  Ils  jeûnent  le  dix- 
huitième  jour  du  même  mois ,  à 
cause  que  la  lampe  qui  était  dans 
le  Sanctuaire  se  trouva  éteinte 
cette  nuit-là,  du  temps  d'Achaz. 
Dictionn.  de  la  Bible,  t.  i,  p.  3. 

Ab  ,  en  langue  syriaque ,  est  le 
nom  du  dernier  mois  de  l'été. 

Ab  ,  en  hébreu  ,  signifie  pere. 
Les  Chaldéens  et  les  Syriens  en 
ont  fait  abba,  les  Grecs  abbas , 
que  les  Latins  ont  conservé;  de 
là  vient  chez  i^s  Français  le  noni 
d'abbé. 

ABA ,  lieu  d'Angleterre.  Il  y 
eut  un  concile  l'an  ioi2.  Con- 
ciliun?  Abanense ;  ou  apud  Ham-' 
bam.  Le  roi  Ethelrède  y  assista  , 
et  l'on  y  fit  sept  statuts  sur  la  dis- 
cipline de  l'Église.  Dans  le  pre- 
mier, on  exhorte  à  attirer  la  mi- 
séricorde de  Dieu  par  les  jevmes  , 
l'aumône  ,  l'abstinence  ,  la  con- 
fession et  la  pénitence.  Le  second 
porte  que  tous  ceux  qui  ont  l'âge 


ABA 

de  jeôner,  jeûneront  trois  jours 

au  pain  et  à  l'eau ,  et  aux  herbes 
crues ,  avant  la  fête  de  saint  Mi- 
chel. Le  quatrième  ordonne  de 
payer  la  dîme.  Lab.  ,  tom.  ix. 

ABA  Rabbi— Caleb  ,  docteur  ca-* 
raïte ,  a  écrit  sur  le  mariage.  P^oy, 
M.  Schupart,  dans  son  livre  in- 
titulé, Secta  Karrœorum,  etc., 
et  imprimé  à  Jéna  en  1 70 1 ,  in-4''t 
ABACHUM,  ou  ABBACUC, 
Martyr  qu'on  honore  dans  l'Oc- 
cident ,  le  ig  janvier  ,  conjointe^ 
ment  avec  saint  Marins  ou  Maris, 
son  père  ,  sainte  Marthe  sa  mère, 
et  saint  Audifax  son  frère.  L'his- 
toire de  CCS  Saints  porte  qu'ils 
vitirent  des  confins  de  la  Perse  à 
Rome ,  du  temps  de  l'empereur 
Claude  n ,  où ,  après  avoir  rendu 
toutes  sortes  de  services  aux 
martyrs  de  Jésus-Christ  et  aux 
autres  fidèles,  ils  souffrirent  eux-* 
mêmes  la  mort  pour  la  religion , 
sous  l'empire  d'Aurélien  ,  ou  de 
Diocléticn.  Manus,  Audifax  et 
Abachum  eurent  la  tète  coupée. 
Marthe  fut  noyée  dans  une  mare 
d'eau ,  à  qui  cet  événement  a  fait 
donner  le  nom  de  Sancta  Nym- 
pha,  et  qui  dans  la  suite  des 
temps  est  devenue  un  village , 
près  de  Rome.  Leurs  corps ,  qui 
avaient  été  enterrés  à  quelques 
milles  de  Rome ,  furent  trans- 
portés dans  la  ville,  du  temps  du 
pape  Pascal  i*"',  vers  l'an  820  ,  et 
mis ,  pour  la  plus  grande  partie, 
dans  l'église  du  titre  de  saint 
Adrien  ,  où  on  les  trouva  l'an 
iSgo.  Une  autre  portion  avait 
été  mise  dans  l'église  de  saint  Jean 
Calybite,  dans  l'île  du  Tibre,  et 
quelques  parties  encore  dans  un^ 
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église  de  Saint-Charles ,  où  saint 
Marins  a  une  chapelle.  On  déta- 
cha plusieurs  pièces  de  ces  re- 
liques, qui  furent  envoyées  la 
plupart  à  Eginhart ,  gendre  et 
*  chancelier  de  Cha  rie  magne  ,  qui 
les  mit  dans  le  monastère  de 
Selingstadt  »  qu'il  avait  bâti  sur 
le  Mein  ,  au  diocèse  de  Mayence, 
OÙ  lise  fit  religieux.  On  prétend 
que  ce  fut  parla  même  occasion 
qu'il  en  vint  aussi  de  Rome  à 
saint  Médard  de  Soissons ,  et  il 
parait  que  c'èst  à  l'opinion  qu'on 
a  eue  de  ce  transport,  que  Ton 
doit  principalement  rapporter  le 
culte  de  ces  Saints,  établi  en 
France  dès  le  temps  de  Louis4©» 
Débonnaure.  L'ubbaye  de  Gem- 
blours  en  Brabant  ,  celle  de 
Pruyme  dans  rarchevèché  de 
Trêves  ,  la  ville  de  Courtrai  en 
Flandre,  Crémone  en  Lombar- 
die,  prétendent  aussi  posséder 
quelques  reliques  de  ces  saints 
martyrs  ,  dont  ils  reportent  les 
tranriations  au  douzième  siècle. 
Les  actes  de  ces  Saints  parai»* 
sent  suspects  aux  critiques ,  qm 
ne  croient  cependant  pas  devoir 
rejeter  leur  histoire  quant  au 
fonds,  Vciy*  Tillemont ,  t.  4  des 
Mém.  ;  notes  sur  le  Pape  S,  Den^ 
Baillet ,  tom.  i  >  19  jaiwier. 

ABADDON,,  nom  que  stdnt 
Jean  à^nssasiL  Apocalypse àffaske 
au  roi  des  sauterelles ,  ange  de 
.  r&bftme ,  ét  quH  explique  par  le 
\  mot  grec  aWa»*»»  (c'est^-dire 
qui  fait  périr)  ;  en  latin ,  ej:/tfr- 
minons ,  qui  signifie  extermina- 
teur. Ce  roi  ange  est  là  figure  de 
Satan  ou  du  démbn.  Saint  Jeap, 
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ABAGARE ,  ou  ABGARE  ,  roi 
d'Edesse  ,  fut  ainsi  nommé,  par- 
ce qu'il  était  boiteux  ;  ce  que  son 
nom  signifie  en  langue  syriat[ue. 
Il  ne  faut  donc  pas  lire  J^bary 
ni  dériver  son  nom  à^Akhar^ 
qui  signifie  ,  en  arabe  ,  grand  , 
selon  M.  d'Herbelot  dans  sa  Bi- 
bliothèque Orientale.  La  tradi- 
tion dés  Orientaux  est  que  ce 
prince ,  que  l'on  qualifie  tantôt 
toparque  ,  et  tantôt  roi ,  écrivit 
une  lettre  à  notre  Seigneur  J.-C. , 
et  qu'il  en  reçut  une  réponse  avec 
un  mouchoir,  sur  lequel  sa  di—. 
Tine  face  était  empreinte. 

Lettre  étAbgare  à  Jésus-Christ, 

Abgare,  roi  d'Edesse,  à  Jésus, 
Sauveur  plein  de  bonté ,  qui pa-  . 
raît  à  Jérusalem  :  salut. 

On  m'a  raconté  les  merveilles 
et  les  cures  admirables  que  vous 
faites,  guérissant  les  maladessans 
herbes  ,  ni  médecines.  Le  bruit 
est  que  vous  rendez  la  vue  aux 
aveugles  ,  que  vous  faites  mar- 
cher les  boiteux  et  les  estropiés, 
que  vous  nétoyez  les  lépreux  , 
que  vous  chassez  les  diables  et 
les  esprits  malins  ,  que  vous  re- 
mettez en  santé  ceux  qui  ont  de 
longues  et  incurables  maladies  , 
et  que  vous  redonnez  la  vie  aux 
morts.  Entendant  cela  de  vous , 
je  crois  que  vous  êtes  Dieu  ,  qui 
avez  voulu  descendre  du  Ciel,  ou 
que  vous  êtes  le  fils  de  Dieu,  qui 
opérez  ces  choses  si  miraculeuses. 
C'est  pourquoi  j 'ai  osé  vous  écrire 
cette  lettre  ,  et  vous  supplier  af- 
fectueusement de  prendre  la 
peine  de  me  venir  voir,  et  de  me 
guérir  d'une  douleur  tjui  iu<^^ 
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tourmente  cruellement.  J'ai  su 
ijue  les  juifs  vous  persécutent  , 
qu'ils  murmurent  de  vos  pro- 
diges ,  et  tâchent  de  vous  faire 
périr  ;  j'ai  ici  une  ville  qui  est 
belle  et  commode,  encore  qu'elle 
soit  petite ,  elle  suffira  pour  tout 
ce  qai  vous  sera  nécessaire. 

R^Hmse  de  Jésus-Cknst  à 

Vous  êtes  heureux  ,  Abf;.irc  , 
de  croire  en  moi  sans  m'avoir 
vu  ;  car  c'est  de  moi  qu'il  est 
écrit ,  que  ceux  qui  ni  auront  vu 
ne  croiront  point  en  ?noij  afin  que 
ceux  qui  ne  m'auront  point  vu  , 
croient  et  recoi^'cnt  la  vie.  Quant 
à  ce  que  vous  me  priez  de  vous 
aller  trouver  ,  il  faut  que  j'ac- 
complisse ici  toutes  les  choses 
pourlesquelleîije  suis  envoyé,  et 
qu'ensuite  je  retourne  à  celui  qui 
m'a  envoyé.  Quand  j'y  serai  re- 
tourné ,  je  vous  enverrai  un  de 
mes  disciples  ,  afin  qu'il  vous 
fjuérissc  de  votre  incommodité  , 
et  qu'il  vous  donne  la  vie  à  vous 
et  à  ceux  qui  sont  avec  vous. 

Après  VAsccnsion  de  Jésus- 
Christ  ,  saint  Thadée ,  l'un  des 
septante  disciples  ,  fut  envoyé  à 
Edesse  par  l'apôtre  saint  Tho- 
mas. Il  guérit  le  roi  Abgare ,  et 
le  convertit  avec  ses  sujets.  Les 
savans  sont  partagés  sur  l'au- 
thenticité de  ces  deux  lettres  ,  et 
de  l'image  que  Jésus— Christ  en- 
voya au  roi  Abgare.  Les  uns  re- 
gardait ces  mouumens  comme 
absolument  faux  ,  les  autres 
comme  indubitablement  vrais  , 
d'autiTS    comme    douteux  et 

TOtfseiabUbles.  Ceux  qui  les  âd- 
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mèltent  comme  vrais,  se  fondent 
sur  la  tradition  des  anciens  y 
d'Eusèbe,  de  saint  Ephrem ,  du 
comte  Darius  dans  une  lettre  à 
saint  Augustin  ,  etc.  Ceux  qui 
rejettent  ces  monumens  avec  le 
père  Alexandre  ,  et  M.  Dupin  , 
parmi  les  modernes  ,  disent , 
i®  que  l'autorité  de  tous  les  an- 
ciens qui  les  ont  admis  ,  n*est 
pas  plus  grande  que  celle  d'Eu- 
sèbe ,  qu'ils  ont  suivis  ,  comme 
le  premier  qui  en  a  parlé  dans  le 
chap.   i3  du  premier  livre  de 
son  Histoire  ecclésiastique  ,  et 
que  l'autorité  d'Eusèbe  n'est  pas 
fort  grande  ici,  puisqu'il  ne  rap-. 
porte  ce  fait  que  sur  les  archives 
de  l'église  d*E<lesse  ,  qu'on  ne 
doit  pas  cioire  facilement  sur 
des  faits  de  cette  nature.  Ils  di- 
sent ,  2°  que  la  lettre  de  Jésus- 
Christ  à  Abgare  a  été  déclarée- 
apocryphe  par  le  pape  Gelase  ^• 
dans  un  concile  tenu  à  Rome 
et  composé  de  soixante-dix  évê- 
ques ,  en       ;  3**  qu'on  ne  trouve, 
point  dans  l'Écriture  ces  pa— .' 
rôles  de  la  lettre  de  Jésus-Christ:- 
«  C'est  de  moi  qu'il  est  écrit  que- 
ceux  qui  m* auront  vu  ne  croitoht- 
pas  en  moi,  afin  que  ceux  qui  ne 
m*  auront  point  vu  croient  et  re- 
çoi^'ent  la  vie  ;  »  4°  »  ajoutent-ils, 
ces  lettres  sont  datées  de  Tau  33o 
de  l'ère  dont  on  se  servait  à 
Edesse  ,^  qui   tombe    dans  la. 
CCII™"  olympiade.  Or  ,  Jésus-- 
Christ  n'avait  pas  encore  com- 
mencé à  prêcher  en  ce  temps  ;  sa . 
réputation  n'était  point  répan-*. 
due  dans  le  monde  ,  et  par  con- 
séquent Abgare  ne  pouvait  pas. 
lui  écrire  sur  le  bruit  de  sa  re-^ 
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hùtamàe  et  de  ses  prodiges  .-CSeux 
qui  admettent  ces  monumens  , 
répondent  à  la  première  difli- 
cidté,  qu'on  ne  doit  pas  mépriser 
l'autorité  d'Eusèbe  qui  était  ha- 
bile et  éclairé  ;  à  la  2* ,  que  le 
mot  d'apocryphe  ne  signifie  pas 
nécessairement  et  toujours  des 
pièces  fausses  et  supposées,  mais 
qu'il  peut  signifier  aussi  quel- 
quefois des  pièces  non  canoni^ 
ques ,  ou  douteuses  ;  à  la  3*  ,  que 
ces  paroles  de  Jésus  -  Christ , 
«<  c'est  de  moi  qu'il  est  écrit,  que 
ceux  qui  m'auront  vu  ,  etc. ,  » 
renferment  le  sensée  quelques 
prophéties,  telles  que  sont  celles 
d'/jûïe,  ch.  52  ,  V.  1 5,  et  ch.  65, 
V.  I  ;  à  la  4*  » 

lettres  n'est  pas  la  même  partout, 
puisqu'on  lit  dans  un  manuscrit 
très-ancien  de  la  bibliotlièque 
du  roi,  et  dans  quelques  autres, 
acta  sunt  hœc  anno  quadrage- 
sùno  ac  trecentesimo.  {Voyez  le 
père  Alexandre ,  Histor.  écoles. , 
tom.  I ,  dissert.  3  ;  M.  Dupin  , 
BibL  ceci. ,  3  premiers  siècles  ; 
de  Tillemont ,  Mémoires  ceci. , 
tom.  I  ,  note  7  ,  sur  saint  Tho- 
mas ,  apôtre  ;  le  père  Honoré  de 
Sainte-Marie ,  Réflexions  sur  la 
critique^  tom.  2  ,  pag.  364- 

ABAILARD,  (Pierre)  naquit 
en  1 079 ,  à  [l'entrée  de  la  Bre- 
tagne ,  dans  un  bourg  appelé 
Palais  ,  dans  le  diocèse  et  à  trois 
lieues  de  Nantes.  Son  père  se 
nommait  Bérenger ,  et  était  no- 
ble ;  sa  mère ,  Lucie  ,  d'une 
bonne  famille.  Ils  n'épargnèrent 
rien  pour  donner  une  bonne 
éducation  à  leur  fils.  D'abord 
il  prit  le  garti  des  armes ,  et , 


s*en  étant  dégoûté  ,  il  chercha  ^ 

dans  l'étude  les  moyens  de  s'a-^ 
vancer.   Il  eut  pour  maître , 
dans  la  dialectique ,  Roscelin  de 
Gompiègne ,  assez  connu  par  ses 
erreurs ,  et  dans  la  philosophie , 
Guillaume  de  Champeaux  ^  avec 
lequel  il  eut  de  vives  disputes. 
Il  étudia  la  théologie  sous  An- 
selme, doyen  de  l'église  de  Laon, 
et  se  trouva  à  la  compagnie  d'At 
beric  de  Reims  ,  et  de  Lotulphe 
Lombard  ,  qui  conçurent  beau—' 
coup  d'envie  contre  lui  ,  et  nè 
manquèrent  dans  la  suite  au-* 
cune  occasion  de  le  décrier.  Ils 
prirent  pour  prétexte  la  vanité 
avec  laquelle  il  prétendait  ex|ilb' 
quer  l'Ecriture-Sainte  saris  ra- 
voir étudiée.  Anselme  le  chassa 
pour  cette  raison  de  Laon  ,  et  il 
revint  à  Paris  où  il  avaitdéjà  en- 
seigné la  dialectique.  Il  y  conti- 
nua ses  leçons  ,  et  sa  réputation 
lui  attira  un  grand  nombre  d'é- 
coliers. Mais  pensant  moins  à 
régler  ses  mœurs  qu'à  se  laisser 
emporter  à  la  vaine  gloire  et  à  la 
sensualilé  ,  il  perdit  tout  d'un 
coup  l'estime  qu'il  s'était  attirée 
par  la  sublimité  de  ses  inven- 
tions et  l'arrangement  de  son  ex- 
pression. Héloïse ,  nièce  d'un  cha- 
noine de  l'église  de  Paris ,  d'une 
beauté  médiocre ,  mais  d'un  sa- 
voir éniinent  pour  une  personne 
de  son  sexe  et  de  son  âge ,  lui  pa- 
rut propre  au  dessein  qu'il  médi- 
tait de  goûter  les  plaisirs  des  sens 
avec  ceux  de  l'étude.  Il  proposa 
à  son  oncle ,  nommé  Fulbert,  de 
le  recevoir  en  pension  chez  lui , 
et  comme  il  désirait  ardemment 
que  sa  nièce  se  perfectionnât  de 


Digitized  by  Google 


i4  ABÀ 

plus  en  plus  clans  la  science  ,  il 
s'ofifrit  ,  outre  la  pension  qu'il 
donnerait,  d'instruiixi  cette  jeune 
fille  dans  toutes  sortes  de  litté- 
rature. Fulbert  fut  cliaiiué  de 
cette  propositioiî,  et  l'accepta. 
Mais  bientôt  le  maître  et  la  dis- 
ciple pensèrent  à  toute  autie 
chose  qu'à  étudier.   Tout  le 
monde  s'en  aperçut  ;  Fulbert  fut 
le  dernier  à  connaître  qu'il  était 
la  dupe  de  son  avarice.  Héloïse 
devint  grosse  et  elle  mit  au 
monde  un  garçon  qui  fut  nom- 
mé Pierre  Astrolabe.  Âbailard  , 
que  l'oncle  avait  chassé  de  sa 
maison  ,  obtint  qu'il  l'épouse- 
rait ;  ce  qui  se  iit  secrètement 
à  Paris  où  ils  furent  mariés  en 
présence  de  Fulbert  cl  île  quel- 
ques amis;  après  quoi  ils  se  sé- 
parèrent ,  et  ne  se  virent  plus 
que  raremeqt  et  en  cachette.  Ce- 
pendant Héloïse  ne  voulait  pas 
convenir  qu'elle  était  mariée  ; 
elle  le  niait  même  avec  serment, 
et  son  oncle  ,  croyant  qu'il  était 
de  son  honneur  de  répandre  ce 
bruit  ,  la  maltraitait  de  toute 
manière.  Pour  la  délivrer,  Abai- 
lard l'envoya  ù  Argenteuil ,  pro- 
che de  Paris  ,  où  il  y  avait  alors 
un  monastère  de  fdles  ,  dans  le- 
quel elle  avait  été  élevée  pendant 
son  enfance.  Elle  y  prit  l'habit 
rehgieux ,  comme  font  les  pen- 
sionnaires dans  certaines  mai- 
sons ,  et  pour  faire  voir  qu'elle 
ne  s'engageait  à  rien  ,  elle  ne 
mit  pas  le  voile.  Fulbert  et  ses 
parens  croyant  qu'Abailard  s'é- 
tait moqué  d'eux  ,  et  que  ,  pour 
se  débarrasser  d'Héloïse  ,  il  l'a- 
vait fait  religieuse,  voulurent  se 


venger  de  cet  affront.  Ils  en- 
trèrent pour  cela  dans  la  cham- 
bre ou  il  dormait ,  et  lui  firent 
une  opération  qui  le  força  à  la 
continence.  Quand  il  fut  guéri, 
il  embrassa  la  vie  monastique  , 
il  persuada  aussi  à  Héloïse  de 
prendre  le  voile.  Il  entra  à  Saint- 
Denis  ,  et  elle  demeura  à  Argen- 
teuil.    Abailard  avait  environ 
4o  ans  lorsqu'il  se  fit  religieux. 
Depuis  ce  temps  ,  il  s'appliqua 
plusparticulièreiut  nt  à  la  tliéo- 
logie  ,  qui  convenait  mieux  à 
son  état.  Ce  fut  vers  ce  temps 
qu'il  composa  son  livre  de  théo-;- 
logie  où  il  parle  de  la  Trinité 
et  de  l'unité  de  Dieu  en  des  ter- 
mes si  subtils  et  si  singuliers  , 
qu'il  excita  beaucoup  de  j>er— 
sonnes  contre  lui ,  et  <|u'ou  l'ac- 
cusa hautement  d'être  hérétique. 
Il  fut  pour  cela  cité  au  concile 
qui  devait  se  tenir  cette  aiméo 
à  Soissous ,  et  où  devait  présider 
Conon,  évcquede  Préneste,  aloi*s 
nonce  du  pape  '  en  France.  Ce 
concile  fut  tenu  l'an  1 1  o.i .  Abai- 
lard ne  fit  aucune  difliculté  d'y 
paraître  ,  résolu  de  corrijjer  ce 
qui  se  trouverait  dans  ses  écrits 
de  contraire  à  la  foi.  En  arri—  - 
vaut  à  Soissons ,  il  pensa  être  la-»  • 
pidé  par  le  peuple  qu'on  avait 
prévenu  contre  lui.  Lesunsl'ac— 
c usa  i e 1 1 1  d 'e u sei f jncr  qu'il  y  avait 
trois  dieux  ,  et  d'autres  au  con- 
traire soutenaient  qu'il  ne  dis- 
tinguait pas  assez  les  personnes 
de  la  sainte  Trinité  ,  parce  qu'il 
disait  :  Comme  la  proposition, 
l'assomption   et  la  conclusion 
sont  le  même  discours ,  ainsi  le 
Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  - 
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sont  la  même  essence.  Il  donna 
son  livre  à  examiner  au  légat, 
mais  il  fut  renvoyé  aux  docteurs 
Alberic  et  Lotulphe  ,  les  deux 
condisciples  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ;  et  sans  entrer  dans 
aucun  examen  ,  on  remit  à  la  fin 
du  concile  le  jugement  de  son  ou- 
vrage. Enfin ,  après  bien  des  dé- 
libérations ,  si  Ton  entendrait 
Abailard  ,  ou  si  Von  renverrait 
son  affaire  à  un  concile  plus  nom- 
breux ,  on  convint  que  le  livre 
serait  condamné  et  brûlé  sans 
autre  examen  ,  et  Abailard  en- 
fermé pour  toujours  dans  un 
autre  monastère ,  ce  qui  fut 
exécuté  dans  la  dernière  séance 
du  concile ,  où  Abailard  jeta  lui- 
même  son  livre  dans  le  feu; 
après  quoi  on  le  mit  entre  les 
mains  de  Vabbé  de  Saint-Médard 
de  Soissons,  pour  l'enfermer  et  le 
garder  dans  son  monastère.  H 
n'y  fut  pas  long-temps  ;  il  nous 
apprend  lui-même  que  le  légat 
se  repentant  de  ce  qu'il  avait 
fait ,  et  croyant  avoir  satisfait  à 
la  passion  de  ses  ennemis,  le  tira 
peu  de  jours  après  de  la  prison  , 
et  leVenvoya  à  Saint-Denis.  Ep.  i . 
n  y  prit  querelle  avec  les  moines, 
au  sujet  de  lliistoire  de  ce  Saint, 
composée  par  Ililduin.  Mais  ce 
qui  le  rendit  encore  plus  odieux 
parmi  ses  confrères  ,  c'est  qu'il 
osa  censurer  leur  conduite  irré- 
gulière, n  fut  donc  obligé  de 
quitter  cette  abbaye  ,  et  s'enfuit 
de  nuit  à  Provins  où  il  demeura 
quelque  temps  sous  la  protection 
de  Thibauld,  comte  de  Champa- 
gne ,  et  d'où  il  se  retira  dans  une 
solitude  près  de  liogent-sur- 
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Seine  ,  dans  le  diocèse  de  Troves- 
où,  du  consentement  de  l'évèque 
Hatton  ,  il  bàlit  de  roseaux  et 
de  cliaume  une  oratoire  au  nom 
de  la  Sainte-Trinité ,  et  y  vécut 
quelque  temps  avec  un  clerc. 
Ses  écoliers  ,  qui  l'aimaient  tou- 
jours beaucoup,  se  rassemblèrent 
autour  de  lui ,  et  l'aidèrent  de 
leurs  biens  et  de  leurs  mains  à 
bâtir  une  église  de  pierre  et  de 
bois.  Abailard  nomma  ce  lieu 
Parac/e/,  parce  qu'il  y  avait  trou- 
vé sa  consolation.  Nous  verrons 
dans  l'article  à!Héloïse  com- 
ment elle  en  devint  abbesse. 

La  patrie  d'Abailard  souhaita 
de  le  posséder.  Les  moines  de 
Saint  -  Gildas  en  Bretagne ,  au 
diocèse  deVannes,  l'élurent  pour 
abbé.  Il  accepta  cet  emploi  j>our 
se  mettre  à  couvert  de  la  perse—- 
cution  qu'il  craignait  en  France. 
Il  s'y  rendit ,  et  s'aperçut  bien- 
tôt qu'il  s'était  trop  précipité. 
Les  moines  de  Saint-Gildas  ne 
valaient  pas  mieux  que  ceux  de 
Saint-Denis.  Ils  attentèrent  plu- 
sieurs fois  à  sa  vie  ;  ilsappostèrent 
des  voleurs  pour  le  tuer  dans  les 
chemins;  ils  empoisonnèrent  les 
mets  qu'on  lui  sei*vait  ;  ils  ten- 
tèrent même  d'empoisonner  le 
vin  dont  il  se  servait  à  la  nicsse- 
On  ne  sait  pas  au  juste  où  il  se 
retira.  Il  faut  que  ce  n'ait  pas  été 
loin  du  Poraclet  ,  puisqu'il  y 
visitait  souvent  Héloïse  et  ses 
filles  qui  y  furent  établies  dans 
ce  même  temps. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  dix-huit  ans  après  qu'il  eût 
été  condaïuné  dans  le  concile  de 
ScMSSOUs,  00  l'accusa  d'enseigner 
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de  noUYelles  erreurs.  Guillaume, 
abbé  de  Saiçit-Thierry,  s'en  plai- 
gnit à  Geoffroy,  évèquc  de  Char- 
tres, et  à  saint  Bernard.  Ce  dér- 
iver prit  la  voie  de  la  correction 
fraternelle  ,  et  Abailard  en  fut 
touché.  Mais  il  changea  bientôt 
de  disposition ,  et  porta  lui- 
même  à  Varchevêque  de  Sens 
des  plaintes  contre  Fabbé  de 
Êlairvaux  qui  décriait  sa  doc- 
trine. On  tint  un  concile  dans 
cette  métropole  l'an  n4o.  Saint 
Bernard  s'y  trouva  ,  Abailard  y 
comparut  ;  mais  comme  il  vit 
que  les  choses  ne  s'y  disposaient 
pas  à  son  avantage  ,  il  appela  au 
pape  ,  prit  le  chemin  de  Rome , 
passa  par  Cluni  ,  où  l'abbé 
Pierre-le- Vénérable  le  retint  et 
travailla  à  sa  réconciliation  avec 
saint  Bernard.  11  se  désista  de 
son  appel ,  se  soumit  à  la  con- 
damnation du  pape,  et  consentit 
à  finir  ses  jours  dans  le  monâs- 
tère  de  Cluni. 

Gomme  sa  santé  s'affaiblissait, 
on  jugea  à  propos  de  lui  faire 
prendre  un  meilleur  air  à  Châ- 
lons-sur-Saône.  Il  se  rendit  dans 
le  monastère  de  Saint-Marcel , 
du  même  ordre  de  Cluni,  où  il 
mourut  avec  édification  ,  le  2i 
avril  1 142,  âgé  de  63  ans.  Son 
corps  fut  envoyé  au  monastère 
du  Paraclet  ,  comme  il  l'avait 
souhaité.  Héloïse  le  reçut  avec 
ses  religieuses.  (  Voyez  pour  son 
tombeau  l'article  Héloïse.)  Nous 
avons  une  excellente  lettre  de 
Pierre  ,  abbé  de  Cluni ,  à  cette 
abbesse  ,  où  il  rend  justice  à  la 
piété  et  à  l'érudition  de  ce  grand 
lioiiuiie.  Ce  fut  lui  qui  présenta 
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le  corps  du  défunt  à  Héloïse.  Il 
lui  fit  une  double  épitaplie,  dont 
nous  ne  rapporteroxts  que  lai 
de  la  dernière. 

Est  satis    tumulo  , 
Petrus  nîc  JACET  Abailardus  , 
Cdi  sou  patuit  scibile  quicquid 

ERAT. 

On  peut  dire  qu'il  avait  un  ju- 
gement solide  ,  un  génie  vif ,  pé- 
nétrant ,  à  qui  rien  n'échappa  , 
grand  philosophe ,  et  sans  con- 
tredit le  plus  habile  de  soû  " 
temps  ,  dialecticien  subtil ,  ex- 
cellent théologien.  Il  faut  ce- 
pendant convenir  que  se  fiant  ' 
trop  sur  son  esprit  et  sur  cette 
grande  réputation  qu'il  s'était 
acquise  par  ses  leçons  ,  il  tomba 
dans  plusieurs  erreurs.  Saint' 
Bernard  dit  de  lui  que  sur  la 
Trinité  il  paraît  arien  ;  pélagicn 
sur  la  Grâce  ;  nestoricn  sur  la  per- 
sonne de  Jésu-s-Christ.  Ép.  192. 

Nous  avons  del  ni  quatre  lettres 
à  Héloïse  :  ce  sont  plutôt  des  trai- 
tés que  des  lettres.  La  troisième 
renferme  tout  ce  qu'on  peut  dire 
sur  l'origine  des  vierges  consa- 
crées à  Dieu ,  et  de  la  vie  monas- 
tique. Dans  la  quatrième  ,  il 
donne  une  règle  à  Héloïse  pour 
le  gouvernement  de  l'abbaye  du 
Paraclet. 

Sept  lettres  à  diâerens  partît 
culiers.  - 

Une  lettre  à  un  ami,  qui  con- 
tient l'histoire  de  ses  malheurs. 
M.  André  du  Ch'cney  a  mis  de 
très-savantes  notes!  V 

Son  Apolofite  ou  conf ession  de 
foi.  .  ' 
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mimçale. 

L'exposition  du  Symbole  & 
saint  Athanase. 

BéjjfùOBeB  aux  questioiis  d'Hé« 
lofise.  . 

L'expoution  da  Symbole'des 
Apôtves'. 

Un  line  contre  les  Hérésies. 

Cinq  livres  de  oonuneàtaiies 
sur  l'Épure  anx  Romains. 

•  Trente-denx  Sermons  pour  les 
Tètes  de  Tannée ,  adressés  à  Hé- 
lolse  et  à  ses  leUgienses  du  Pk- 
ladet. 

•  Trois  liyres  de  l'Introduction 
4  làThéôlogie.  Pierre  Lombard, 
en  composant  ses  sentences ,  les 
àyait  continuellement  devant  les 
yeux. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  don- 
nés an  public  après  de  grandes 
recherches,  par  François  d'Am- 
boise  y  chevuier ,  conseiller  du 
Roi ,  avec  une  pr^ace  apologé^- 
tique  ;  et  André  du  Chêne  les  ûi 
imprimer  in-4*9  àParis^eik  1616. 
On  voit  à  là  tète  dé  cette  édition 
la  censure  dés  docteurs  de  Paris  ; 
on  y  trouvera  aussi  plusieurs 
lettres  écrites  à  Abailaid ,  et  ses 
réponses  ;  des  poèmes,  etc.  De- 
puis l'an  1616,  les  lettres  d'A- 
bailard  etd'Héloïse  ontété  réim- 
primées deux  fois  ;  la  première  à 
Londres ,  au  commencement  de 
ce  siècle  ;  et  la  seconde  à  Paris , 
en  deux  volumes  in-i  2 ,  en  1 723, 
par  D.  Gervaise ,  ancien  abbé  de 
la  Trappe ,  qui  a  donné  .sa.  vie. 
les  véritablâ  lettres  dfiyiiailard 
et  d'Hélojlse  sont  pleines  de 
grands  sentimens ,  même  de  re- 
ligion ,  et  bien  différentes  de 
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ceUesqqedivmramanciersiicm 
ont  données  sons  son  nom. 
'  On  trouve  .encore,  des  re- 
marques instructives  sur  la  per- 
sonne d'Abailard*dansle  Fi^-age 
Uuéraire  de  dom  Marlenne.  Le 
mèmesavantbénédictinadonné, 
dans  le  tome  dnqnièine  de  son 
7%e«aur.  fwv.  aneed. ,  l'explicai» 
tion  de  l'ouvrage  des  six  jours 
par  Abailaid»  et.k  T&éologie 
chrétienne  du  même  auteur. 
M.  Dupont  de  Bertris  a  donné 
son  éloge  et  son  caractère  dans 
l'ouvrage  intitulé  x  Élogm  et  ea» 
ractères  de*  PhUascphes  les  plus 
célèbres,  depuis  lamâssàmce  de 
Jésus'Christ  jusqu'à  présent. \A 
Paris,  ches  Henri-Simon-Piérre 
Oissey,  1726,  in-ta.  Le  père  M»^ 
billon ,  dans  le  tome  sixième  de 
ses  Annales  de  t  Ordre  de  saùu 
Benoît,  a  fait  l'histoire  détailléè 
des  différends  qu'a  eus  Abailard 
avec  saint  Bernard  et  plu^nrs 
autresgrands  peisonnages.Ënin9 
on  peut  auatà  consulter,  tou- 
chant Abailard  y  VHinoire  de 
VÉgUse  gaUicane,  tomes  VlH 
et  Abailard  se  trouve  aussi 
nommé  Abaydart ,  AbeîIUrd  , 
Abulart ,  Abdlart  ^  AUebart , 
Abaalart  et  Abaulart;  en  latin  , 
Abaelafdus ,  AbaUardus,  Baif^ 
lardus  ,  Balardus  ,  auxquels 
noms  Xhomasius  joint  encore 
AbaUardits,  AMkardus,  Ade^ 
Tuirdus,  Ablfaj4ilarnis /Befular^ 
dus ,  et  Bàliardùs;  lesqudsildit 
avoir  trouvé  en  différens  au- 
teurs. Jaccraes  Thomasins  a  &it 
sa  vie  ;  elle  est  insérée  au  pre- 
mier téme  du  livre  intitulé  : 
Bistôria  sapientiœ  et  stuUitim 
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d^kaa  à  ChrisUano  Thomano , 
et  imprimé  à  Hall  en  1693. 

ABAKA.  Héhr. ,  qui  est  de 
pierre.  Fleuve  de  Damas ,  dont 

Sarlaît  Naaman ,  général  du  roi 
e  Syrie.  (4*  R^g'  »  c.  5,v.  12.) 
ABAIiDON,  est  le  désistement 
4iii*on  lait  des  choses  aïoquelles 
on  a  droit. 

ABANDCHmEMENT  de  bM- 
nc£ ,  se  faisait  d'one  manière  ex- 
presse ou  tacite.  On  abandonnait 
un  bénéfice  d^une  manière  ex- 
presse ,  quand  on  en  faisait  on 
acte  de  cesnon ,  quand  on  se  nuK 
liait  9  on  cpi'on  embrassait  Té- 
tât religieux,  quand  on  acceptait 
un.  Iténéfice  incompatible.  On 
Fabandonnait  tacitement ,  ou , 
comnie  parlent  quelques  cano- 
nistes,d%Mfie  manière  éqnivoqne, 
par  le  changement  d'habit  »  par 
knon-fésidence  9  ou  en  ne  des- 
servant pas  le  bénéfice.  Cette 
dernière  sorte  d'abandonnement 
ne  produisait  qu'une  vacance  de 
&it.  niallait  des  numitions  pour 
le  faire  vaquer  de  droit  {Voyez 

YaCANGB  9  RisIDBIf  CE  y  WSSXSXM  y 

llbirmQiv.  Vcye:t  ausn  Pùssbs- 
smr  f  RERoacuTioir.) 

ABjumomiEiiEirr  au  bras  sécu- 
lier. CTétait  l'acte  par  lequel  une 
personne  déjà  condamnée  par  le 
juge  d'église  était  livrée  entre  les 
mains  des  juges  laïcs. 

Plu  le  chapitre  cwn  non 
komùm  de  jvdic,  ^  un  derc  qui 
était  tombé  dans  un  cas  grave  de 
justice ,  m furio  y  velhanucidio, 
vel perjurio,  seu  alto  crùnine  de- 
prAemus^  devait  être  déposé 
par  le  juge  d  église  ;  et  s'il  ne  se 
eorrigeait  pas ,  on  devait  Vana- 
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tfiématiicr;  et  si  après  Tana- 

théme ,  il  ne  se  corrigeait  point 
encore ,  on  devait  le  dégrader  ^ 
le  dépouiller  de  tous  les  habits 
ecclénastiques ,  et  l'abandonner 
ensuite  au  bras  séculier ,  c'est- 
èr-diréy  entre  les  mains  des  offi- 
ciers laïcs  pour  être  puni  corpo» 
reHment:  VtquodnonprœvàUt 
jacerdos  efficere  per  doctrùue 
tennonem,  potestas  hoc  ùnpbiU 
perdisctplmœ  terrorem,  G.  prin^ 
eqres,  a3  9  q.  3. 

Les  canonistes  ont  restreint  A 
trois  les  cas  où  Ton  devait  livrer 
un  derc  criminel  au  bras  sécu- 
lier; Savoir,  le  crime  d'hér^te, 
en  supposant  Fimpénitence  du 
coupable.  Extr,  dehœrei,,  c.  ad 
aboiefuhim,  §  i.  Le  crime  de 
faux  commis  sur  des  lettres  du 
Pape  t  In  faisano  Litteranan 
Papœ  ;  extr.  decrAn,fils,^  c  €td 
fiiiariorum.  Le  crime  de  calom- 
nie porté  contre  son  propre 
évêqne  ;  c.  n  quié  Saeetdotem  , 
II ,  q.  I. 

Depuis  que  la  dégradation  n'a- 
vait plus  lieu  parmi  nous ,  l'on 
n'y  connaissait  point  la  forma- 
lité de  l'abandonnement  au  brasL 
séculier  ;  et  dans  les  cas  ou  il  £il- 
laitqu'un  prévenu  devant  le  juge 
d'église  passât  entre  lesmains  des 
juges  laïcs,  on  ne  se  servait  que 
du  mot  de  renvoi,  et  on  ne  disait 
pas  qu'on  l'abandonnait ,  ovl 
qu'on  le  livrait  au  bms  séculier. . 
M.Durand  de  Maîllane,  JDio^ 
tùmn*  de  Droit  cemon^pie  e$  Ht 
pratiqite  àénéficiale ,  an  mot. 

ABAm>OIfNEMENT  AU  BRAS  SÉCDUEU. 

ABARBANEL  (baac) ,  très-cé* 
lèbre  juif  portugais  ,  que  Vgol 
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nomme  aussi  Abarbeaet,  Abaf» 
binely  Abrabanelj  Abrabamel^ 
Abrabinael,  et  Abropanel^  nar^ 
quit  à  Lisbonne  en  1437.  Il  l^Bf 
vança  à  la  cour  d*Alfonse  v ,  roi 
de  Portugal,  qui  le  comblad'bon- 
neurs ,  et  lui  confia  des  emplois  ' 
très-importans.  Âprès  la  niort 
de  ce  prince  ,  il  fut  accusé  d*ètre 
entré  dans  une  conspiration  pont 
livrer  le  Portugal  aux  Espa- 
gnolii.  Il  se  sauva  en  GastiHe  en 
l'année  1481 ,  et  il  y  enseigna 
publiquement.  Ayant  été  obligé 
de  sortir  d'Espagne  avec  les 
autres  juifs  en  149a  ,  il  se  re- 
tira d'abord  à  Naples ,  pais  ett 
Sicile ,  ensuite  à  Corfott.  tk  U 
il  repassa  en  Italie  ^  et  alla  se 
confiner  à  Monopoli ,  ville  de 
la  Fouille.  H  se  Tendit  enfin  à 
Venise  où  il  mourut  en  i5o8, 
âgé  de  soixante-onse  ans.  Les 
juifs  le  font  mal-à-propos  des^ 
cendre  de  David ,  contre  le  t^ 
moignage    Abraham  Ben^Dior 
qui  assure  qu'après  l'an  1 154  >  il 
ne  restait  plus  én  Espagne  au* 
cune  personne  de  la  race  de 
David.  Les  ouvrages  à^Abarba^ 
nel  sont  :      Un  commentaire 
sur  le  Pentàteuque ,  imprimé  à 
Venise  en  1579 ,  in-folio  ,  dhez 
Aloys  Bragadin ,  par  les  soins  du 
rabbin  Samuel  Archevolte  ;  et 
en  i584«  ^'ette  seconde  édition 
a  été  interpolée  et  mutilée  par 
les  inquisiteurs.  Henri-Jacques 
Bashuysen,  professeur  en  théo- 
logie à  Hanau  en  Allemagne  ,  y 
fit  réimprimer  en  1710,  in-fol. , 
la  première  édition  de  Venise. 
Cette  édition  de  ilanau  est  beau- 
coup plus  correcte  que  les  au- 
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très,  a*  Un  Prœmium  sur  le  Lé- 
yitique ,  imprimé  avec  le  livre 
sur  le  sacrifice  de  Moïse  ,  Mai- 
monide ,  et  les  antres  livres  que 
liOOÎsde  Compeigne  de  Veil  tra- 
duisit de  l'hébren  en  latin  avec 
des  notes,  et  qu'il  fit  imprimer 
à  Londres,  en  i583,  in -4**. 
3*  Un  commentaire  sur  le  De  uté-  • 
ronome  >  sous  le  titre  de  Mip^ 
chcvotk  hamischnc^  currus  secun- 
dani  (  Genèse,  4'  >  4^)  >  imprimé 
séparément  à  Sabuloneta ,  ville 
d'Italie  ,  en  i55i  ,  in-folio ,  et 
réimprimée  au  même  endroit  en 
1579  ,  avec  le  commentaire  sur 
le  Pentàteuque,  in-fol.  4°  Un 
commentaire  sur  les  premiers 
prophètes  j  à  Naples ,  en  ïSgS,  et 
beaucoup  plus  correctement  à 
Leipsick ,  en  1686,  in-fol. ,  chez 
Weidmann ,  par  les  soins  d'Au- 
guste Pfeiffier.  On  en  donna  une 
troisième  édition  à  Hambourg 
en  1687  ,  in-folio  ,  augmentée 
d'un  spicilège  d'observations , 
par  le  rabbin  Jacques  Fidanque. 
S*»  Un  commentaire  Sur  le^  der- 
niers prophètes  ,  à  Pesaro  ,  ville 
d'Italie,  en  i520,  et  à  Amsterdam 
en  1641  >  in-folio.  Cette  seconde 
édition  plus  élégante  que  lapr^ 
mière ,  est  encore  augmenta  de 
dcîux  tables.  6*  Un  commentaire 
sur  Daniel ,  intitulé  les  Fontai^ 
nés  ou  les  Sources  du  salut ,  di- 
vise en  douze  fontaines  et  autant 
de  parties ,  en  i55i  ,  sans  nom 
de  lieu ,  in-4°.  Ce  commentaire, 
a  été  réimprimé  à  Amsterdam 
en  1G47  »  iri-4°-  VVolfius  assure 
qu'il  en  a  vu  une  édition  faite 
à  Naples  en  1497  ,  in-4**-  T 
\'ach  Pesacli ,  le  Sacrifice  de  Ut 
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Pàgue.  C'est  un  commentaire 
sur  la  manière  du  célébrer  la  pA- 
que  ,  imprimé  à  Constantinople 
en  1496  ,  à  Venise  en  i545  ,  à 
Crémone  en  i557  ,  et  Bistro- 
vitzn  GB.  1593,  in-4**.  S"  Mipaa- 
loth  FAohim^Xt^OEui^rcs  de  Dieu 
(Ps.  56,  5)  ,  à  Venise  en  1592  , 
in-4°.  L'auteur  y  parle  pliiloso- 
pLiquement  en  dix  traites  de  la 
création  du  monde  ,  contre  ceux 
qui  le  croient  éternel ,  et  des 
autres  ouvrages  de  Dieu.  Il  y 
commente  aussi  divers  endroits 
de  Maimodide  sur.lc  More  nevo^ 
chim.  9**  Masmiack  jescivah  , 
le  héros  du  salut  ,  à  lia  pics  en 
ï  526  ,  in-fol.  ,  et  à  Amsterdam 

en  1644  »  ^^^"4°-  Nachaîath 
Avoth  {Vhcritage  des  Pères)  ,  à 
Constantinople  en  1 5o6 ,  avec 
quelques  autres  ouvrages  du 
même  auteur  ;  A  Venise  en  i545, 
in-4*'  »  «ivec  le  commentaire  de 
Maimonide  ;  et  encore  en  1567  , 
ibid.  Il*  Atetereht  Zekcnim  , 
la  Couronne  des  Anciens.  (  Prov. 
17,  6.  )  Cet  ouvrage  ,  imprimé  à 
Sabuloneta ,  chez  Tobie  Pua ,  en 
1557  ,  in-4*'  >  contient  vinq-cinq 
chapitres  où  Ton  explique  le 
vingtième  verset  du  chapitre  23 
de  V Exode ,  et  le  premier  ver- 
set du  chap.  3  de  Malachie.  On 
y  traite  aussi  des  promesses  faites 
aux  anciens  Pères ,  et  de  l'excel- 
lence de  la  prophétie.  12"  Rose 
amana,  caput  Jîdei  (cant.  4  -  ) 
Cet  ouvrage,  partagé  en  vingt- 
quatre  chapitres,  paraît  avoir  été 
composé  principalement  contre 
Maimonide.  On  y  traite  des  ar- 
ticles de  la  foi  des  juifs.  Il  a  été 
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à  Sabuloneta  et  A  Crémone  en 
1557  ,  in-4» ,  etc.  13°  Ttêcha^ 
t'O/A,  c'est-à-dire ,  Réponses  aux 
douze  questions  du  raibbin  Saùl  y 
Allemand  ,  dans  lesquelles  on 
explique  quelques  endroits  difl^ 
ciles  du  livre  More  nevochim  ; 
elles  ont  paru  à  Venise  en  1 574  f  • 
in-4°-  Lesautres  ouvrages  d'Abaiw 
banel  qui  sont  perdus  ,  ou  qui 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour  , 
sont ,  JescwothMescîcho ,  les 
Salut  s  du  Messie  (Psalm.  38.  8.) 
On  exposait  dans  cet  ouvrage  qui 
est  perdu ,  les  paroles  des  anciens 
rabbins  ,  qui  se  trouvent  dans 
le  Talmud.  2"  Làhahath  nevUm^ 
ou  V Assemblée  des  Prophètes, 
(  Samuel,  19,  20.)  Il  s'y  agit 
des  prophéties  de  Moïse  et  des 
autres  prophètes.  On  y  réfute 
aussi  en  partie  le  More  nevo^ 
chim  de  Maimonide.  3°  Macho» 
ze  Sciaddai  ^  ou  la  vision  du 
Tout-Puissant.  On  y  traite  de  la 
différence  du  degré  de  prophé- 
tie ,  et  du  Saint-Esprit.  4" 
pher  jemoth  haolam ,  le  lii're  des 
jours  du  siècle  y  où  l'auteur  fait 
l'histoire  de  toutes  les  calamités 
du  peuple  juif  jusqu'àson  temps. 
6"  Tsedeck  olam,  la  Justice  des 
siècles.  (Dan. ,  9,  25.  )  Cet  ou- 
vrage est  partagé  en  trois  trai- 
tés ;  le  premier  sur  ce  monde 
qui  doit  périr  ,  et  sur  les  rite» 
de  la  fête  du  nouvel  au  et  de 
l'expiation  ;  le  second  sur  l'au- 
tre monde  ,  ou  le  paradis  et 
l'enfer  des  ames  ;  le  troisième 
sur  la  résurrection  des  morts , 
leurs  récompenses  et  leur  châ- 
timent. 6**  Sepier  sciamfUm^ 
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le  livre  des  nouveaux  cieux.  On 
jpa^  dé  la  créatiô»  dumôndc  / 
et  on  y  e]^liqiie  avni  k  More^ 
nevochim. 

M.  Bashaussen,  profieasearde 
théologie  à  Hanovre  ,  leva  ,  en 
1709  f  «ne  imprimene  ches  lui 
pour  imprimer  les^ouvrages  d'Â«* 
haibanel.  U  oomiaença  par  les 
commentaires  de  ce  rabbin  sur 
les  cinq  lims  de  Moise ,  cpi'il 
publia  sous  ce  titre  :  Màrba^ 
neUà  (      Isaaci)  LmiUxrd  doo^ 
tiMsÈmm  cofmnentanuj  âiuque  à 
Christian»  œque  ae  à  Jmdmi» . 
desideraluê  inPenUUeuchumifth 
»i»  ;  edido  Moanda  ^  prànâ  Ve^ 
neid  emréttior,  mon  ùceeido^ 
mbuêmaigùuËJitus ,  indieibus  ef 
pmu^  disiineiiafiÊm,  Acevawt^- 
têjet  proprii»' sun^tibus  edente 
Henrico  Jacob  van  BashdufieiK 
SS.  TH.  DD.Hanmnœ^  1709, 
loi.  L'éditeur  pronût  en  même 
temps  d'imprimer  tous  lesanttes 
enyrages  d'Aberbanel,  pouira 
«ne  léssavans  Tonlossent  donner 
oes  sonsonptions  pour  l'aider  à 
Ibonnr  aux  frais  de  l'impres- 
sion. Les  jttife  donnent  à  Âbarb»* 
Belles  noms  de  Sage ,  de  Pfinoe 
et  de  gnoid  politique.  M.  Jean 
Bleyer^profetteor  en  langue  hé- 
braîcpie  à  Harderwich  ,  fait  un 
âoge  magnifique  d'Abarbanel 
dans  la  piéfiu^  de  son  Traité 
des  temps  sacrés  et  des  fêtes  des 
ffibieux ,  imprimé  dans  k  pre^ 
mier  tome  du  Thetauntê  anU^ 
quitatum  sacrarwn  complBCten» 
selectisëima  clarwimorumvinh' 
mm  opuscula ,  m  quilnu  vefe- 
rum  Ùtùrœommjnores ,  leges, 
ingtiMa ,  ritus  sacn  ef.  cà^s 
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illustrantur...  parD.  Bbiise  UglK 
lin,  à  Venise,  1^44  j  chez  Jeaiw 
Gabriel  Hertz ,  in^foL  Abaiba^ 
nely  dit  M.  Meyer,  est  surtout 
fecommandable  par  la  subtilité 
de  9oneq[»rit,  parl'étendue  de  ses 
connaissances  ,  et  par  le  choix 
de  l'érudition  dont  il  a  remjdi 
ses  oumges.  Personne  n'a  traité 
^lus  doctement  que  lui  les  rites 
des  Hébreux;  personne  nVdoiw 
né  de  plus  heureuses]  explica-* 
fions  sur  les  difficultés  que  l'on 
ÀTait  regardées  avant  luijcomme 
iîi9itrmontables.  Abatbûiel  ne 
i^asservit  pas  ;  comme  les  autres 
fâbblns,  à  suiTte  scrupuleuse 
ment  les  opinions  de  ses  maî- 
tres; il  propose  ses  propres  sen^ 
timens  avec  liberté',  mais  il  ne 
s'écarte  jamais  du 'sens  littéral 
deVÉcriture.  llfaitseaTetit  naW 
tfe  des  doutes  sur  certains  mots  \ 
du  texte ,  qui  n'étaient  venus 
dans  Vespr i  t  d 'aucun  interprète , 
et  il  les  éclaircit  avec  tant  de 
dextérité  ,  qu'on  ne  peut  assez 
admirer  la  bonté  de  son'  esprit. 
M.  |Meycr  ajoute  qu'il  a  tiré 
plus  de  lumière  des  écrits  de 
ce  savant  auteur ,  que  de  ceux  d^ 
tous  les  interprètes  juifs.  Abar^ 
banel  avait  tant  de  facilité  à. 
écrire  ,  qu^l  expliquait  et  pur 
bliait  en  peu  de  jours  plusiems 
livres  de  l'Écriture.  Son  stjleest 
fort  dMfos.  On  remarque  dans 
ses  ouvrages  beaucoup  d'em- 
portement  conti*e  le  christianis* 
me  et  les  chrétiens.  Ses  com-* 
mentaîres  surtout  sont  remplis 
de  blasplièmes  contre  J^us- 
Christ  ,  VEglise  ,  les  souverains 

pontifes ,  les  évéques  ^  le  cler* 
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^ ,  et  généialciucnt  contre  tous 
les  chrétiens  qu'il  faisait  néan- 
moins semblant  d'estimer  ;  en— 
sorte  qu'on  eût  dit  qu'il  était 
chrétien  lui-même.  Mais ,  dans 
le  temps  même  qu'il  les  flat- 
tait en  apparence  ,  il  frémissait 
de  rage  contre  eux  au  fond  de 
son  cœur  ,  et  les  injuriait  de  la 
manière  la  plus  atroce  dans  ses 
écrits.  Buxtorf ,  de  Abbrev.  hebr. 
Plantavit,  Biblioth.  rabb.  Nicolas 
Antonio  ,  Biblioth.  hispan.  no^. , 
tom.  I,  pag.  627.  Richard  Si- 
mon, Hist.  crit.  de  V ancien  Tes- 
tament, page  537.  Bartolocci  , 
Biblioth.  rabbin. ,  t.  3  ,  n°  916, 
p.  874»  etc. Le  Journal  de  Leip" 
sick,  mois  de  janvier  i684i  et 
mois  de  novembre  1686.  Magna 
Bibliotheca  ecchsiastica,  "j^,  18 
et  suiv. 

ABARCA  (  Pierre  ) ,  naquit  en 
1619  à  Jacca  en  Aragon  ,  et  entra 
chez  les  jésuites  en  i64i-  Il  ensei- 
gna la  théolof^ie  pendant  plus  de 
vingt— cinq  ans ,  et  mourut  à  Pa- 
lencia  le  premier  octobre  1693. 
M.  d'Hermilly,  dans  la  préface  du 
quatrième  tome  de  V Histoire  gé- 
nérale cf  Espo<^ne,  p.  3,  dit  qu'A- 
barca  passait  cri  Espagne  pour  le 
plus  grand  tliéolopien  de  son 
temps.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  rois  d'Aragon ,  écrite  en  es- 
pagnol, et  que  M.  d'Hermilly  dit 
être  universellement  estimée  en 
Espagne  ;  elle  est  cependant  peu 
connue  des  savansen  France.  Le 
père  Abarca  a  aussi  donné  en  la- 
tin des  traités  sur  la.  science  et  la 
volonté  de  Dieu ,  la  Prédestina- 
tion,  la  Trinité  y  VJncarnaiionet 


AfiA 

Nicolas  Antonio,  Biblioth.  hisp. , 
tom.  a,  pag.  i3o.  Moréri,  édit. 
de  1759.  Journal  des  Savons, 
1744  »  P^H-  ^^4  et  suiv. 

ABARIM .  Héb. ,  les  passages^ 
ou  les  passans.  Montagnes  au- 
delà  du  Jourdain.  Elles  étaient 
composées  de  plusieurs  coteaux 
qui  avaient  différens  noms.  Les 
monts  Nébo,  Phasga  et  Phogor, 
faisaient  partie  des  monts  Aba- 
rim.  {Deutér. ,  c.  32,  v.  49 i 
34>  V.  1 .)  Jérémie  y  cacha  l'Arche 
d'alliance ,  dans  le  temps  de  la 
prise  de  Jérusialeiaparks  Ghal- 
déens. 

ABARON.  lléhr.,  force,  fer^ 
meté,  coli  rCy  emporté ,  passant. 
Surnom  d'Éléazar,  quatrième  fils 
de  Mathatias  et  quatrième  frère, 
de  Judas  Macchabée.  (  I.  Macc. } 
c.  2,  v.  5  ;  etc.  6  y  v.  43.) 

ABASGIA.  Province  du  dio- 
cèse de  Thrace  ,  de  la  dépen- 
dance dupatriarcliat  de  CP.  Elle 
s'étend  depuis  la  cote  du  Pont- 
Euxin  ,  en  s'éloignant  vers  le  Le- 
vant ,  du  coté  de  la  source  du 
fleuve  Vaixlan ,  et  elle  est  séparée 
de  la  Colchide ,  du  côté  du  Le- 
vant,  par  le  mont  Caucase.  Les 
peuples  de  cette  province  sont 
appelés  Abearses  ou  Abbasses, 
(  ^*^J''  Baudrand ,  Dict.  Géogr.  ) 

Ce  pays  était  autrefois  sous  la 
domination  des  Lazes  ,  et  reçut 
la  religion  de  Jésus -Christ  au 
sixième  siècle,  du  temps  de  l'em- 
pereur Justinien.  lia  eu  depuis 
ce  temps-là  des  évêques  qui  ont 
siégé  à  Sébastople  ,  aujourd'hui 
Syrmène ,  sur  la  côte  des  Lazes 
Sagides,  vers  le  fleuve  Pharis, 
quekinèinje  empereur  lit  jrebâri 
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tir,  selon  ProcopCt  et  qu'U  at- 
tacha à  U  province  du  Pont 
Polémoniaipie.  Cette  ville  est 
marquée  archevêché  dans  une 
anciecienne  notice,  et  métropole 
dans  les  plus  nouvelles. 

ABAUNZA  (Pierre  de),  doc- 
teur èa  droit ,  né  à  Séville  en 
Espagne,  pratiqua  et  enseigna 
avec  réputation  la  jiirispni* 
dence  dans  cette  ville,  où  il 
mourut  l'an  - 1649  9  n'ayant  pas 
encore  cinquante  ans.  Nous 
avons  de  lui  :  PrœlecUoMS  ad 
tituL  i5,  lib.  5,  decretaUum, 
iroprimi'es  à  Séville  en  16^7. 

ABJBA.  Mot  syriaque^  signi- 
fie pèref.  Ab  a  la  inéme  signifia 
cation  en  hébreu. 

ABBA.  On  cite  souvent  deux 
difféiens  auteurs  sous  ce  nom. 
Le  premier  est  i|n  célébra  cancH 
nîste  qu'on  ne  connaît  que  sous 
le  nom  à!Abbas  antiqimê,  qui 
fleurissait  en  i25o,  et  qui  a 
commenté  les  cinq  livres  des 
Décrétales,  dont  il  y  a  une  édi-« 
tion  laite  à  Venise  en  iSSd»  ini* 
folio ,  qu'on  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  Roi ,  et  en  celle 
des  JUa,  PP.  jésuites.  Le  second  , 
que  l'on  appelle  Abbas  sicvlus 
ou  Abboê  jwuoTt  est  Panorme  » 
dont  le  nom  propre  est  Nicolaut 
de  Tudeschis,  natif  de  Gatane 
en  Sicile.  (  Vc^,  Pànmne.  P6n- 
tas ,  table  des  auteur»,  au  t.  a  de 
Son  Dictionnaire.  ) 

ABBADIB( Jacques),  protes- 
tant célèbre ,  né  en  i654à  Nay , 
viUe  de  France  ntuée  à  quatre 
lieues  de  Pau  en  fiéam ,  fat 
d'abord  ministre  en  France, 
puis  à  Berlin,  et  ensuite  à  Lob» 
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dres,  où  il  s'associa  aux  ministf^ 
des  églises  «bVe^  de  la  Savoie.  De 
là  il  passa  en  Irlande ,  fut  fait 
doyen  de  Killale ,  et  mourut  âgé 
de  soizante-4reize  ans  ,  le  6  no- 
vembre f  selon  M.  labbé  Ladv^ 
cat ,  ou  le  25  septembfe  1727 ,  à 
Saint -Mary* la-Bone ,  près  de  I 
Londres ,  comme  l'écrit  Moréri , 
ou  Sainte -Marie -la- Bonne  ^ 
comme  l'écrit  Frérondansladix* 
hutième  feuille  de  sou  Année  Ui^ 
téraire  de  l'an  1761 ,  page  ïSi. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  : 
I*  quatinc  Sermons  sur  divers 
textes  de  V Écriture.  Leyde^ 
1680  ,  in  -  8**.  a*  Panégyrique 
de  M.  Vélecteur  de  Brande^ 
bourg.  Rotterdam,  1684,  in-S», 
3<»  Traité  de  la  vérité  de  la  Re» 
ligion  chrétienne.  Rotterdam  9 
1684  7  2  vol.  ,  dont  il  y  eut 
en  Î688  unesecondie  édition  aug* 
mentée.  Il  a  été  souvent  réim- 
primé et  traduit  en  différentes 
langues.  Cet  ouvrage,  le  plus  e»* 
timé  de  totis  ceux  d'Abbadie,  est 
ezcellsnt.  4**  Réflexions  sur  la 
présence  réelle  dii  corps  de  Jésus^ 
Chwist  dans  r Eucharistie,  couh 
prises  en  plusieurs  lettres.  La 
Haye ,  1 685,  ii^l  a  ;  et  Rotterdam, 
1713  y  dans  un  Recueil  de  Trai^ 
tés  touchant  l'Eucharistie.  S^Lee 
Caractères  du  Chrétien  et  du 
Christianisme  f  marqilés  dans 
trois  Sermons  sur  divers  textes 
de  l'Écriture ,  avec  des  réflexions 
sur  les  afilictions  de  l'Éf^lise.  La 
Have ,  i685 ,  in-i  2.  6"  Traité  de 
la  divinité  de  Notre^Seigneur 
Jésus-^Christ.  Rotterd. ,  1689, 
in-8'*.  On  le  joint  ordinairement 
vk  Traité  de  iavériêé  delà Ri^ 
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lii^l'on  du  t' tienne ,  et  il  est  ivk^ 
bon.  7"  L'art  de  se  co f maître 
soi'méme ,  ou  la  Recherche  des 
sources  de  lamorale.  Rotterdam, 
169a  ,  in-S**.  Ce  livre  ,  qui  est 
aussi  Ircîy-bon,  a  été  souvent  ré- 
iiapriiné  et  traduit  en  diverses 
Langues.  Cependant  un  philoso- 
phe de  Paris  ayant  cru  y  trouver 
q  uelques  p  r  i  ne  i}>cs  daiï  gereux ,  fit 
communiquer  ses  remarques  à 
M.  Abbadie  qui  y  répondit  en  peu 
de  mots  par  une  lettre  datée  de 
Londres ,  le  ao  janvier  1694* 
Cette  lettre  se  trouve  dans  le  Re^ 
çueildesjithces fugitives  de  l'abbé 
Archinihaulty  tom.  2,1"  partie. 
8**  Défense  de  la  Nation  britanni- 
que, où  les  droits  de  Dieu  ,  de  la 
nature  et  de  la  société  sont  claire- 
ment établis,  au  sujet  de  la  révO' 
lution  d'Angleterre  (lors^[ue  Jac- 
ques u  fut  détrôné) ,  contre  l'au- 
teur (Pierre  Bayle)  de  VAi>is  in»* 
portant  aux  rëfiigiés.  Londres , 
1692  ,  in-8^.  On  i*a  réimprimée 
eu  Hollande.  9"  Panégyrique  de 
MarieStuart ,  reine  d^ Angle" 
terre,  d* É cosse ,  etc. ,  décédée  à 
Kensington  le  28  décembre  1694- 
A  La  Haye ,  1695 ,  in-4°-  lo®  Jtfis' 
toire  de  la  dernière  conspiration 
rf* Angleterre ,  avec  le  détail  des 
diverses  entreprises  contre  le  Roi 
et  la  Nation ,  qui  oût  précédé  ce 
dernier  attentat.  Londres,  1696, 
in-8<*.  Ce  livre  a  été  réimprimé  en 
Hollande  ,  et  traduit  en  anglais. 
XI  "  La  vérité  de  la  Religion  ré^ 
formée.  Rotterdam ,  1718, 2  vol. 
in-8°  ;  ouvrage  sans  justesse  et 
sans  solidité ,  et  digne  d'un  fana- 
tique et  d'unenthousiaste.  IIP  Le 
Tiiotr^he  de  la  Provence  et  de 
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la  Religion  ^  ou  V  Ouverture  dés 
sept  Sceaux  par  le  fils  de  Dieu, 
où  l'on  trouvera  la  première  par- 
tie de  y  Apocalypse  clairement 
expliquée  par  ce  qu'il  y  a  de  plus 
connu  dans  l'histoire,  et  de 
moins  contesté  dans  la  parole  de 
Dieu  ;  avec  une  nouvelle  et  très- 
sensible  démonstration  de  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne.  Rot- 
terdam ,  1723  ,  4  in-12  ;  et 
Amsterdam  ,  1743  , 4  vol.  in-12. 
On  doit  porter  le  même  juge- 
ment de  la  1"  partie  de  cet  ou- 
vrage ,  que  de  la  vérité  de  la 
Religion  réformée, 

Abbâdib  a  revu  la  tr?iduction 
française  de  la  Liturgie  angU^ 
cane}  imprimée  à  Londres  en 
17 19,  in-8",  et  y  a  mis  une  longue 
épitre  dédicatoire  au  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  a  été  insérée  dans  le 
dixigmff  vol.  des  Nouvelles  litté- 
raires ,  de  du  Sauzet ,  pag.  47^- 
Le  même  auteur  a  laissé  faxa- 
nuscrits:  i'^  Nouvelle  mamere  de 
prouver  l'immortalité  de  l'orne;  • 
2°  Notes  sur  le  Commentaire  phi' 
losophiquc  (  apparemment  de 
Bayle  )  ;  3°  d'autres  sermons  que 
ceux  qui  ont  été  imprimés.  Lor»* 
que  l'auteur  mourut,  en  1727  , 
il  se  proposait  de  réunir  tous  les 
ouvrages  imprimés  et  manuscrits 
qu'il  avait  pour  cela  revus  ,  cor- 
rigés et  augmentés,  lis  devaient 
s'imprimer  sous  ses  yeux  ,  et  lor-i 
iner  quatre  volumes  in-4''.  Le 
projet  en  fut  publié  à  Londres;  et 
on  le  trouve  dans  la  Bibliothèque 
anglaise ,  t.  i5 ,  première  partie, 
art.  8;  mais  la  mort  de  l'auteur 
en  arrêta  l'exécution,  yoy.  l'tv 

loge  d'ÀblKMiie  ,.daiii  les  ifen 
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moires  pour  semr  à  T  histoire  des 
Hommes  illustres  dans  la  répu" 
hlique  des  lettres  ,  t.  33, p.  38 1 
et  suiv.  On  y  voit  qu'Abbadie 
était  fort  versé  dans  la  science  ec- 
clésiastique et  dans  l'histoire  pro- 
fane ;  qu'il  possédait  bien  les  lan- 
gues savantes ,  et  avait  en  un  de- 
gré supérieur  le  talent  de  la  pa- 
role. Il  donna  dès  son  bas  âj^c  des 
indices  de  beaucoup  d'esprit  ;  ce 
qui  engagea  la  province  de  Béarn 
à  se  charger  de  son  éducation ,  et 
à  lui  accorder  des  secours  que 
l'indigence  de  ses  parcns  mettait 
hors  d'état  de  lui  fournir. 

ABBATl.  Espèce  de  Vaudois 
qui  s'étaient  répandus  en  Italie 
sur  la  fin  du  quatorzième  siècle, 
et  qui  se  livraient  à  toutes  sortes 
de  brutalités.  Us  ne  siifasistèneiit 
pas  long-temps,  • 

ABBATU  (Paul  de),  auteur  du 
dix-septième  siècle.  On  a  dé  lui: 
Theorema  gestorianThamar,  ad 
laudem  beatœ  Mariœ  T^irgùdê, 
Flor. ,  1617,  Iiippea»  tome  9» 
page  886. 

ABBATIS  (  Alb.  de  ) ,  a  donnë 
In-ia,  en  i636 ,  Findiciœ  gene-^ 
rakê,  tea  lapis  Ljrdius  contia 
ea^,  êidoppium.  lâppen,  tom.  a» 

V^V,-  74- 

ABBATISSA  (Vincent),  cha- 
noine secondaire  de  l'église  de 
Messine ,  recommandable  par  sa 
piété ,  publia  à  Messine  y  chez 
Jacques  de  Matthaûs,  en  1654» 
in-4°  ,  la  Vie  de  saint  Placide  ea 
italien.  Mon^ïtoref £iàlioth»sic,f 
tom.  2,  pag.  273. 

ABBATIUS  ou  ABBOT  (  Bal- 
dus) ,  Anglais  ,  publia  un  .traité 
sfim  ce  titre  :  Dùcussarumcan» 
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certationum  opus  ,  qui  fut  îuv^ 
•primé  à  Pise  en  1594  ,  in-4''.  Lip-  . 
pen  ,  tome  1 ,  page  425.  Math* 
Konig  ,  Biblioth.  vet.  et  nov. 

ABBATS ,  laïcs,  ou  abbéêkucs, 
étaient  autrefois  des  seigneurs , 
qui ,  sans  être  dans  les  Ordres, 
possédaient  des  abbayes  :  depuis 
ce  furent  ceux  qui  possédaient  les 
dîmes  des  villages ,  et  qui  présent 
taient  aux  cures.  Coût,  deBéam-, 
tit.  I ,  art.  3o. 

ABAUDUS  on  ABBAUDUS, 
abbé  du  onzième  siècle ,  com^ 
posa  un  petit  Traité  sur  la  frat> 
tion  du  corps  deJésuS'Christ^(\m 
se  trouve  parmi  les  Analectes  de 
D.  Mabiilon ,  pag.  52.  L'occasion 
de  ce  Traité  fut  qu'après  la  con- 
damnation de  l'hérésie  deBéren- 
ger ,  et  la  confession  de  foi  qu'on 
lui  proposa  à  signer  dans  le  con- 
cile de  Rome ,  il  s'éleva  plusieurs 
questions ,  même  entre  les  ca- 
tholiques ,  sur  le  sens  de  certains 
termes  dont  cette  confession  est 
composée.  L'une  était  touchant 
la  fraction  du  corps  de  Jésus- 
Christ  :  quelques  uns  étaient  du 
sentiment  que  cette  fraction  ne 
te  faisait  que  daus  les  espèces  du 
pain  ;  d'auties.TOuUient  qu'elle 
se  fît  dans  le  corps  même  de  Jé- 
sus-Christ. Ils  se  fondaient  sur 
l'anathême  que  l'on  dit  dans  cette 
confession  de  foi  à  quiconque  nie 
que  le  corps  de  Jésus-Christ  soit 
manié  par  les  mains  du  prêtre , 
ou  rompu  ,  ou  déchiré  par  les 
dents.  Les  auteurs  du  premier 
sentiment  soutenaient  qu'après 
le  changement  du  pain  et  du  vin 
en  la  substance  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Çhrist ,  les  espèces^ 
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du  pain  et  du  vin  demeuraient,  un  àbhé  ou  une  abbesse.  Toutes 

€t  qu'en  elles  se  faisait  la  frac-  les  abbayes  d'hommesen  France, 

tion.  Ceux  qui  prenaient  le  parti  soit  en  règle  ou  en  commende , 

de  la  seconde  opinion  préten-  étaient  A  la  nomination  du  Roi , 

daient  que  les  espèces,  de  même  excepté  celles  qui  étaient  chefs 

que  la  substance  du  pain  et  du  d'ordre,  comme  Gluni,  Prémon-» 

TÎB ,  se  changeaient  au  corps  et  tré ,  Grammont ,  le  Valnles-ÉcCH 

au  sang  du  Sauveur ,  ne  pouvant  liers,  Saint-Antoine  de  Viennois, 

concevoir  que  la  blancheur  et  la  Citeaux  et  ses  quatre  filles ,  sa- 

«Ottdeur  pussent  être  séparés  du  voir*,  Pontigny,  la  Ferté ,  Glair-> 

corps ,  qui  est  blanc  et  rond.  L'ab-  yeux  et  Morimon  t ,  qui  ayaient 

hé  Abaudus  était  de  ce  sentiment;  aussi  conservé  le  droit  d'élection, 

et  quoi  qu'il  combattit  l'opinion  Les  cinq  abbayes  qu'on  nom— 

opposée ,  il  se  réunit  avec  ses  ad*  inait  de  Chczal-Bênoît  avaient 

versaires  touchànt  le  dogme  de  aussi  conservé  le  même  droit.  Ces 

la  tiansubstantiation.  On  inet  sa  abbayes  étaient  Chezal-Benoît  en 

mort  vers  le  même  temps  que  Berry,  Saint-Sulpice  de  Bourges, 

celle  d'Abailard  qui  mourut  le  Saint-AUire  de  Clermont,  Saint- 

21  avril  de  l'an  1 142»  D.  Cciller,  Vincent  du  Mans ,  et  Saint-Mar- 

Hût.  des  Auteurs  sacr.  et  ecclés,^  tin  de  Séez.  L'abbaye  de  Sainte- 

tom.  22 ,  pag.  197.  Geneviève  de  Paris  avait  aussi  le 

ABBAYE.  Abbatia,  Ce  terme  même  droit  depuislaréfbrmeqni 

signifiait,  ou  le  composé  des  reli-  y  fut  introduite  par  les  soins  du 

gieuxetdel'abbé,  ou  le  bénéfice  cardinal  de  La  Âochefoucault , 

avec  les  revenus  qui  y  étaient  dernier  abbé  ccmunendataire  , 

attachés,  dont  jouissaient  les  ab-  vers  le  commencement  du  sei-*. 

bés ,  ou  un  monastère  de  !rel»-  zième  «iècle.  La  Combe.  Voyei^, 

^eux  ou  de  religieuses       par  Abbite. 

ABBÉ. 

60  M  M  AIES. 

I.  Du  Nom  et  de  la  différence  des  Abbés, 

II.  Dt  l'Election  des  Abbés. 

III.  De  la  Confirmation  des  Abbés» 

IV.  De  la  Bénédiction  des  Abbés. 
§  V.      Des  Qualités  et  des  Devoirs  des  Abbés, 
§  VI.     Du  Pouvoir  et  de  l'Autorité  des  Abbés. 

VII.  Des  Droits ,  Prérogatives  et  Privilèges  des  Abbés, 

VIII.  De  la  Déposition  des  Abbés, 

J  qui  signifie  père.  Les  Chaldéenjfe 

Du  Ifom  et  de  la  ^différence  des  ct  les  Syriens  ont  ajouté  la  lettre 

Abbés.  a,  et  en  ont  fait  abba  dans  le 

I*.  Le  nom  d'Abbé ,  en  latin  même  sens.  Les  Grecs  et  les  La<« 

abbaSf  yient  du  mot  hébreu  ab,  tins  ont  ajouté  la  léttre  s,€t  ont 
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fait  abbas,  d*oii  vient  k  nom  nastères,  ou  ne  laissait  pas  de 

d'Abbé  ou  dePère  ,  qu*on  a  don-  leur  donner  (juclquefois  d'autres 

né  aux  supérieurs  des  monas-  noms,  tels  que  ceux  de  W(7y>z/r.ç, 

tères  ,  afin  qu'ils  eussent  dans  prélats  ^  pn'sidens  ^  prieurs ,  ar- 

leur  nom  même  ,  dans  le  doux  cliimaîuîrîtcs ,  comme  on  le  voit 

nom  de  Pères ,  un  avertissement  dans  les  rt'(i;les ,  par  exemple ,  de 

continuel  de  leurs  devoirs  ,  et  saint  Pacôme ,  du  Maître  ,  et  de 

surtout  de  la  tendresse  paternelle  saint  Benoît.  Toutes  ces  dénomi- 

avec  laquelle  ils  doivent  gôuver-  nations  furent  donc  en  usa{>e  , 

ner  leurs  inférieurs,  qui  sont  en-  quoique  celle  à! abbé  fiit  plus 

coTQXeux^&ïïiMi^.  Abbatesdicun^  usitée  jusqu'au  onzième  siècle  , 

tur patres.  Cap.  ult.  de  regul,  que  les  fondateurs  des  Ordres 

Saint  Antoine ,  qui  fut  le  pre-  nouveaux  s'étant  aperçus  que  le 

mier  auteur  de  la  vie  commune  nom  d'Abbé  était  devenu  un  nom 

des  moines  ,  fut  aussi  le  ])remier  d'honneur ,  de  difjnité  ,  de  préé- 

à  qui  l'on  donna  le  nom  d'Abbé,  minence  dans  l'Eglise  et  dans 

pour  sifjnifier  nn  supérieur  de  l'État;  ils  firent  donc  porter  aux 

monastère.  Mais  It  s  supérieurs  supérieurs  de  leurs  monastères 

de  monaistcres  ne  lurent  pas  au-  des  noms  plus  simples  ,  tels  que 

trefois  les  seules  personnes  à  qui  ceux  de  prieur ,  de  gardien  9  de 

l'on  donna  ce  même  nom.  On  recteur  ,  de  ministre, 

appelait  aussi  Abbés  ,  comme  2°.  Parmi  ceux  qui  ont  con- 

nous  l'apprend  Cassien  dans  ses  scvxé  le  titre  d'Abbé  ,  le  droit 

Confcrences  y  tous  les  anaclio-  nouveau  distinguait  les  al)] )('s  sé- 

rètes  et  les  cénobites  d'une  sain-  culiers  et  les  abbés  réj/ilicrs. 

teté  de  vie  reconnue,  quoique  Cap.transmissa  J.  G.verb.  Ab- 

solitaires  et  simples  laïcs ,  qui  bniis  de  renunc.  Cap.  cum  ad 

méritaient  par  leurs  vertus  de  monasterium  ^   de  statu  Mo^ 

conduire  lésâmes.  Les  supérieurs  aach. 

des  chanoines  vivant  ancienne-  Les  abbés  séculiers  étaient 
ment  en  communauté  furent  ceux  qui  possédaient  des  béné— 
aussi  appelés  Abbcs ,  sans  qu'ils  fiées  ecclésiastiques  sous  le  titre 
fussent  pour  cela  moines  comme  d'abbayes ,  anciennement  régu- 
les cénobites,  ainsi  que  robser\'e  lières  et  depuis  sécularisées.  Oa 
du  Moulin  ,  Ub.  2  ,  de  Canon. ,  met  au  rang  des  abbés  séculiers 
c.  5.  Non  recte  colligitur  eccle^  les  abbés  commendataires.  De 
siam  cdnonicorum  olim  fuisse  ces  abbés  séculiers  non  commen- 
monachalcm  ,  eo  quod  nomen  dataires  ,  les  uns  jouissaient  de 
abbatis  proJes90  canonicorum  certains  droits  épiscopaux ,  les 
tribuatur.  autres  étaient  seulement  honorés 
Bien  que  le  nom  d'Abbé  fût  du  titre  êCabbé  ^  ou  n'avaient 
celui  dont  on  se  serv^ait  plus  or-  avec  ce  titre  que  le  droit  de  pré- 
dinairement  autrefois  pour  ajv-  sider  aux  assemblées  d'un  cha— 
^^der  les  svq^heurs  des  mo-  piitie  de  cathédrale^  par  un  faible 
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reste  de  l'ancienne  autorité  (|ue 
i'abbaye  donnait  en  ré(jiilaiité. 

Les  abbés  réguliers  étaient  des 
religieux  qui  portaient  Tbabit  de 
leur  Ordre  ,  et  qui  gouvernaient 
une  abbaye  régubère  pour  le  spi- 
rituel et  pour  le  temporel. 

Parmi  les  abbés  réguliers ,  on 
distinguait  les  abbés  cbefs  d'or- 
dre ou  de  con(^régatioû ,  et  les 
abbés  particuliers. 

Les  abbés  cbefs  d'ordi*e  ou  de 
congrégation  étaient  ceux  qui  , 
é Luit  supérieurs  généraux  de  leur 
ordre  ou  congrégation  ,  avaient 
d'autres  abbayes  sousleur  dépen- 
dance. 

Les  abbés  particubers  étaient 
des  abbés  titulaires  ou  commen- 
dataires  qui  n'avaient  aucune  ab- 
baye inférieure  et  subordonnée 
à  la  leur.  De  ces  derniers  il  y  en 
avait  qu'on  appelait  portatifs  ou 
inpartibus,  parce  que  le  monas- 
tère de  leur  abbaye  était  détruit 
ou  occupé  par  des  ennemis. 

On  appelait  encore  abbés  de 
régime ,  dans  quelques  nouvelles 
congrégations,  certains  prieurs 
claustraux  ,  pour  les  distinguer 
des  véritables  abbés  en  titre. 

Nous  connaissions  en  France 
ces  différentes  sortes  tl'abbés  ;  il 
y  avait  des  abbayes  comme  des 
prieurés  séculiers  qui  pouvaient 
ctre  possédés  par  des  clercs  sé- 
cubers  sans  commcnde  :  nous 
avions  des  chapitres  ,  comme  à 
Narbonne  et  à  Clcrmont ,  où  le 
nom  d'Abbé  était  attaché  à  une 
des  dignités  avec  certaines  préro- 
gatives. Nous  distinguions  aussi 
les  abbés  chefs-d'ordre  et  de  con- 
gré^tion.  Vqy-  Ghefs^d'orors. 


On  distinguait  encore  les  ab- 
bés universels,  les  abbés  locaux, 
lesabbés|Kîq)étuclsi;t  triennaux. 

Les  abbés  universels  ou  [i;éné- 
raux  étaient  les  mêmes  que  les 
abbés  chefs-d'ordre  ou  de  con- 
grégation ,  qu'on  nommait  aussi 
Pères- Abbés ,  et  qui  avaient  plu- 
sieurs abbayes  sous  leur  dépen- 
dance. On  nommait  encore  Père- 
Abljé,  rabl)é  d'une  maison  qui 
en  avait  enfanté  une  autre  ;  ce 
qui  s'appelait ,  chez  les  cister- 
ciens ,  Abbé  de  la  grande  église. 
C'est  de  là  que  venaien  t  les  grands 
pouvoirs  des  chefs  d'ordre  sur- 
leur filiation,  /^(j^  .  Filiation  . 

Les  abbés  locaux  étaient  les 
mêmes  que  les  abbés  particubers 
qui  n'avaient  aucune  abbaye  in- 
férieure et  subordonnée  à  la  leur. 

Les  abbés  peq>étuels  étaient 
ceux  dont  la  charge  était  à  per-  ' 
pétuité  et  pour  toute  la  vie  de 
l'abbé  ;  et  les  triennaux  étaient 
ceux  dont  la  charge  ne  durait  que 
trois  ans  ,  comme  il  est  d'usage 
dans  plusieurs  réformes. 

Iwcs  abbés  commendataires  é-  • 
taient  des  ecclésiastiques  sécu- 
liers qui  jouissaient  d'une  partie 
des  revenus  d'une  abbaye  avec 
quelques  honneurs ,  mais  sans 
juridiction  sur  les  religieux ,  à 
l'exception  de  quelques  uns  qui 
avaient  des  induits  du  pape  à  cet 
effet,  i  Voycz\  Cardinal,  Coifr- 

MENDE  ,  IndULT.  ) 

Les  abl)és  commendataires  é- 
taient  regardés  comme  consti- 
tués en  dignité  ecclésiastique , 
comme  prélats  et  vrais  titulaires. 
Ils  prenaient  possession  de  leurs 

égliises  abbatiales  comme  ou  fait; 


* 


èbs  autres  ^lisés,  et  ces  afaba* 
tiales  étaient  appelées  vacantes 
après  leur  mort  ,  viduatœ.  Si  le 
•monastère  avait  territoire  et  ju- 
ridiction ,  ces  abbés  commend»- 
.taires  exerçaient  les  fonctions  de 
la  juridiction  spirituelle ,  et  les 
peuples  les  reconnaissaient  pour 
leurs  supérieurs  li%itimes.  Le 
pape  pouvait  les  dispenser  de  se 
faire  prêties  ;  mais  sans  cette  dis- 
pense ,  ils  devaient  être  privés 
de  leurs  bénéfices,  et  en  rest^ 
tuer  les  fruits  perçus  lorsqu'ils 
,ne  se  fiiisaient  pas  promouvoir  à 
•l'ordre  de  prêtrise  dans  l'espace 
,de  deux  ans ,  après  leurs  provi- 
sions. Ordhnn.  deBlois,  art.  9; 
Là  Combe ,  veib.  Mbés  Com^ 
•mendaiàires ,  pag.  5. 


De  l'Siec^on  de$  Abbés,  . 

.  Le  P.  Thoïnasnn,  en  son 
Traitéde  la  DtsdpL  de  V Église, 
part,  a  ,.liv.  5 ,  chap.  32 ,  19, 
dit  que  cMtait  primitivement  les 
évêques  qui  nommaient  et  les 
ablÀ  et  les  prévôts ,  et  que  l'é- 
lection des  abbés  fut  ensuite  ac^ 
cordée  aux  monastères  par  un 
privilège  qui,  devenant  com- 
mun ,  passa  enfin  en  droit  com- 
mun. Ce  premier  temps  dont 
parle  le  père  Thomassin  ne  peut 
être  celui  de  saint  Antoine ,  de 
sadnt  Piacôme,  et  d'autres  an- 
ciens fondateurs  de  monastères , 
puisqu'il  est  certain ,  par  les  his- 
toires ,  que  les  solitaires  qui  se 
réduisaient  en  conventualité 
choisissaient'  eux-mêmes  leurs 
supérieurs,  et  que  ces  supérieurs 


ainsi  choisis  désignaient  leurs 
successeurs  ^  sans  que  les  évêques 
prissent  connaissance  de  leur 
choix,  n  est  certain  encore  que 
du  temps  de  saint  Benoît  les 
éyèquesneprenaientaucnne  part 
à  ces  élections ,  ou  du  moins 
qu'ils  y  en  prenaient  fort  peu , 
puisque ,  par  la  règle  de  ce  Saint, 
qui  fut  faite  en5a6,  il  est  étidili 
que  l'abbé  serait  choiÂ  par  toute 
la  communauté,  ou  la  plus  saine 
partie ,  et  que  si  les  moines  s'ac- 
cordaient à  choisir  un  mauvais 
sujet ,  les  évêques  diocâains  et 
les  autres  abbis  devaient  empê- 
cher ce  désordre  ,  et  procurer 
un  digne  supérieur  au  monas- 
tère. 

Les  canons  ne  sauraient  être 
plus  exprès  sur  le  droit  d'élec- 
tion appartenant  aux  moines.  , 
Voici  entre  autres  celui  du  pape 
Grégoire  s  Ahbaa  m  monas^ 
tenb,  non pcr  cpiscopum  oui per 
aliquem  extraneum  ordinetur , 
id  est  ch'gatur*  Can.  Abbas, 
J,G,ead.  cous.  Il  est  donc  cons- 
tant que  dans  les  pays  soumis 
aux'papes ,  les  moines  dont  les 
abbiyes  ne  sont  pas  considé- 
rables ,  c'est-à-dire ,  dans  le  cas 
descommendes ,  suivant  la  taxe 
de  la  chambre  apostoliquè ,  éli- 
sent librement  leurs  alubés. 

Quant  àla  forme  de  cette  élec- 
tion ,  outre  les  règles  établies 
pour  les  élections  en  général ,  il 
y  en  avait  de  particidières  que 
les  canons  prescrivaient  pour  l'é- 
lection des  abbés;  elles  regar- 
daient la  personne  des  électeurs 
et  celle  des  éligibles ,  et  on  pou- 
vait les  appliquera  l'élection  de 
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toute  sorte  de  supérieurs  de  reli- 
gieux. 

i".  Les  électeurs  devaient  être 
de  l'Ordre  ou  <lu  monastère  où 
Tabbé  devait  être  élu  ,  par  une 
profession  de  vœux  expresse  ou 
tacite.  Cap.  ex  eo  y  §  in  Eccle- 
siis  de  elect. ,  lib.  6. 

2°.  Pour  être  capable  d'élire  , 
il  fallait  qu'un  religieux  fût 
constitué  dans  les  Ordres  sacrés  , 
à  moins  que  les  statuts  de  l'Ordre 
ou  la  coutume  ne  dispensassent 
de  cette  obli^jation.  Dict.  cap, 
J.  G.  Clém.  ut  qui,  de  œta(.  et 
qualit. 

3".  11  fallait  qu'un  électeur  ne 
fût  point  noté  tl'cxconununica— 
tion ,  ni  d'aucune  autre  espèce 
de  censure  et  d'irrégularité  ([ui 
lui  interdît  les  fonctions  de  son 
état  ;  qu'il  ne  fût  pas  même  dans 
aucun  de  ces  cas  qui  ôtent  à  un 
religieux  le  pouvoir  d'élire  sans 
permission  de  son  supérieur. 
Dict.  cap.  ex  eo  de  elect.  Cap, 
ult.  de  clcric.  cxcomm.  Cap. 
cum.  dilcctus  consuet.  Cap.  cum 
inter.  de  elect.  Cap.  sin.  eod. 
cap.  isqui,  de  sent,  excom.  in  6". 

4".  Un  électeur  ne  devait  pas  être 
convaincu  d'avoirélu  ou  postulé 
un  sujt'ttout-ii-fait  indigne  pour 
la  science  ,  les  mœurs  ,  ou  l'âge. 
Cap.  cum  in  cunctis.  Cap.  cum 
innotuit ,  in  Jin.  Cap.  scriptum, 
de  elect. 

Enfin  les  impubères ,  les  laïcs 
et  les  frères  convers  étaient  inca- 
pables du  droit  d'élire  par  le 
chapitre  fx  co  de' elect.  Dans  cer-^ 
tains  ordres  ,  les  frères  convers 
étaient  capables  d'élire  et  d'être 
élus. 


Quant  aux  éligibles,  pour  ctrc 
tels,  il  fallait,  i  "  que  les  religieux 
eussent  atteint  l'âge  requis  par  les 
canons ,  qui  est  celui  de  vingt- 
cinq  ans.  Cap.  in  cunctis  de  elect, 
§  infcrion'a.  Cap.  licct.  canon, 
eod.  9.2,  in  6*.  Concile  de  Trente, 
sess.  24,  dereform.  cap.  12. 

2".  Il  fallait  qu'ils  eussent  fait 
profession  expresse  et  non  tacite 
dans  l'ordre  dans  lequel  l*abbé 
devait  être  élu.  Cap.  nullus  de 
elect.  in  6°.  Clem.  1,  de  elect.  de* 
bet  eligi  ex  gremio  Ecclcsiœ  cui 
prœficitur.  Cap.  quam  sity  18, 
q.  2  ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  trou- 
vâtpointde  digne  ou  de  capable , 
dans  lequel  cas  on  pouvait  avoir 
recours  aux  religieux  d'un  autre 
monastère  ,  mais  de  la  même 
règle ,  eod.  cap. ,  et  le  Concile  de 
"^r renie ,  sess*  25,  de  re^ul.  ^ 
cap.  21. 

3**.  Il  fallait  aussi  qu'ils  fussent 
prêtres,  suivant  l'opinion  la  plus 
universellement  reçue  pour  tous 
les  pays  ;  et  en  France  ,  suivant 
la  déclaration  du  roi  Louis  xv, 
du  1 3  janvier  1745.. 

4®.  Pour  être  éligible  ,  il  fal- 
lait être  né  d'un  légitime  ma- 
riage ,  A  moins  qu'étant  bâtard  , 
on  n'eut  obtenu  dispense  du 
pape.  Cap,  i  ,  de  filiis  prœsbit. 
Cap.  ultim.  cod.  til.  Les  papes 
avaient  accordé  aux  supérieurs  ^ 
de  différens  Ordres  le  pouvoir  de 
dispenser  leurs  religieux  du  dé- 
faut de  naissance  ,  à  l'efiet  d'être 
élevés  aux  dignités  régulières  ; 
mais  Sixte  v  révoqua  ces  privi- 
lèges ,  et  Grégoire  xiv  les  rétablit 
sous  quelques  modifications  , 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  d'en  don*» 
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ner  Texercice  à  chaque  supérieur    tère  à  un  autre  ,  Tabbé  transféré 


indistinctement ,  il  ne  Tuvait  ac- 
cordé qu'aux  chapitres  généraux 
et  provinciaux.  Miranda ,  inma- 
nuali  prœlat^y  tom.  2  >  2^ 
art.  I  etsuiv. 

5°.  Il  ne  fallait  être  dans  aucun 
de  ces  cas  qui  rendent  irréjjulier, 
infâme  ou  indigne  :  Ita  sîmonia- 
cus  y  apostata ,  Jiomicida,  perju' 
rans ,  prodigus  ,  neophilus ,  ex- 
communicatus ,  suspcnsus ,  inter* 
die  tus  f  no  torie  malus ,  et  denique 
patiens  defcctum  aliquem  animi 
seu  corporis ,  eligendus  esse  ne-» 
quit.  Cap.  conslitutus  de  appell. 
Cap,  fin.  de  cler.  excomm.  mi-' 
nîst.  Cop.  I ,  de  post.  prœlat. 
Cap.  cum  dilectus  de  consuet. 
Barbosa  ,  de  jur.  eccles. ,  lib.  i  , 
cap.  17,  36.  Miranda  ,  man. 
Prœlat, ,  tom.  2  ,  q.  23  ,  art.  1 1 , 
concl.  5.  Par  une  décision  du 
pape  Urbain  viii ,  de  Tan  1626  > 
les  rclif^ieux  qui  avaient  été  mis 
eji  pénitence  par  le  saint-office 
étaient  incapables  des  charges  , 
même  après  avoir  satisfait  à  la 
pénitence  qui  leur  avait  été  im- 
posée. Barbosa  ,  loc.  cit.  Mais  il 
faut  obser\x»r  que  si  un  religieux 
avait  quitté  son  habitde  religion 
par  légèreté  ,  et  qu'il  rentrât 
après  dans  son  état ,  il  recou- 
vrait tous  ses  droits  après  son 
absolution  ,  et  on  pouvait  Félire 
abbé.  Oldrad,  cons.  202. 

ô**.  Celui  qui  était  déjà  abbé 
d'un  monastère  ne  pouvait  être 
élu  abbé  d'un  autre ,  à  moins 
que  ce  nouveau  monastère  ne 
fût  tout-à-fait  indépendant  de 
Vautre;  que  s'il  se  faisait  une 
translaUon  d'abbos  d'up  luona»- 


u'avait  plus  aucun  droit  sur  le 
monastère  qu'i  l  avait  qui tté.  C^?/;. 
unum  abbatem  21  ,  q.  i.  Cap. 
ult.  de  relig.  domib.  Concile  de 
Trente,  sess.  23,  de  reguL, 
cap.  7. 

Enfin  l'élection  d'un  abbé  de- 
vait être  faite  selon  les  statuts, 
rc};lemens  et  usages  de  cbaque 
Ordre  et  même  de  chaque  mo- 
nastère. De  là  ,  bien  que  par  le 
droit  commun  l'élection  de  l'ab- 
bé général  appartînt  à  toute  la 
congrégation  ,  et  celle  des  abbés 
particuliers  aux  religieux  des 
monastères  qui  étaient  les  lieux 
de  leur  destination  ;  s'il  en  était 
autrement  prescrit  par  la  règle , 
ou  que  l'usage  et  la  coutume 
fussent  contraires  ,  on  devait 
suivre  la  règle  ou  l'usage.  Par  le 
chapitre  Ne  pro  dejimct.  de 
elect. ,  les  religieux  devaient  pro- 
céder à  l'élection  dans  les  trois 
mois  de  la  vacance  du  siège  ab- 
batial. Si  les  abbayes  étaient  con- 
sistoriales  ,  on  obseiTait  à  Home 
les  mêmes  formalités  que  pour 
l'élection  des  évêqiies  ,  suivant 
la  constitution  de  Gré^joire  xiv, 
du  i5  mai  1590. 

En  France  ,  l'élection  des  ab- 
bés a  souffert  bien  des  variation?. 
Il  paraît,  par  les  CapituUiires  de 
Charlemagne ,  lib.  i  ,  cap.  81  , 
qu'elle  fut  restituée  aux  moines 
par  cet  empereur  ;  mais  ,  depuis 
cette  restitution,  il  arriva  encore 
bien  du  changement  dans  l'élec- 
tion des  abbés.  Les  grands  du 
royaume  devinrent  maîtres  des 
principales  abbayes  ,  soit  en  s'en 
emparant  cux-mêxues  >  soit  en  les 
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recevant  de  notiHois  à  titre  de   bés.  La  première  jxirtie  de  sa  dis^ 


récompense  ;  et  ces  abus  ne  ceîy- 
sèrcnt  que  sous  les  premiers  rois 
de  la  troisième  race.  Depuis  lors 
jusqu'au  temps  du  concordat,  les 
moines  ont  élu  leurs  abbés  assez 
librement  ,  quoique  toujours 
obbgésde  requérir  le  consente- 
ment ou  du  moins  l'agrément 
du  Roi  pour  l'élection  des  abbés 
dans  les  principales  abbayes  du 
royaume. 

Par  le  concordat  passé  entre 
Léon  X  et  François  i",  tit.  3  ,  de 
rcgia  ad  Prœlat.  nomi'n.  ,  %  de 
monastcriis ,  Vélection'des  abbés 
et  prieurs  conventuels  et  vrai- 
ment électifs ,  c'est-à-dire  ,  ceux 
dans  l'élection  desquels  on  avait 
coutume  d'observer  la  forme  du 
cliapitrc  quia  propter,  et  d'en 
demander  la  confirmation  ,  était 
défendue  aux  monastères  et 
prieurés  conventuels;  mais  arri- 
vant la  vacance  de  ces  abbayes  et 
prieurés,  le  Roi  désignait  au  pa|îe 
un  religieux  du  même  ordre, 
qui  avaitau  moins  vingt-trois  ans 
commencés ,  dans  le  temps  de 
six  mois  du  jour  de  la  vacance  , 
et  le  pape  lui  donnait  des  provi- 
sions, f  Si  le  Roi  nommait  un  clerc 
séculier  ou  un  religieux  d'un 
autre  Ordre  ,  ou  qui  fût  au-des- 
sous de  l'âge  de  vingl-lroisans, 
OU  autrement  incapable  ,  le  Roi 
eu  nommait  un  autre  dans  les 
trois  mois  du  jour  du  refus ,  fait 
en  plein  consistoire  ,  et  déclaré 
au  solliciteur  de  la  nomination  , 
faute  de  qucd  le  pape  y  pouvait 
pourvoir  librement. 

Telle  est  la  fameuse  loi  qui  a 

aboli  en  France  rélection  des  alh- 


position  était  suivie  constam- 
ment dans  l'usage  ;  il  n'y  avait 
que  les  abbayes  cbefs-d'ordre ,  les 
abbayes  triennales  et  quelques 
autres  d'exceptées  de  la  règle 
par  l'art,  3  de  l'ordonnance  de 
Blois  ,  ou  par  des  privilèges  bien 
autlienti([ues.  p^oy.  Nomination 

ROYAI  ]•:,  COVCOROAT. 

A  l'égard  de  la  seconde  dispo- 
sition du  concordat ,  qui  expri- 
mait les  cas  où  le  pape  pourrait 
pourvoir  jiiix  abbayes ,  elle  ne 
fut  point  observée  ;  l'on  ne  souf- 
frait point  en  France  que  le 
pape,  en  aucun  cas ,  conférât  une 
prélature  sans  le  consentement 
et  nomination  du  Roi ,  ou  du 
moins  sansson  agrément,  comme 
l'oljservc  M.  du  Pcrrai  sur  les  loi» 
ecclésinsti(|ues  ,  part.  2.  Par  rap- 
port à  r.ijje  ,  les  deux  puissances 
concouraient  souvent  pour  la 
dispense.  La  commende  sup- 
pléait au  défaut  de  la  profession 
religieuse.  La  vacance  m  ciin'a , 
qui  faisait  encore  une  de  ces 
réserves,  n'était  pas  admise  par 
nos  auteurs ,  [comme  l'observe 
aussi  du  Perrai  en  l'endroit  cité. 

Tout  ce  que  les  canens  pres- 
crivent d'ailleurs  pour  l'élection 
des  abbés  et  supérieurs  de  reli- 
gieux devait  être  obseiTé  en 
France  dans  les  Ordres  et  con- 
grégations où  l'élection  avait 
lieu.  11  faut  en  excepter  ce  qui 
est  dit  de  la  profession  tacite  in- 
connue en  France  ;  du  cas  de  l'in- 
quisition également  inconnu  , 
et  de  la  dispense  du  défaut  de 
naissance  que  les  réguliers  m; 
pouvaient  donner  parmi  nous 
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n'alitant  que  leurs  privilèges  Saint-Si^ ,  et  qu'ils  n'eussent 

es  papes  à  cet  égard  étaient  reçu  en  conséquence  des  lettres 

dans  les  termes  qu'on  voit  sous  apostoliques  ^  c'est-à-dire  des 

te  mots  ,  Exemption ,  Prisai-  bulles  sur  leuif  confirmation  r  ce 

léges,  suivant  notre  usage ,  con-  qui  est  conforme  à  l'extraT.  in^ 

forme  au  chap.  i ,  de  Jiliis  Prœs^  junctœ  de  elect.  Mais  postériea- 

bit.  Il  faut  encore  remarquer  rement  différens  Ordres  avaient 

qu'il  était  essentiel  en  France  obtenu  des  papes  des  privilèges 

d'observer  les  statuts  de  l'Ordre  qui ,  en  les  exemptant  de  la  ju*^ 

dûment  autorisés.  Si  l'on  s'en  ridiction  des  ordinaires  ,  leur 

écartait ,  on  donnait  lieu  à  l'ap-  donnait  pouvoir  d'en  élever 

pelcomme  d'abus  ;  c'est  là  même  parmi  eux  à  des  charges  âni-^ 

une  des  raisons  pour  lesquelles  nentes ,  de  faire  ce  que  les  ca-> 

on  envoyait  un  commissaire  du  nonistes  appellent  des  prélats  lo" 

Roi  dans  les  assemblées  où  l'on  eaux,  c'est-â-^lire,  des  généraux; 

devait  procéder  à  ces  élections.  des  provinciaux  qui  éusseut  sur . 

eux  une  autorité  absolue  et  indé- 

S  pendante;  d'où  Tient  que  la  plu- 

Dè  ta  Confirmai  des  Alhés.  part  des  abbés  reçoivent  de  ceux-i 

Cl  leur  confirmation;  et  ces  gené^ 

Les  abbés  élus  devaient  faire  raux  la  recevaient  eux-mémesdu 

confirmer  leur  élection  dans  les  pape  ,  quandils  n'en  étaient  paS 

trois  mois.  Selon  le  droit  cora-  dispensés  par  un  privilège  tout 

mun  ,  les  abbés  non  exempts  de-  paiticuUer ,  qui  donnait  à  leur 

valent  être  confirmés  par  l'é-  élection  une  confirmation  im^ 

yéque  auquel  ils  étaient  imm^  plicite  et  suffisante  ;  comme  œlà 

diatement  soumis.  C(ip.  Abbas,  fut  accordé  à  l'oidie  de  CSteaux 

%€cce  ;         monasteria ,  *i8^  par  Eugène  iv  aux  frères  mi<^ 

q.  2.  Panorm. ,  inc.  i^de  suppl.  neurs  y  aux  Minimes ,  etc. 

lu^/.  Pr^/a/.  Les  abbés  exempts  £n  France,  nous  tenions, 

devaient  être  confirmés  par  le  nonobstant  la  constitution  dii 

pape ,  s'ils  lui  étaient  immédia-  pape  Pie  iv,  que  c'était  à  l'évêque 

tement  soumis  ;  sinon  par  leurs  à  donner  aux  abbés  la  confirma** 

supérieurs  généraux  ou  piOvin-  tion  de  leur  élection ,  suivant  lé 

cianx ,  selon  l'usage.  Pie  iv,  par  décret  du  concile  de  Baie  et  de  la 

une  constitution  qui  commence  pragmatique  ;  mais  on  avait  é-^ 

verb,  Sanctisâwnis  m  summ,  gard  aux  privilèges  et  même  aux 

buU,  quarant. ,  ordonna  qu'au~  usages  de  difTérens  Ordres  ou 

cnne  sorte  d'aUbés^  prélats  et  abbayes  d'élection  canonique  ; 

antres  dignité  monastiques  ne  d'où  il  résultait  qu'il  y  avait  des 

pourraient  s'immiscer  en  l'ad-  abbés  qui  recevaient  leur  confir- 

ministration  spirituelle  ou  tem-  mation  de  l'évêque  diocésain  ^ 

porelle  de*  leurs  charges,  qu'ils  d'autres  du  général  de  l'Ordre  f 

n'ensse^t  été  confiimés  par  le  et  d'autres  du  pape  dont  ils  rete^ 
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vaient  immédiatÊment.  Lesab-  des  abbés  qui  avaient  le  pnyi> 
bés  triennaux  u'<5taicnt  pas  dans  léf;ede  recevoir  cette  bénédiction 
le  cas  de  cette  confirmation,  d'un  autre  prélat ,  que  leur  é- 
D'Héricourt ,  chap.  de  VÈlcc"  vêquc.  Tanoburin  dit  que  les  ab- 
!,ion ,  de  la  Postul. ,  n''*  4  *  4 3-  Tordre  de  Vallombreuse 
A  Végard  des  abbés  à  la  no-  pouvaient  être  bénis  par  quel- 
luination  du  Roi ,  les  provisions  que  prélat  que  ce  fût  ;  et  il  ajoute 
du  pape  leur  tenaient  lieu  de  que  Jean  ,  abbé  de  Cîteaux  ,  ob- 
confirmation  ,  et  ils  n'avaient  tint  du  pape  le  privilège  de  pou- 
besoin  que  de  faire  procéder  à  voir  bénir  lui-même  les  abbés  et 
la  fulminationde  leurs  bulles  par  les  abbesscs  de  son  Ordre.  Tani- 
rOfficial.  Mais  conformément  A  burin  ,  de  juris  Abb»,  disp.  2| 
Textrav.  injunctœ  de  clect.  ,  ils  <£.  lo. 

ne  pouvaient  administrer  qu'ils  U  n'y  avait  point  de  temps  fixé 

ne  les  eussent  reçues  ;  et  les  abbés  par  les  canons  pour  demander  ou 

élus  ne  le  pouvaient  non  plus  recevoir  cette  bénédiction  ;  mais 

ayant  leur  confirmation.  T^oj  ez  Félinus  dit  qu'on  devait  la  de- 

\qs  Lois  ecclésiastiques  de  mon-  mander  dans  Vannée.  Cet  auteur 

sieur  d'Héricouit ,  liv.  i ,  cLa-  se  fonde  sur  l'autorité  de  laClém. 

pitre.  9.  Attendcntcs  de  stat.  Monach, , 

S  IV.  qui  ne  parle  que  des  abbt  sses. 

ji,b,BémÙMMde,MU^  Panormc  veut  qu'on  ne  la  donne 

qu  un  jour  de  le  te. 

Les  abbés  élus  et  confirmés  de*  •  La  bénédiction  n'était  point 
valent  recevoir  la  bénédiction  de  essentielle  à  l'abbé ,  et  ne  lui  im- 
leur  propre  évêque  ;  c'était  un  primait  aucun  caractère.  Cepen- 
Tisage  attesté  par  le  pape  Inno-  dantellcnese  réituiait  point  ;  et 
cent  Hi,  dans  le  cbnp.  cum  con^  quahd  un  abbé  déjà  béni  était 
tingat.  ,  dcœtat.  etqualit.  duni-  transféré  ou  promu  A  une  autre 
modo  ipsis  (  parlant  des  abbés  )  abbaye,  on  suivait  à  son  égard  la 
ab  Kpiscopo  ,  secundum  morem  règle  établie  toucbant  les  sccon- 
prœficicndorwn  Ahholimiy  ma»  des  noces  qu'on  ne  bénit  pas,- 
nus  impositio  factn  noscatur.  Le  Tamburin  ,  disp.  9  ,  q.  6.  Bien 
ch.  i  de  siippl.  neglig.  supposait  que  la  bénédiction  ne  fût  pas  es- 
la  même  règle  ,  quand  il  per-  sentielle  <à  l'abbé  ,  néanmoins , 
mettait  aux  abbés  de  Cîtcaux  de  selon  l'usage ,  un  abbé  ne  pou- 
bénir  leurs  moines  dans  le  cas  vait  conférer  des  ordres  ,  ni  faire 
où  l'évêque  diocésain  refusait  d'autres  semblables  fonctions  spi- 
jusqu'à  trois  fois  de  le$  béaii  rituelles,  sans  être  béni. Per cow- 
lui-mème.  firmationemelectionîsnontrans' 

Quoique,  régulièrement  par-  ferturpolestas,quœsuntordinis: 

lant ,  les  abbés  fussent  bénis  par  illa  enim  transferuntur per  con.'» 

leur  propre  évêque  qui  les  avait  secrationem.  Cap.  trmnsmisscan^ 

confirmés ,  il  y  avait  iiéanmoins  de  ekçt*  Guimies ,  ùi  prag,,  cap* 
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tiîlett. ,     censuit,  verb.  àeno^  au  temporel ,  touUî  sorte  de  pou- 

dictionù*              '  voirs.  Il  était  obli(;é  de  prendie 

S  V.  conseil  des  anciens  dans  les  moilH 

^  munaute  dans  les  choses  impor- 
I  °.  Lés  abbés  réguliers,  comme  tantes  ;  mais  il  était  le  maître  de 
nous  l'avons  déjà  remarqué,  de-  ne  le  pas  suivre;  ce  qui  rendait 
yaient  être  âgés  de  vingt-cinq  son  gouvernement  proprement 
ans ,  nés  d'un  mariage  légitime  ,  monarchique  ,  modéré  seule- 
religieux  de  TOrdre  où  ils  étaient  ment  par  la  règle  même.  Dans 
élus  ou  nommés ,  instruits  et  ca-  la  suite  des  temps ,  cette  grande 
pableâ d'instruire  les  autres,  ob-  autorité  s'affaiblit ,  et  les  nou- 
servateurs  de  la  règle ,  et  zélés  veaux  Ordres  introduisirent ,  A 

Sour  la  faire  observer;  sages,  pru-  l'égard  des  abbés  ou  supérieurs , 
ens,  doux,  et  néanmoins  fermes,  chacun  des  usages  dififérens  et 
charitables,  humbles ,  modestes,  analogues  à  la  forme  de  leurs 
sobres ,  mortifiés  ,  détachés  des  constitutions  particulières.  Les 
biens  et  des  plaisirs  du  siècle ,  p^us  nouvelles  congrégations  de 
ornés  enfin  de  toutes  les  vertus,  moines  et  de  chanoines  réguliers 
2°.  Les  devoirs  de  l'abbé,  se-  avaient  introduit  une  espèce  de 
Ion  l'esprit  de  la  règle  de  saint  gouvernement  différent  de  l'an- 
Benoît  ,  qui  a  servi  de  fondement  cien  ,  et  assez  approcliant  de  ce- 
à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  t^es  Ordres  mendians.  Leurs 
depuis  ,  se  réduisaient  à  ins-  abbés  n'étaient  que  triennaux , 
truire  par  leurs  discours, et  à  édi*  afin  qu'ils  ne  pussent  se  rendre 
fier  par  leurs  exemples ,  à  avoir  trop  absolus.  Tous  ces  différens 
un  gi^nd  soin  du  temporel  et  du  gouvememensn'empècliaientpas 
spirituel  de  leurs  monastères ,  néanmoins  que  ,  conformément 
mais  en  donnant  toujours  lapr^  aux  canons ,  il  n'appartînt  tou- 
férence  au  spirituel  sur  le  tempo*  jours  à  l'abbé  de  gouverner  ses 
rel;  à  se  montrer  père  envers  tous  l'eligieux  pour  le  spirituel  et  pour 
sans  acception  de  peisonne;  à  le  temporel  ^  dfi  les  conriger  ^  àb 
corriger  avec  discrétion  ,  en  mê-  les  punir  : 
lant  la  douceur  à  la  force,  la  i*'.  Pour  le  spirituel,  il  avait  le 
tendresse  à  la  sévérité  ;  à  se  coin-  droit  d'excommunier  ses  reli- 
portcr  enfin  en  tout  comme  de-»  gieux  et  de  les  dispenser ,  selon 
vant  rendra  eompte  de  tout  à  l'esprit  de  la  règle.  (  y  oyez  Dls- 
DidUb  PENSE.  )  Il  avait  droit  de  les  ab- 
J  VL  soudre  des  censures,  et  de  com- 
^  ^      .      i  mettre  ce  pouvoir  à  d'autres;  de 

seulement  qui  sont  exprimes 

Selon  la  règle  de  saint  Benoit ,  dans  la  bulle  de  Clém.  viii ,  du  26 

l'abbé  avait,  qtxaxiX  au  spirituel  «t  mai  1  Sq^  ,  et  non  pus  autant  qu'il 

3. 
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lui  plaît.  (  Voyez  Cas  RhlsKRvÉs.  la  tonsure  et  les  quatre  moiii- 

Sylva.,  inSuppl.y  3™*  part.  .s7////.  dres  ,  selon  le  concile  de  Trente 

S,  7%<7W<p,  q.  20,art.  i,qua\si-  et  le  droit  commun,  lorsqu'il 

to.  2.  Pontas  ,  verd.  Cas  rkser-  était  en  possession  d'une  juridic- 

vÉs,  XXVIl.  )  Il  ne  pouvait  non  tion ,  comme éjpiscopale,  ou  qu'il 

plus  absoudre  del'excommunica-  avait  ce  privilège  par  une  conces- 

tion  un  de  ses  religieux  qui  avait  sion  spéciale  du  Saint-Siège;  mais 

frappé  un  ecclésiastique  sécu-  celan'était|pasd'usage  eu  France. 

lier  ,  comme  l'enseigne  la  glose       2**.  Pour  le  temporel ,  l'abbé 

2>i  Can.  si  quis  5,  dist.  9;  et  pouvait  vendre ,  acheter  ,  louer , 

Pontas  ,  V.  Abbé  ,  Cas  V.  Il  ne  changer  ,  contracter  ,  mais  non 

pouvait  non  plus  ,  sans  un  privi-  pas  aliéner  ni  liypotliéquer  le» 

lége  spécial  ou  une  coutume  le-  biens  du  monastère  ,  ni  renoncer 

gitimement  prescrite  ,  ni  recc-  à  ses  privilèges  ou  à  ses  béné- 

voir  les  novices  à  la  profession,  fices,  ni  disposer  à  sou  gré  des 

ni  nommer  aux  bénéfices  qui  dé-  épargnes  qu'il  pouvait  faire,  lors- 

pendaient  des  monastères ,  de  sa  que  sa  mense  était  commune  avec 

seule  autorité  et  sans  le  consen-  celle  dvs  reli{;ieu\  ,  parce  qu'il 

temcnt  des  religieux  vocaux  de  n'en  étiit  pas  le  maître  absolu, 

ces  mêmes  monastères  ,  comme  mais  le  dispensateur.  Abbas  non 

l'enseignejle  même  auteur  ,  //y/V/,  tst  dondnus  rerwn  monasterii  , 

Cas  r\^;  puisqu'autrement  il  eût  seddispensator  ;  ad  dispensalo^ 

été  fort  inutile  que  les  religieux  '^^m  pertinet ,   non  pro  libitu 

qui  composaien t  les  communau-  bana  sibi  concredita  dispensa re , 

tés  eussent  eu  droit  de  suffrage ,  sed  ex  causé  legitimd,  Sylyius  , 

si  les  abbés  avaient  pu  n'y  avoir  Resoktt.  Vûr.  V.  Abbas  ,  tom.  5. 

aucun  égard.  Il  ne  pouvait  non  îïavarre ,  cou*//.  9,  de  rébus  eccL^ 

plus  déposer  fl<im//wm  les  prieurs  non  alienand, ,  ub.  3  ;  etconsiL 

conventuels  élus  canoniquement  i^^de Statut,  monach. ,  lib.  eod* 

par  le  (chapitre  ,  mais  bien  ceux 

qu'il  avait  établis  de  sa  seule  au-  §  VII. 

torité ,  comme  l'enseigne  le  car-  ^  .     „  ,  .  . 

1-     1  j,^   .  T  Dt»  Droits ,  Prerogatwes  et  Pn»%" 

dmal  d  Ostie  ,  avec  plusieursau-  .  det  Abbés. 

très  suivis  par  Fagnan  qui  at- 
teste que  la  sacrée  congrégation       1  ».  Les  abbés  étaient  placés  par 

le  jugea  ainsi  le  7  mars  i65o,  les  canonistes  immédiatement 

conformément  à  la  décision  de  la  après  les  évèques  ;  c'était  le  rang 

Rote,  du  16  mars  i584.  L'abbé  qu'ils  leur  donnaient  dans  les 

pouvait  encore  bénir  les  orne-  conciles.  Ils  étaient  compris  coni- 

inens  de  l'église  et  de  l'autel  de  me  les  évêques  sous  le  nom  de 

son  monastère  ,  mais  non  pas  les  prélats  ;  le  chap.  drcernimus ,  de 

calices  ,  ni  tout  ce  qui  demande  judic.  leur  donne  expressément 

l'onction ,  sans  une  permission  cette  qualité.  Un  abbé  était  es- 

àvL  pape.  Il  pouvait  aussi  donner  limé  l'époux  deson  église  éomme 
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imévéque  ;  illa  rendaitveuTepar  droit  de  porter  la  mitre  où  le  hit* 

sa  mort.  ton  pastoral  on  la  crosse)  dans 

a*.  Plnsieiirs  abbés  ,  par  pri-^  leurs  propres  églises ,  après  les 
yili%e  du  Saint-Siège ,  avaient,  vêpres ,  la  messe  et  loi  matines ^ 
comme  les  évêques ,  le  droit  de  à  moins  que  le  Saint^t^  neleur 
porter  les  gants ,  la  mitre  et  le  bâ-  eût  spécialement  permis  de  doi^ 
ton  pastoml.  D.  Mabillon,  see.  <6,  ner  cette  bénédiction ,  de  porter 
Bened, ,  part.  1 ,  dit  que  le  pre^  la  mttra  et  la  crosse  ailleurs  et 
mier  abbé  à  qui  il  ait  été  permis  dans  un  autre  temps ,  comme  en 
de  se  servir  delà  mitre  est  Egel-  desprocesnonshorsrenceimedB 
sin  y  abbé  d'un  monastère  pràde  leurs  églises ,  ce  qui  fût  accordé 
Gantorbie ,  à  qui  Alexandre  uao-  par  le  pape  Urbain  m  à  l'abbé  de 
corda  ce  privil^  Tan  loSg.  Uf-  l'i^lise  de  Latran  àHome.  G.  Ab^ 
bain  n  le  donna  aux  abbés  de  botes,  de privilegiis ,  in  6.  Les 
Mont-Gassin  et  de  Gluni.  Mais  abbés  ne  pouvaient  encore  don- 
comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  ner  cettebénédiction  en  prteioe 
mitres ,  suivant  les  distinctions  de  quelque  évéque,  ou  autre  pré* 
qu^Dn  en  fait  à  Rome ,  et  qu^Nl  lat  supérieur,  s'ils  n'en  avaient 
peut  voir  au  mot  BUtrb  ,  les  ab^  une  permission  particulière  du 
bés  ne  devaient  se  servir  qiie  de  pape.  Hs  ne  pouvaient  non  plus 
l'espèce  de  mitre  qui  leur  avait  donner  cette  bénédiction  en  pai^ 
été  désignée  par  le  privi^ge  du  ticulier ,  dans  les  mes  et  hors  de 
Saint-Siège  ;  et  ib  étaient  censés  leur  ^;iise ,  comme  les  évéques  ; 
plus  ou  moins  élevés  en  dignité,  cela  leur  était  défendu  par  un  dé- 
selon  qu'ils  portaient  une  de  ces  cret  de  la  sacrée  congi  égation , 
mitres  plus  ou  moins  riche.  Il  y  du  24  aoât  1609.  Barbosa ,  toc, 
a  seulement  cela  à  observer ,  par  du ,  n<*  ^  et  seq. 
l'apport  à  l'usage  que  pouvaient      4*.  Il  y  avait  des  abbés  à  qui 
faire  les  abhés  de  ces  différentes  les  papes  avaient  accordé  le  pri- 
mitres  ;  qu'aux  conciles  syno-  vilége  de  porter  les  habits  dis» 
daux  ou  provinciaux  où  ib  assi»*  tinctifs  des  évéques ,  comme  le 
taient ,  quoiqu'cxempts  ,  ils  ne  rochet,  le  camau,  en  conservant 
pouvaient  jamais  porter  la  mitre  la  couleur  des  habits  de  leur  Or- 
précieuse  ,  par  respect  pour  les  dre.  Barbosa ,  hc.  cit* ,  n*»  56. 
évéques.  Barbosa ,  de  jur,  EûcL^      Les  abbés  qui  jouissaient  de 
lib.  1 ,  c.  1 7 ,  n«  54 .  n  y  atoujtefois  ces  différens  privilèges  avaient  la 
des  abbés  en  Italie  et  en  Espagne  préséance  sur  ceux  qiii  n'en  j  oui»» 
qui  ont  le  droit  d'user  de  ce  pri«  saient  pas  ;  mais  régulièrement  ib 
vilége  ,  en  prtence  même  des  n'en  pouvaient  user  hors  delbeurs 
évéques.  monastèresqu'aveclapermi^dii 

3"».  Les  abbéi  avaient  aussi  le  des  évéques ,  à  moins<pi'ib  n'eûs- 

droit  de  b^r  solennellement,  sent àcescnet une permissionparw 

nais  seulement  (  et  cette  restrio-  ticulière  du  Saint^iége. 
tion  doit  ausn  s'entendiè  du     Les  abbés  me  pouvaient ,  sansr 
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piviMg»  ffécuX ,  luer  du  balda- 
ilidn  9  ni  avoir ,  comme  les  évê- 
f|ue8 ,  un  siège  dressé  et  élevé 
jMnoebe  de  l'autel;  cela  pe  leur 
étaiftpennis  qu'aux  trois  ou  qua- 
tre iêtes  de  l'année  ou  ik 
<iaimittoknnellement>I!eacpou« 
yaient  non  plus ,  sans  un  privi» 
lége  bien  tpécial  du  Saint^iége, 
bénir  ou  consacrer  les  vases  et  les 
êtitels  de  leurs  églises ,  et  tout  ce 
demande  l'onction. 
Le  o^rdinal  Queiini  «  dans  la 
demîte  de  ses  quatre  lettres  la* 
tiiies  9  imprimées  in-4°  à  Bresse, 
en  194B  »  félicite  dom  Engelbert 
de  Ma  Seigetteiii ,  abbé  régulier 
de  Keropten  et  prince  du  Saiot- 
Empte  t  ^  cette  i{vatrième 
letlie  est  adressée  ,  de  ce  qiie  le 
pape  Beaolt  xnr  lui  a  enfin  accor-^ 
dé  la  penvMon  de  consacrer  l'é* 
glise  de  son  monastère.  Ce  savant 
cardinal  trouve  cette  permission 
d'autant  plus  gloriense  pour  cet 
abbé.,  et  poor  tout  l'ordre  de 
St-Benoît ,  qu'il  soutient  qu'elle 
est  absolument  sans  exen^.  Il 
cite  à  cette  occasion  deux  câ^ 
bres  canonistes  qui ,  en  traitant 
dçs  droits  des  abbés ,  remarquent 
qu'à  la  vérité  il  s'en  trouve  qneU 
ques  uns  qui  »  soit  par  la  coi»- 
tunie,  ou  par  une  concession  pam 
licnlière  ,  sont  dans  rusa^e  de 
£stt|e  des  bénédictions  ou  consé-* 
entions,  dans  lesquelles  on  em- 
ploie l'onction  sacrée,  comme 
celle  des  doches ,  des  calices,  dea 
nutels ,  principalement  de  ceux 
qui  mt  portatift ,  et  de  conférer 
le  soudiacoaat,  Ifus  du  reste  il 
assure  qu'ils  ne  Sont  absolument 
aiKune  mcntiondv  droit  de  con- 


sacrer  les  églises.  B  ajoute  mo 
comme  il  restera  quinze  rliap^Ups 
àGonsacrerdansréglisedeKemp< 
ten ,  U  Ta  présenter  une  requête 
au  pape  pour  le  prier  d'accorder 
encore  à  Tabbé  le  pouvoir  d'en 
laire  la  cérémonie ,  et  cela  à  l'i- 
mitation des  abbés  de  la  congré- 
gation duMont-Cassin,  qui  jouis* 
sent  de  ce  droit. 
^  Sf*.he$  cUfférens  droits  et  pré« 
logatives  dont  on  vient  de  fiûre 
mention ,  pouvaient  appartenir 
anx  abbés  du  royaume  de  France 
sans  en  blesser  les  maximes.  Les 
privilèges ,  mais  plus ,  la  posses* 
sion  et  l'usage  semblaient  avoir 
véduit  parmi  nous  en  droit  coni* 
mun  la  diiqpositiûn.  du  chantre 
•  Aààateâdeprivilegus.Onnecmii^ 
lestait  pas  à  un  aUié  qui  n'avait 
que  la  possession  pour  lui ,  sans 
privilé^ ,  le  droit  d'user  des  maiw 
ques  épiacopales,  quoique  Joai^ 
nés  Andréas  dise  que  ces  marques 
épisGopales  ne  se  pouvaient  près- 
crire  par  les  prélats  inférieurs. 
Mais  on  ne  souffrait  point  en 
France  les  privilèges  exoibitans 
et  contraires  au  dbnût  conunun , 
nar  l'exercice  desquels  l'ordre  et 
k  juridiction  des  évêques  étaient 
entièrement  confondus. 

6^.  M.  Dubois  a  mis  entre  les 
maximes  canoniques  de.France , 
que  les  abbés  avaient  bi  pré- 
séance dans  les  concileB  et  ûl- 
leurs  sur  tous  les  pékts  inC^ 
rieurs..  Cette  maiiny  est  con- 
forme à  la  réponse  du  pqpe  Gré- 
goire xui  aux  Pères  du  concile  de 
9ouen ,  de  l'an  i58i ,  qui  lui 
avaient  proposé  plusieurs  ques-i 
tions  toucbant  la  présâuoice  des 
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abbés  coiumeiidataires ,  et  la 
voix  qu'ils  avaient  dans  les  con-^ 
cile^i.  Voici  la  décision  du  pape. 
Commeiidatarios  inter  Abbates , 
recipiendos  esse...  Caiionicos  ca- 
thedralium  ecclesiarum  prœfc- 
rèndos  esse  quando  capitularîter 
procedimt.  Abbates  benedictos 
et  quiusum  milrœ  habent  prœce- 
dcre  commendatarios  :  post  hos 
locum  obti'nere  dignitates ,  et 
post  dignitates  collocandos  esse 
prociœatores , . . .  Abbates  com- 
mendatarios capitulorum  depu- 
tatos  ,  vocem  duntaxat  consul- 
tativam  habere.  Cette  maxime 
n'a  pas  laissé  d'être  contestée ,  et 
cette  question  agitée  plusieurs 
fois  dans  les  assemblées  f;éné- 
rales  du  clergé.  Elle  fut  décidée 
par  provision  dans  celle  de  1 595 
en  faveur  du  doyen  de  TÉglise 
de  Paris  ,  contre  l'abbé  de  Saint- 
Marien  d'Âuxcrre.  La  même 
question  de  la  préséance  entre  les 
^bés  et  les  doyens  des  églises 
cathédrales  fut  encore  ample- 
ment  agitée  dans  la  chambre  eo 
elésiastique  des  États  de  161 4* 
L'abbé  de  Bourgueil  y  qui  porta 
en  cette  occasion  la  parole  pour 
tous  les  abbés ,  dit  que  les  abbés 
sont  prélats ,  et  qu'en  cette  qua- 
lité ils  sont  nommés  par  le  Roi  et 
pourvus  parle  pape  ;  qu'ils  usent 
des  ornemens  pontificaux  ;  qu'ils 
sont  bénis  solennellement;  que 
dans  les  rescrits  des  papes  qui 
leur  sont  adressés ,  même  dans 
ceux  qui  sont  insérés  dans  le 
dix>it  canonique ,  ils  sont  nom<- 
més  après  les  évéqucs  et  avant 
les  dignités  des  églises  cathédra- 
les; i|a'aU  ooUciie  de  .  Tolède- , 
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tenu  en  653 ,  les  ahbés  souscri- 
virent immédiatement  après  les 
évèques  et  avant  les  gprands- 
vicaires  des  éveques  absens; 
qu'aux  conciles  de  Latran ,  en 
1 064  et  en  1 2 1 5 ,  et  au  concile  de 
Trente,  ils  étaient  immédiate- 
ment après  les  évêques  ;  que  le 
pape  Grégoire  xiir,  consulté  sur 
un  pareil  différent  qui  s'était é- 
levé  dans  le  concile  de  Rouen  en 
f58i ,  le  décida  en  faveur  des  ab- 
bés ;  que  ces  derniers  sont  nom- 
mes avant  les  dignités  des  églises 
cathédrales  dans  un  acte  fait  par 
les  députés  du  clergé  aux  États 
de  Blois  ,  et  que  plusieurs  cano- 
nistes  tiécident  que  cette  pré- 
séance leur  est  due.  L'abbé  de 
Bourgueil  soutenait  que  ce  qu'il 
avait  avancé  pour  les  abbés  en 
général ,  devait  avoir  lieu  pour 
les  abbés  commendàtaires ,  parce 
que  les  commendes  sont  des  ti- 
tres canoniques  ,  et  que  les  abbés 
commcndataires  succédaient  aux 
prééminences  dont  jouissaient  les 
abbés  bénits. 

IjC  doyen  de  Xaintes  qui  por- 
tait la  parole  pour  les  chanoines, 
disait  que  ceux  des  églises  ca- 
thédrales étaient ,  suivant  l'ex- 
|)ression  des  anciens  Pères ,  les 
assesseurs  et  le  sénat  de  l'évêque  ; 
que  les  abbés  qui  n'étaient  d'a- 
bord que  laïcs ,  n'étaient  point 
appelés  aux  conciles  ;  qu'ils  n'y* 
araient  été  admis  dans  la  suite 
qu'en  qualité  de  prêtres,  et  qu'ils 
devaient  par  conséquent  céder  le 
pas  aux  chefs  du  chapitre  de  la 
^thédrafte ,  qui  étaient  les  pre- 
miérs  prêtres  du  diocèse.  Le 
doydi  de  Xaintes,  en  réponsp 


Digitized  by  Google 


ABBÉ. 

aux  moyens  proposas  par  les  al>-  portassent  la  croix  pectorale  ,  la 

bés ,  que  les  dignités  des  églises  crosse,  la  mitre,  et  le  camail 

cathédrales  étaient  quelquefois  sur  le  rochet  ;  ce  qui  est  un  signe 

nommas  prélaturesdans  le coi^ps  de  juridiction  purement  épisco- 

du  droit  canonique,  disait  que  la  pale  ;  mais  seulement  le  rochet 

juridictiondesabbésncs'étendait  sous  le  mantelet  ou  le  manteau, 

pas  au-delà  du  monastère  et  de  Le  clergé  assemblé  en  164 5  fit  un 

leurs  moines  ;  que  dans  plusieurs  règlement  à  ce  sujet  ;  mais  il  n'a 

conciles  les  prêtres  sont  nom-  point  eu  son  exécution  ;  et  tous 

més  avant  les  abbés.  On  ajoutait,  les  abbés  commendataires  indis^ 

j)Our  les  dignités  des  églises  ca  thé-  tinctement  étaient  en  possession 

drales  ,  que  les  abbés  commen-  de  porter  krocLetsousle  camail. 
dataires  devaient  d'autant  moins 

prétendre  la  préséance  sur  ces  §  VIII. 

dignités,  que  ne  remplissant  J), U  O^ioMon jitM. 
point  les  fonctions  spirituelles 

attachées  à  la  dignité  d'abbé  ,  ils  Les  abbés ,  sujets  immédiats 

n'en  devaient  avoir}  ni  le  rang  ^  du  Saint-Siège  ,  ne  pouvaient 

ni  les  honneurs.  être  déposés  que  par  le  pape. 

L'assemblée,  ayant  entendu  les  Les  al)i)és  non  exempts  pou— 

raisons  des  parties ,  ne  voulut  valent  rètre  par  révê(|ue  ,  et  les 

point  décider,  et  ordonna  qu'elles  abbés  réguliers  parleurs  supé- 

^  rangeraient  et  qu'elles  opine—  rieurs  majeurs  ou  leurs  chapitres 

raient  confusément  et  indisti ne-  généraux.  Il  en  était  de  même 

tement ,  sans  préjudice  de  leurs  des  abbesses.  Pour  ce  qui  est  des 

droits  et  de  leurs  prétentions  res-  causes  de  la  déposition  des  al)- 

pectives.  Elle  en  excepta  les  ab-  bés ,  il  y  en  a  deux  principales 

bés  de  Cîteaux  et  de  Clairvaux  ,  exprimées  dans  le  droit  ;  savoir , 

qui  étaient  en  possession  ,  com-  l'obstination  dans  le  concubi— 

me  chefs  d'ordre ,  de  précéder  nage  public  ,  et  la  dissipation, 

les  dignités  des  églises  cathédra-  Gibert,  Fnstit.  eccles, ,  pag.  3G8. 

les.  La  même  question  s'étant  ABBÉ  (Étienne),  né   à  Pa- 

encore  présentée  au  parlement  lermele  i"  juillet  1661  ,  prit  le 

de  Paris  ,  le  20'  décembre  1689  ,  degré  de  docteur  en  l'un  et  l'au- 

entre  l'abbé  coinmendataire  de  tre  droit.  Il  fut  successivtMut  nt 

l'abbaye  de  Saint-Denis  et  le  pre-  bénéficier  de  la  cathédrale  de 

vôt  de  la  cathédrale  de  Saint-  Palerme  ,  et  maître  des  cércnio- 

Benis  de  Reims ,  M.  l'avocat-gé-  nies  de  Ferdinand  Bazan  ,  arche- 

néral  Talon  conclut  en  faveur  de  vêque  de  cette  ville  ;  puis  cha- 

l'abbé,  et  la  Cour  aj^inta  la  noine  de  la  cathédrale  de  Catane; 

çause.  examinateur  et  juge  synodal; 

En  France,  les  évêques  ont  assesseur,  vicaire  et  visiteur  gé» 

voulu  quelquefois  s'opposer  à  ce  néral ,  et  supérieur  du  séminaire. 

<£Uje  les  abbés  commendataires  U  TÎTait  encore  e^  brillait  à  Ça-^ 
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taae ,  en  1734  >  pai*  la.piireté  de  Sicilienne ,  Étienne  Abbé  se  dis- 
ses moeurs  et  par  sa  science  très-^  posait  à  publier  deux  autres  où- 
étendue  de  la  théologie  scolasti-  yrages  ;  le  premier  intitulé: 
C[iie  et  morale  ,  et  du  droit  civil  Tkeoîogiœ  moralis  Tractatus  ; 
et  canonique.  Ses  ouvrages  sont ,  le  second ,  Compendium  theatri 
TTieologus principis^  seu  Po^  vitmhumanœ ,  partagé  en  trois 
Utica  maraHs  Principwn ,  du^  tomes.  Magna  BiàHoiheca  eo* 
cum,  eomitum,  marchionum,  clesiastica ,  pag.  8. 
tan» ,  ex  typographia  Bisagni  ,      AfiBESSE  ,  Abbatissa.  Reli-  • 
I^IW  9  in-fol.  2°  Pax  attritioms-»  gleuse  qui  était  supérieure  d'une 
tarwn  et  contritionisianan ,  seu  abbaye.  Selon  le  concile  de  Tren*» 
adeosdem  Epistola  pro  concor-  te  ,  labbesse  devait  être  élue  par 
dia  ;  ibid  apud  eumdem ,  1708 ,  les  suffrages  secrets  des  religieu- 
iii>6^.  3**  Gladius  utraque  parte  ses  ^  reçus  à  la  grille  parle  supé- 
acutus.  Cet  ouvrage  a  pour  but  lieur.  Elle  devait  étre^  autant 
de  délendre  la  fidélité  des  Sici-  que  possible ,  du  corps  du  mo-  • 
liens  envers  leurs  princes,  sp^  nastère  où  elle  était  élue ,  âgée 
cialement  enveis  le  roi  Phi-  de  quarante  on  au  moins  de 
lippe  V,  et  leur  respect  envers  le  trente  ans ,  en  avoir  huit ,  ou  au 
si^e  apostolique.  Tout  l'on-  moins  cinq  de  profession.  Si  elle 
vrage ,  dont  l'auteur  fut  obligé  était  du  nombre  de  celles  qui  se 
d-interrompre  l'édition  qu'il  en  faisaient  bénir ,  elle  devait  rece- 
faisait £ûre  inH^^à  Païenne, est  voir  la  bénédiction  dans  l'an, 
renlienné  dans  ces  deux  propo-  sous  peine  de  perdre  le  droit  d'é- 
sitions  :  Là  première,  que  les  lection ,  et  cette  bénédiction 
'  devoirs  des  sujets  envers  les  pouvait  se  faire  tous  les  jonrsde 
princes  sont  si  graves  et  si  imr  la  semaine  ,  à  la  différencesiide 
portans ,  qu'ils  ne  souffrent  au-  celle  de  l'abbé ,  qui  devait  se 
eune  l^èreté  de  matière  ;  la  se-  faire  un  jour  de  fête  ou  de  di-> 
eonde^  que  le  pape  ne  peut  être  manche.  Autrefois  cette  bén^ 
déposé  même  par  un  concile  diction  ne  consistait  que  dans 
oecuménique,  pour  quelque  eau-  une  seule  oraison  ,  qui  pouvait 
se  ou  quelque  événement  que  ce  se.  réciter  à  la  grille  ;  ornais  de-« 
puisse  être.  4"  ^>*Anno  sagro  rt>  puis  elle  se  feusait  par  l'évéque , 
partito  in  dodeci  etercitii  spiri-*  à  peu  près  comme  celle  des  ab- 
tuali per  agniprùmmercordi di  bés.  L'abbesse  avait  aussi  à  peu 
chiascuni  mese ,  ad  honore  délia  près  les  mêmes  privilèges  et  les 
gloriosissima  virgine  et  martire  mêmes  devoirs  que  l'abbé,  si  l'on 
idtnftf  jigaiha,  A  Gatane,  chez  en  excepte  les  fonctions  vrai- 
Bisagni,  1609.  Mongitore,  ment ecclésiastiqiies et  spirituel- 
bUoth.  sic,  tome  a,  page  307.  les  dont  elle  était  incapable  par 
Dans  le  temps ,  c'est4*dire  l'an  son  sexe.  Ainsi  elle  devait  goi^* 
17 14  9  que  Mongitore  publiait  le  verner  son  monastère ,  tant  pour 
aecond  vol.  de  sa  Bibliothèque  le  spirituelque  pour  le  temporel, 
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selon  la  règle ,  iiislmire  ses  reli- 
{]^euses  en  particulier ,  les  punir 
deleui'S  fautes,  même  par  la  pri- 
•  vation  de  leurs  offices.  Elle  pou- 
vait aussi  suspendre  de  leui's 
offices  et  de  leurs  l>énéfices  les 
clercs  qui  lui  étaient  soumis; 
mais  en  ce  cas  cette  peine  n'avait 
point  force  de  censure ,  et  ceux 
qui  la  violaient  n'encouraient 
point  l'irrégularité.  Elle  ne  pou- 
vait ni  bénir  solennellement ,  ni 
voiler  ses  religieusi^s  ,  ni  prêcher 
ou  enseigner  publiquement ,  ni 
se  choisir  un  confesseur  sans  la 
permission  de  son  supérieur , 
parce  qu'elle  n'ét^iit  pas  du  nom- 
bre des  prélats ,  auxquels  seuls  ce 
droit  appartenait.  (Seas.  lÀ^^ds 
ReguL  ,  c.  7 .  ) 

C'est  ce  qu'enseigne  saint  Tho- 
mas, in  4,  ilist.  19,  q.  i,  art.  1, 
qiiGstiimc.  3  ,  ad  4-  Muh'er  ,  se- 
cundUm  apostolum  ,  et  in  statu 
subjectionis  :  et  idco  ipsa  non 
potest  habere  aliquam  junsdio- 

tionem  spiritualem  unde  mit^ 

~~it€r  non  habet ,  ncque  cla'^cm  or- 
dinia,  Jieque  clavcm  jurisdictio^ 
nis.  Pontas,  et  Sylvius  ,  dans  son 
Supplém.  de  saint  Thomas,  q.  8, 
art.  5 ,  q.  2  ,  concl.  ?. ,  ensei- 
gnent la  même  chose  ,  après  Pa- 
ludanus,  qui  s'exprime  ainsi  : 
Apud  Sylvestnan,  v.  Confes- 
8or  I  ,  q.  8 ,  e.T  his  autem  patet , 
quod  hoc  prii'ilef^iuni  (cligendi 
Confessorum)  non  habent  :  primo 
exemptiy  nonprœlali. .  .Secundo, 
necAbbatissa  ulla  quamvis  exer- 
œat  jura  episcopolia  ,  ponendo 
officiales  et  quanlumcumqne  ex- 
empta ;  quia  non  est  prwiatUS, 
cùm  fwn  kaùeat  claies. 
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Les  ablicsstîs  ,  quoiqu'excmp- 
tes,  ne  pouvaient  donc  ni  se  choi- 
sir des  confesseurs  non  approuvés. 
par  l'ordinaire  ,  ni  en  donner  à 
leui-s  religieuses,  ni  enfin  exercer 
aucune  juridiction  vraiment  spi- 
rituelle ,  parce  qu'elles  n'avaient 
aucune  puissance  des  clefs.  Que 
s'il  y  en  avait  quelques  unes  qui 
choisissent  pour  elles  ,  ou  pour 
leurs  communautés  ,  des  confes- 
seurs non  approuvés  d'ailleurs 
par  l'ordinaire ,  il  fallait  dire 
qu'elles  le  faisaient  par  un  privi- 
lège s-pécial  du  pape  ou  de  l'or- 
dinaire. (  Voyez  Pontas  ,  verb. 
Abbesse  ,  cas  II J  et  IV.  ) 

Le  Roi  nommait  presque  tou^ 
tes  les  abbesses  en  France  ,  non 
en  vertu  du  concordat ,  qui  ne 
parlait  point  d'elles,  mais  par 
des  induits  que  les  papes  a- 
vaient  accordé^  à  François  1''  et 
à  Henri  11. 

ABBON  dit  de  Pans,  ainsi 
nommé  ,  parce  qu'il  était  moine 
de  l'abbaye  de  Saint-Germain— 
des-Prés,  est  auteur  d'un  poëme 
divisé  en  deux  livres  ,  conttmant 
Y  Histoire  du  Siège  de  Paris,  que 
les  Normands  formèrent  en  886 
et  887.  Cet  ouvrage  est  dédié  à 
Gozlin,  qui  n'est  pas  l'évèque  de 
Paris,  mais  un  diacre  de  ce  même 
nom,  et  a  été  imprimé  plusieurs 
fois  dans  les  collections  des  his- 
toriens de  France.  Il  y  avait  un 
troisième  livre  qui  n'a  point  en- 
core été  imprimé.  M.  Pithou  le 
confond  souvent  avec  Abbon  de 
Fleury.  ('e  même  auteur  a  fait 
quelques  Serinons  qui  se  trou- 
vent dans  un  manuscrit  de  Saint- 
Gennain-des-PréS|enU*c  lesquels 
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kP.  Dacbeiienaclioittctiiq  qu'il 
a&ik  imprimer  dans  le  neavième 
tome  diiSpicilége,en  avertitsaiit 
le  lecteur  qu'il  a  fait  ces  Serinons 
à  la  prière  de  Frotarius ,  évéque 
de  Poitiers ,  et  de  FoUade ,  évé- 
que de  Paris,  afin  que  les  ecclé- 
siastiques s'en  servissentpour  ins- 
truire les  simples  fidèles.  Il  y  a 
qnatie  de  ces  Sermons  sur  les  cé- 
rémonies du  jendi^eaiiit.  Abbon 
y  fisdt  leniarquer  qu'en  ce  jour, 
qui  était  celui  auquel  Jésnv 
Christ  avait  célébré  laPâque  avec 
aesdiscipifts  9  et  donné  li  sacrés 
mystères  de  son  corps  et  de  son 
'  sang  ,  les  évêqnes  consacraient 
le  saint-crême  ;  qu'on  lavait  les 
autels  et  le  payé  dà  églises,  qu'on 
purifiait  les  yases  sacrés,  et  qu'on 
réconciliait  les  pénitens  qui  a- 
yaient  été  chassés  de  TÉglise , 
an  commencement  du  jeûne  du 
Carême.  Il  prend  de  là  occasion 
de  consoler  les  péniteHis  qu'on  ne 
réconcilie  pas  sur-4e'-cfaamp  :  il 
leur  remontre  que  Tevêque  ne 
peut  donner  l'absolution  qu'à 
ceux  qui  ont  fait  pénitence  et  ss^ 
tislait  pour  leurs  péchés  ;  il  ks 
exhorte  à  bieo  jeûner  le  Gaiéme. 
Le  quatrième  est  adressé  aux 
pénitens  réconciliés.  H  compare 
l'état  où  ils  étaient  ayant  la  ré* 
conciliation  ayec  celui  dans  le- 
quel il»  sont  à  prient ,  et  les 
ôdiorte  à  ne  pas  rendre  inutile 
leur  pénitence  en  retombant  dans 
ie  péché.  Le  dernier  est  sur  la 
religion  chrétienne  dont  il  relèye 
l'exci^lenoe ,  par  le  prix  qu'elle  a 
coûté  à  Jésus-Christ.  (Dupin , 
9'  siècle.)  • 
4BP(Mf  (saint)  ^/e  de  Qeury, 
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que  quelques  uns  nomment  par 
erreur  AUmu,  naquit  dans  le 
territoire  d'Orléans ,  de  païens 
de  condition  libre  et  cnignant 
Dieu.  Son  pèie ,  qui  se  nommait 
Lœtus ,  et  sa  mère  Ërmc^ifprdei 
l'offirii^nt  dès  l'enfance  à  .l'ab- 
baye de  Flenry ,  suivant  la  règle 
de  saint  Benoit.  C'était  vers  l'an 
958.  WuUade ,  depuis  évcque 
de  Chartres ,  en  était  alors  abbé. 
En  donnant  l'habit  monastique 
à  l'en&nt ,  il  découvrit  en  lui 
un  si  riche  caractère ,  qu'il  pré- 
dit alors  ce  qu'il  serait  un  jour. 
Od  le  mit  aux  écoles ,  où  il  fit 
de  grands  progrès  danslesbeaux- 
arts  e%]a  piété.  Sa  mémoire  étut 
si  heureuse ,  qu'il  n'oubliait  rien 
des  leçons  de  ses  maîtres.  Lois- 
qu'il  eut  acheyé  son  coiiis  d'é- 
tude 9  mi  jeta  les  yeux  sur  lui 
pour  enseigner  auxauties  ce  qu'il 
avait  appris ,  la  grammaire ,  l'a- 
rithmétique', la  dialectique  et  la 
musique;  puis,  pour  séconder 
ses  désirs,  on  lui  permit  d'aller 
apprendre  les  autres  arts  libé- 
raux, la  philosophie  et  l'astro- 
nomie ,  dans  les  écoles  de  Paris 
et  de  Beims.  Il  revint  ensuite  à 
Orlâins ,  où  ïl  se  perfectionna 
dans  la  musique.  Sans  autre  se- 
cours que  oAm  des  livres ,  il  ap- 
prit de  la  rhétorique ,  dè  k  géo- 
métrie et  de  l'astronomie ,  ce 
qu'il  n'en  avait  pu  appiendre 
dans  les  écoles  étrmgères.  Les 
études  étant  tellement  tombées 
en  An^etene,  qu'à  peine  y  trou& 
Taiiron  quelques  piètres  qui  en- 
tendbsent  le  li^,  ssàmt  Oswald, 
archevêque  d'Torck ,  qui  avait 
autres  étudié  à  Fkury,  y  en- 
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vofa  en  986  demander  quelques 
moines  habiles  pour  instruire 
teux  de  rabl)aye  de  Ramsey  y 
qu'il  venait  de  fonder.  Abbon 
fut  député.  Il  n'était  encore  que 
diacre.  L'archeyêque  l'ordonna 
prêtre ,  et  le  retint  à  Ramsey 
pendant  deux  ans.  Âbbon  revint 
à  Fleury  sur  la  fin  de  l'an  987  9 
rappelé  par  son  abbé ,  nommé 
Oylbold.  Cet  abbé  étant  mort 
quelque  temps  après  ,  la  com- 
munauté choisit  Abbon  pour  lui 
succéder.  Son  élection  fut  con- 
firmée par  le  roi  Hugues  y  et  il 
commença  à  gouverner  son  mo- 
Aastère  dès  988 ,  sans  que  les  00- 
cupations  de  sa  cliarge  l'empê- 
chassent de  s'appliquer  à  l'étude, 
surtout  de  l'Écriture-Sainte  et 
des  Pères ,  dont  il  fit  plusieurs 
extraits.  Il  fut  souvent  inter- 
rompu dans  ce  genre  d'occupa- 
tions ,  soit  par  l'obligation  de 
défendre  les^i'oits  de  son  abbaye, 
soit  parce  qu'on  l'invita  à  pluf 
sieurs  assemblées  d'évèques.  En 
991 ,  il  assista  au  concile  de  Saint- 
Basle  ;  en  995 ,  à  celui  des  Mou- 
zon  :  et  la  même  année  à  celui 
de  SainIrDenis.  11  fit  même  plus 
d'un  voyage  à  Rome  ;  le  premier , 
4laiis  le  dessein  defsdre  confirmer 
les  privilèges  de  son  monastère  ; 
.mais  le  pape  Jean  xv ,  qui  occu- 
pait alors  le  saint-siége,  ne  lui  fut 
•pas  favorable.  Il  trouva  dans  un 
second  voyageplusd'accès  {luprès 
de  Grégoire  v.  Comme  il  y  était 
allé  en  qualité  d'ambassadeur  du 
loi  Robert ,  pour  des  affaires  im«* 
portantes,  ce  pape  lui  accorda  ses 
demandes ,  et  le  chargea  de  re- 
mettre le  pallium  à  Amoul,  qu'il 


ABB 

avait  ordonné  de  rétablir  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Roinis , 
dont  il  avait  été  déposé  dans  le 
concile  de  Saint^-Basle ,  malgré 
l'éloquence  avec  laquelh*  Ab])on, 
Rainulfe,abbé  à  Sens,  et  JeanScOf 
lastique  ,  de  l'église  d'Auxerre , 
avaient  plaidé  sa  cause.  Abbou 
persuada  inssi  au  roi  Robert  de 
renvoyer  Rerthe,  sa  proche  pa- 
rente ,  qu'il  avait  épousée  contve 
les  règles  ;  événement  dont  un 
écrivain  de  ce  temps-là  prit  occa<r. 
sion  de  comparer  Abbon  au  pro- 
phète Nathan.  Cet  illustre  abbé 
était  si  géuéralementestimépour 
son  savoir  et  sa  vertu,  qu'on  avait 
recours  de  toutes  parts  à  ses  lu- 
mièi-es  ,  surtout  lorsqu'il  s'agis-; 
sait  de  la  discipline  monastique^ 
On  l'engagea  d'apaiser  les  trou-r 
bles  âbvés  dans  les  abbayes  de 
Marmoutier,  deMici,et  deSaipt- 
Père  de  Chartres.  Les  moines  de 
l'abbaye  de  la  Réolc  en  Gascogné», 
soumise  à  celle  de  Fleury,  s'étant 
relâchés  de  leur  observance ,  il 
y  fit  deux  voyages  dans  le  des- 
sein de  rétablir  leur  discipline; 
mais  le  second  lui  fut  fatal  ;  son 
arrivée  excita  un  tumulte ,  pen- 
dant lequel  un  Gascon  lui  porta 
un  coup  de  lance  dont  il  mourut, 
le  1 3  de  novembre  l'an  îoo4,  a- 
près  avoir  été  seize  ans  abbé  de 
Fleury..  Sigebert  place  sa  mort 
dès  I  oo3 ,  enauoi  ila  étésuivi  de 
Vossius ,  et  de  quelques  autres 
modernes  ;  mais  c'est  une  faute 
visible.  On  l'honora  comme  mar- 
tyr; et  on  voit ,  par  les  actes  du 
concile  de  Limoges,  en  io3i, 
que  dès-lors  on  lui  rendait  un 
culte  public  en  plusieurs  églises  ;^ 
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celles  de  Fleury  et  de  la  Réole  en 
font  une  fête  soleiiiiulle.  Les  Pères 
du  concile  de  Limoges  rappellent 
un  philosophe  très— célèbre  ,  et 
disent  ([u'il  s'acquit  dans  toute 
la  France  une  très-grande  réputa- 
tion en  l'instruisant  de  toutes  les 
sciences  divines  et  humaines.  11 
fut  lié  d'amitié  avec  les  plus 
grands  hommes  de  lettres  de  son 
temps  ,  tels  que  Fulbert ,  depuis 
évcque  de  Chartres  ;  saint  Dilon, 
abbé  de  (Iluni  ;  Letald  ,  moine 
de  Saint-Mesmin  ,  et  autres.  Ade- 
mar  de  Chabonois  ,  contempo- 
rain d*Abbon,  nous  le  représente 
comme  un  défenseur  de  la  foi  ca- 
tholique ,  un  zélé  partisan  de  la 
piété  chrétienne ,  en  qui  la  sa- 
gesse paraissait  résider  d'une  ma- 
nière si  visible ,  que  les  savans  de 
son  siècle  s'en  tenaient  à  ses  dé- 
cisions. AbboQ  devint  par  là ,  con- 
tinue Ademar  ,  l'oracle  de  la 
Finance ,  de  l'Allemagne  et  de 
TAngleterre  ,  la  lumière  et  l'or- 
gane des  conciles ,  l'ornement  de 
l'église  entière.  Quoique  Fran- 
çais de  nation,  il  possédait  si 
bien  la  langue  latine ,  qu'il  pas- 
sait pour  le  Cicéron  de  son  temps. 
L'Écriture-Sainte  lui  était  si  fa- 
milière, qu'il  la  faisait  entrer 
dans  tous  ses  discours.  11  fut  d'un 
grand  secours  à  l'Angleterre  pour 
le  renouvellement  des  études  , 
et  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline  monastique  ;  et  l'école 
de  Fleury  fut  brillante  et  célèbre 
sous  son  gouvcnn  nient,  et  la  di- 
rection de  Constantin  ,  son  dis- 
ciple ,  ([ui  lui  sucçéda  dans  l'em- 
ploi de  scolastique  du  monastère. 
Aimoin.auteiu'  de  la  vie  d'Ab- 
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Don  ,  y  a  joint  un  catalogue  de 
ses  ouvrages  ;  mais  il  ne  l'a  point 
assez  détaillé  ,  se  contentant  d'en 
nonnner  sept  ou  huit ,  et  ne  par- 
lant des  autres  qu'en  général ,  de 
crainte ,  dit-il ,  d'ennuyer  le  lec- 
teur. Abbon  avait  donc  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages , 
dont  la  plupart  sont  perdus  ou 
ne  sont  encore  que  manuscrits. 
Le  principal ,  parmi  ceux  qu'on 
a  donnés  au  public ,  sont  ses 
Lettrées  y  il  y  en  a  déjà  un  recueil 
publié  à  la  fin  de  l'ancien  Code 
des  canons  de  V Ei^ lise  romaine  , 
tiré  de  l'obscurité  par  le  célèbre 
Pierre  Pithou,  et  imprimé  long- 
temps après  sa  mort,  au  Louvre, 
l'an  1687  ,  en  un  volume  in-fol. 
Ce   recueil    contient  quatorze 
lettres  ,  la  plupart  fort  prolixes , 
surtout  la  dernière  ,  qui  pourrait 
porter  le  titre  de  1' rai  te.  Entre 
les  quatre  premières  ,  la  seconde 
est  du  Pape  (irégoire  v  ,  en  ré- 
ponse à  une  de  celles  de  notre 
abbé  qui  lui  écrit  les  trois  au- 
tres. La  treizième  est  d'Albert, 
abbé  de  Mici ,  qui  l'adresse  au 
pape  Jean  xviii  ou  xvn ,  comme 
porte  une  autre  édition  ,  pour  le 
prier  de  confiriner  une  donation 
faite  à  son  monastère. 

Dans  la  première  lettre,  Ab- 
bon  rend  compte  au  pape  Gré- 
goire v  de  ce  qu'il  avait  fait  en 
France  après  son  retour  de  Rome, 
touchant  les  deux  objets  de  son 
voyage  ;  le  rétablissement  d'Ar- 
noul  sur  le  siège  de  Reims ,  et 
le  mariage  du  roi  Robert  avec 
Berthe  ,  que  le  pape  avait 
claré  nul ,  comme  contraire  aux 
lois  et  aux  usages  de  l'Église , 
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parce  que  Bevthe  était  patente 
da  Roi ,  et  que  ce  prince  ayait 
tenu  un  des  enfioiB  du  pwmicf 
lit  de  Berthe  sur  les  fonts  de  bap- 
tême ,  ce  qui  lui  ayait  fait  coiH 
tracter  ayee  ellê  une  affinité  $Bh^ 
rituelle.C'étai^t  deux  enqtècW 
mens  de  mariage.  CestdattS  cette 
lettre  qu'Abbon,  paiiantanpape, 
se  sert  du  termede majesté ,  vew^ 
trœ  majestati.JïVeaapldieeoÊOim 
avec  ceux  de  sainteté ,  d«  léf^ 
rence ,  et  de  sérénité  dans  sa  se-* 
conde  lettre  au  même  pape ,  qui 
est  la  troisième  du  recueil.  Bsoit 
celle-ci ,  Abbon  prie  le  pontife 
romain  de  coufinaerla  fondation 
de  deux  monastèrai  Fnn  de  dia* 
noines ,  et  l'antre  de  religieuses , 
qu'une  dame  de  condition,  nom- 
mée  Hildegarde  on  HSdegonde , 
et  sa  parente ,  yenait  de  laire. 
Vax  la  troisième  kfttfe 'qui  lait 
la  quatrième  du  recueil ,  Abbon 
donne  ayis  au  pape ,  qu'il  lui  en- 
yoie,  conformément  à  sa  de- 
mande ,  V Histoire  de  la  Trans^ 
latian  du  corps  de  saint  Benoit 
en  France»  La  lettre  est  accom- 
pagnée «d'une  épigramrae  de 
douze  yers  élégiaqucs  qui  rou- 
lent sur  l'enyoi  de  cette  his- 
toire. 

Abbon  adresse  la  cinquième 
lettre  du  recueil  aux  abbés  de 
Saint-Martiii  de  Tours,  nommé- 
ment au  célèbre  Hervé  qui  en 
disait  Tomement ,  et  qui  en 
était  trésorier.  Ccux-dlui  avaient 
mandé  les  entreprises  d'Archem- 
bald ,  archevêque  de  Tours ,  qui 
attaquait  leurs  privilèges.  Abbon 
leur  transcrit  deux  passages  du 
pape  saint  Grégoire-le-Grand  en 
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fiiteur  des  privilèges  des  mima»* 
7  et  y  joint  quelques  avis 
en  peu  de  mots. 

La  sixième  est  écrite  au  roi 
Boliert ,  pour  se  justifier  de l'ac-* 
cnntioD  dei  mensonge  dont  Ta» 
yait  chargé  nn  secrétaire  de  la 
cour.  Abbon  lait  leyiyie  dans 
oelle"*ci  y  comme  dans  quelques 
autres  suivantes ,  la  qualité  de 
seryitenr  des  serviteurs  de  Dieu  y 
que  prànaîeat  «ntrefois  les  ab- 
bés,  et  niiwe  de  simples  moines» 
à  k  tét»  de  ImslettiBi  et  autres 
écrits. 

Ln  septième ,  adressée  à  saint 
Odilon  y  abbé  de  Cluni ,  est  pro- 
prement une  introduction  à  l'in-» 
telligence  des  canons  sur  1»  con- 
cordance des  Évangiles.  Ammo- . 
nius  d'Alexandrie  ,  Eusèbe  de 
Gésarée ,  saint  Augustin  et  saint 
Jérôme  avaient  dépà  écrit  sur  le 
même  sujet  ;  et  c'est  de  ce  der-« 
nier  en  particulier  qu'Abbon  a 
tiré  ce  qu'il  dit  dans  cette  lettre 
où,  pour  une  plusgrande  clarté  » 
il  apporte  nn  exemple  de  ces 
tables  oncanonsjet  delenr  usage. 
Tout  cela  a  firit  donner  à  cette 
lettre  le  titre  de  Traité  par  plu«- 
sieurs  bibliographes. 

La  huitiàme  est  adressée  à 
Gauflbert»  abbé  de  StJnlien  de 

Tours,  dont  le  nota  uVst  désigné 
que  par  la  première  lettre.  Ab- 
bon ,  en  y  déplorant  les  troubles 
scandaleux  qui  étaient  arrivés  à 
Marmoutier ,  à  l'occasion  de  cer- 
taines accifôations  graves  dont 
on  chargeait  l'abbé  Bemier ,  y 
prescrit  de  sages  règles,  lorsqu'il 
s'a[',it  d'accusâtions  de  la  part  des 
infcricurs  contre  les  supérieurs  , 
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et  enfjage  Gausbert  à  tâcher  de 
remédier  au  scandale.  I-a  sui- 
vante qui  fait  la  neuvième  du  re- 
cueil ,  est  écrite  à  Bemier ,  abbé 
de  Marmoutier.  Abbon  y  prcvsse 
cet  abbé,  ou  de  ne  point  craindre 
de  paraître  devant  des  juges  con- 
venables ,  s'il  est  innocent ,  ou 
d'abdiquer  ,  s'il  est  coupable  , 
afin  qu'un  autre  plus  digue  soit 
élu  en  sa  place. 

Le'  titre  de  la  dixième  lettre 
est  conçu  en  ces  termes  :  Epis^ 
copo  amatorum  Christi  nmator 
Abbo.  Ce  titre  donne  d'abord 
lieu  de  juger  qu'elle  est  écrite  à 
un  évéque  ;  mais  la  suite  fait 
voir  qu'Abbon  y  parle  à  un  de 
stîS  amis  ,  qu'il  instruit  sur  la 
nature  et  les  qualités  du  serment;  ' 
qu'ainsi  le  mot  episcopus  doit  se 
prendre  pour  le  nom  propre  de 
cet  ami ,  et  non  pour  ua  nom 
appellatif. 

La  onzième  lettre  ,  adressée 
aux  moines  de  Mici ,  nommé- 
ment à  Constantin  ,  leur  doyen, 
et  à  Letakl ,  tend  k  remédier  aux 
troubles  qui  s'étaient  élevés  dans 
ce  monastère  au  sujet  de  l'abbé 
Robert  que  l'on  avait  injuste- 
ment calomnié ,  etqu'on  refu&iit 
en  conséquence  de  reconnaître 
pour  abbé. 

La  douzième,  écrite  de  Poi- 
tiers dans  les  premiers  jours  de 
novenabre  ioo4 ,  et  que  le  P.  Ma- 
billon  a  réimprimée  dans  ses  An- 
nales,  est  adressée  à  saint  Odilon 
deCluni.  L'auteur  prie  saint  Odi- 
lon d'apporter  un  remède  efficace 
à  la  calomnie  dont  on  trichait  de 
noircir  la  réputation  de  saint 
Gislebert ,  son  parent ,  abbé  de 
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Saint-Cyprién  ,  monastère  dé- 
pondant alors  de  Cluni. 

Enfin,  la  quatorzième  lettre 
est  adressée  à  un  moine  dont  le 
nom  n'est  désigné  que  par  un  G. 
Dom  Mabillon  croit  que  ce  peut 
être  ,  ou  Gerauld ,  ou  GausUn , 
l'un  et  l'autre  disciples  d'Abbon. 
L'auteur  y  a  recueilli  grand  nom- 
bre de  passages  tirés  des  conciles 
et  des  ouvrages  des  Pères.  Il  y  en 
a  de  saint  Ambroise,  le  plus  sou- 
vent de  ces  écrits  supposés  de 
saint  Grégoire  ,  de  saint  Isidore 
de  Séville,  et  particulièrement 
du  |wpe  saint  Grégoire.  Le  but 
d'Abbon ,  dans  cette  lettre,  est  de 
fournir  aux  moines  des  moyens 
pour  soutenir  leurs  exemptions, 
et  se  défendre  contre  les  usurpa- 
teurs de  leurs  biens. 

Outre  ces  douze  lettres  d'Ab- 
bon, contenucsdans  le  recueil  de 
M.  Pitliou ,  il  y  en  a  plusieurs 
autres  dispei'sées  qui  lui  appar- 
tiennent aussi.  Aimoin  ,  dans 
l'histoire  de  sa  vie ,  en  a  inséré 
deux ,  l'une  en  abrégé,  l'autre  en 
entier ,  écrites  à  liernard  ,  un  de 
ses  disciples  ,  alors  abbé  de  Beau- 
lieu  en  Limosin.  La  première  est 
pour  détourner  Bernard  d'en— 
ti-er  dans  la  manœuvre  du  comte 
de  Toulouse  et  de  l'arcbevcque 
de  Bourges ,  qui  voulaient  lui 
vendre  l'évêcbé  de  Cahors  ,  du- 
quel Bernard  fut  ensuite  pourvu 
par  une  voie  canonique.  Abbon 
y  détruit  le  raffinement  qu'on 
avait  dès-lors  inventé  pour  tâ- 
cher de  colorer  la  simonie ,  en 
disant  que  ceux  c|iii  acquéraient 
un  bénéfice  par  cette  voie  n'a- 
chetaient point  la  dignité ,  mais 
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seulement  les  sevemis  qui  en 
pendaient.  L'autre  est  l'affection 
d'un  cœur  plein  de  tendresse 
pour  la  personne  à  qui  elle  est 
adressée ,  et  une  pièce  Inen  écrite 
à  tous  égards.  Alibon  y  répond 
avec  beaucoup  de  lumière  à  IV 
yis  que  Bernard  lolayait  deman- 
dé sur  le  parti  qu'il  devait  pren- 
dre f  dans  la  peiplezité  où  il  se 
trouvait ,  de  quitter  ou  de  vete- 
nir  le  gouvernement  de  son  mo- 
nastère. 

M.  Baluze  nous  a  donné ,  au 
tome  I*'  de  ses  MitceU» ,  p.  409» 
410,  une  autre  lettre  d'Abbon  , 
que  dom  MabiUon  a  £iit  réimpri- 
mer en  deux  divers  endroits  de 
ses  Recueils.  Elle  est  écrite  à  un 
abbédeSaint^Boniface,  dont  le 
nom  n'est  désigné  que  par  une 
L,  et  que  le  premier  éditeur  avait 
pris  pour  un  abbé  de  Fulde  ,  en 
quoi  il  a  été  suivi  par  dom  Ma* 
billon  ,  dans  la  première  édition 
qu'il  a  faite  de  cette  lettre  après 
M.  Baluze.  Mais  il  est  certain  que 
la  lettre  est  adressée  à  Léon ,  ab- 
bé de  Saint-Boniface  et  Saint- 
Aleûs  à  Rome ,  avec  qui  Âbbon 
avait  £siit  connaissance  à  Reims  , 
comme  la  lettre  le  porte  ,  à  Toc^ 
casion  du  concile  de  Mbuscm, 
auquel  prâida  l'abbé  Léon ,  en 
qualité  de  l^t  du  pape.  Cette 
lettre  au  reste  est  intéressante, 
en  ce  que  les  Français  y  ont  un 
nouveau  titreccmtre  les  Italiens , 
touchant  la  transbtion  du  corps 
de  saint  Benoit  en-France.  L'abbé 
de  saint  Bonifsice  en  était  û  petw 
suadé,  qu'il  avait  prié  Abbon  de 
lui  envoyer  quelque  partie  des 
reliques  de  saint  Benoit.  Abbon 
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le  fit,  en  demandant pir  retour 
quelque  partie  des  reliques  de 
saint  Bonilace.  Voilà  le  sujet 
principal  de  la  lettre.  On  y  ap- 
prend aussi  qu'Abbon  fit  an 
moins  trois  fois  le  voyage  de 
Rome ,  quoique  son  historien  ne 
parle  que  de  deux. 

Atoutes  ces  lettres ,  il  en  faut 
joindre  une  autre  qui  est  comme 
circuk^e,  étant  adressée  à  tous 
•  les  mioîaes anglais ,  et  particuliè- 
rement à  ceux  de  l'abbaye  de 
Fleury.  On  trouve  cette  lettre  en 
deux  endroits  des  Annales  de 
dom  Mabillon  ;  savoir ,  Annales, 
lib.  49  )  n°  69  ;  et  tom.  4 ,  App. , 
pag.  687.  Le  même  écrivain  en 
avait  deux  autres  d'Abbon  ,  en-* 
core  manuscrites,  qu'il  avait 
dessein  de  publier  au  troisième 
volume  de  ses  Analectes ,  où  il 
croyait  les  avoir  insérées  lors- 
qu'il dirigeait  Tédition  de  la  vie 
de  notre  2d>bé  ^  mais  où  elles  ne 
se  trouvent  point.  Elles  sont  écri-^ 
tes  Tune  et  l'autre  à  Gérard  et 
à  Vital ,  moines  de  Fleury  et  dis- 
ciples del'auteur.  Abbon  emploie 
la  première  de  ces  deux  lettees  à 
traiter  des  cycles  pour  la  féte  de 
Pâques.  Il  y  corrige  celui  de  De-^ 
nys-le-Petit)  et  y  traite  de  lainort. 
de  saint  Benoît.  L'autre  roule  sur 
l'année  de  la  mort  du  SauveUr« 
n  y  a  encore  une  autre  lettre; 
d' Abbon  ,  en  vers ,  à  l'empereur 
Otton  m.  On  peut  joindre  aux 
lettres  d' Abbon  celle  que  les 
moines  de  Fleury  écrivirent  à 
tous  les  abbésausujet  desaitoort* 
Quoiqu'ils  le  regaindent  comme, 
un  martyr,  ils  ne  laissent  pas  de 
le  recommander  à  leurs  prières. 
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On  trouve  cette  lettre  dans  les 
Mélanges deM.  Baluze  ,tome  i«% 
page  4"  >  dans  les  Annales  de 
r Ordre  de  Saint-'BenoU ,  liv.  62, 

n°  49- 

•  A  la  tète  du  recueil  des  douze 
premières  lettres  d'Abbon  ,  on  a 
publié  son  apologétique ,  dont  le 
moine  Aimoin  a  fait  entrer  deux 
fragniens  considérables  dans 
rhistoire  de  sa  vie.  Il  est  adressé 
aux  deux  rois  Hugues  Capet  et 
Kobert  son  fils,  et  fut  composé  par 
conséquent  ayant  le  24  octobre 
ggG,  qui  est  l'époque  de  la  mort 
du  roi  Hugues.  Après  y  avoir  tou- 
ché les  motifs  de  Tanimosité  de 
ses  adversaires  ,  Abbon  y  expose 
la  pureté  de  sa  foi ,  se  soumet- 
tant au  jugement  canonique  des 
évêques. 

Un  autre  écrit  plus  considéra- 
'  ble  d'Abbon  est  son  recueil  de 
canons ,  adressé  ,  comme  le  pré- 
cédent dont  il  y  est  fait  mention, 
aux  rois  Hugues  et  Robert.  On 
croit  que  c'est  cette  collection  de 
sentences  choisies  qu' Abbon  tira 
des  ouvrages  des  Pères,  et  qu* Ai- 
moin ,  son  historien ,  marque  en- 
tre ses  autres  écrits.  Il  y  en  a  ac- 
tuellement deux  exemplaires  à  la 
Bibliothèque  du  Roi  ;  et  c'est  sur 
l'un  des  deux  ,  qui  appartenait 
alors  à  celle  de  Saint-Martial  de 
Limoges  ,  que  dom  Mabillon  l'a 
donné  au  public  ,  avec  quelques 
notes  de  Sa  façon.  Il  porte  dans  le 
titre  ,  avec  le  nom  du  compila- 
teur ,  ceux  des  rois  Hugues  et  Ro- 
bert ,  qui  le  revêtirent  de  leur 
autorité.  Cet  ouvrage  est  très- 
considérable  j  non  -  seulement 
paffoe  .qu'on  en  peut  tirer  de  quoi 
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remplir  les  lacunes  de  "plusieurs 
anciens  canons  des  conciles  ,  ou 
en  corriger  le  texte ,  mais  aussi 
parce  qu'on  y  apprend  Jen  quel 
état  la  France  se  trouvait  alors  , 
et  de  quels  moyens  l'on  croyait 
se  servir  pour  remédier  à  ses 
maux  ,  et  la  rétablir  dans  son  an- 
cien état.  C'est  le  but  de  l'ou- 
vrage d'Abbon,  divisé  en  cin- 
quante-deux chapitres ,  sans  y 
comprendre  la  préface,  ou  épître 
dédicatoire  aux  prhices  régnans  , 
dans  laquelle  Abbon  expose ,  en 
peu  de  mots  et  avec  j  ustesse ,  l'é- 
conomie de  son  dessein.  Il  se  pro- 
pose d'y  établir  les  devoirs  des 
Rois  et  ceux  de  leurs  sujets, 
comme  aussi  les  droits  de  l'ordre 
monastique  ,  dont  ils  étaient  les 
défenseurs.  Abbon  a  assez  bien 
rempli  son  dessein ,  suivant  le 
goût  et  le  génie  de  son  siècle.  Ce 
qu'il  rajiporte  ,  il  l'a  particuliè- 
rement puisé  dans  les  conciles  , 
tant  anciens  que  modernes,  et 
dans  le  pape  saint  Grégoire-le-^ 
Grand.  Il  ne  cite  guère  d'au- 
tres Pères,  que  saint  Augustin ,  à 
qui  il  attribue  le  Traité  des 
Dogmes  ecclésiastiques ,  qui  ap- 
partient à  Gennade  de  Marseille. 
Il  copie  quelques  textes,  mais 
rarement ,  de  la  Règle  de  saint 
Benoit,  du  Code  Hiéodosien,  des 
Novelles  de  Justinien ,  des  Capi^ 
tulaires  de  nos  Rois.  Ce  qui  donne 
un  nouveau  prix  à  son  recueil , 
c'est  qu'il  n'y  a  rien  inséré  des 
fausses  décrétales ,  quoiqu'alors 
leur  autorité  ne  fût  point  con- 
testée. On  voit  par  là  que  le  com- 
pilateur y  a  fait  entrer  beaucoup 
d'érudition.  Les  sujets  qu'il  y 
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touche  sont  presque  tous  inté- 
i-essaus.  Il  commence  par  Thon- 
neur  qui  est  dû  aux  éfjliscs  et  aux 
monastères  ,  et  établit  le  droit 
d'asile ,  qu'il  étend  ,  conformé- 
ment aux  lois  de  Théodosc  et  de 
Valentinien ,  non-seulement  aux 
<^lises ,  mais  aux  maisons  et  pla- 
ces contiguës.  Ce.qu'il  dit  sur  les 
devoirs  d'un  Roi  est  bien  choisi. 
La  justice  du  Roi ,  dit-il,  consiste 
à  n'opprimer  qui  que  ce  soit  ;  à 
juger  sans  acception  de  personne; 
à  prendre  la  défense  de  l'étian- 
ger  ,  du  pupille  et  de  la  veuve  ; 
à  soulager  le  pauvre  ;  à  empê- 
cher le  crime  ou  à  le  punir.  L'ar- 
ticle qui  regarde  la  fidélité  et  les 
autres  obligations  des  sujets  en- 
vers leur  souverain  mérite  d'être 
lu.  Ce  que  l'auteur  dit  des  avoués, 
adwocati,  c'est-à-dire  des  défen- 
seurs et  protecteurs  des  églises  et 
monastères ,  est  aussi  à  lire.  Les 
articles  sur  lesquels  il  s'étend  da- 
"^antage  sont  le  quarante-troi- 
sième et  le  suivant  :  l'un  surl'Eu- 
eliaristie  et  la  Communion ,  l'au- 
tre sur  la  niaiiioie  d'examiner  les 
accusateurs  des  prêtres.  Le  qua- 
rante -  troisième  est  admirable 
pour  les  excellentes  instructions 
qu'il  contient. 

Abbon  fit  un  abrégé  des  vies 
des  papes ,  qui  porte  divers  titres 
dans  les  manuscrits.  Dans  un  de 
ceux  do  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  il  est  intitulé  :  Chronique 
des  souverains  Pontifes ,  par  Ab— 
■ox,  abbé  de  Fleury.  Dans  un 
autre  appartenant  autixifois  à 
Isaac  Vossius  ,  il  porte  cette  sim- 
ple initcription  :  Abbon  dcFttu— 
ry  sur  l histoire  des  Papes.  Il  est 
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mieux  caractérisé  au  frontispice 
de  l'édition  qu'en  a  publiée  le  P. 
Je%n  Busée ,  jésuite ,  où  il  est  in- 
titulé: Abré^  des  f^ies  de  qua- 
tre -  vin^^t  -  onze  Papes ,  tiré  de 
V  Histoire  d  '  Anasthase-le'Dib  lia  - 
thëcaire.  Quoique  le  titre  an- 
nonce l'abrégé  de  l'histoire  de 
quatre-vingt-onze  papes ,  néan- 
moins le  manuscrit ,  sur  lequel 
l'ouvrage  a  été  imprimé  ,  finit  i\. 
Grégoire  n  ,  successeur  de  Cons- 
tantin en  1 4  •  Cette  édition  parut 
à  Mayence  ,  in-4'*  >  en  1602.  Le 
P.  Labbé  et  Casimir  Oudiu  la 
donnent  pour  être  de  l'année 
1604 ,  à  ce  même  endroit  ;  elle 
pouvait  fort  bien  avoir  été  renou- 
velée cette  année-là  ;  mais  il  y  a 
toute  apparence  que  c'est  par  er- 
reur ,  qu'elle  se  trouve  marquée 
de  i6o5  dans  M.  Dupin.  Dans 
cette  édition  ,  on  a  mis  à  La  suite 
de  l'ouvrage  d'Abbon  celui  de 
Luitprand  ,  diacre  de  Pavie  ,  sur 
la  même  matière.  Abbon  com- 
posa ,  à  la  prière  des  moines  de 
Ramsey,  la  vie  de  saint  Edmoml, 
roi  d'Angleterre  ,  qui  est  honoré 
comme  martyr.  Abbon  en  parle 
comme  du  premier  de  ses  ouvra- 
ges ,  et  dit  qu'il  n'était  alors  que 
diacre.  Il  l'écrivit  donc  vers  l'an 
985 ,  environ  trente-neuf  ans 
après  le  martyre  de  saint  Ed- 
mond ,  que  l'on  met  en  946.  Su- 
rius  a  rapporté  cette  vie  au  20 
novembre  ;  M.  d'Andilly  l'a  tra- 
duite en  français ,  et  publiée  dans 
son  recueil  des  T^ies  des  Saints. 
Et  la  suite  du  texte  original , 
dans  le  manuscrit  dont  s'est  servi 
Surius,  était  un  recueil  de  mi- 
raeks  opérés  à  l'invocatioa  du 
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i^aint  roi  ;  mais  il  n'est  pas  pro- 
bable que  ce  recueil  soit  d  Ab- 
bon ,  puisqu'il  a  fait  entrer  dans 
la  vie  même  de  saint  Edmond  les 
miracles  dont  il  a  jugé  àpiopos 
de  parler.  Dans  un  autre  manu*» 
tiitdu  cabinet  de  Kenelme  Dig- 
by  y  FoilTrage  en  question  se 
trouve  accompagné  d'un  office 
noté ,  pour  la  fête  du  Saint ,  qui 
pourrait  bien  être  de  la  même 
niain ,  que  Thistoire  de  sa  vie.  Il 
serait  à  souhaiter  qu'on  eût  averti 
pourquoi  cette  vie  ,  dans  un  ma?- 
nùscrit  du  collège  de  Jésus  à  Ox- 
ford f  est  qualifiée  liber  Feretror' 
Horwn ,  c*est-Â<-dire ,  le  livre  des 
trésoriers ,  ou  gardiens  des  leli- 

Un  manuscrit  du  Vatican  at- 
tribue à  Abbon  de  Fleury  une 
Lettre  et  des  vers  à  Vempereur 
Otton.  Peut-être  ne  doit-on  pré- 
tendre par  là  que  la  lettre  de  cet 
abbé  à  Otton  m ,  écrite  en  trente- 
tinqvers  héroïques ,  dont  les  pre- 
mières et  dernières  lettres  for- 
ment de  chaque  côté  le  vers  sui- 
vant,  par  un  double  acrostiche: 
Octo  valens  Ctesar,  nosiro  tu 
cède  coûiunw.  Outre  Véloge  de 
ée  prince  i  Abbon  y  lait  celui 
d*Otton  II ,  son  père.  Aimoin  a 
donné  la  def  de  cette  pièce,  et  l'a 
rapportée  tout  entière  dans  la  vie 
ia  Saint.  Polycarpe  Leyserus  l'a 
aussi  insérée  dans  son  Histoire 
des  Poètes  latins  du  moyen  ége, 
page  3o2.  On  cite  un  autre  ma- 
nuscrit de  la  même  bibliothè^ 
que ,  d'un  traité  d' Abbon  sur  la 
translation  des  reliques  de  saint 
Benoit,  adressé  encore  àXHfoniii., 
Ce  traité  n'a  point  encore  été 
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rendu  public.  Abbon ,  étant  à 
Ramsey ,  fit  en  quatorze  -vers^6* 

giaques  la  description  de  ce  mo- 
nastère. Dom  Mabillonl'a  faitin^ 
primer  dans  l'appendice  du  qaa-  i 
trième  tome  des  Annales.  Oi^ne 
peut  guère  lui  refuser  l'éloge  dé  ' 
saintDtmstanen  soixante\«rs.On 
donne  encore  à  AbbOn  d'autre^ 
piècesde  poésies,  uniquementsur 
de  simples  conjectures.  L'anteUf 
de  la  vie  d* Abbon  dit  qu'il  corrî-» 
gca ,  sur  le  texte  ménae  des  Évan- 
giles ,  les  cycles  des  ann^s  de  l'In- 
carnation du  Verbe ,  et  qu'il  les 
conduisit  depuis  le  jour  del'ae-^ 
complissement  de  ce  mystère ju^ 
qu'à  son  temps  ;  que  dans  la  suite 
îï  augmenta  ces  cycles ,  de  façon 
qu'ils  contenaient  un  espace  de 
témps  d'environ  quinze  cent  qua<^ 
tre-vingt-quinze  ans  ;  qu'il  mit 
à  la  tête  de  ces  cycles  une  petite 
préface  adressée  aux  moines  dé 
Fleury ,  ses  frères  et  ses  enfaAs  / 
dans  laquelle  il  parlait  de  l'annéé 
de  la  mort  de  saint  Benoît.  Dom- 
Mabillon  ne  doute  point  que  lèft 
cycles  d' Abbon  ne  soient  ceux 
que  l'on  a  imprimés  parmi  les 
ouvrages  du  vénérable  Bède.  Cet 
abbé  se  propose  ,  dans  cet  ou-* 
vrage,  de  corriger  le  cycle  pascal 
de,  Denis -le -Petit  ;  et  après 
l'avoir  rapporté ,  il  donne  deux 
modèles  de  supputation  selon 
lesqueb  il  aurait  dû  procéder. 
Ensuite  il  rapporte  le  cycle  de 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  ;  puif 
il  met  un  cycle  de  dix-neuf  ans , 
qu'il  avait  fait  lui-même.  Il 
y.  ajoute  diverses  supputations 
pour  trouver  cette  année  le  jour 
de  la  lune  qui  doit  régler 
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de  la  fHe  de  Bftque  pendanl  dix- 
neuf  ans.  L'on  Toit ,  dans  Védi» 
tiondesoumgesde  Bède^cî]»* 
4|aante-qaatre  planches  ou  ta- 
bles dont  chacune  contient  un 
cycle  pascal  de  dix-neuf-  ans  : 
ce  qui  £ût  le  nombre  dequinse 
cent  quatre- vingt -quinze  ans 
conunôicÀ  i  en  sorte  que,  par  le 
moyen  de  ce  cycle  ,  on  trouvait 
le  jour  de  la  Pâque  dcpub  la 
piemièie  ûoiéedeilncaniation 
jusqu'en  i5^.  La  préface  qui  se 
lit  au  commencement  explique 
ce  que  c'est  qu'un  cycle  pasôd. 
Elle  est  suivie  de  huit  vers  hexap* 
mètres ,  qui  renferment  l'explF-. 
cation  dêi  huit  colonises  dont 
chaque  «cycle  est  composé.  L'édi^ 
teuA'a  intitulée  du  nomde  Bède; 
mais  dans  quelques  manuscrits 
elle  porte  celui  d'Ahbon-i  et  c'est 
à  quoi  /il  faut  s'en  tenir  >  puis» 

r'au  rapport  de  son  historien  y 
avait  composé'  un  cycle  de 
quinze  cent  quatrfr^ingt-quinze 
answ  11  fit  aussi  un  commentaire 
sur  le  cycle  pascal  de  Victorius, 
aux  instances  de  ses  religieux.. 
Son  objct,  dans  ce  commentaire, 
est  de  rendre  intelligible  à  ses 
moines  «  le  cycle  de  Yictorius , 
qu'ils  n'entendaient  pas  bien ,  à 
cause  de  la 'd^jfliculté  de  combiner 
ks  nombies  dont  il  s'était  servi. 
Ûn  en  trouve  divers  exemplaires 
dans  les-  bibliothèques.  Dom 
Ibritoe  et  dom  Ursin  Durand 
en<mt  lait  imprimer  la  préface 
avec  les  deux  premières  lignes 
du  commentaire ,  au  tome  i**  de 
leur  Aneedot. ,  pag.  1 18.  On  n'a 
pas  encore  impmié  le  Traité  du 
amput ,  ni  ceux  du  mouvement 
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du  soleil,. de  la  lune  etdespla- 
nètes,  dont  il  est  parlé  dans 
l'histoire  de  sa  vie  ;  mais  on  les  . 
trouve  pour  la  plupart  dans  les 
bibliothèques  du  Vatican  et 
d'Angleterre ,  avec  divers  autres 
tiaitâ  sur  l'astronomie ,  sur  les 
poids  et  les  mesures,  sur  la 
grammaire  etla  dialectique. 
moin  met  ce  dernier  à  la  téte 
des  ouvrages  d'Abbon.  Dom  Ma- 
billon  avait  tiré  copie  de  celui 
qui  était  intitulé  :  Ùeê  Poids  et 
des  Mesuret,  AnnaL ,  Và^.  5a , 
n*  5a  ;  et  Possevin  cite  d'Abbon 
des  démonstrations  agronomi- 
ques ,  m  Apparatu ,  tom.  I*'  p 
pag.  35.  On  ne  sait  ce  qu'est  de*- 
venue  la  réponse  qu'il  fit ,  par 
ordre  de  Richard ,  son  abbé ,  à 
des  lettre  venues  de  Lorraine,  oà 
le  bruit  s'était  répandu  que  le 
monde  finirait  inÊûlUblement  la 
même  année  que  le  Vendredi- 
Saint  concourrait  avec  la  lîlte  de 
t'Annonciàtion.  Voici  ce  qu'il  dit 
à  cette  occasion  dans  son  apo- 
logie aux  rois  Hugues  et  Robert. 
«  En  ma  jeunesse ,  j'ai  oui  prè* 
»  cher  devant  le  peuple  dans  1'^ 
»  glise  de  Paris ,  qu'aussitôt  que 
»  les  mille  ans  seront  accomplis  , 
M  l'antechrist  viendra ,  et  peu  de 
»  temps  après  le  jugémentuni^ 
»  versel.  Je  me  suis  opposé  de 
»  toute  ma  force  à  cette  opinion 
»  parlesÉvangiles ,  l'Apocalypse 
»  etle  livredeDaidd;  etl'aÛ>é 
»  Richard,  d'heureuse  mémoire, 
»  ayant  reçu  des  lettres  de  Loi^ 
»  raine  sur  ce  sujet ,  m'ordonna 
»  d'y  rj^ndre.  »  On  a  perdu 
aussi  l'éait  d'Abbon ,  où  il  trai- 
tait de  lapostolat  de  saint  Mar- 
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liai  eu  France.  Cet  écrit  fut  cité 
dans  un  sermon  prêché  dans  Té- 
f;\ise  de  Saint-Pierre  de  Limoges, 
le  jour  de  la  dédicace  de  cette 
église  ,  en  présence  de  plusieurs 
"évêques  assemblés  pour  cette  cé- 
rémonie.  M.  Baluze   n'est  pas 
éloigné  d'attribuer  ce  discours  à 
Adémar  de  Cliabanais.  Au  reste  , 
ce  que  dit  Abbon  dans  le  pas-' 
sage  cité,  est  tiré  des  faux  actes  de 
S.  Martial ,  comme  il  est  aisé  de 
s'en  convaincre  en  conférant  l'un 
à  l'autre.  Dans  un  manuscrit  du 
collège  de  Cambridge  ,  on  trouve 
encore  sous  le  nom  d' Abbon ,  de 
7)ita  snncti  Martini.  Jean  Balée  , 
Possevin  et  d'autres  bibliogra- 
phes modernes ,  lui  attribuent 
encore    des  Homélies  sur  les 
Évangiles  ;  un  Sermon  de  la  cène 
du  Seigneur  ;  un  Traité  de  Caté- 
gories spirituelles ,  et  une  Sé- 
quence ou  prose  ,  avec  quelques 
Répons  pour  l'office  de  saint 
Étienne  ,  premier  martyr  ;  mais 
nous  n'avons  rien  pour  garantir 
cette  attriljution.  Le  même  Ba— 
hize  distingue  du  commentaire 
d'Abbon  sur  le  cycle  deVictorius, 
la  correction  qu'il  en  fit  en  le 
poussant  jusqu'au  temps  qu'il 
écrivait.  Ce  n'est  cependant  qu'un 
seul  et  même  ouvrage ,  comme 
il  parait  par  la  préface.  On  sait 
aussi'  qu'on  a  donné  par  erreur 
à  .Abbon  de  Fleury  le  poemc  sur 
le  siège  de  Paris ,  qui  appartient 
à  Abbon  de  Saint-Germain-des- 
Pi*és.  Enfin,  pavini  les  manuscrits 
de  saint  Martial  de  Limoges,  qui 
font  aujourd'hui  partie  de  ceux 
die  la  Inbliothèque  du  Roi ,  il  y 
en  a  un  qui  porte  ce  titre  singu- 
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lier  :  Canones  Abbonis  de  orna" 
mentis  Ecclesiœ  romanœ.  Le 
mot  de  canon  n'y  paraît  pas  as- 
surément fait  pour  celui  d'orne- 
ment, disent  les  auteurs  de  l'his- 
toire littéraire  de  la  France  ,  et 
il  faut  qu'il  s'agisse  du  recueil 
des  canons  dont  on  a  rendu 
compte  ,  et  que  le  copiste  n'ait 
pas  fidèlement  copié  son  origi- 
nal ;  mais  cette  remarque  ne  pa-* 
raît  point  juste  à  dom  Ceillier , 
qui  assure  que  c'est  deviner,  que 
de  dire  que  par  ces  canons  il 
faut  entendre  le  recueil  des  ca- 
nons ,  dédié  aux  rois  Hugues  et 
Robert ,  dont  le  copiste  aura 
mal  entendu  le  titre.  Abbon 
avait  fait  plusieurs  voyages  à 
Rome  ;  ne  pouvait-il  pas  avoir 
itnaginé  quelques  écrits  sur  les 
divers  ornemens  en  usage  dans 
cette  église,  sur  leur  forme  ,  sur 
le  temps  et  la  manière  de  s'en 
servir?  Ne  pouvait -il  pas  en- 
core ,  ajouterons  -  nous  ,  avoir 
donné  à  cet  écrit  le  titre  de  Ca^- 
nones  de  ornamentis  Ecclêsice 
romanœ  ;  c'est-à-dire  ,  règles  , 
lois  ,  statuts  sur  le  temps  et  la 
manière  de  se  servir  des  ornes 
mens  de  l'église  romaine?  Nous 
ne  voyons  rien  de  si  singulier 
dans  ce  titre  ,ni  de  si  peu  assorti 
au  reste  de  l'ouvrage.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  la  liste  des  écrits  d'Ab- 
bon dépose  véritablement  en 
faveur  de  sa  véracité  et  de  l'éten- 
due de  son  érudition.  Il  était 
grammairien  ,  philosophe  ,  his- 
torien ,  mathématicien  ,  surtout 
grand  computiste  ,  très  -  versé 
dans  la  connaissance  de  la  disci- 
pline ecclésiastique.  L'âut^urdu 
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sennoii  prêché  dans  l'église  de 
St.-Fiene  de  ,LiniQ|^  ne  £ût 

ràifficnlté  de  dire  qu'il  était 
plus  saTant  homme  de  son 
siède.  n  est  au  moins  certain 
qu'il  en  était  un  des  plus  savanS} 
et  digne  d'aller  de  pair  ayec  le 
docteGeibertySon  oontempondn^ 
A  IVgard  de  son  style ,  le  même 
auteur  Ta  trop  loin  lorsqu'il  le 
çompare  à  celui  de  Cicéron;  et 
M.  Dupin  aufsi)  quand  il  noua  le 
donne  pour  un  style  trè»pur  et 
très- élégant^  Cet  élof^e  ne  coi^ 
Tient  tout  au  plus  qu'à  la  lettre 
d'Abbon  à  l'ebbé  Bemaid.  Ses 
autres  pièces  ne  sont  pas ,  â  beau»* 
coup  près ,  si  bien  écrites ,  quoi- 
que son  latin  soit  meyieur  que 
celui  de  la  plupart  des  écrirains 
.  desontemps.OnytrottTe  même 
des  termes  harbaures.  Du  reste , 
ses  pensées  sont  ordinairement 
justes,  ses  preuTCS  asses  bien 
choisies,  et  ses  raisonnemens 
hieil soutenus.  H  était  régulier, 
sincère ,  doux ,  humble  et  sans 
6ste  ;  parlant  à  ses  disciples 
aTec  autant  de  modération  et  de 
retenue  qu'à  ses  ^ux.  (  ^ayez 
V Histoire  littéraire  de  la  Fran' 
ce,  tom.  3  ,  pag.  iSg  etsuiv  ,  et 
XSiatoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques  de  dom  Ceillier , 
^m.  ai ,  pag.  3a  et  suiT.  ) 
.  ABBOT  (Robert),  fils  d'im 
topdeuF  de  dom  de  Gnilford, 
dans  le  comté  de  Surre  en  An* 
gleterre ,  où  il  naquit  en  i56o, 
fut  docteur.  d'Oxford  ,  ensuite 
principal  du  collège  de  Bail-^ 
leuly.  et  prolSesseur  royal  en 
théologie^  Le  roi  Jacques  i*'.  fut 
si  charmé  de  son  tiTre  latin ,  de 
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la  somTeiaine  puissance  des  Reis, 
de  suprema  jpotestate  Rcgia  ^ 
contre  Bellarmin  et  Suarez ,  qu'il 
le  fitérêque  de  Salisbury.  Amiot 
mourut -Crois  ans  après,  en  )6i8^ 
On  a  encore  de  lui  quelques  au- 
tres oUTragesde  controTerse,  et 
une  réponse  à  l'apologie  quç 
Jean  Éudasmon  arait  publiée 
pour  Henri  Gamet.  Athenas 
Qxonienses^ 

ABBOT  (Georges) ,  frère  du 
précédent,  fut  d'abord  principal 
du  collège  dKhcford ,  et  ensuite 
archerêque  deCantorbéry.  Ayani 
déplu  au  roi  Jacques  pour  s'être 
opposé  au  mariage  du  prince  de 
GaîlesaTCC  IHnfante  d'Espagne  ^ 
on  le  suspendit  des  fonctions  de 
sa  primatie ,  ce  qui  l'obligea  de 
se  retirer  au  lieu  de  sa  naissance^ 
et  ensuite  au  château  de  Groy^ 
den,  où  il  mourut  le  4  Àoût 
i6S3.  On  a  de  lui  six  Questions 
théologiques  en  latin;  des  Ser» 
mons  sur  le  prophète  Jonasf 
V'Histoire  du  massacre  de  la  Vti- 
teUne  ;  une  Géographie  ;  uu 
Traité  de  la  visibilité  et  de  la 
perpétuité  de  la  vraie  Église, 
etc.  Ces  quatre  derniers  ouTragcs 
sont  en  anglais.  line  faut  pas  le 
confondre  aTCC  un  autre  George^ 
Abbot ,  qui  TÎTait  en  1640 ,  et 
dont  on  a  une  paraphrase  sur 
Job,  de  coiurte^  notes .^r  les 
Psaumes ,  vindidœ^Sabbati,  etc. 
(  Voyez  Âtherue  Oxomemes,,  et 
M.  Chaussepied ,  dans  son  i9i^ 
plément  au  Dictiomt*  de  Baj-le.  ) 

ABDALL  A  Abulphabagius  Beit-* 
NAmus ,  prêtre  arabe ,  moine 
nestorien,  niorten  io44-  On  a  de 
lui ,    le  Paradis  des  Chrétiens^ 
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ûtigHhw  Questions  wtancit^ 
et  Unauvem  Testemenii  a*"  âen 
Gomnieiitaires  mr  le.iVitta- 
teâque,  surloMy  sus  k  premier 
et  le  second  livredie  Samuel ,  sur 
le  premier  et  le  second  livre  de$ 
Rois 9  sur  U  Sagesse,  r£cclé«> 
siastiqiae ,  l'Ecdâaste ,  le  Can^ 
tique  des  Cantiques  >  Kuth  et 
.  Job  ;  sur  les  qvi^t^  fsamâs  e% 
les  douce  petits  fHrpphètes  ^cÂon 
le  P.  Le  Long;  et. seulement  sur 
Qséè,  Jow  et  Aggiat  selon 
M.  Assemani  ;  3**  deux  traités  inp» 
titulés  X  de  rHirùage}  4*  ^ 
lettre  ardw;  5*  un  Drmté  die 
rexceUençe  du  jeâ/iie,  de  Tau* 
mône  et  de  la  jtrièrej  ^  des  Ré* 
ponses  ai|x  Questions  du  Pa-^ 
triarche  des  nestoriens;  7*  une 
explication  de  plusie^  psaumes 
§M  deux  pirtiesy  doiit  la  seconde 
commence  an  psaume  33  et^finit 
aipi  61 .  Le  Long ,  Bibiioth*  eacr, 
tom.'a9  pag.  591.  Assemani| 
Bfbliotheca  oriental* ,  tome  i  % 
page  5ii  »  et  tom.  a ,  pag.  Sog. 
Magna  bibUoth,  eccks, ,  p.  1 1 , 

4oet4l« 

ABDELMESLUS  EuacBmi  » 
était  Égyptien  de  nation ,  moine 
cpphte  I  prêtre  du  monastère  de 
Saint ->]k£iGaire  dans  le  désert 
d*Ëgypte  j  Ordre  de  saint  An- 
toine I  et  l'un  des.  procureurs  et 
des  orateurs  de  Gabriel ,  patriar««. 
cfae  d'Alexandrie ,  mais  non  pa-* 
triàrche  lui-4nême  ,  comme,  le 
dit  par  erreur  Moréri ,  édition 
de  1759.  n  pnbUa  une  députa- 
tion  du  patriarche  d'Alexandrie 
au  pape  Clément  vm^  et  une  çro« 
fesrion  de  loi  qui  fut.  donnée  li 
Rome  le  14  janvier  iSgS ,  et  qui 
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se  .trouve  à  la  fin  d^.  aîw^im 
tome  des  Amuiieq  de  Baronîiu^ 
Magna  àibltoth,  codes. ,  ^nd*  » 

ABDEIIËLECH.  (hébiv^#en^ 
teurduRoi)f  eunuque ,  ou  servir 
teur  du  roi  Sédécias ,  Éthiopien 
de  naissance»  qui  tira  Jérémi*  de 
U  prison  inliecte  où  les  princi- 
paux de  Jérusalem  l'avaieht  &it 
jeter.  (.JéréRiÊW,  cap.  3B,  t.  6| 
7,  8,  etc.)      '  : 

ABDENAGO«  Héb.  ^eselas^dç 
la  hamkrct  servite^  4^  Nago* 
Cest  le  nom  qui  filt  donné  4 
Axarias,  compagnon  de  panid, 
Abdénago  lut  jeté  dans  la  fo^jf^ 
naise  anîente  à  Bab|lone  «  areç 
Sidracb  etMisadi»  ses  deux  com- 
pagnons ,  pour  n'avoir  pas  vouIh 
adorer  la  statue  que  NabQcho<r 
donosor  avait  &it  érigern(i!>«n«i| 
c.  I  ^  V.  7.  Idem,  Je.  3.  ) 

ABDIAS,  Père  de  Jesma&as,  di{ 
temps  de  David.  (  1  \,ParaJl»x   ^7 1 

AfiDlAS,  (hiS). ,  serviteur  dt^ 
Seigneur) ,  intendant  de  la  mai- 
son d'Adiab,  roi  d'Israël  ,  di| 
temps  du  prophète  ÉKe.  Il  car 
cha  cent  prq^tes  du  Seigneur 
dans  des  cavernes ,  pour  les  dé- 
rober  à  la  fureur  de  J^abel..  (3. 
Ae^.,c.  18,  V.  3et40 

ABDIAS.  lie  quatrième  cîes 
dou  ze  petits  prophètes.  H  a  écrit 
un  seul  chapitre  eontre  les  Idu-^ 
méens.  H  vivait  pédant  la  cap* 
tivité  de  Babvlone ,  et  en  même 
temps  que  Jerémie.  On  ne  doit 
pas  leoonfondre  ayecl'intendant 
d'Achab  »  comme  font  quelque^ 
uns  sans  autorité.  Saint  Jérôme 
parle  àyi  tombeau  du  prophète 
Abdias  ,  quje  sainte  Paule  vit  à[ 
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Samarie.  Les  Grecs  Thonorent  le 
19  novembre  ,  et  ib  sont  saivis 
eu'cela  par  le  Martyrologe  tth 
màm  moderne,  au  16*  siècle. 
(Hiéron,épwt.  l'j^sesaEpiuiph, 
Paulœ.  ) 

ABDIAS.  Lévite,  de  la  famille 
de  Mérari ,  travailla  sous  Josiasà 
la  réparation  du  temple  de  Jéru- 
salem. (2.  Parai.,  c.34,  V.  la.} 

ABDIAS  DE  Babylone,  est 
compté  entre  les  écrivains  ecclé- 
siastiques du  premier  siècle.  On 
le  place  vers  Pan  Sg.  Il  était, 
dit-on ,  juif  de  naissance ,  et  nn 
des  septante  disciples  de  JÀos- 

Cbiistqu'ila  TU,  etaveclequel 
il  a  vécu ,  si  on*  s%îi  rapporte  aux 
écrits  ({u'on  a  sous  son  nom.  Il 
accompagna  les  apôtres  Simon 
et  Jude ,  lorsqu'ils  allèrent  en 
Perse  selon  le  département  de 
■  leur  mission ,  et  iî  fut  fait  par 
eux  évêque  de  Babylone.  Le 
livre  qui  lui  est  attribué ,  et  qui 
contient  les  Vies  des  Apôtres , 
n'est  qu'un  tissu  de  fables  mal 
concerté  ;  ce  qui  en  fait  voir  la 
siippo^tion.  n  a  été  imprimé 
sèpàri^ment  en  i532,  en  i557 , 
en  i56o,  et  en  iSyi ,  à  Baie ,  et 
à  Paris ,  en  1 583  ,;et  inséré  dans 
les  bibliothèques  des  t>ères.  On 
l^it. passer  ce  livre  pour  un  ou- 
vrage composé  d'abord  en  hé- 
breu par  nn  disciple  de  Jésus- 
Christ  appelé  Abdias  qtvi  é\à\t 
£abylonë ,  et  traduit  en  grec 
par  Ëutropius ,  et  en  latin  par 
JiUes  Africain.  Mais  présente- 
ment tout  le  monde  est  revenu 
de  cette  erreur;  et  l'on  convient 
que  c'est  l'ouvrage  d'un  imposn 
teor  qui  suppose  faussement 
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qu'il  a  été  disciple  de  Jésus- 
Christ  ;  qui  cite  cependant  Hé- 
gésippe  9  et  Jules  Africain  qu'il 
n^auraitpu  voir,  s'il  eût  été  du 
temps  de  Jésus^Christ ,  et  enfin 
qui  raconte  plusieurs  histoires 
fabuleuses  touchant  la  vie  de 
Jésus-Christ  et  celle  des  apôties, 
qu'il  serait  ennuyeux  de  rappor- 
ter. (  Dupin  ,  I"  siècle  ,  Biblioth. 
Dom  Ceillier,  HUt.  des  Auteurs 
sacr. ,  tom.  i ,  pag.  4B8.) 

ABDICATION.  Ce  terme  se 
prend  pour  la  démission  pure  et 
simple  d'une  charge  «  en  quoi 
elle  dil&re  de  la  résignatîoii  qui  ' 
Se  &it  en  Êtvenr  d^une  tiercé 
personne. 

ABDIEL  (ha>r. ,  tennteurde 
/>/ei<  ) ,  fils  de  Guni  y  de  la  tribu 
de  Gad  ,  chef  de  sa  famille. 
(i.Ptfr.5,  v.  16.) 

ABDISSI ,  ABDISU  ou  ABD^ 
JESU,  nommé  aussi  Hebed-Gesu. 
patriarche  de  la  ville  de  Mnzal , 
dans  l'Assyrie  orientale ,  était 
fils  de  Jean,  de  la  ville  de  Gésire, 
siir  le  Tigre ,  et  avait  été  moine 
de  Saint-P|ic4me  selon  quelques 
uns ,  et  de  Saint-Antoine  selon 
d'autres.  Il  vint  à  Rome  sous 
Jules  m  ,  fit  abjuration  du  nesto- 
rianismé entre  l'an  i55oet'i555| 
et  fut  déclaré  patriardie  des  ne»- 
toriens  après  la  mort  dé  Simon 
Juladba.  Il  fit  un  second  voyiaige 
à  Rome ,  sous  le  pontificat  de 
Pie  IV,  qui  le  confirma  daiois  sa 
dignité ,  et  lui  donna  le  paUium 
le  7  mars  ii58a.  Fra<^aoli  rap- 
porte qu'Abdissi  avait  écrit  une 
lettre  au  concile  de  Trente  ;  mais 
ce  fût  esf  contesté  par  le  cardinal 
BsUavidn,  Abdtssi  possédait  por^^ 
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fEutementlechaldéeiiy  Taiabe ,  le  di'Illel ,  de  la  tribu  d'Éphraïm  , 
syriac  ;  il  lépondsdt  pertinem-  dixième  juge  dlsraëL  II  jugea 
ihent  aux  Questions  les  plus  dil&  Israël  pendant  hait  ans,  et  fut 
ciles.  n  disait  que  ses  ancêtres  a-  enterré  à  Pharaton ,  dans  le  lot , 
Taient  reçu  leur  doctrine  de  saint  d'Éphraim  ,  en  2856.  (Judic, 
bornas  ,  de  saint  Thadée  ,  et  c.  la,  v.  i3 ,  14,  etc.  ) 
de  leur  disciple  saint  Marc  ;      ABDON,  de  la  tribu  de  Bënja- 
que  leur  créance'  était  entière^  min ,  et  fils  de  Jébiel.  (  i .  Par. , 
ment  oonforme  à  celle  des  ca«-  c.  9 ,  y.  36.  ) 
tholiques  romains ,  et  que  leurs   '  ABDON.  Fils  d'Abigabaon  et 
sacremens  étaient  les  mêmes  ,  deMaacha.  {i^Par,,  c.  S,  v.  9.) 
^ussi  bien  que  la  plupart  de  leurs      ABDON,  fils  de  Micha,  fut 
cérémonies  qui  étaient  écrites  envoyé  par  lé  roi  Josias  à  la  pro- 
dès  le  temps  des  apôtres  dans  les  phétesse  Holda ,  pour*  lui  dé- 
livres qu'ils  gardaient  depuis  ce  mander  son  avis  sur  le  Livre  de 
temps-là.  Avant  son  abjuration ,   ta  Loi  qui  avait  été  trouvé  dans 
Abidissi  avait  écrit  plusieurs  ou-  l6  Temple.  (  a.  Part* ,  cap.  34  » 
vrages  en  syriac  pour  appuyer  la   v.  ap.  ) 

créance  des  nestoriens.  Abraham  ABDON.  Ville  de  la  tribu  d'A- 
Ecchellensis  en  fait  mention  dans  ter  qui  fut  cédée  aux  Lévites  de 
\6  Catalogue  des  écrivains  syriens  la  famille  de  Qerson.  (  i.  Par. , 
qu'il  fit  imprimer  en  syriac  à  c.  6 ,  v.  74*  ) 
Rome,  en  i653 ,  avec  une  version  ABDON  et  SENNEN,  deux 
latine  et  des  notes.  11  en  parle  Persans  qui  vinrent  de  Perse  à 
aussi  dans  la  préface  qu'il  a  mise  Rome,  du  temps  de  l'empereur 
à  la  tête  de  ce  Catalogue.  On  DèceyOÙils  souffrirent  plusieurs 
garde  dans  la  bibliothèque  du  tourmens  et  la  mort  même  pour 
Vatican  deux  poëmes  d'Abdissi ,  la  foi  de  Jâus-€hrist ,  Fan  sSo. 
écrits  de  sa  main ,  où  il  rend  rai-  G*est  tout  ce  qu'on  sait  de  leur 
son  de  sa  réunion  à  Téglise  ro-  histoire;  car  leurs  actes,  joints  à 
maine  9  a  laquelle  il  attira  plu-  ceux  de  saint  Laurent ,  sont  fa^ 
sieurs  nestoriens.  De  Moni,  c'est-  buleux ,  n'étant  fondÀ  que  sur 
àrdire  ,  Richard  Simon,  Histoire  une  guerre  de  Dèce  contre  les  . 
critique  des  ÉjgUses  du  Levant.  Perses,  et  sur  un  voyage  prétendu 
Sponde,  adamw  i562.  Fra-Paolo  de  cet  empereur  dans  leur  pays  , 
etPallavicin,  jETiVfo/re  du  Cof^  d'où  l'on  suppose  qu'il  ramena 
àïe  de  Trente.  Moréri ,  édition  les  deux  saints  prisonniers  à 
de  1759.  Rome.  Or,  Dèce  n*eut  point  dé 

^DJESU.  Diacre  qui  fiit  guerre  contre  les  Perses,  et  ne  fit 
martyrise  dans  le  quatrième  si^  point  d'autre  voyage  que  celui  de 
de,  sous  Sapor,  roi  de  Perset  Mésie  vers  le  Danube,  pour. mar-' 
Baillet ,  F'ie  des  Saints ,  tom.  i ,  cher  çontne  les  Goths.  Les  corps 
sa  avril.  des  saints  martyrs  furent  retim 

ABDON  (hâ>r.  i^em/ei/r),  fils  d'abord  dans  la maison4^soup* 
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diacre  nommé  Quli  in,  et  ensuite 
transportés  ,  du  temps  de  Cons- 
tantin-le-Grand,  dxins  le  cime- 
tière de  Pontien,  qui  a  été  de- 
puis appelé  du  nom  de  ces  saints 
martyrs ,  sur  le  clieniiii  de  Porto, 
au  quartier  de  l'Ours-Coiiré ,  ad 
Vrsum  pilcatum.    On  prétend 
qu'ils  furent  envoyés  de  Rome 
en  France  Tan  8^.8 ,  avec  ceux  de 
plusieurs  autres  martyrs,  adres- 
sés à  Éginard ,  et  transportés  dans 
l'abbaye  de  Saint  -  Médard  de 
Soissons.  Un  moine  du  lieu  , 
nommé  Odilon  ,  composa  l'his- 
toire de  cette  translation  vers  le 
commencement  du  dixième  siè- 
cle ,  et  l'on  dit  que  ces  reliques 
y  furent  consei*vées  jusqu'aux 
guerres  des  huguenots  ([ui  les 
brûlèrent  dans  le  seizième  siècle. 
La  fête  de  cette  translation  se 
faisait  le  24  mars ,  auquel  on  dit 
que  leurs  reliques  furent  reçues 
dans  St. -Médard.  Ou  en  mar- 
que encore  une  autre  au  21  du 
même  mois ,  où  l'on  dit  que  ces 
reliques  furent  recueillies  et  ras- 
semblées. Pour  la  fête  princi- 
pale ,  die  se  faisait  le  3o  de  juiW 
ict  sous  le  rit  d'ofiice  simple* 
L'an  780^  on  l'établit  à  Rome  une 
église  qui  avait  été  bâtie  en  leur 
honneur.  Tillemont ,  tora.  3  9 
p.  329.  BaiUet ,  VU  dès  Saints , 
tom.  ?.. 

ABÉCÉDARIENS  ou  ABÉCÉ- 
DAIRES, branche  d'Aiiabaptistes 
qui  prétendaient  qœ  pour  être 
sauvé  il  fallait  ne  savoir  ni  lire , 
ni  écrire,  pas  même  connaître 
les  pieniières  lettres  de  Valpha- 
bet  ;  ce  qui  les  fit  nommer  Àbé- 
cédariens.  Cette  mte  fut  999ti, 
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étendue  en  AUemajjne.  Luther 
ayant  établi  que  chaque  particu- 
lier était  juge  du  sens  de  l'Écri- 
ture ,  sans  avoir  besoin  de  recou- 
rir ni  cà  l'autorité  de  l'Eglise  , 
ni  à  la  tradition,  ni  aux  Pères, 
Stork,  son  disciple,  enseigna  que 
chaque  fidèle  pouvait  connaître 
le  sens  de  l'Écriture  aus;si  bien 
que  les  docteurs  ;  que  c'était  Dieu 
qui  nous  instruisait  lui-même , 
€t  que  l'étude  nous  empêchant 
d'être  attentifs  à  sa  voix  ,  le  seul 
moyen  de  prévenir  ces  distrac- 
tions était  de  ne  point  apprendre 
à  lire  ,  et  que  ceux  qui  savaient 
hre  étaient  dans  un  état  dange- 
reux pour  le  salut.  Carlostad , 
autre  disciple  de  Luther ,  s'atta- 
cha à  cette  secte  ,  renonça  à  l'U- 
niversité  et  à  sa  qualité  de  doc- 
teur, pour  se  faire  porte- faix  : 
il  s'appela  le  frère  André.  Osian- 
der,  centur.  6.  L.  Stokman,  lexic. 
verb.  Abecedaru. 

ABECOL  RT ,  Alba-Curia.  Ab- 
baye  de  l'ordre  de  Prémontré ,  ai^ 
diocèse  de  Chartres ,  assez  près 
de  Saint-Germain-en-Laye.  Ellç 
fut  fondée  en  1 180  par  Guasion, 
seigneur  de  Poissy ,  beau-frère  de 
Bouchard  de  Montmorency,  dont 
il  avait  épousé  la  Sœur ,  nommée 
Alix.  L'élise  en  fut  consacrée 
sous  le  nom  de  la  Sainte-Yierge, 
en  1191 ,  par  Regnault  ou  Rai-  , 
nald  de  Bar,  évèque  de  Chartres, 
suivant  la  Gallia  Christiana,  0\\ 
par  saint  Thomas ,  archevêque  ' 
de  Caiitorbéry ,  qui  y  demeura 
quelque  temps  pendant  son  e%ï\ 
en  France ,  suivant  More  ri ,  d'a- 
près La  Martinière.  Les  premiers 
religieux  qui  s'y  établirent  ém 
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.  taîent  de  Fabbaye  de  Marche- 
roux  ,  au  diocèse  de  Rouen.  La 
Martinière ,  Dictionnaire  Géùgr. 
Moréri ,  édit.  de  17^9.  Gallia 
Christiana,  tom.  7,  coL  i328. 

ABED  (  hébr.  ,  serviteur  ou 
ouvrier)  ,  fils  de  Jonathan ,  de  la 
famille  d'Adan  ,  revint  de  la 
captivité  avec  cinquante  hom-' 
mes.  (  I .  Esdr, ,  c.  8 ,  v.  6.  ) 

ABEILLES.  Mouches  à  miel. 
L'abeille  était  immonde  ,  selon 
la  loi  ancienne.  (;Léy.,  cap.  11, 
v.  20.  ) 

ABEL  (hébr. ,  vanité  ou  respi" 
ration)^  second  fils  d'Adam  ,  na- 
quit Tan  du  monde  2  ;  avant  J. 
C.  3998.  Il  fut  pasliîur  de  trou- 
peaux ;  et  instruit  de  ce  qu'il 
devait  à  son  créateur,  il  lui  offrit 

-  la  graisse  ,  ou  le  lait  de  ses  trou- 
peaux. Dieu  marqua  qu'il  agréait 
son  offrande  ,  soit  par  un  feu  en- 
voyé du  ciel,  soit  ])ar  quelque 

.  autre  voie.  Qucl([U('s  Pères  ont 
cru  qu'Abcl  demeura  toiijoiu'S 
vierge.  Il  fut  tué  dans  un  champ 
par  (iain  son  frère  ,  jaloux  de  la 
préférence  qucDuni  tlonnait  à  ses 
offrandes.  L'Ecriture  ne  parle 
point,  ni  de  l'âge  qu'il  avait  lors- 
qu'il fut  tué  ,  ni  de  son  célibat 
ou  de  son  mariage  ,  ni  du  genre 
de  sa  mort ,  ni  du  lieu  de  sa  sé- 
pulture ,  ni  de  la  conserwition 
de  son  tombeau  ,  ni  de  beau- 
coup d'autres  choses  que  la  cu- 
riosité voudrait  savoir.  On  sait 
seulement  qu'il  était  prêtre , 
puisqu'il  était  sacrificateur ,  et 
que  c'est  un  saint  canonisé  dans 
l'ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ment. Les  Grecs  cependant  ne 
lui  .(cndent  point  de  culte  ,  et 
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son  nom  ne  paraît  point  dans 
les  martyrologes  romains  avant 
le  dixième  siècle  ,  ni  même  dans 
le  romain  moderne.  Pierre  Natal 
marque  sa  mémoire  le  3o  de 
juillet ,  et  quelques  autres  mar» 
tyrologes ,  le  2'  jour  de  janvier 
et  le  25  de  mars.  (  Baille t , 
tom.  4-  Basil.  kva\}VQ&,jaliiapud 
Cornel.  à  lapide,  ) 

ABEL  ,  Abila  ,  HoBAL ,  ou 
HoBA  ,  OU  Abelbeth-Maaca  ,  ou 
Abel-Maïm  ,  ville  située  à  la  gau- 
che ou  au  nord  de  Damas ,  entre 
le  Liban  et  l'anti-Liban.  C'est  la 
même  qu'Abyla  de  Lysaniasdont 
il  est  parlé  dans  saint  Luc.  Joàh 
l'assiégea  ,  dans  la  révolte  de  Sé- 
ba  ,  fils  de  iîochri. .  L'itinéraire 
d' Antonin  1*'  la  place  entre Damàs 
et  Héiiopolis.  (  Luc. ,  c.  3  ,  v^  1. 
2.  Re^.  ,  c.  20  ,  V.  i4  >  i5.  ) 

ABEL  DKs  YiGXES  était ,  selon 
Eusèbe  ,  à  six  milles  de  Phila- 
delphie ,  autrement  Rabbath , 

capitale  des  Ammonites. 

kWEL  (Pierre),  avocat  au 
j)arlement  ,  a  fait  des  Observa'- 
ti'o/is  sonijuaires  sur  la  coutume 
de  Bretaf:ne ,  un  volume  in-4'* , 
imprimé  à  Laval  en  i68<).  René 
de  La  Bigotière  ,  sieur  de  Per- 
clianibaut,  président  aux  en- 
quêtes du  parlement  de  Ih'e- 
tagne ,  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  en  1694  ,  revue  par  lui , 
corrigée  et  augmentée.  Moréri , 
édition  de  1759,  sur  les  Mé^ 
moires  manuscrits  de.  M.  Bou- 
cher d'Argis. 

ABEL-LA-GRANDE.  (  Hébr.  , 
le  grand  deuil.  )  C'est  un  gros  ro- 
cher qui  se  trouva  dans  la  cam- 
pagne ^cs  Bctsamites ,   et  sur 
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lequel  on  plaça  l'Arche  d'alliance 
lorsqu'elle  fut  renvoyée  par  les 
Philistins.  On  croit  qu'il  fut  ainsi 
nonimé  ,  à  cause  du  grand  nom- 
bre de  l^etsaniites  qui  périrent 
dans  cette  occasion.  (  i .  Reg. , 
•c.  6,  V.  i8,  it).  ) 

ABEL  -  MËHULA  ,  ou  Abel- 
Meha.  Hébr. ,  deuil  d'infirmité 
ou  de  maladie.  C'est  la  patrie 
d*Élisée.  Eusèbe  la  met  à  seize 
milles  (le  Scythopolis ,  vers  le 
inidi.  (  3.  Reg.,c.  19,  v.  16.  ) 

ABEL  -  MIZR AIM  (  hébr. ,  le 
deuil  des  Ègjpdens  ) ,  le  même 
que  Vaire  d'Jthad  et  Be'thagla, 
à  quelque  distance  de  Jéricho. 

ABEL-SETHIM  (hébr. ,  é/ewi7 
des  épines) ,  .était  dans  les  plaines 
de  Moab ,  au-delà  du  Jourdain , 
TÎs-^-vis  Jéricho.  C'est  là  que  Ici 
Hébreux  tombèrent  dans  l'ido- 
lâtrie de  Phéjîjor,  et  que  Dieu  les 
punit  par  la  main  des  Lévites. 
Cette  ville  est  souvent  appelée 
simplement {Josué,  c.  2, 
■V.  I.  Idem  3  ,  v.  I.  ISu/n.  ,  c.  a5, 
V.  I.) 

AliELA  ,  ville  de  la  Pérée  ou 
de  la  Batanée ,  ou  du  pays  de 
Bazan,  au-tlelà  du  Jourdain,  dans 
la  demi-tribu  de  Manassé ,  à 
douze  milles  ou  quatre  lieues  de 
Gadarre,  vers  l'Orient.  {Judic, 
c*  1 1 9  V.  33.  ) 

ABELLA  ou  ABYLA ,  ville 
épiscopale  du  diocèse  de  Jéru- 
salem de  la  seconde  Palestine  , 
sous  la  métropole  de  Scytople , 
qui  paraît  être  la  même  qu'^-r 
bjla  de  Batanée  dont  parle  saint 
Jérôme  dans  son  Exposition  des 
lieux  hébreux.  Elle  est  très-abon- 
dante en  vins ,  et  éloignée  de 
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Gadares  ,  vei'S  l'orient ,  d'en- 
viron douze  milles.  On  prétend 
qu'elle  fut  prise  par  Antiochus. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Abela  de  Pérée  ^  ou  j4bela  vers 
le  mont  Liban.  La  première,  que 
Josephe  joint  avec  Liviadc  ou 
Libyndc  et  Besemoth ,  est  éloi— 
j^née  de  soixante  stades  du  Jour- 
dain ;  la  seconde  est  ])rocbe  le 
mont  Liban  ,  au  nord  de  Damas 
de  Syrie.  Suidas  veut  qu'elle  soit 
dePiionicic.  Abéla  de  Pérée  ne 
subsistait  apparemment  plus  du 
temps  d'Eusèbe  et  de  saint  Jé- 
rôme ,  puisqu'il  ne  parle  que  de 
ces  deux  villes  qui  ont  porté  le 
même  nom  ;   une  éloignée  de 
douze  milles  de  Gadaris  ,  et  que 
nous  croyons  être  Abéla  de  Ba- 
tanée ;  l'autre  entre  Paniade  et 
Damas ,  qui  est  celle  du  mont 
Liban. 

Évéques  d' Abéla. 

m 

Salomon  souscrit  à  la  letp» 
tre  synodale  de  Jean  de  Jéru- 
salem à  Jean  Pato  de  G.  P-  >  con- 
tre Séyère  d'Antioche ,  en  5i8. 

a*.  Nicostrate ,  au  concile  des 
trois  Païestines ,  assemblé  à  Jé- 
rusalem en  536 ,  contre  .^bityme. 

3«.  Alexandre»  déposé*  par 
Mennas  et  son  coiicue,  pour 
u'aTOÛr  paSYOulu.souscrire  à  la 
condamnation  d'Origène. 

ABÉLIENS  on  ABÉLONITES; 
Hérétiques  ainsi  nommés d'AlMel; 
Ils  enseij;naient  qu'Abel  s'était 
marié ,  mais  qu'il  n'avait  jamaif 
eu  aucun  comnierce  charnel  afec 
son  épouse  ,  afin  qu'on  ne  lit 
point  mention  de  ses  enfans» 
comme  de  ceux  de  Caïn  et  de 
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Seth.  De  là  les  ^àéliens  ^Waient 
ea  continence  dans  le  mariage , 
ne  Youlant  pas,  disuent^ils, 
mettre  des  en&ns  att  monde 
pour  être  les  auteurs  du  péché 
originel.  Us  condanmaient  le  de- 
voir du  mariage  comme  une  ao- 
tion  diabolique ,  et  pour  main- 
tenir leur  secte ,  ib  adoptaient 
des  enians  qu'ils  .élevaient  dans 
leurs  meurs.  Ces  hérétiques  pa- 
rurent dans  le  diocèse  dllyppo- 
ne ,  sous  l'Empire  d'Ârcade  >  vers 
Tan  de  Jésus^Christ  370 ,  et  ils 
ventrèrentdanslesein  de  l'Église 
^près  qu^on  les  eut  détrompés. 
S.  August.  y  deHœres,,  c.  83. 

âBELLI  (Antoine),  docteur  en 
théologie  die  la  Faculté  de  Paris, 
dominicain  et  abbé  de  Notre» 
Dame-de-Liy  ry  en  l'Aulnoi ,  était 
Pari»en.  Il  sortit  de  licence  en 
t555 ,  et  se  distingua  par  l'inté- 
grité de  ses  mœurs,  par  sa  science 
et  son  talent  pour  la  prédication, 
qu'il  exerça  avec  applaudisse* 
mçntiiansla  capitale  et  ksautres 
villes  les  plus  con^dârables  du 
royaume.  11  fut  vicaire-général 
de  sa  congrégation  de  France 
pendant  trois  ans.  La  reine  Ca- 
therine de  Médids  le  prit  pour 
son  prédicateur  et  son  confesseur, 
et  le  fit  abbé  commendataire  de 
Tabbaye  deKotre-Dame^blivry 
en  r Aulnoi ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  et  de  chanoines  r^- 
liers ,  située  à  deux  lieues  envi- 
ron de  Paris ,  à  l'orient ,  dans  la 
forêt  de  Bondi.  Ba]^  s'étonne 
qu'un  dominicain  jouisse  d'une 
abbaye ,  et  revient  ensuite  de  sa 
surprise  paf  un  éclaircissement 
communiqué  par  M.  de  La  Mour 
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naie ,  qui  lui  écrit ,  qu'il  faut 
supposer  que  pour  parvenir  à 
rdbajre  dû  lÀvry ,  Antoine 
AàeSipassade  VOrdre  deSaifU^ 
Dominique  '  dans  celui  des  dut' 
noines  réguliers  de  Saàa^Au^ 
gustùi;  ce  qui  est  une  chose  fort . 
aisée  et  qui  se  pratique  tous. les  * 
jom.  n  est  vrai  que  ces^transla- 
tionsd'unOrdreàuiiautreétaîent 
aisées  etassex  fréquentes;  m^ds 
cet  éclaircissement  n'est  pas  né^ 
cessaire  pour  concevoir  comment 
Abelli  a  été  dpminicain  et  abbé. 
Le  P.  Echard  nous  apprend  qu'il 
y  a  eu  plusieurs  dominicains  qui 
ont  été  abbés  commendat'**  sans 
quitter  leur  Ordre.  Jean  Guien^ 
court,  dominicain,  confesseiurdiî 
roi  Henri  n ,  et  docteur  en  tiiéo- 
logie  de  la  Faculté  de^Paris ,  fut 
abbé  de  Saint  ^Georges ,  Ordre 
de  Saint-Benoit ,  au  diocèse  de 
Rouen,  après  l'avoir  été  de  l'ab- 
baye d'Arborel  ,  •  Ordre  de  -.Gt-> 
teaux ,  au  diocèse  de  Castres. 
Gilles-deBins,  aussi  dominicain  « 
confesseur  de  la  reine  Éléonore, 
seconde  femme  du  roi  Fran- 
çois 1*' ,  fut  nommé  en  i54o  à 
l'abbaye  de  St-Jean«- d'Amiens, 
Ordre  de  Prémontré ,  comme  La 
M orlière  nous  l'apprend  dans  les 
Antiquités  d'Amiens,  page  274* 
Jacques  Fouré ,  prédécesseur 
d'Antoine  Abelli  dans  l'abbaye 
de  Livry,  était  dominicain.  Le 
P.  Le  Long ,  BibL  sacr.  ,  p.  56i , 
prétend  qu'Antoine  Abdli  mou- 
ruten         mais  le  P.  Édiard 
se  contente  de  dire  qu'Abelli  a 
survécu  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis ,  morte  en  tSBg ,  et  qu'il 
n'a  pu  rien  découvrir  touchant 
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la  mort  de  ce  (îoctcur.  Dans  l'aclo 
par  lequel  rUniversité  de  Paris 
prêta  serment  de  fidélité  à  Hen- 
ri IV  le  2?.  avril  1 ,  on  trouve 
entre  ceux  (jui  le  si[;nèrcnt  un 
François  Alu  lli ,  al)l)é  d'Ivry, pré- 
dicateur et  aunioiiicr  du  roi.  Il 
paraît  qu'il  y  ^  doux  fautes  dans 
cet  acte,  et  cju'il  faut  lire  Lù'ry 
au  lieu  d'/^n-,  et  F.  ou  au  plus 
Fr.y  c'est-ci-tlire  //vrr,  au  lieu  de 
François.  Si  cela  est,  comme  il  est 
probable,  le  dominiraiii  Abelli 
qui  signa  l'acte  de  fidélité  prêté 
par  l'Université  de  Paris  au  roi 
Henri  iv,  le  22  avril  1 >  sera  le 
même  que  notice  Antoine  Abelli 
qui  aura  vécu  par  conséquent  au 
moins  jusqu'en  i5<)4-  ouvra- 
ges sont  :  i**  maniera  de  bien 
prier  avec  la  Tcrtu  et  cfjficaee  de 
V Oraison prom'ée  par  V exemple 
des  anciens  ;  ensemble  une  ùrièi'e 
interj)rétation  de  V Oraison  Do- 
minicale,  etc.;  dédiée  au  roi 
très-chrétien  Charles  IX.  A  Pa- 
ris, chez NicolasChesneau,  t564, 
in— 8**.  L'auteur ,  dans l'épître dé- 
dicatoiio  à  la  n  iiu'-mère ,  pro- 
mettait deux  petits  ouvra^^es  , 
l'un  intitulé:  Point,  requis  au 
Chrétien  ce  qu  il  faut  faire  }  et 
l'autre  intitulé  :  Point,  con- 
naître ce  qu'il  faut  faire  ;  mais 
on  ignore  s'il  accomplit  sa  pro- 
messe. 2"  Sermons  sur  les  la- 
mentations du  saint  prophète 
Uiércmie ,  faits  en  la  présence 
de  la  Reine  mère  du  Roi ,  etc. 
dédiés  à  elle-même.  A  Paris,  chez 
Michel  de  Roifjny,  i582  ,  in-8". 
3°  Lettre  de  frère  ylntoine  Abelli 
à  la  reine  Catherine  de  Mëdicis, 
i563  Échard,  ord.Prœ' 
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die,  tom.  2,  paj;.  289.  Reniar^ 
que  s  cri  t.  sur  le  Dictionnaire  de 
Bayle  ,  pag.  23  et  suiv. 

ARELLT  (Louis)  naquit  auVexin 
français  en  i6o3  ,  fut  docteur  de 
Sorbonne,  curé  de  St.-Josse  à  Pa- 
ris ,évêq  ne  deRliodez.  Il  mourut 
à  Paris ,  auséminaire  de  Saint-La- 
zare, le  4  octobre  Nous 
avons  de  lui  un  abré{jé  de  théo- 
logie intitulé:  Medulla  theolo- 
gica  ,  ontre  dix-huit  autres  trai- 
tés, dont  un  sur  les  Principes  de  la 
morale  chrétienne  ;  un  autre  sur 
les  hérésies  ;  un  autre  sur  les  tra- 
ditions de  ri](jlise  ;  un  du  cuUe 
de  la  S'*  \  ierge  ;  la  T^ie  de  saint 
Vincent  de  Paule  \  des  médita- 
tions ,  etc.  Abelli  avait  toutes 
les  vertus  d'un  bon  prêtre  et  les 
grandes  qualités  d'un  évê(jue.On 
l'accusa  dans  son  temps  de  re- 
lâchement dans  la  morale  ;  mais 
on  le  jugeait  alors  relativement 
à  la  monde  des  puritains  d'An- 
gleterre, (|u'il  combattait,  et  à 
celle  des  premiers  discijdes  de 
Jansénius  ,  qui  déjà  avait  avcr 
la  première  un  ])en  trop  d'iifîi- 
nité.  On  peut  consulter  ,  pour 
le  catalogue  de  ses  ouvrages ,  • 
le  père  Niceron ,  dans  le  4'* 
volume  des  Mémoires  pour  ser^ 
\'ir  il  r Histoire  des  hommes  illus- 
très  de  la  république  des  Lettres^ 

ABEN  -  ROUEN.  liél)r.  ,  lu 
pierre  du  pouce.  Elle  tire  son 
nom  de  Rohen ,  un  des  fds  ou 
descendans  de  Ruben  ,  et  sépare 
les  tribusdeJudaetde  Benjamin, 
du  côté  de  l'orient.  (  Josué , 
c.  18,  V.  18.) 

ARENDANA  (  Jacob  )  ,  savant 
juif  espagnol ,  mort  eu 
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étant  nasi  y  c'est-à-tlire  ,  préfet 
de  la  synagogue  de  Londres.  On 
a  de  lui  un  spicilége  des  choses 
Ofnises  dans  le  Commentaire  du 
rabbin  Salomon ,  sur  les  endroits 
choisis  de  l'Ecriture -Sainte  ,  à 
Amsterdam,  iWio  et  i685  ,  fol., 
hëbr.  On  lui  allribut^  aussi  l'ou- 
vrage intitulé  :  La  Perfection  de 
la  Beauté,  C'est  un  commentaire 
sur  les  endroits  choisis,  les 
mots  et  les  clioses  les  plus  difti- 
ciles  de  l'Ecriture  ;  à  Francfort , 
in-fol. ,  1661 .  Le  Long,  Biblioth. 
sacr. ,  tom.  2 ,  pag.  788.  Lippen, 
Biblioth.  theol. ,  tom.  2  ,  p.  735. 

ABEN-EZER  (hébr. ,  In  pierre 
du  secours),  dans  la  tribu  de  Dan, 
dans  la  campagne  de  Betchar. 
C'est  là  où  les  Israélites  furent 
battus  pir  les  Philistins ,  et  où 
TArche  du  Seigneur  fut  prise 
Tan  du  monde  288.  (  i.  Heg., 

ABEN-EZRA  (Abraham)  ,  fa- 
meux rabbin  espagnol ,  natif  de 
Tolède ,  surnommé  le  StJ^e  par 
excellence  ,  le  grand  et  V admi- 
rable docteur  j  savait  plusieurs 
langues  ,  et  surtout  l'arabe  qu'il 
possédait  parfaitement.  Il  était 
aussi  tiî'S-liabile  dans  l'inter- 
prétation de  l'ftcriture  ,  (huis  la 
grammaire  ,1a  poésie  ,  la  pliilo- 
sophie ,  l'astronomie  et  la  mé- 
decine. Le  désir  d'apprendre  lui 
fit   parcourir  l'Angleterre ,  la 
France ,  l'Italie  ,  la  (irèce  ,  et  di- 
verses autres  parties  du  inonde. 
Il  mourut  à  Rhodes  ,  âgé  d'en- 
viron 75  ans  ,  en  1 1 48 ,  ou  1 168, 
ou  I T74  1  ou  enfin  119?.,  après 
avoir  composé  d'excellens  ou- 
vrages daus  tous  les  genres  des 
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sciences  qu'il  possédait  ;  savoir  : 
I®  des  Commentaires  sur  tous 
les  livres  de  V ancien  Testament 
imprimés  dans  les  Bibles  hé" 
braïques  de  Bomberg  et  de  Bux- 
torf.  Piosîeurs  de  cescommeu' 
taires  ont  été  t^adàits  en  latin  , 
et  imprimés  séparément  en  difle- 
rcns  endroits.  2°  Le  Livre  des 
Secrets  de  la  Loi ,  pour  expli- 
quer à  la  manière  des  cabalistes 
les  mystères  ànPentateuque.  On 
le  garde  manuscrit  in-4**  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  3°  Je- 
sodmorà ,  c'est-à-dire  ,  le  fonde^ 
ment  de  la  crainte  ,  divisé  en 
douze  cliapitres  touchant  les  pré-- 
ceptcs  judaïques ,  et  la  manière 
de  traiter  les  différentes  sciences 
selon  leur  ordre.  C'est  le  plus 
rare  de  tous  les  ouvrages  d'Al>en- 
Ezra.  Il  a  été  imprimé  à  C  P.  en 
1 53o  ,  et  à  Venise  en  1 566,  in-i  2. 
11  se  trouve  aussi  manuscrit  dans 
la  bibliothè([UL'  du  Vatican  ,  ëii 
parchemin  ,  in-fol.  Bartolocci  et 
ceux  qui  l'ont  suivi  se  sont  trom- 
pés en  di?;ant  que  ce  livre  est  pu- 
rement grammatical  ,  et  qu'il  a 
été  traduit  en  latin  ])arBuxtorf 
le  fds  ;  car  il  n'est  point  gram- 
matical ,  et  il  n'a  jamais  été  tra- 
duit en  latin,   llicliard  Simon 
paraît  s'être  un  peu  trop  avancé 
aussi  quand  il  a  dit ,  au  cha-* 
pitre  24  1  P^S*^  ^^3  du  livre  i  de 
son  Histoire  critique  de  Vaucien 
Testament ,  que  le  but  de  cet  ^ 
ouvrage  est  de  recommander  la 
loi  orale  ou  la  tradition.  4**  ^--^ 
fondement  de  la  loi  ;  c'est  un 
traité  cnbalislique  sur  les  pré- 
ceptes de  la  loi  ,  qui  se  trouve 
manuscrit  dans  la  Inbliothéque 
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du  Vatican ,  en  parchemin  ^fol. 
5"  Le  mystère  de-  la  forme  des 
lettres ,  où  il  est  traité  des  ktties 
de  l'alphabet  à  la  manière  des 
cabalbteSy  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  en 
parchemin ,  JbL  6^  Un  Hyre  iit- 
titulë  :  Five  le  fils  éveillé;  on  y 
traite  en  vers  ëlégaiis  de  Tame , 
de  sa  récompense  et  de  son  châ^ 
timent.  Il  est  manuscrit  dans  la 
Inbliothéque  du  Vatican  avec  on 
Traité  du  Royaume  des  Cieux , 
diyisé  en  huit  règnes ,  où  il  est 
principalement  question  de  la 
vie  éternelle.  7*  Le  cantique  de 
Famé ,  en  forme  d'hymne ,  avec 
son  explication,  manuscrit,  ibid 
enparàiemin,  ïnr^*,  W^VÉpttre 
du  sabbat ,  qui  parut  d'a]>ord 
à  Francfiirt-<ur4'0der  en  169 1 , 
in-80 ,  chex  Becman  ^  avec  l'ou- 
vrage intitulé  t  sehuldumwudkf 
extrait  des  ouvrages  du  R.  Isaac 
Lùrie ,  et  ensuite  à  'Amsterdam 
en  1709,  in*i6.  g^Une  préface 
sur  le  Pentateuque,  qui  se  trouve 
au  commencement  du  premier 
tome  Bibliorum  magncrum  ;  il 
parait  que  ce  que  Joseph  de 
Voysin  a  publié  à  Paris  en  i635 , 
inp-8°  ,  sous  le  titre  des  cinq  Ma^ 
nihres  dont  les  juifs  ont  coutume 
expliquer  la  loi ,  a  été  pris  de 
cette  préface.  10°  Un  ouvrage 
sur  Vastrologie ,  divisé  en  huit 
livres  ,  qui  se  trouve  manuscrit 
à  la  bibliothèque  du  Vatican  , 
in-4°-  II"  ÂEnigma  super  lit- 
tcris  quiescentibus .  Cet  ouvrage 
est  élégant ,  obscur  et  dinicilc  à 
entendre.  Le  rabbin  David  Cohen 
de  Lara  d'Amsterdam  ,  l'a  tra- 
duit en  latin  et  publié  à  Lcvde 
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en  |658 ,  inj^*».  U  sie  trouve  en 
hébreu  au  second  tome  Biblio^ 
rum  magaorum.  1 2°  La  finesse  ou 
subtilité  de  la  pensée.  Ce  livre , 
qui  est  court  mais  élégant,  dans 
sa  brièveté,,  traite  de  la  pro- 
nonciation des  lettres.  Il  est 
manuscrit  à  la  bibliotliéque  du 
Vatican  ,  en  parchemin  ,  in-40. 
l3»  La  Pureté  de  la  langue  »  où 
il  est  traité  de  la  grammaire  et 
de  la  manière  de  bien  former  le 
discours.  Venise  i546  ,  in-4°. 
1.4**  Les  Balances  de  la  langue. 
Cest  une  grammaire  très-bonne 
e.t  très -parfaite  ,  imprimée  à 
Ausbourg  en  1 521  ,  et  à  Venise 
en  1546,  in-8^   Plantavit  s  est 
trompé  lorsqu'il  a  dit  que  cet 
ouvrage  traite  des  poids.  iS"  La 
lètre  pure ,  ouvrage  de  gram- 
maire de  même  que  la  lè^re  de 
llexcelknce,  et  le  Paradis  de  la 
sagesse.  Ce  dernier  est  manus- 
crit in-4°  >  à  la  bibliothèque  du 
Vatican.  16°  Un  livre  de  Logique 
qui  se  trouve  aussi  manuscrit 
dans  la  même  bibliothèque  ,  en 
parchemin  ,  in-4".  17°  Ijn  Uvre 
Algèbre,  manuscrit  in-4'',danS 
la  même  bibliothèque.  18°  Un 
Uvre  àArithmétique ,  manuscrit 
qui  porte  le  titre  d' Vnius  (  un  )  ^ 
ou  Nurneri  (nombre).  19°  Un 
livre  latin  de  Luniinaribus  et  die- 
bus  crilicis ,  à  Lyon  en  1496  et 
en  i5o8,  in-4'' ,  et  encore  en 
1 55o  i  in-8«  ;  à  Ira  nef  ort  en  1 6 1 4  ,  . 
in-i2  ;  et  à  Rome  en  i554,  in-4°- 
20°  Un  Calendrier  hébraïque  que 
Genebrardlui  attribue,  in  Chro^ 
nie,  pag.  219.  ai'^  Un  livre  des 
Naissances ,  ou  de  V Astrologie 
judiciaire,  in-4'' inajiusçr.  22°  Ou 
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trouve  encore  dans  le  Machazor 
espagnol ,  imprimé  à  Venise  en 
i656,  in-8*>,  quelques  produc" 
tiens  élégantes  d*Aben-Erza, 
telles  que  celle-ci  :  Magnificab. 
te  Deus  omnis  animœ ,  etc.  ;  et 
magnijîcabit  te  Rex*  On 
lui  attribue  encore  un  livre 
du  jkom  Tetragrammaton  ;  un 
}km  moral,  de  la  Maison  des 
mœurs  {Beth-Middot)  ;  un  livre 
àvL  Monde,  contre  Abuch«majar, 
écrivain  arabe  ,  manuscrit  dins 
la  hibliottièque  de  Lyon^  puni 
ks  manuscrits  de  Scaliger,  page 
277 ,  l3;  un liVie  de  Aimis  em* 
bolpnœis ,  manuscrit  dans  la 
biblioth.  Bodleïenne  »  n<*  3728  ; 
i|n  tivtie  des  Sorts  {Sepher-Go^ 
quelques  pièces  de  vers 
t^»«cbant  le  jeu.  Le  style  d*Aben-. 
Em est  élégant ,  concis,  et cpiel* 
quefols  obscur.  11  suit  presque 
toii|our8  le  sens  IHtéral  de  Vt^ 
enfuie  dans  ses  Commeruaàvt, 
40UU  iiipins  dans  les  fables  que. 
les  autres  rabbins  f  et  montre 
partout  brâttcoup  d  esprit  et  de 
gàiie»  U  avanpe  néanlnoins  des. 
aentimens  erronés ,  comme  lov»* 
^%  pi^lend  que  Moïse  ne  passa 
point  au  travers  d^  la  mer  Bouge^ 
mais  qu'il  y  fit  un  cercle  pendaot 
que  Veau  était  basse*  Didac  Lopez 
a  recueilli  les  censures  qui  ont 
4(té  fdtea  des  Commentaires  d'A^ 
ben-Ezra  sur  le  Pemiateuqife^, 
Van  1578.  On  lès  trouve  manus- 
crits in-^ol.  dans  le  collège  des 
FéopbitesàRome.  OupeitftijvEoiri 
sur  la  personne  et  les  ouVra^ 
de  ce  fameux  rabbin ,  Lensdeu  j^ 
Phflalog^  hebr.  nifjm.Vpag.  la4* 
Jeatt-Henri  Bi^ttiA^êr  1  Bùttqire 
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eccles.  y  tom.  3 ,  c.  12 ,  pag.  261. 
Jacq.  Basnage ,  Hist.  des  Juifs  ^ 
tom.  5 ,  pag.  1609.  Ricbaid  Si-< 
mon ,  Histoire  critique  du  vieux 
Testament.  Le  P.  JDdorin  ^  Exer^ 
cit.  biblic. ,  etc. 

ABEN-MALLEE  y  savant  ral>« 

bin  )  a  enseigné  le  sensgramma^ 
tical  de  l'Écriture,  dans  un  Cont^ 
men taire  qu'il  a  fait  sur  toute  la 
Bible.  C'est  un  petit  in-folio ,  in« 
titulé  :  Michaljophi,  c'est-à-dire» 
la  Perfection  die  la  Beauté.  Il  ren» 
ferme  les  interprétations  litté* 
raies  des  rabbins  Juds^»  Joua, 
Kimhi ,  et  de  quelques  autres; 
mais  principalement  celles  du 
rabbin  David  Kimhi  dont  il  rap- 
porte le  plus  souvent  les  mots. 
Il  y  en  a  eu  deux  éditions  j  la  pr&* 
mière  à  Constantinople ,  et  la  se- 
conde en  Hollande.  Cette  der- 
nière est  la  meilleure ,  à  cause  de 
quelques-remarques  d'Aben-Ba- 
na  qu'on  y  a  ajoutées*  M»  Simon^ 
Hist.  cri  t. 

ABERCE  PHIÉRAPLE^  vi- 
vait vers  Tan  164*  Ses  païens  ^ 
taient  chrétiens;  il  fut  lui-même 
créé  évéque  dHiéraple.  H  sou^ 
frit  de  grands  tpurmens  sous 
4|[aro*Aurèle ,  et  L.  Verus^  de  la 
part  des  païens  ;  et  enfin  il  mou* 
Xttt  en  paix  du  vivant  de  ces  em* 
percurs.  Le  père  Halloix  nous  a 
donné  sa  vie  d'après  Itf^phras- 
te  f  que  ^çct  é^vain  avait  tirée 
des  actes  grecs,  et  d'après  k!( 
menées  des  Grecs  ;  on  sent  assez 
quel  fonds  on  doit  faire  sur  de 
pareilles  collections.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  >  cW  que  ni  Êusèbe, 
91  aucun  ancien  écrivain  ne  font 
mention  di»  cet  iJberce.  Si  l'on 
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en  doit  Baroniutf ,  il  a  oompofié 
nn  excellent  ouvrage  de  la  dU- 
dj^c  observée  par  les  prêtres 
ët  par  les  diacres  f  et  me  .lettre 
à  Marc-Aurèle  ,  empereur  ;  Ba* 
ronius  dit  <{u'il  â  tiré  cette  let- 
tre d'un  manuscrit  grec  de  la  bip* 
bliothèqueda  cardinal  Sirkt| 
et  il  promet  qu'il  la  donnera 
tout  eDtière  dans  ses  Annales. 
GomiDe  il  ne  Ta  pas  fait ,  il  faut 
croire  qu'elle  lui  a  échappé  des 
mains  ,  ou  qu'elle  s'est  trouvée 
égarée*  Halloix ,  vit.  pp.  Orient. 
Baron  ^  ad  an,  i63 ,  num.  i5> 
et  not.  ad  Martyrol,  rom,,  cave. 
Les  Grecs  honorent  saint  Abercc 
aar^ibvectf  éféqpie  dHiéraple 
en  Phr^e  ,  le  22  d'octobre. 
Son  ncnn  n'a  été  mis  dans  le 
martyrologe  romain  que  depuis 
le. seizième  siècle  ,  par  les  soins 
du  cardinal  Baronius.  fiaiUet^ 
fie  des  Saints  ,  tom.  3. 

ABERDON,  Tille  maritime 
d'Ecosse»  dans  la  province  de 
Mart  )  avec  évcché  qui  y  fut 
transféré  deMuttlac,  en  1 100,  et 
avec  Université ,  fondée  en  1480 
par  le  roi  Alexandre  11.  Cette  villC) 
appelée  en  latin  Aberdonia  , 
Aberdqmum  où  Aberdona,  et 
en  écossais  Aberdéen  ,  est  parts*» 
gée  en  deux  villes ,  dont  chacune 
a  une  université.  L'ancienne 
Aberdéen  est  le  siège  de  l'évcché, 
'  suffragant  de  l'arckevèché  de 
St.-André. 

ABER  LË  CINÉEIf^  époux  de 
Jahel  )  cette  ifemme  généreuse 
qui  tua  Sisara  ^  général  des  ai^ 
nées  de  Jabin  »  loi  des  Ghana^* 
néens ,  en  lui  perçant  les  tempes 
anrec  un  grand  dou ,  tandis  qu'il 
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doirmait.  {Judie»  »  c.  4»  t?  | 
et  seq.  ) 

ABERNËTH,  Tille  de  l'Ecosse 
méridionale,  autrefois  épiso^' 
pdle ,  capitale  des  peuples  Pietés, 
est  située  vers  le  confluent  de 
l'Eme  et  du  Ta  y.  Mais  elle  est 
aujourd'hui  h  demi ruinée. 
Saint  Pallade  y  établit  au  cin- 
quième siède  le  premier  évéché 
d'Ecosse,  qui  fut  transféré  au 
neuvième  à  St.-André. 

ABÈ^,  viUe  da  la  fribn  d'^ 
sachar.  (Josué ,      '9>  20.) 

ABES AN  (  hebr. ,  phre  du  bou^ 
cirer  ou  des  armes  )  ,  de  la  tribu 
de  Juda ,  huitième  juge  disraël. 
n  était  de  la  yiUe  de  Bethsan 
ou  Scythopolis  ;  il  succéda  à 
Jepbté ,  et  mourut  à  Béthléém  , 
après  sept  ans  de  gouvernement. 
(Judic,  c.  12  ,  v.  8,  10.  ) 

ABESSALON  (hebr.  ,phre  de 
la  paix ,  ou  hi  paix  du  père  )  , 
père  de  Maacha ,  qui  fut  mère 
d'Abia  »  roi  de  Juda*  (  3.  Reff, , 
c.  i5 ,  v.  2.  ) 

ABESSALOM,  ambassadeur  de 
Judas-Macchabée  ,  vers  Lysias  , 
Qéoénl  de  l'armée  d'Antiochas- 
Eupator.  (2.  Mac,  c.  ii,v.  i^.) 
.  ABEYANCË,  abeyœuia  ,  an- 
tien  terme  de  droit  qui  signifie 
une  chose  que  l'on  ne  po«ède 
pas  encore ,  et  qui  n'est  pas  ad^* 
jugée  fMur  la  loi  9  mais  que  l'on 
attend  en  vertu  de  cette  loi.  - 

ABI  ou  ABIA  (hébt ,  mon  phre) , 
fille  de  Zacharie ,  et  mère  d'Ecé^' 
cliias,roide  Juda.(4.  Bisg*^  18,  à.) 

ABIA  (  heb. , /lène  d'il  «^ei^neop- 
ou  le  Seigneur  mon père)  «  second 
fib  de  Samuel.  (  Judic.  8»  a.  ) 

ABIA.  y  £b  de  Jéioboam,  pre» 
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mler  roi  des  dix  triboA  Ce  f  ut  de  f^g^  de  Héla ,  fwr  Bon^  * 
le  sei|l  de  sa  .làmiEe  qui  reçut  Imn,  en.r39g.neut  pour suo-  - 
les  ]M»nelii8  de  la  s^ultùfe  ;  suceessenr  Conrad  ^  nommé  par 
tous^les autres desoendans dé Jé-  Jeauzzm^leafinoremlife. 
loboam  ayant  été  ou  niaa|^   •  ABIA ,  yille  ^iscopale  du  pa*  * 
des  chiens ,  on  ^orés  des  o»*  triarchat  d'Ahtiodbe  ,  dontiu-'  - 
seaux  5  «1^  punition  de  Timpiété  lent  év^êquies ,  selon  Wading  y 
de  Jéroboam.  (  3.  Reg, ,  c.  t4  9  Adam^  tnmsléié  depuisàCatarey 
Tk  10  ^-ete»  )  .  et  Françbis-J'ean  de  Monteron  f 

AfilA    (dans  l'Écriture»  de  l'Ordre  de  saint  François,  qut* 
Âbiam)»roide  Juda9  successeur  lui  succéda  le  8  juiOet 
de  Koboam  »  dont  il  imita  la  sous  Oément  yi;  - 
mauvaise  conduite.  Ilrégna  trots     ABI^ALBON^  surnommé  Abiel  ' 
ans,  et  après  avoir  remporté  une  (  hébr.  ^  pkrû  4rèê'4nteUigent  ) 
victoire  âgnalée  sur  Jéroboam  »  natif  d'Arbat  ^  un*  des  braves  de 
premier  roi  dlsraël  »  dont  Tan-  rarmée  de  David.  (  2.  'Reg. , 
mée  Itait  conqtosée  de  huitcent .  e»  a3  ^  v.  3i.  )  ^ 
mille  hommes»  ilmourut  Tan     ABI- ASAFH  ,  ou  ABI5AFH 
du  inopdeBo49.  . .  (hâMr., père quiastembh ou  qui 

ABIA.  Un  des  descendansd*R>  «foute  )  ^  de  la  tribu  de  Lévi  ^ 
léaiar  9  fils  d'Aaron  ,  chef  d'une  était  fils  d'Elcana,  et  père  d'Astr. 
des  vkigt<[uatre  bandes  des pr6*  (i.  Par.  >  c.6 ,  v.  a3.  )  * 
très  )  distribués  en  vingtquatre  '  ABIATHAR  (  hébr. ,  phreeae^  • 
dasses  par  David.' Zachuiejjpère  eeUau)  ,  fils  d'Alchimelech  , 
de  saint  JeannBsptiste  1  étaitde  dixième  gruMbptétre  des  Jui6i 
la  classe  d'Abia^  qui  était  la  hu»*  Il  est  qudquefois  nommé  AcJd* 
tième  entre  les  vin^^uatre.  melech  ou  Abimelech.  S'étani 
(  t.  Pûralf  >  €.  s4  9  T.  10.  Lue,,'  sauvé  du  camage  des  prêtres  de 
c.  *      Kobé  commandé  par  Seul  9  lise 

AMA,  roi  desFardieSiqtdse  JretinrauprèsdeDavid  ^ety-de-* 
tua  de  désespoir,  de  pei^r  de  meura  en  qualité  de  grand-prè^^ 
tomber  entre  les  mains  dlsate  «  '  tre  9  pendant  que  Saâ  donna  la 
roi  des  Adiabéniens  f  auquel  il  mAme  qualité  à  Sadoc  ;  d'où  il 
avaitdédaré la  gu^rtfe  »  à  k  sol*  ai|kft  qu'ily  eut  à  la  fois  deux 
lidtation  des  grands  du  r^yan*  souverains  pontifeadans  Israâ  ; 
sue  disate ,  qui  s'étaient^  MHde^  Abiathar  du  côté  de  David  »  et 
vés  contre  lui  »  parce  qu'il  avait  Sadoc  du-odté  de  Saiil  :  ce  qui 
embrassé  le  judiuSme»  (  Joseph,  dura  jnsqnfau  règne  de  Sak>^  • 
jiniiq. ,  l.-fto  »  c*    )  mon.  (  2»  Reg* ,  cap.  8 1  v.  17. 

AIÎAi'viUeépiscopale'SOUsle  t. J%t^« , cap. 21a , 11  let  seq, 
palriarchat  de  G.  P.,  sdonWa^  i«  Pw> ,  Ci  6 ,  v«  • 
dingy  a.  eu  pour  évèque  latin    .  ABlBÇiébr.,^9i>«;eft«),lkom  ' 
Vital,  dé  l'Ordre  de  saint  Fian^^  que  les  Hébieus  dounaient  au 
çbis^nfat^misfM  à  cesi%  ,  premier  mois,  de  leur;  année 


Digitized  by  Google 


6B  ABI 
saintê  ,  qui  fut  depoii  appelé 
Nisan.  Il  répond  à  nôtre  mois  de 
mars.  (  Exod. ,  c.  i3  ,  v.  4*  ) 

ABIBAS  ou  ABIBBA  ,  nommé 
aussi  quelquefois  Abibox  et  Abi- 
DAS  ,  était  le  puîné  des  fils  de 
Oamaliel  ,  dont  il  est  parlé  danâ 
tes  Actes  des  apôtres.  11  fut  bap- 
tisé, élevé  dans  le  christianisme, 
et  passa  sa  vie  dans  Tobscrvatioa 
4e  la  loi  de  Dieu  ,  la  prière  et  la 
méditation  des  Écritures.  Il  mou* 
rut  avant  son  père  ,  et  fut  en- 
terre  à  Caphargamale ,  dans  le 
même  tombeau  que  saint  Ëtiei»* 
ne  ,  en  une  {grotte  séparée  ,  au» 
dessus  de  celle  de  ce  sàint  mar-* 
tyr.  Les  anciens  martyrologes  , 
hors  celui  de  Bède,  mettent  Ab»* 
l;»as  au  rang  des  saints,  avec 
Oamaliel  son  père  ^  et  Nicodè- 
me ,  dont  on  trouva  les  corps 
avec  celui  de  saint  £tienne ,  et 
^larquent  cette  invention  au  3 
d'août.  Vof.  Gamâliel. 

ABIBE  ,  martyr  d'Ëdesse  eû 
Mésopotamié.  Il  ittt  brillé  pour 
la  foi  sous  Tempereur  Licinias, 
et  le  gouverneur  Lysauias  y  Tan 
322.  Ses  proches,  ténuMOS  dsion 
supplice  ,  retirèrent  son  corps 
des  flammes  ,  Tembaumèrent  et 
l'enterrèrent  auprès  des  saiuli 
Gurie  et  Samone  qui  avaient 
souffert  le  a^artyse  à  Ëdessela 
même  jour  que  lui,  seize  ans  au- 
païayaut ,  et  avec  lesquels  il  a- 
vaitété  étroitementuiû  pendant 
leur  vie.  C'est  pour  cela  que  les 
Grecs  les  honorent  tons  trois  en* 
send)le  ,  le  i5  de  novembre. 
TiUembnt,  tom.  5  Mémoires 
ecclés/f  à lart.  de  LitiimiS.'Baî^ 
Utp  tawti  3  I  i'5  novembre»  . 
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ABICHT  (  Jean  George  lu. 
thérien  allemand,  docteur  en 
théologie  et  professeur  de  TÉ- 
critnre-Sainte  A  Lcipsick ,  au 
commencement  du  dix-huitiè- 
me siècle  ,  a  donné  :  i*»  Di'sput. 
de  Jena  fugiente ,  à  Leipsick , 

1702,  .in-4<»  ;  a«»  Disput.  de 
.  servorum  Uebreeorum  acquisi» 

tUme  atque  servit  us.  ibid.  , 
1704,  in-4«  ;  Disput.  de 
Goele-Jobi ,  ibid.,  17089  in-4'*; 
4®  Oraculum  Jesaîamtm  ,  a  Ma» 
Uueo  4.  14°  Ev  aad.  hebr.,  Jcn-' 
iû  liiterali  allegatmn ,  c.  Jes. , 
9,1,  ibid. ,  ann.  eod. ,  ; 
5°  Disput.  de  suppUciis  reipi^ 
fflicœ  judaicœ,  suh  symbolis  re- 
velatis,  ibid. ,  ann.  eod. ,  in!>4*; 
6^  An  distincth  legendè  et- 
îetrpretandi'Scriptïtram  sacram 
vet.  Testamenti ,  ibid. ,  •  chez 
Jean-Christophe  Konig  ,  17 10  9 
;  7»  De  damm  ab  dtheia^ 
mo  in  republica ,  à  Leipiîek  ^ 

1703 ,  in-4«.  ;  3^  Dissenatio  de 
Hebrœorum  accentuum  geriuino 
officio,  ibid.,  1710  ^  in-4*<*Le 
Long,  9i^/.  sacr.,  tom.  a  ,  pag. 
593.  Act.  emd,  lips,  i  171 1, 
pag.  169.  Diar.  erudit,,  tom.  ^9» 
pag.  Magim  àibl.  eccles^, 
pag.  17  ,  col.  I.  » 

•  ABIGËAT  ,  abigeatus  ,  est  un 
tfim»  de  droit  qui  vient  d'a^^- 
.gere ,  id  est,  ante  êe  agére. 
Ainsi  abigeat  signifie  une  espèce 
partkuUère  de  vol  qui  se  com- 
met non  pas  en  enlevant  et  en. 
transportant  d'un  Heu  à  une  su- 
tre ,  la  chose  dont  on  veut  profi- 
ter ,  mais  en  la  chassant  et  £ai^ 
sasit  aller  devant  soi.  Cette  es- 
pèet  dedâit  ne  peut  donc  totn* 
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berqaesttriesirdiqpealadtnir  ment)  ,  fils  d'an  nommé  Gé- 
ksbestiatoz.  SaÎTaiitlaloit,#  cléoii ,  de  là  trilm  de  Benjamin ,  * 
deabigekiÛ  ùast  dix  brebis,  setrblita  efaef  de- sa  ^ribn  a* 
ou  quatre  pourceaux  an*  vfoins  ,  temps  de  la  sortie  d'Egypte  et 
pour  que  k  soustraction  qui  s^en  de  l'élection  '  du  tabernacle, 
fiût puisse  être  appelée  abigeat;  (JVifm.  ^  cn  ,  tt;) 
an  lien  qu'il  ne  faut  qu'einm#-  ABlELou  J£IIIEL(heb.,i>feii 
ver  un  boeuf  ou  pu  cbeval  pour  ynon  père),  père  de  €is  et  dé 
commettre  un  abigeat.  La  raison  Ker ,  et  dîeul  de  Saul^  premier 
de  la  différence  est,  qu'on  peut  roi  des  Juife.  (  i.  Reg. ,  c.  9 , 
emporter  plusieurs  brebis  on  v.  1.) 

pbûieurspouroeaux, mais  qu'on  *  ÂBIEZER(bebr.»j9ère€/if  «e^ 
ne  peut  pas  naturettement  em«  cours  ou  secours  du  ph^) ,  de 
porter  un  bœuf,  ni  un  cheval,  là  trilm  de  Benjamin ,  Vim  des 
SttÎTant  les  lois*  romaines ,  ce  trente  braves  de  l'armée  de  Bih. 
délit  est  extracirdinaire  ;  maisil  vid.  (  i.  Par.  »  «.  1 1  ,  r.  sè.  ) 
•n'estpas  public,  parce  que  ce  .  ABIGABAON  •(  hebr.  père  de 
n'est  qu'une  espèG»deTol.-£i«j^t  ht  colline),  un  des  alenx  de 
n^ff.  de  abigeis.  VL  était  Jnmi  Saul  et  d^  prindpaux  babK 
d'une  peine  estsaordinaire,  se-  tans  de  GidiaSoitt.  (  i.  Air. ,  c.  8,. 
'Ion  les  droonstances  ;  en  scyrte  ^.  a9;3o.) 
qu'elle  était  quelquefois  le  dev*  ABIGAlLou.  ABIGAL(hébr.«. 
nier  supplice,  ou  la  déportation,  pèredeiajoiêoalafoieduphre}, 
jKcj^.  I  iff.  wd.  La  peine  de  ce  femme  de  Nabaldu  Garft^  , 
délit  est  pareillement  arii>itraii)te  depuis  femme  de  David. -  Elle 
en  France.  Il  en  e^  traité  dans  «ntst  bien  gagner- le  «œuv  de 
le  livre  4?  4^  ,  tit.  i4t  Bavidpatr  sa  conduite  et  ses  ^< 

et  dans  le  0"  livjre  du  Code,  cours  pleins  de  sagesse,  que  «m- 
fit.  37.  Foy»  BespeisseSytom.  a,  êenlement  elle  apaisa  ce  prince 
part,  t  ,  titre  ui,  section  3,  ai^  irrité  contre  so^mari  dont  il  ■ 
lide  x8.  avait  Juré  la  perte^  mais  encore 

Affllà*,  ville  ^iscopale.dn  que  Ndbal  étant  mort,' David 
diocèse  d'ibitiocbè ,  dans  la  se-  voulut  l'avoir  pour  femme.  De 
conde  Pbénicie  ,  sous*  Héliople  ce  mariage  sortit-un  fils  f  Ché- 
9U  Hâîopole,  placée  par  Ptei»-  léab.  (4.  Reg; ,  efaap.  a5 ,  Y.  a3 
mée  prodie  .Damas,  au  nodi*,.  ^seq* }  a.  /dSenr,  c  3 , 3.  ) 
m  eu  pour  évêque  fiusèbe ,  qui.  ABIHAIL  (Hâ>r.,^9èfe  ^e  la 
flou9crivit>à  la  lettre  synodale  de  ^froe  onJe  fa  douleur) ,  fils  de 
sa  province  à  l'empettur  Léon,,  fiuri ,  et  père  de  MoséUm  «tde 
-au  sujet  du  meurtVe  de  Mmt  qudques  autres,  (i.  Par.,  c.  5^ 
Prgtère  d'Alexandrie ,  et  pour  la  ,  i4*  )  ' 
le  concile  de  Gbalcédeine.  C'est  ABIHAIL  ,  pèrede  Suriel,  de 
ts  seul  que  nous  connaissions.  .   la  famille  de  Mérari.  (  Num, ,  cv 

AnDAN  (kébr. ,  père  ditfuge-  3^  v.  35.  ) 
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ABIHAIL ,  père  de  la  relue  cord  admirable  de  ses  décisicm 

Esther  et  frère  de  Mardochée-  as^ec  celles  du  concile  de  Trente. 

(  Estli.^  c.  2  ,  V.  i5.  c.  9,  V.  29.)  C Magna Bibiioih.eccles,,-^,  17, 

ABIHÂIL ,  fille  d'£Uab  ,  frèi«  col.  i  .  ) 

de  David ,  et  épouse  de  Roboam ,  ABEVf  AEL  (hébr. ,  phre  qui  est 

roi  de  Juda.  Elle  Idt  mère  de  de  Dieu  } ,  fils  de  Jectan  ,  dei* 

Jéhus,  de  Soioomn  et  de  Zoom»  meura ,  ou  dans  l'Arabiey  oa  dans 

(  2.  Par.  >  C.  1 1 9  ▼*  18  9 19.  )  TAméiiie,  ou  dans  les  pa)s  to»> 

ABILA.  Outre  Jbila  ou  Abes*  uns. 

/a ,  V  îlle  de  la  seconde  Palestine;  ABTMÉLECH  (  hëbr .  ^phre  du 

il  s'en  trouve  encore  une  autfe  roi  OQ  du  conseil) ,  toi  de  Gé* 

jl^ns  la  Celt>Syrie  du  Liban ,  ca«  rare  ,  qui  enlera  Saia  ,  femme 

.pitale  de  la  Tétrarchie  Abilienne,  d'Abiabam ,  croyant  qu'elle  n*é' 

dont  Lysanias  était  prince.  {Luc,  tait  qae  sa  sœur.  Dieu  nepermit 

3  9  Y*  I.  )  L'itinéiaire  d'Antonin  pas  qu'il  la  touchât ,  et  cepeiw 

la  met  deux  fois  entre  Uéliople  dant  il  ne  laissa  pas  de  le  âap- 

et  Damase.  Elle  est  du  diocèse  per  lui  et  sa  famille,  à  cause  de 

.^Antioche  d^  là  seconde  Phé-  &ia«'Illa  rendit  donc  4  Abi»- 

nicie,  Qn  croit  que  c'est  celle  bam  son  ëpoux ,  en  le  priant 

qu'on  app^Uip  i^ngduvd'hui  Beli-  de  demander  à  Dieu  la  guérison 

nas.  Nous  n^en  œnnaisscai»  que  de^  plaies  dont  il  avait  frappé  sa 

trois  évêques.  famille  ùl  cause  de  Sara.  Abxa- 

1°,  Jourdain  siégeait  ¥ers  le  hamle  fit  ,  et  Dieu  guérit  ans* 

inilieu*du  cinquième  riècle.  11  sit6t  la  famille  d^Abimélecb ,  en 

fut  représenté  dans  le  conciléde  rendant  à  ses  femmes  la  fécoiH 

Çhalcédoiney'  par  PaterniuS}  qui  dité.  Ceci  arriva  l'an  du  monde, 

souscrivit.  2107  ;  avant  *Jésuft<2hrist  1893. 

Jean  souscrivit  àk  lettre  {Cen. ,  c.  20.  ) 

des  évèques  de  sa  province  à  AB]MÉLEGH,roideGérare,et 

Fempereur  Léon ,  et  au  concile  fils  du  premier.  Un  jour  ayant 

de  Ghalcédoine,  vu  Isaac  qui  se  j  ouait  avec  Rebeo« 

3^.  Alexandre  ayant  embrassé  ca,  femme  qu'il  disait  être  sa 

rhérésie  de  Sévère  9  fut  chassé  sœur ,  il  défendit ,  sous  peine  de 

de  son  tàégi&.  par  un  édit  de  mort ,  de  la  toucher.  Il  priaen" 

l'empereur  Justin  ,  en5i8*  suite  Isaac  de  Se  retirer',  parce 

ABILLOIC (André), docteur eft  que  ses  richesses  avaient  eicité 
théologie,  et  grande  vicaire  de  •  la  jalousie  des  Philistins.  Isaac  se 

l'évêque  d'Amiens  9  publia  à  Pi»-^  retira  d'abord  dans  la  vaUée  de 

ris ,  chez  Sébastien  Piquet ,  en  Gérare ,  et  ensuite  à  Béersabée 

1645,  inr4%  le.TVicniphe  de  ia  où  Abimâec  le  vint  trouver 

Grdce  sur  la  nature  hanaine,  ou  pour  Cure  alliance  avee  lui.  Ceci 

•le  Concile  de  la  GrÂce,  ou  Mé»  arriva  vers  l'an  2200.;  avant  Jé- 

diwtion^  thédogiques  sur  te  se  SttS-Gluist  tdoo.  (Geit.^  c.  26.  ) 

eond concile  d'Orange,  et Fae.'  -'  ABIMÉLEHG, fib  de  Qédéon, 
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né  «Tune  concubine  qu'il  avatt 
dans  la  ville  de  Sichem ,  s'empa- 
ra du  gouvernement  après  la 
mort  de  son  père  ,  en  se  faisant 
déclarer  roi ,  ou  juge  d'Israël. 
Étant  venu  dans  la  maison  de  son 
père  à  Éphra ,  il  tua  sur  une 
.  même  pierre  les  soixante-dix  fib 
qu'il  avait  laissés ,  excepté  Joa- 
tnau^ ,  le  plus  jeune  de  tous ,  que 
l'on  caclia.  Une  régna  cependant 
pas  long-temps  ;  car  la  division 
s'étant  mise  parmi  les  habitans 
de  Sichem  ,  ih  se  révoltèrent 
contre  lui  pendant  qu'il  était 
absent.  Abimélech  en  étant  aver- 
ti marcha  contre  Sichem  qu'il 
saccagea  et  ruina  entièrement. 
Mais  s'étant  ensuite  approché  de 
la  ville  de  Thèbes  qui  était  en--- 
viron  à  trois  lieues  de  Sichem  , 
une  femme  lui  cassa  la  tête  en 
lui  jetant  un  morceau  d'une 
meule  de  moulin  du  haut  d'une 
tour  où  les  Sichémitcs  s'étaient 
retirés  ,  et  à  laquelle  il  voulait 

inettre  le  feu..(^«<iw;v  ^•»9>  ^ 

22  ,  etc. 

ABIN  ADAB  (heTj. ,  père  de  bon 
gré ,  ou  père  du  vœu  )  ,  frère  de 
David ,  et  fils  d'Isaiie.  (  i.  Reg,  » 
c  i8  ,  V.  6. 

ABINADAB,ûlsdeSaiiL  roj-, 

A»UXADAB- 

ABIKADAB  ,  lévite  de  GariaW. 
lafim.  ^oj'.  Amixadab.. 
•  ABINOA  ou  ABINOEM  (  heb. 
père  de  la  beauté  ou  de  Vagré- 
ment  ) ,  père  de  Barac  ,  chef  de 
Tarin^Q  des  Jiiifs^  {Judic,  c  4* 
V.  6.) 

AB  INTESTAT ,  terme  de  ju- 
risprudence ,  qui  se  dit  de  celui 
qui  hérite  des .  droits  d'un  bpm- 
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me  qui  n'a  point  fait  dfi  testa- 
ment ,  quoiqu'il  eût  pouvoir  de 
le  faire.  Un  (Ils  est  héritier  de  son 
père  ab'i'ntestat.  On  a  autrefois 
privé  de  la  sépulture  ceux  qui 
étaient  décédés  où  intestat. 

ABIRAM  (héb.,/>^re  de  Vêlé-- 
i'ation  ou  de  la  fraude) ,  fils  aîné 
d'Hiel  de  Béthel ,  qui  ayant  en- 
trepris de  rebâtir  Jéricho  perdit 
Abiram  son  premler-^é  lors- 
qu'il en  jeta  les  fondemens ,  et 
Ségub  le  dernier  de  ses^enfans , 
lorsqu'il  en  pendit  les  portes,  se- 
lon la  prédiction  que  Josué  en 
avait  faite ,  environ  cinq  cent 
trente-sept  ans  auparavant.  (  Jb- 
sué,  c.  6 ,  V.  26 13»  Reg,fC,  16, 
v.  34. 

ABIRON ,  fils  d'Éliab,  l'un  des 
conjurés  contre  Aaron  et  Moïse 
dans  le  désert ,  fut  abîmé  tout 
vivant  dans  la  terre  avec  ses  com- 
plices. {Num.  y  c.  16.) 

ABISAG  (héb. ,  V ignorance  du 
père  ^autrement ,  pan>ient)y 
fille  native  de  Sunani  ,  en  la  tri- 
bu d'Issachar.David  l'épousa  sur 
la  fin  de  sa  vie,  mais  il  ne  la  con- 
nut point ,  et  il  s'en  ser\'it  seu- 
lement pour  s'échauffer  au  lit, 
selon  l'ordre  des  médecins.  Le 
roi  étant  mort,  Adonias  dcman-^ 
da  Abisag  pour  épouse ,  ce  qui 
fut  cause  que  Salomon  le  fit 
'  mourir  ,  dans  la  pensée  qu'il 
voulait  affecter  la  ixjyauté  ,  en 
épousant  une  des  femmes  du  feu 
roi.  (  3.  Reg. ,  c.  i ,  v.  3 1  3.  Id, 
c.  2,  v.  17.  et  seq.  ) 

ABIS  AI  (héb.  y  présent  du père, 
ou  le  père  du  présent  )  y  fils  de 
Zuri  et  de  Siirvia ,  sœur  de  Da- 
vid ,  était,  up  des  plua  vaillaiis 
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hommes  de  son  temps  ,  et  un 
des  premiers  généraux  des  ar- 
mées de  David.  L^Écriture  dit 
qu'il  leva  la  lance  contre  trois 
cents  hommes  ,  et  qu'il  les  tua 
tous.  (  2.  Reg. ,  c.  23  ,  V.  i8  i 
a,  Jdem  ,  c.  10  ,  V.  lo. 

ABYSSINIE  ou  ÉTHIOPÏE. 
L'Égypte  supérieure  d'où  coule 
k  Nil ,  était  autrefois  appelée 
Éthiopie  ;  entre  tous  les  peuples 
de  cet  État ,  les  Axumites  ,  ainsi 
nommés  de  |la  principale  ville 
du  pays,y/j:i/w,  étaient  ceux  que 
les  Romains  connaissaient  da-^ 
vantage.Ptolomée  parle  de  cette 
ville,  Arrien  dans  son  i-'cV/zj/e  a*^ 
sure  qu'on  lui  *  donnait  de  son 
temps  le  titre  de  métropole.  Sous 
l'empire  de  Constantin  ,  ce  pays 
lut  plus  connu ,  particulière- 
ment après  que  les  Abyssins  eu- 
rent reçu  la  foi  par  le  ministère 
de  Frumence  que  saint  Atha- 
nase  y  envoya  ;  ce  qu'il  est  bon 
de  remarquer  contre  Procope 
qui  prétend  que  la  religion  chré- 
tienne n'a  été  établie  chez  les 
Abyssins,  que  sous  l'empire  de 
Justinien  le  vieux.  Frumence, 
avec  les  clercs  qui  l'accompagné 
rent  dans  son  voyage ,  mit  son 
iîiège  à  Axum ,  comme  étant  la 
métropole  du  royaume.  Lesévê- 
qucs  qui  lui  ont  succédé  ont  con- 
tinué d'y  faire  leur  résidence  , 
mais  il  •  faut  remarquer  que  ces 
évêques  étaient  des  étrangers 
que  le  patriarche  d'Alexandrie 
ë'était  mis  en  possession  d'y  en- 
voyer. On  les  appelait  métropo- 
litains et  catholiques.  On  se  fon- 
dait dans  cet  usage  sur  le  qua- 
laute-dettzièmfi  canon  Arabicjtie, 
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attribué  au  concile  de  Nicée,  par 
lequel  il  était  défendu  auxÉtho- 
piens  de  se  choisir  parmi  eux 
un  patriarche  ,  parce  qu'ils  é- 
taient  sous  la  juridiction  de  celui 
d'Alexandrie  ,  auquel  il  appar- 
tenait d'en  nommer  un  qui  lui 
étiit  inférieur.  On  lui  donnait 
l'honneur  du  patriarchat,  et  non 
pas  la  puissance  ;  aussi  ne  pou- 
vait-il'ordonner  que  sept  évê— 
ques  ,  dit  l'abbé  Renaudot  ;  ce 
nombre  n'étant  pas  suffisant  poui* 
l'ordination  d'^n  patriarche,  qui 
en  demande  douze.  Cette  police 
exactement  observée  ,  fut  cause 
que  la  foi  chréliénne  fut  expo- 
sée aux  mêmes  variations  parmi 
les  Étliiopiens  ou  Abyssins,  que 
dans  les  églises  d'Alexandrie  , 
dont  le  patriarclie  était  tantôt 
catliolique  ,  et  tantôt  jacobite  , 
particulièrement  depuis  que 
les  mahométans  s'étant  rendus 
maîtres  d'Alexandrie  ,  le  siège 
de  cette  ville  demeura  vacant 
pendant  quatre-vingts  ans  ,  ou 
ne  fut  rempli  que  par  des  jaco— 
bites.  Les  Abyssins  rejetèrent  la 
croyance  de  deux  natures  en  J^, 
sus-Christ,  le  concile  de  Chalcé- 
doine  ,  et  la  lettre  du  pape  saint 
Léon  à  Flavien ,  et  se  réparèrent 
pour  toujours  de  l'église  romai- 
ne. On  n'a  fait  jusqu'à  présent 
que  de  vains  efforts  pour  les 
réunir  ;  quelques  recherches  que 
nous  ayons  faites  ,  nous  n'avons 
pu  découvrir  quels  étaient  les 
sièges  de  ces  sept  évèques  que 
pouvait  ordonner  le  catholique 
d'Abyssinie.  Nous  n'avons  pas 
même  une  chronologie  exacte  do 
ces  catholiques  ,  ainsi  nous  la 
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rapportons  telle  que  le  P  Le- 
quien  nous  Va  donnée  dans  l'O- 
riens  christianus ,  t*     p*  ô5a. 

JÈv^gum  dlAxwn^  eu  «aÛwUquM 
det'Mjrubu, 

I.  Frumence.  Nous  avons  dit 
que  les  Abyssins  ont  eu  pour  apô- 
tre Frumence.  Il  était  de  Tyr  en 
Phénicie.  Il  paraît  qu'il  fut  trans- 
porté tout  jeune  en  Ethiopie. 
Étant  revenu  à  Alexandrie,  saint 
Âthanase ,  nouvellement  élu  pa- 
triarche ,  le  fit  évêque'  de  cette 
nation  ,  et  lui  associa  des  prêtres 
et  des  clercs  de  son  clergé  ,  pour 
y  porter  la  foi  de  Jésus-Christ. 
Atlianase  ayant  été  chassé  de  sou 
siège ,  George  qui  s'en  était  em- 
paré ,  éloigna  pareillement  tous 
les  évêques  qui  étaient  dans  les 
sentiniensde  ce  saint  patriarche; 
et  comme  il  ne  doutait  pas  que 
Frumence  ne  pensât  comme  lui, 
il  tenta  aussi  de  le  chasser  de  sa 
nouvelle  mission.  Il  fit  si  bien 
auprès  de  l'empereur  Constance, 
qu'il  l'engagea  à  écrire  aux  prin- 
ces des  Abyssins  de  lui  renvoyer 
Frumence  à  Alexandrie ,  comme 
ayant  été  ordonné  par  un  hom- 
me qui  avait  fait  de.  grands 
maux  :  car,  disait-il ,  s'il  revient 
de  bon  gré ,  et  qu'il  rende  comp- 
te de  son  ordination  au  vénéra- 
ble George  et  à  tous  les  évcques 
d'Égyptç ,  on  verra  qu'il  ne  s'é- 
carte en^iien  des  lois  de  l'Église 
et  de  la  foi  présente  ,  et  on 
pourra  le  réordonner  ;  mais  s'il 
fait  quelques  diflicultés ,  on  con- 
clura qu'il  pense  aussi  mal,  que 
celui  qui  l'a  ordonné .  Philostorge 
ajoute  que  Constance  envoya  un 
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certain  Théophile  ,  Indien  de 
nation  et  arien ,  en  qualité  d'é- 
vêque ,  pour  prendre  la  place  de 
Frumence  ;  mais  il  ne  put  rien 
'gagner  auprès  de  ces  princes  qui 
retinrent  leur  évêque ,  et  il  fut 
obligé  de  revenir  à  Alexandrie. 
La  tradition  de  l'église  d'Axum 
est  que  Frumence  y  mourut  ;  on 
en  fait  la  fête  deux  fois  l'année, 
le  i4  décembre  et  le  20  juillet. 

Ludolfe  et  Vansleb  disent  que 
les  Abyssins  ont  un  catalogue  de 
ceux  qui  ont  succédé  k  Frûmen- 
ce ,  et  qu'ils  comptaient  quatre- 
vingt-dix  métropolitains  en  1 6 1 3, 
et  cent  seize  en  1670.  Il  aumit  été 
à  souhaiter  qu'ils  nous  eussent 
fait  part  d'une  pièce  aussi  impor- 
tante ,  contre  laquelle  cependant 
on  pourrait  faire  bien  des  diffi- 
cultés ,  auxquelles  il  ne  serait  pas 
aisé  de  répondre. 

2.  Cosnie.  .  • 

3.  Alexandre. 

4.  Barthélemi. 

5.  Jean. 

6.  Jacques.  Ces  cinq  évêques 
se  trouvent  dans  le  calendrier 
éthiopien  de  M.  Ludolf  ,  t.  2. 

7.  N....  orthodoxe  ,  N —  ja- 
cobite ,  sous  Paul,  patriarche  d'A- 
lexandrie, et  l'emper'  Justinien. 

8.  CyvxWc  ,  jacobi te  y  dans  le 
ca\Qnàx'iti:Hist,Pair,Alexand,i 

pag.  171. 

9.  Jean ,  jacobite,  vers  l'an  8a  i . 
N  ,  intrus. 

10.  Pierre  ^jacobite,  Mennas, 
intrus.  •  ' 

1 1 .  Daniel, y aco^i/e ,  vers  l'an 
980. 

12.  Cyrille  ,  jacobite ,  vers  le 
milieu  du  onzième  siècle. 
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i3.  Sévère,  jacobite,  ordonné 
par  Cyrille,  second  patriarche 
d'Alexandrie. 

24.  George,  jacobite  y  en  1 102. 

15.  Michel,  jacobite,  ver*  Tan 

I  i3o. 

16.  Kile  ,  jacobite,  siégea 
quatre  ans  ,  et  se  retira  à  Misra. 

17.  Isaac  ,  en  120g. 

,    i8.Michelii,ordonuéeQ  i4i4- 

19.  Matthieu.  \ 

20.  Salana. 

21.  Jacob. 

22.  Barthéleini. 
a3.  Michel  m. 

.  24>Isa(ac. 
26. Jean. 

26.  Marc. 

27.  Joseph,  Ludolph,l.  3, 
Hist.  Èthiop. ,  c.  7. 

28.  Pierre  11 ,  qui  fut  cause 
en  1607  ,  que  Jacques  ,  fils  natu- 
rel du  roi  Zadciiglielus  ,  usurpa 
le  trône  au  préjudice  du  légitime 
héritier. 

2g.  Siméon  ,  sous  le  règne  de 
Susnédus ,  qui  ordonna  qu'on 
admit  deux  natures  en  Jésus- 
Christ  ,  ajoutant  peine  de  mort 
contre  ceux  quiue  l'admettraient 
pas. 

3o.  N. . . .  Inconnu  à  M.  Ludolf. 

II  était  si  ignorant ,  qu'on  se  mo* 
quait  publiquement  de  lui.  Un 
autre  lui  succéda  qui  ne  valait 
pas  mieux ,  et  Alphonse  Mendès 
faisait ,  de  Tagrénient  du  pape^ 
les  fonctions  patriarchaleau 

^  3 1 .  Marc  11 ,  Copie. 

32.  Jean. 
.  33.  Marc  m. 

34.  Michel. 
-   35.  Gabrax.  Après  cela,  dit 
Ludolf  y  on  trouve  un  ap<- 
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pelé  Jean,  et  vers  i65i ,  Marc  qui 
fut  déposé  pour  ses  crimes  ,  au- 
quel succéda  Michel,  et  après 
celui-ci  Gabrax.  Depuis  ce 
temps  les  Abyssins  n'ont  eu  que 
de  fort  mauvais  patriarches  , 
qu'on  fut  obligé  de  chasser  les 
uns  après  les  autres. 

36.  Sinodius,  envoyé  en  Éthio- 
pie  par  le  patriarche  Matthieu , 
vers  l'an  1670. 

37.  Marc  IV  ,  en  1698, et  1700. 

38.  N....  Trois  religieux  de 
rOrdrede  Saint-François,  souf- 
frirent le  martyre  en  Éthiophie 
pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  le 
concile  de Chalcédoine.  {Gazette 
de  France  y  17  février  1720. 

39.  Adelmesse  ,  envoyé  par  le 
patriarche  d'Alexandrie  en  1720. 

40.  Christodule  ,  déposé  du 
patriardiat ,  jacobite  de  Jérusa- 
lem ,  obtiqt  celui  d'Éthiopie 
en  1.730. 

ABISUÉ  (  hébr.  ,  pire  du  salut 
ou  de  la  mognijîcence  ) ,  fils  de 
Phinées ,  quatrième  grand-pon- 
tife des  Hébreux.  On  ne  sait  rien 
de  sa  vie.  11  est  nommé  Abiézer 
dans  Josephe  (i .  Par.  ,  c.  6,  v.  4* 
Antiq.  lib.  5  ,  c.  ultim.  ) 

ABIT  AL  (Jiébr. ,  pere  de  la  ro^ 
se'c)  ,  sixième  femme  de  David  , 
et  mère  de  Saphatias  ,  fds  de  Dop- 
vid.  (  1 .  Par. ,  c.  3  ,  v.  3.) 

ABIU  (heb.  père  du  seigneur), 
fds  du  grand-prctre  A^on  ,  fut 
consumé  avec  son  frère  îsadab 
par  un  feu  sorti  de  devant  le  Sei- 
gneur ,  pour  avoir  offert  l'encens 
avec  un  feu  étranger ,  au  lien 
d'en  prendre  sur  l'autel  des  holo- 
caustes, exemple  terrible  de  la  fi- 
délité que  Dieu  demande  dan»  ses 
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^nlnlstres.  {J^év.,  c.  lo,  t.  i  et  a.) 

ABIDD  (liebr. ,  jpèsrt  de  la 
louange  onde  la  gloire),  fils  de 
Zorobabel*,  Fun  des  aïeux  de 
Jésus-Christ ,  selon  la  chair. 

ABJimATION  y  abjuralio ,  est 
un  acte  solennel  par  lequel  on 
passse  d'une  hérésie  ^  que  l'on 
nie  et  que  l'on  déteste  avec  ses-; 
ment  9  à  la  foi  catholique. 

Dàns  les  pap  d'inquisition, 
bn  distingue  trois  sortes  d'abju- 
rations :  de  fomudtf  devtkù^ 
rnenti ,  et  de  levi. 

L'abjuiation  de  formaU  est 
ceDe  qui  se  fait  par  un  apostat 
on  un  hérétique  reconnu  notoi* 
rcment  pour  tel. 

L'abjuration  i;efteineii//selait 
par  }e  fidèle  violemment  sonp* 
çonné  d'hérésie. 

L'abjuiationife/ef^i,  par  celui 
qui  n'est  soupçonné  que  l^èie* 
ment  d'hérésie. 

L'abjuration  de  Jbrmali  et  de 
veJiementi  se  fait  en  public  ayec 
plusieurs  formalité.  L'abjura- 
tion de-  levi  se  &it  en  particulier 
et  en  secret ,  dans  la  maison  df 
l'évéque  on  de  Tinquisiteur.  BHe 
n'emporte  pas,  comme  les  autres, 
^interdiction  des  fonctions  mê-^ 
me  civiles  d'un  état ,  ni  l'inhap* 
bileté  pour  les  bénéfices.  Lupus 
de  Be^mo ,  dans  son  Ttiité 
des  matières  d^inquisit, ,  part,  ty 
livre  3 ,  distique  4  ;  Navarre , 
consil*  tSy  de  hœres, .  et  co/7- 
sil.  19  ,  dit  que  celui .  qui  l'a 
faite ,  s'il  retombe ,  n'est  pas 
censé  relaps ,  comme  le  sont  ceux 
qui  après  avoir  fait  abjuration 
de  vèhementi ,  son%  coupables  de 
rechute.  Le  même  auteur  dit  que 
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ks  enfans  qui  n'ont  pas  atteint 

l'âge  de  puberté  sont  ino^ables 
de  iaire  abjuration ,  ainsi  que  les 
condamnés  à  mort.  On  n'admet 
pas  aussi  à  l'abjuration  celni  qui 
étant  hérétique  formel ,  ne  vent 
pas  faire  l'abjuration  de  la  ma* 
nière  qu'on  l'exige  de  lui. 

Gomme  il  n'y  avait  point  d'iiH 
quisition  en  France ,  l'abjuration 
n'y  était  point  connue  sous  les 
distinctions  de  formali,  dev^ie^ 
menti,  et  de  lewi.  Les  hérétiques 
quelconques ,  résolus  de  rentrer 
dans  le  sein  de  l'Église  romaine, 
faisaient  leur  abjuration  entre 
les  mains  des  archevêques  ou 
évèques  qui  en  retenaient  l'acte 
en  bonne  forme.  Avairt  l'édit  de 
i685 ,  par  une  déclaration  du  i  o 
octi^re  1679,  registr&  au  parle- 
ment de  Paris  le  20  novembre 
suivant ,  les  évéques  étaient  obli* 
gés  de  remettre  les  actes  d'abju^ 
ration  (de  la  religion  protestante) 
aux  gens  du  Roi ,  pour  qu'ils  les 
signifiassent  aux  ministres  et  aux 
consistoires  des  lieux  où  lesconp* 
vertis  faisaient,  leur  résidence. 
-  Les  religionnaires  fugitifs  ne 
pouvaient  rentrer  en  France 
qu'en  ■  faisant  une  déclaration 
qu'ils  voulaient  vivr^dans  la  re- 
.ligion  catholique  ,  en  prêtant 
serment  de  fidélité ,  et  en  faisant 
abjuration.  Fqjrez  les  déclara- 
tionsde  1698  et  1713.  ^ 

Les  religionnaires  qui  avaient 
fait  abjuiation^sennent  de  fi- 
délité- ne  pouvaient  recueillir 
que  les  sacœsnons  à  écheoir ,  et 
non  pas  les  successions  édiues 
avant  leur  abjuratiop.  La  Cour 
l'a  ainsi  jugé  par  arrêt  rendu  en 
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la  grand'chambre  le  17  arril 
l'j^i ,  et  a  adjugé  la  succession 
dont  il  s  agissait  4ittx  parens  qui 
/étaient  caâioliques  au  temps  du 
décès.  Ainsi  labjuration  d'un 
protestaut  n'ayait  pas  un  effét 
rétroactif. 

Dans  rbistoire  et  les  lois  d'An- 
gleterre ,  l'abjuration  se  dit 
aussi  du  serment  de  sortir  pour 
toujours  du  royaume  ;  fait 
par  un  homme  coupable  de  fé- 
lonie, qui  s'est  réfugié  dans  un 
asile. 

ABLAISu  Ce  sont  des  blds  cou- 
pés qui  sont  encore  sur  le  champ. 
iLenes^parlédansplusieursdenos 
coutumes ,  et  entre  autres  dans 
celle  d'Amiens  et  dans  celle  de 
Ponthieu.  La  coutume  d'Amiens, 
en  l'art.  214-9  .défendait  d'enle^ 
ver  les  fruits  et  ablais  «{oandils 
sont  saisis ,  sans  donner  caution 
an  seigneur  de  ses  droits.  La  cou- 
tume de  Ponthieu ,  en  Fart.  107, 
diéfendaitde  charrier  et  emporter 
ses  ablais  avant  le  soleil  levé ,  ni 
après  le  ^kil  couché ,  à  peine  de 
soixante  spus  d'amende ,  si  ce 
n'est  en  vertu  d'un  congé  du  sei- 
gneur. En  l'art.  I  lo^eUe  défendait 
à  un  sujet  qui  doit  terrage,  d^en^ 
porter  ses  ablais  sans  évoquer  le 
•eignenr  auquel  était  dû  ledit 
temge,  on  ses  fermiers  on  oom^. 
mis,  sous  peine  de  soixante  sons 
d'amende  envers  ledit  seigneur  1 
poiur  chacune  fois  et  pour  cha* 
que  pièce  ,  avec  la  restitution 
dudit  droit  de  terrage.  M.  de  Fei> 
.rièrei  Dictionnaire  de  Droit  et 
'de  Pratique ,  au  mot  Arlais. 

ABLE  ou  ABEL  (  Thomas  )  , 
chapelain  de  la  reine  Catherine  > 
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épouse  de  Henri  vin  ,  roi  d'An» 
gle terre ,  écrivit ,  en  i53o  ,  un 
Traité  contre  le  divorce  de  cè 
prince ,  de  non  disaohiendo  Hm^ 
rici  et  Catharinœ  matrfmonio. 
line  voulut  point  non  plus  re- 
connaître la  suprématie  prélen* 
due  de  ce  roi  qui  le  fit  prendre 
etécarteler. 

ABLUSIJS  ou  ABLUVIIS 
(Geofroi  de  ) ,  natif  d'Abluis  on 
Abluies,  aujourd'hui  Ablis  ,cri  trè 
Paris  et  Chartres ,  mais  du  dio- 
cèse de  cette  dernière  ville  ^  où 
il  se  fit  dominicain ,  se  distingua 
turtoutpar  ses  vertus  et  par  son 
courage  intrépide  et  sa  grandeur 
d'âme.'  Il  est  nommé  le  vingts, 
unième  entre  les  inquisiteurs 
généraux  de  Carcassonne.  U  eut 
pour  adjoints  dans  cet  ofBce  le 
P/Heryet  d'Ane  t.,  du  diocèse  et 
du  couvent  des  dominicains  de 
Chartres  aussi  bien  que  lui ,  et  le 
P.  Foulques  dè  saint  George  du 
couvent  des  dominicains  de  Vien- 
ne en  Dauphiné.  Tous  les  trois 
firentparaitrenne  constance  sin- 
gulière dans  les  persécutions  qui 
leur  furent  suscitées  relative- 
ment à  leur  office  d'inc[uisiteurs 
l'an  1 3o  I  ,  par  Bernard  Delicio^ 
Franciscain.  Ou  croit  qiie  Oeo-> 
froijd'Abluviis,  mourut  à  Lyon, 
entre  i3i6  et  1319.  On  a  de  lui  s. 
i**  des  commcntaiiesassez  courts» 
mais  trèsHMrs  et  très  méthoi^ . 
diques,  sur  les  quatre  livres  du 
maître  dessentences.  On  avait  ciei 
commentaires  dans  le  coûtant 
des  dominicains  de  Chartres; 
2®.  Les  actes  qu'il  fit  en  qualité 
d'inquisitetu*,  qui  sontfort  à  estir 
mer'f  parce  qu'ils  peuvent  bean^ 
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coupservir  k  faire  connaître  l'his- 
toire ,  tant  ecclésiastique  que 
profane  de  France  ,  du  temps  de 
l'auteur.  Ou  les  [gardait  partie 
dans  les  archives  de  l'inquisition 
de  Carcassonne ,  partie  à  Paris 
dans 'la  bibliothèque  du  Roi  , 
partie  à  dans  cello  de  M.  Col- 
bert.  Echard ,  scrip.  ord.  Pree* 
die.  ,  tome  i  ,  p.  532.  • 

ABLUTION,  ablutio,  Xerme 
liturgique,  qui  signifie  l'usage 
du  vin  et  de  l'eau  que  prend  le 
prêtre  après  la  communion  pour 
purifier  le  cahce  et  ses  doigts.  Il 
y  a  deux  ablutions  à  la  messe  ;  la 
première  consiste  dans  l'usa^fc  du 
vin  seul  qu'on  verse  immédia- 
tement dans  le  calice  pour  le  pu- 
rifier, c'est-à-dire,  pour  en  dé- 
gager les  particules  eucharisti- 
ques de  l'une  et  l'autre  espèce 
qui  pourraient  s'y  être  attachées; 
la  seconde  ablution  consiste 
dans  l'usage  de  l'eau  et  du  vin 
qu'on  verse  sur  les  doigtsdu  prê- 
tre pour  les  purifier,  et  qui  tom- 
bent ensuite  dans  le  calice.  Au- 
trèfois  le  prêtre  ne  prenait  point 
la  première  ablution  ,  mais  il  la 
jetait  du  calice  dans  la  pitcine; 
et  au  lieu  de  la  seconde  ,  il  ne 
faisait  autre  chose  que  de  la- 
Ter  ses  doigts  au  lavoir  même , 
c'est-à-dire,  à  la  piscine  qui  était 
|MOcbe  4e  l'autel.  Post  commit' 
nUmem  vadit^sacerdos  ad  Imm-» 
€rum.'  Cest  ce  qœ  portent  les 
awffîowift  missels. 

•  Lorsqu'il  tomb*  sur  le  corpo^ 
ral  ou  ailleurs  quelques  gouttes 
des  ablations,  le  prêtre  doit  faire 
toat  ce  que  prescrit  la  rùbriqne 
«i|  cas  4'6tfv^<»^  >  pavce 
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qu'il  reste  toujours,  surtout 
dans  la  première  ablution ,  quel- 
ques gouttes  du  précieux  sang. 
Si  un  prêtre  avait  fait  vœu  de  ne 
pointboire  de  vin,  il  devrait  ce- 
pendant s'en  servir  dans  les 
ablutions,  parcequ'il n'a  pu  faire 
vœu  de  transgresser  la  loi  de  l'É- 
glise. Lesabstèmes,  c'est-ii-dii'e, 
ceux  qui  ont  horreur  du  vin, 
ont  besoin  de  la  dispense  du  pa- 
pe pour  ne  prendre  que  de  l'eau 
à  la  première  ablution  ;  car  pour 
l'ablution  des  doigts  ,  il  y  a  ,  en 
Italie ,  comme  ailleurs ,  des  gens 
habiles  qui  croient  qu'on  la 
peut  faire  avec  de  l'eau  pure, 
lorsqu'on  a  quelque  raison  d'en 
agir  ainsi.  M.  Collet,  Examen 
des  Saints  mystères  ,  page  43o , 
et  à  la  Table  des  matières,  verb. 
Ablutio.v. 

Ablution,  signifie  aussi  l'u- 
sage du  vin  et  de  l'eau  ([uc  les 
communians  prenaient  autrefois 
pour  aider  à  consommer  la  sainte 
hostie. 

ABNÉGATION.  Terme  de  dé^ 
dévotion  qui  signi6e  renonce- 
ment à  soi-n^ême ,  à  ses  passions, 
â  ses  plaisirs,  à  ses  intérêts,  à 
tout  ce  qui  n'est  point  Dieu. 

ABNER  (  hébr. ,  pbre  de  la  lu-r 
mière,  ou  la  lampe  du  père)  , 
fils  de  Ner ,  général  des  armées 
de  Saûl ,  conserva  la  couronne  à 
Isboseth  ,  fils  de  ce  prince ,  pen- 
dant sept  ans  ,  contre  David  qui 
régnait  à  Ilébron.  Il  tua  Asael , 
troisième  fils  de  Saryia ,  soeur 
de  David ,  et  frère  de  Joab  et 
d'Abisaï.  S'étant  brouillé  avec. 
Isboseth  ,  il  alla  trouver  David 
«jui  le  combla  de  caresses ,  et  fit 
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alliance  avec  lai  ;  mais  eomme 
il  s'en  retournait,  Joab  le  fit 
rappeler  ;  et  l'ayant  pris  à  part , 
comme  pour  lui  dire  qoelipie 
chose  de  secret ,  il  Im  enfonça 
son  épée  dans  l'aine ,  povr  TOBp* 
gcr  la  mort  d'Asaèl  son  Irèi?. 
(  2.  Beg. ,  c.  3 ,  V.  1 ,  7  ,  8 ,  et 
scq.  ibid.  V.  27  ,  3o. 

ABO ,  Aùoa ,  ville  maritime  9 
capitale  de  la  Finlande ,  aveC 
évêché  suffragant  d*Upsal.  EDe 
est  située  àl'embouchuie  delà 
rivière  d'Aurojok ,  sur  la  mer 
Baltique ,  et  a  un  très4x>n  port. 
L'évêché  y  fut  ëtabti  en  11 58 
par  le  pape  Adrien  rv ,  et  la  reine 
Christine  y  fonda  ansri  une  Uni- 
versité en  1640.  Cette  ville  fat 
presque  toute  consumée  par  lin 
incendie  qui  y  arriva  en  1678  ; 
mais  depuis  on  Ta  rétablie,  ffis^ 
toire abrégée d&  tétat présentée 
Suède, 

ABOAB  ( Immanuel) ,  tMâa 
espagnol,  mort  avant  Fan  i6a^. 
comme  ilparatt  parFouvragpsidh 
vant  que  ses  héritiers  firent  Idw 
primer  dans  cettçannéeàAmstei^ 
dam.  n  est  intitulé  :  Nrnnoîogia 
sive  dissertatianes  légales.  L'au- 
teur tâche  de  prouver  la  vérité 
des  anciennes  traditions  ou  de 
la  .loi  orale  dont  il  établit  la 
nécessité  dans  la  première  partie 
de  son  ouvrage  ,  et  l'origine  et 
le  progrès  dans  la  seconde  jmup- 
tie ,  ainsi  que  la  smte  de  Fiiis- 
toire  des  docteurs  hébreux  jus- 
qu'à son  temps ,  commencé  par 
ScherUa  Gaon,  Il  y  a  inséré  la 
lettre  qn' Horace  del Monte,  no- 
ble italien  ,  lui  avait  écrite  sur 
cette  question  :  Quomodo  dici 
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possit,  angelicum  esee  eummbre 
se.  Aboab  a  auiri  inséré  la  ré-* 
ponse  qu'il  fitiHonceen  1607* 
Cette  réponse  est  en  latin,  et  la 
lettre  d'Horace  en  italien.  Wo¥« 
fins ,  tome  i  »  n*  1788. 

ABOBE  (héb.  »  pàredeê  mU^kœib^ 
temens  >  ou  des  choses  cachées) , 
père  de  Ptolomée ,  qui  fit  aitns> 
siner  Simon  Maceabée,  sonbeaifc- 
përc  ,«dans  le  château  de  Boch. 
(  I.  ifach,  c.  i6|     Il-,  ta ,  et 

''Abolition  ,  signifie ,  i«  l'a- 
brogation ou  l'extinction  d'une 

loi,  d'une  coutume  ;  2**  en  terme 
de  chancellerie  ,  il  signifie  les 
lettres  de  pardon  du  prince  par 
lesquelles  il  abolit  entièrement 
un  crime  qui  n'est  pas  rémis- 
sible  par  les  oi*donnances ,  sans 
qu'on  soit  tenu  d'en  expliquer 
les  circonstances  et  de  les  rendre 
conformes  aux  informations  f 
ainsi  qu'il  est  requis  aux  lettres 
de  grâce  qui  ne  Raccordent  que 
pour  les  cas  rémisribles  :  Abso^ 
îutoriœ  Uiterœ,  Les  lettres  d'à-» 
bolition  doivent  contenir  cette 
clause ,  en  quelque  sorte  et  ma^ 
nièregque  le  cas  puisse  être  ar« 
rivé  ;  elles  devaient  aussi  étie 
entérinées  au  parlement ,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  crime  die  lèse- 
majesté.  FcjreZ,  ABBOGATKNf.  • 

•  ABOMINATION.  Ce  terme  si^ 

• 

gnifie',  i**  une  chose  odieuse  et 
détestable ,  et  c'est  en  ce  sens 
qu'il  est  dit  dans  l'Écriture,  que 
tout  moqueur  est  en  abomina- 
tion devant  Dieu  ;  2°.  abomi- 
nation signifie  l'idolâtrie  et  les 
idoles  dont  le  culte  est  abomi- 
nable eu  lui-même ,  et  par  rap-- 
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port  AUX  dissolutions  qui  rac- 
compagnent. L'abominatiôii  de 
désolation  ,  prédite  par  Daniel , 
marque  Tidole  de  Jupiter  Olym- 
pien, qu'Antiochus  Ëpiphane  fit 
placer  dans  le  temple  de  Jéru^- 
lem,  aussi  bien  que  les  ensei{jnes 
de  l'armée  romaine  ,  chargées 
de  figures  dè  lëurs  dieux  et  de 
leurs  empereurs,  qui  furent  pla- 
tsées  dans  le  Temple  après  la 
prise  de  la  ville  et  du  Temple. 
Les  abominations  des  Egyptiens 
que  les  Hébreux  devaient  im- 
moler dans  le  désert  étaient 
leurs  aniinaux  sacrés,  les  bœufs, 
les  boucs ,  les  agneaux  et  les  bé- 
liers dont  les  Egyptiens,  legar- 
daient  les  sacrifices  comme  des 
abominations  détestables.  Moïse 
donne  le  nom  d'abomination  aux 
animaux  défendus  par  la  loi. 
L'abomination  de  désolation 
marqne  aussi,  dans  le  sens  mys* 
tique,  toute  sorte  de  dogme 
faux  et  pervers ,  aussi  bien  que 
la  dernière  persécution  de  rAÀte* 
Christ  contre  TÉglise.  (  Prw, , 
C.  3.  Dan.  ,  c.  9 ,  T.  07. 

ABOU,  AniLFARGi,  fib  d'Ei- 
êajri  ,  néstorien  arabe  du  trei-> 
*sième  siècle.  On  a  de  lui  :  des 
notes  atabès  sur  les  psaumes. 
BiàLs  cod»  407*  SI**  Un  com- 
mentaire arabe  sur  saint  Mat- 
thieu. ,  BibL  Lcyd,  cod.  4^4- 
3"  L'explication  des  ÉTangiles  de 
S.  Marc,  de  S.  Luc  et  de  S.  Jean, 
traduite  du  syriaque  en  ariabe , 
en  ia47-  4<  in-fol.  BibL 
èeguerianœ» ,  cod.  ara&ieo,A.  1 1 . 
Le  Long,  BibL  sacr, ,  p.  592. 

ABOimÀB  00  ABOAB  (Isaac  } , 
natif  de  Bresse ,  juif,  président 
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du  conseil  de  la  synagogue  'e»* 
pagnolc  d'Amsterdam ,  yen  la 
fin  du  dix-septième  siècle  ,  pu- 
blia à  Amsterdam ,  en  1681 ,  une 
paraphrase  espagnole  in- fol.  , 
mêl^  d'un  commentaire  sue-- 
cinct.  Le  Long ,  Bibiioth,  sacr^ 
tome  2  ,  page  802. 

ABRABANEL ,  ABRAVANEL 
ou  ABARBENEL  (  Isaac)  ,  juif 
portugais,  né  à  Lisbonne  l'an 
1437  ,  s'avança  à  la  cour  d'Al- 
fonse  y ,  roi  de  Portugal ,  qui  lui 
confia  des  emplois  très-impoiu. 
tans.  Après  la  mort  de  ce  prince^ 
ilfut  accusé  d'étreentré  dans  une  ' 
eonspiiation  pour  livrer  1^  Poi^^ 
tugal  aux  Espagnols.  H  se  sauva 
en  Castille  Fan  1481 ,  y  enseigna 
publiquement ,  et  y  composa  ses  * 
conuiienta  i  res  su  r  le  liyre  de  Jo-^ 
sué ,  sur  celui  des  Juges  ,  et  sur 
ceux  de  Samuel.  Ayant  été  obligé 
de  sortir  d'Ëspagne  avec  les  an-' 
très  Juifs  en  1492,  il  $e  retire 
d'abord  ,  à  Naples  et  ensuite  en 
Sicile.  L'an  1495 ,  il  se  retire  à 
Gorfou  où  il  commença  son 
commentaire  sur  Isaïe.  De  là  il 
repassa  en  Italie  l'année  suivante^ 
et  alla  se  confiner  à  Monopoli  y 
viUe  de  la  Fouille ,  où  il  acheva' 
ses  cdmméntaires  suc  là  Deuté- 
tfonome  et  sur  Isaïe ,  et  composa- 
deux  traités ,  Tun  intitulé  le  Sa^  * 
crifice  de  la  Pâque ,  et  l'autre' 
V Héritage  des  Pères,  Quelque 
temps  après  il  fit  un  voyagé  ii' 
Venise ,  où  il  écrivit  ses  com- 
mentaires sur  Ézéchiel,  sur  les 
petits  pro^iètes  et  sur  l'Exode, 
n  mourut  l'an  i5oB ,  à  l'âge  dé  ' 
soixante^nze  ans.  Il  a  fait  en- 
core plusieurs  autiés  livrés  dont- 
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quelques  uns  n'ont  pas  été  im- 
primés. Àbrabanel  est  rej^aidé 
comme  l'un  des  plus  savans  rab- 
*      bins.  Ses  commentaires  sont  es- 
timéset  rechercliés  par  les  sa- 
vans ;  il  s'y  applique  part  iculière- 
ment au  sens  littéral.  Son  style 
est  fort  diffus.  On  a  imprimé  à 
Venise  ses  commentaires  sur  le 
Pcntateuque  ,  sur  Josué  ,  les 
Juges  et  les  Rois  ,  avec  le  texte 
célèbre  de  la  Ih'hh^  ;  mais  comme 
il  était  très-diflicile  de  les  trou- 
ver, on  les  a  réimprimés  en  Al- 
lemagne. Ses  conmientaires  sur 
les  prophètes  ne  sont  pas  mres  , 
parce  qu'on  en  a  fait  une  seconde 
édition  en  Hollande.  On  remar- 
que dans  ses  ouvra{îes  beaucoup 
d'emportement  contre  le  clnis- 
tianisme.  (  Buxtorf ,  de  Abbrtv. 
Hébr.  Plantavitius  ,  Bible,  rah^ 
binic.  Nicol.  Anton.,  Biblioth. 
hisp.  Simon,  Hist.  cri  t.  Journal 
de  Leijjsicky  moisdejanv.  1684» 
et  mois  de  nov.  1G86. 

ABRAHAM  ,  nommé  4*abord 
Abram  (  hébr., pered^ une  gran- 
de élévation  y  et  le  père  d'une 
grande  multitude)  y  fils  de  Tliaré, 
Q£iquit  à  Ur  ,  ville  dq  Chaldée  , 
Fan  du  monde  2008  ;  avant  Jé- 
sus-Christ 1995t.  Ayant  quitté  la 
ville  de  sa  naissance ,  pour  alleri 
où  Dieu  l'appelait ,  il  vint  d'a- 
hord  à  Haran  en  Mésopotamie  ; 
où  mourut  son  père  lharé  qui 
l'accompagnait.  Il  passa  de  là 
dans  la  Palestine  ,  occupée  par 
les  Ghana Jiéens  ,  et  il  en  sortit 
peu  de  temps  après ,  à  cause 
d'une  grande  famine  qui  l'obli- 
gea d'aller  chercher  en  Égypte 
de  quoi  .subsister»  Ce.  fut  U  que. 


Sara  son-  épouse  ,  qu'il  disait 
èlre  sa  sœur ,  fut  enlevée  par 
Pharaon,  roi  d'Egypte,  et  reM- 
chée  bientôt  après.  La  famine 
étant  passée,  Abraham  retourna 
dans  la  terre  de  Chanaan  où  il- 
tendit  ses  tentes  entre  Béthel  et 
Haï  où  il  avait  bati  un  autel 
quelque  temps  auparavant.  Il 
passa  de  là  à  la  vallée  de  Mam- 
bré  où  il  délivra  Loth  son  ne-, 
veu  des  mains  de  Chodorlaho- 
luor  ,  c|ui  l'avait  fait  prisonniei' 
dans  la  guerre  qu'il  avait  eue 
avec  le  roi  de  Sodome.  Au  retour 
de  cette  expédition  ,  comme  il 
passait  près  de  Salem  ou  Jéru- 
salem ,  Mclchisedech  ,  roi  de 
cette  ville  et  prêtre  du  Très- 
Haut  ^  lui  présenta  du  pain  et 
du  vin  pour  lui  et  pour  son  ar- 
mée ,  ou  bien  il  offrit  au  Sei- 
gneur du  pain  et  du  vin  en  sa- 
crifice d'actions  de  grâces.  Après 
cela  ,  le  Seigneur   renouvela  à 
Abraliam  toutes  les  promesses 
qu'il  lui  avait  faites  singulière- 
ment touchant  sa  postérité  nora- 
bréusc  ;  et  comme  il  n'avaitpoint 
d'enfans  ,  et  qu'il  n'en  espérait 
point ,  tant  à  cause  de  son  âge 
avancé ,  que  de  la  stérilité  de , 
Sara  son  épouse  ,  il  consentit  à 
épouser  Agar  sa  servante  ,  à  la 
sollicitation  de  Sara  ,  dans  la 
pensée  que,  par  les  enfans  qu'il 
en  aurait ,  Dieu  pourait  .exécu- 
ter les  promesses  qu'il  lui  avait 
f ai  t  es  d  '  une  postér  i  té  co  mpa  ra  ble 
aux  étoiles  du  ciel.  Il  épousa 
donc  Agar  qui  ,  se  voyant  fé- 
conde ,  commença  à  mépriseï^ 
Sara  ,  laquelle  à  son  tour  mal- 
traita Agar,  et  l'obli^Ga  de  s'en. 


Digitized  by  Google 


ABR 

aller. T/anj^e  diiSci^^neurlui  l'tant 
apparu  dans  le  désert  où  elle 
fuyait ,  la  fit  retourner  chez  son 
maître  où  elle  enfanta  Isnio^l. 
{Gcn. ,  c.  1 1 ,  V.  3i ,  32  ,  c.  12  , 
V.  10  et  seg. ,  c.  i4,  v.  1 ,  et  seq*, 
c.  i5,  c.  16 ,  V.  19  et  seq.  ) 
.   Treize  ans  après,  Dieu  renou- 
vela son  alliance  avec  Abraham  , 
changea  son  nom  et  celui  de  Sara 
son  épouse  ,  lui  promit  un  fils 
d'elle  ,  lui  ordonna  de  se  cir- 
concire avec  tous  les  mâles  de 
sa  maison  ;  lui  envoya  trois  an- 
jjes  auxquels  il  donna  à  manger  , 
et  un  an  après  il  lui  donna  un 
fils  de  Sara   qui    fut  nommé 
îsaac,  et  que  Dieu  lui  commanda 
d'immoler  dans  la  suite  sur  la 
montagne  de  Morée;  ce  qu'il  eût 
fait ,  si  Dieu  ne  Fen  eût  empê- 
ché ,  en  lui  faisant  arrêter  par 
on  ange  le  bras  armé  d'une 
épée  qu'il  était  prêt  de  plonger 
dans  le  sein  de  son  fils.  Douze 
ans  après  cet  événement  mémo- 
rable ,  Abraham  perdit  Sara  son 
épouse  qui  mourut  dans  la  ville 
d'Hébron  ou  d'Arbée.  Il  épousa 
ensuite  Cétbura  dont  il  eut  six 
fils  V  et  apvès  avoir  vécu  cent 
soixante  -quinze  ans ,  il  mourut 
Tan  du  monde  21 83  ;  avant  Jé- 
sus-Christ 1817  ,  et  fut  enterré 
aveo  Sara  dans  le  champ  et  dans 
la -caverne  de  Macphéla ,  qu'il 
avait  acheté  d'Ephrôa,  habitant 
d'Hcbron.  (  Gen, ,  c.  17  ;  c.  25.) 

Le  lieu  de  sa  sépulture  fut 
toujours  en  grande  vénération 
parmi  les  jui& ,  et  ils  houo- 
raient  sa  mémoire  ,  non  comme 
d*an  simple  bienheureux ,  mais 
comme  du  père  ,  des  bienheu» 
I. 
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reux,  le  rep,ardant  presque  com- 
me le  centre  du  repos  dont  les 
justes  devaient  jouir  après  leur 
mort.  Les  Grecs  et  les  Latins 
commencèrent  à  marquer  son 
nom  dans  leurs  fastes  ecclésias- 
tiques vers  le  neuvième  siècle  , 
et  le  mirent  au  9  d'octobre.  Mais 
long-temps  aupamvant  on  avait  • 
commencé  à  invoquer  saint  Abra- 
ham ,  et  à  lui  consacrer  des  pa- 
négyriques «f  des  écrits.  Saint 
Abraham  est  honoré  d'un  culte 
particulier  dans  l'Ordre  de  Fon-» 
tevrauld  ,  et  dans  la  congréga- 
tion de  rOratoirc  de  France  OÙ 
l'on  remet  sa  fête  au  12  d'octo- 
bre ,  et  où  son  office  se  fait  de 
ni  se  mi-double.  On  ne  connaît 
point  de  lieu  où  l'on  se  soit 
vanté  d'avoir  des  reliques  des 
os  ou  des  cendres  d'Abraham. 
On  bâtit  une  é(>lisesur  la  caverne 
double  où  était  son  tombeau  et 
ceux  d'Isaa'c  et  de  Jacob;  cette 
égbse  a  été  changée  en  mosquée 
par  les  Turcs  qui  se  vantent 
d'être  les  dépositaires  de  ces  sé- 
pulchres  d'Abraham  ,  d'Isaac  et 
de  Jacob.  Constantin-le-Grand 
bâtit  une  église  dans  le  lieu  où 
Abraham  avait  reçu  les  tix>is 
anges ,  appelé  le  Chêne  de  Mam- 
bré.  On  a  aussi  bâti  une  cha- 
pelle à.Vendroit  où  Abraham 
sacrifiant  son  fils  Lsaac  fut  ar- 
rêté par  un  ange.  (  Baillet ,  ]^ie 
des  Saints  ,  tome  4  ) 
.  ABRAHAM  ,  ou  ABRAAMES  , 
ou  AERAMES  (saint)  ,  était  du 
diocèse  de  Cyr  en  Syrie.  Il  em- 
brassa d'abord  la  vie  solitaire  , 
alla  ensuite  prêcher  dans  les  ex- 
trémités orientales  du  Mont- 
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Jib^Q  où  il  convertît  bâiucoap 
.de  païens  par  sa  douceur,  sa 
.patience ,  sa  charité  qui  l'eii^o» 
gea  à  payer  une  graiide  sonuiié 
pour  les  habitans  du  pays  att;^ 
.oAkîets  de  l^empereur  ;.Ge  qa^U 
fit  par  le .  moyen  de  ses  amis. 
[.4piés  avoir  travaillé  pendant 
troiS'ans  dans  un  boui:g  de  ces 
contrées  où  il  s*iétait  arrête ,  il 
Ktouma  dans  son  ancienne  se* 
litude  d'où,  il,  fi\  tiré  malgré 
lui  ,  et  placé  sur  le  siège  épis- 
copalde  Cariés  en  Mésopotamie, 
qui  était  ^jCje^te  ville  de  Haran 
où  le  patriarche  Abraliam  avait 
deraueuré  avant  de  passer  dans 
la  terre  de  Chanaan.  Il  défri- 
cha cette  terre  inculte  ,  autant 
ou  plus  par  ses  rares  vertus,  <[uc 
par  ses  soins  et  ses  travaux  ,  vi- 
y^t  comme  s'il  n'avait  point  eu 
•  de  corps  ,  s.ins  manger  de  pain  , 
sans  boire  même  dVaii ,  sans 
user  de  lit  pour  se  coucher , 
sans  se  cliauiFer.  I/éclat  de  ses 
vertus  et  de  ses  grandes  actions 
s'étant  répandu  jusqu'à  (ions- 
tantinople  ,  Tliéodose-le-Jeune 
'  le  manda  à  la  cour  ,  et  le  reçut 
comme  un  ange  du  Seigneur.  Il 
mourut  à  Constantino[)lt;  d'où 
il  lut  reportée  la  ville  de  Carrés 
dont  il  avait  été  évé([uc.  Les 
inarty  reloges  latins  ne  l'ont  point 
mention  de  lui  ;  mais  les  Grecs 
célèbrent  sa  mémoire  le  i4  de 
février.  (  Théodore  t,  évèque  de 
Cyr  ,  dans  le  Philo tée.  Baillet , 
Vie  des  Saints ,  tome  i .  ) 

ABRAHAM  (  saint  )  ,  abbé  en 
Auvcrguc.  Il  vint  au  monde  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle,  dans  la 
haute  Syrie  ,  sur  ks  bords  de 
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r£apiurate.  Voulant  imiter  'le 
patriarche  dont  il  portait  le 
nom  y  il  sortit  de  son  pays  pour 
visiter  les  anachorètes  d'Ê- 
^yptç  ,  .dans  le  dessein  de  les 
imiter  ;  niMS  iffut  pris  ,  mal* 
traité  et  retenu  prisonnier  pen- 
dant cinq  ans  par  les  Sarrasins  , 

S»ur  la  cause  de  Jésus-Christs 
HiTié  de  sa  prison ,  il  passa 
dans  les  Gaules  rers  la  fin  de 
Vempirs  de  Valentinien  m  ,  et 
s*arrte  dans  l'Auvergne  auprès 
d'une  église  dont  on  venait  de 
jeter  les  fondemens  ,  et  qu'il  a- 
cheva  de  bâtir  lui-même  en 
rhonnenr  de  saint  Cirgues,  mar«^ 
tyr  (lat.  Cj-ricus) ,  dont  on  a— 
vait  apporté  les  reliques  du  Le- 
vant ,  et  que  l'on  faisait  passer 
pour  celles  de  saint  Cyr  ,  (ils  de 
sainte  Julite.  Il  y  établit  un  mo- 
nastère ,  et  il  y  mourut  vers' 
l'au  47^-  >  aj)rès  y  avoir  mené 
une  vie  sainte  et  honorée  du 
don  des  miracles.  Sou  corps  fut 
enterré dausl'église  de  S. -Cirgues 
dont  le  monastère  iuL  changé  en 
une  paioissc  de  la  ville  de  Clcn- 
mout  ou  le  culte  de  saint  Abra-» 
haui  subsiste  encore  aujour— 
d'imi.  Sa  fcte  est  marquée  au  1 5 
de  juin  <lans  le  JMartj'volo^e 
romain.  (  S.  Grégoire  de  Tours. 
S.  Sitloinc  Apollinaire,  liv.  7  , 
épist.  1  ^  -Ijadlet,  /  ie  des  Saints ^ 
tome  2.  ) 

AbRAirAJVt  (  saint  )  ,  solitaire 
et  prêtre.  Il  na(|uit  dans  le  qua- 
trième ou  sixième  siècle  ,  dans 
la  Syrie  ou  la  Mésopotamie  ,  de 
parens  riches  qui  l'accordèrent 
à  une  jeune  fille  loist[u'il  u\'— 
tait  encore  qu'un  culanl.  Le 
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temps  destiné  pour  son  mariage  non-seulement  du  vin  ,  h 

étant  arrivé,  il  fut  contraint  de  chair  et  du  poisson  ,  mais  en-*  , 

le  conclure  ;  niais  le  jour  même  core  du  pain  même.  L'Église 

des  noces  il  quitta  son  épouse  ,  grecque  fait  sa  fête  le  29  d*oc— 

et  se  retira  dans  une  cellule  à  tobre,  avec  celle  de  s^iate Marie 

trois  quarts  de  lieues  delà ,  dont  sa  nièce,  et  rj^frlise  romaine, 

il  boucha  l'entrée,  afin  de  ne  s'y  le  16  de  mars.  (  Baillet ,  Vi»  des 

occuper  que  de  Dieu  et  de  la  Saints ,  tome  i .  ) 

prière  dans  une  entière  liberté.  ABRAHAM,  auteur  d'un  eztet 

Le  bruit  de  sa  sainteté  se  répan-  lent  commentaire  sur  le  Penta" 

dit  bientôt  dans  les  pays  d'alen->  /ez/^t/e,  manuscrit  fol  ;  inistkUJSiùi* 

tour,  et  lui  attira  un  grand  con-  ingland.  Cod.  orient. ,  pag.  aS* 

cours  de  peuples  qui  s'empres-  Ilest  presque  tout  entier  cabalid- 

saient  à  l'envi  de  profiter  de  tique ,  avec  des  notes  ^eg'i/— 

ses  sages  instructions.  Ce  ne  fut  loth.  Wolàus^BiùL  héù.^iom^  i  ^ 

pas  le  seul  événement  qui  trou-  44*  ^^^gfui  hihfipihma  eetle»  ^ 

Lia  sa  solitude*  L'évéque  de  la  siaêtica,  pag.  21. 

▼iUe  qa'il  avait  quittée  l'or-  AB&AHAM  Abhali  ,  fils  dé 

donna  prêtre*  malgré  sa  résis»  <^/im--I.^w/Ve',  d'où  vient  qu'on 

tance ,  et  l'enroya  prêcher  la  foi  a  coutume  de  le  noimmer  Abrc^ 

dans  une.  bourgade  remplie  de  hamSegely  était  de  iLaliscb  y 

paîieiis  près  de  cette  ville.  Il  se  Ville  de  la  Basse-Pologne ,  et  vv- 

disposa  à  cette  pénible  misaion,  vait  dans  le  dixHiq>tième  siècle« 

par  le  jeune ,  la  prière ,  les  gé-  On  publia  4e  lui  après  sa  mori  s 

missemens  ;  il  y  souffrit  des  pei-  i  "  Znit  rognanam ,  c'est-à--diie  » 

nés  étranges  de  la  part  des  infi-  V Olivier  verdoyant -{  Jérém,  il  ^ 

dèles jusqu'à  être  accablé ,  dé-  16);  c'est  un  commentme ,  oa 

chiré  y  mis  en^pièces ,  et  laissé  plutôt  un  supplément  sur  Jal^ 

pour  mort  très-souvent  ^  peu-  kulh  schimoni,  H  paï  ut  à  Des-* 

dant  l'espace  de  trois  années  ,  sâu  ,  ville  du  cmk  de  la  Haute* 

après lesquellesses persécuteurs»  3*3ce  en  Allemagne,  l'an  1704- 

touchés  de  sa  patietfce  étonnante  2**  Magen  A brahttm,  le  Bouclier 

et  4^  son  courage  inviiicible^  se  é^Ahmham,  (  Gem*,  i5,  i  •  )  Di< 

convertîsent  tous  au  nombre  de  rcnf. ,  1692  et  I7eilfe*  Wolfius, 

pins  de  mille  personnes^  IL  les  Bibl.  lu^b.^  tom.  i^apage  3r].  ) 

quitta  vBà.  aA  après  leur  conver-  AEBAHAM  Aben  -  Dagiur  , 

sion  ,  pour  se  renfermer  dans  la  lévite  espagnol  et  philosophe  , 

solitude  où  le  démon  s'e£Se«$a  écrivit  dans  Ift  quinzième  àiècle 

vainement  de  le  séduire  par  la  un  livre  qui  a  pour  t  i  tre  :  Emunà 

voie  des  prestigeset  désillusions.  rmnà,\ji  Foi  életfée,  dans  le- 

n  mourut  âgé  de  70  ans  sans  quel  il  tâche  d'accorder  .la  loi 

avoir  jamais  vien.4relâQhé  de  la  de  Moïse  avec  la  doctrine  dis 

rigueur  de  sa  pénitence  qui  al-  philosophes.  Il  traite  de  la  tiWMK 

kit  jusipi'à  s'ihtesdm  Tusagc  wgiation  des  âmes  ;  il  exanipe 

6. 
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si  elles  ont  été  créées  au  com- 
mencement du  monde  ,  ou  si 
clks  sont  créées  tous  les  jours  ; 
quand  est-ce  qu'elles  sont  unies 
aux  corps.  On  trouve  cet  ou- 
vrage ,  manuscrit  1l\o  ,  à  la  bi- 
bUothèc[ue  du  Vatican.  Il  a  été 
écrit  par  le  rabbin  Isaac  Ben- 
. Salomon',  en  Flandre  ,  Tan  du 
monde  523o,etde  Jés.-Ch.  1470. 
Bartolocci  ,  tome  i  ,  Biùlioth. 
rabb.  ,  n»  56. 

•  ABRAHAM  A«EX-DAvin-LEvr , 
surnommé  le  Jeune ^  de  Pescara, 
ville  de l'Abruzzc  citérieure  dans 
le  royaume  de  Naples  en  Italie 
•  ou  il  mourut  en  1 199.  On  a  de 
lui  :  1*  un  livre  intitulé ,  les 
Hommes  animés  }  c'est  un  ou- 
vraf^  de  droit  qui  contient 
plusieufS  décisions  ,  et  qui  a  été 
-imprimé  -à  Venise  chez  Jean 
de  Gara  ,  eu  i6o5  ,  in-S*".  2"  Un 
commentaire  sur  le  livre  de  la 
Formation ,  atUr&bué.au  patriar^ 
(che  Abraham  qui  parut  avec 
œ  prétendu  Uvie  d'Abraham  à 
Mantove ,  en  i562,  tn-4"*  Jean- 
Étienne  Rittoogel  en  traduisit 
•une  bonne  partie  en  latin ,  qu'il 
publia  en  hébreu  et  en  latin , 
in-4* ,  à  Amsterdam  ,  en  1642  > 
chez  5ean  et  Joitse  Janssons. 
3^  J)e  nouvelles  explications  de 
quelques  traités  du.  Talmud, 
imprimées  dans  le  corps  du 
Talmud  de  Babylone  ,  à  Venise,' 
en  1 53o  ,  chez  Dianiel  Boinbeig , 
i»4iDl.  4**  !)^  remarques  contre 
les  oUTragesdu  rabbin  Zarachie, 
lévite.  5"  Des  notes  sur  Rau 
Alphes,  (Baitolooci»  Bibl*  raàà.f 
tome  I  ,  page  ) 
ABRAHAM  Abek-Megas  ,  qui 
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le  \\cvc.  Morin appelle ^<r/i-Z?/g^«.v;. 
rabbin  espagnol,  a  donné  :  1°  Se- 
]>her  chev'od  Elohim  ,  c'est-à- 
dire  ,  le  Li\frc  de  la  gloire  de 
Dieu.  (  Ezechiel ,  9  ,  3.  )  Con- 
cioncs  in  Pcntateuchum  Cpoli  $ 
édit.  2"  Emck  Ilassiddim ,  ou 
la  J'^'nlh'c.  (îc  Siddim  (ex  G  en., 
14,  3,  manuscrit).  Bartolocci  , 
Jiiùl.  rabb.  ,  tome  i  ,  n"  2.'). 
Woll  .,  BiùL  hébr.^  t.  1,  u»  11 3. 
Buxtorf.) 

ABRAHAM  Abulpha  ,  rabbin 
espagnol ,  a  donné  :  la  Lw^ 
mit  re  de  l'entendement  ou  du 
V intelligence ,  pour  expliquer 
cabalistiquement  le  nom  do 
Dieu  ,  Tetragammaton.  On  gar- 
de cet  ouvrage  manuscrit  in-8« 
dans  Li  bibliothèque  du  Vatican. . 
2^"  Un  livre  des  Secrets  ou  des 
Mj  stères  de  la  loi  mosaïque^  qui 
eart  aussi  intitulé ,  Fontaine  des 
eaux  vives  et  foiUmne  de  vie. 
On  le  trouve  manuscrit  en  latin 
in-fol.  ,  parmi  les  maonscjrits 
hébreux  de  la  bibliothèque  dn 
Vatican.  3**  More  kammore ,  ou 
ie  Docteur  du  docteur;  c'est  nn 
commentaire  sur  le  More  neuo— 
Mm  cabalistique.  4**  conirt* 
mentaire  sur  le  livre  Jetsira. 
(Bartolocei  yibid.,  n°  ^i.  Wol- 
fius,  tome  I ,  page  3o.  ) 

ABRAHAM  Arra  ,  fils  de  Sa^ 
lomon  ,  dans  le  quatorzième 
siècle ,  a  donné  :  i<*  ReguUe'ex» 
positionis  magnœ  ;  c'est  un  com-» 
mentaire  sur  le  Pantateuffuc  ap* 
-pfAé  Medraseh  Rabba  ;  à  Ve- 
nise 1601 9  et  à  Cracovie  1648. 
On  trouve  aussi  ces  règles  dans 
lel  ivrc  Cedrùrum  Libaniy  p.  48. 
£U8s  donnent  l'explication  de 
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la  manière  d'entendre  le  style 
du  livre  RabifOth  ,  et  elles  sont 
si  nécessaires ,  dit  fiartolocci  9 
que  sans  elles  ce  livre  est  pies* 
que  inintelligible.  2°  Demonti-^ 
ùuspardorum  (ex  Cant.^  ,  8) , 
ifvec  de  nouvelles  explications 
de  quelques  traités  talmudiques. 
A  Venise,  iSgg.  (Bartolocci,  t. 
«•  M  ,  page  49.  ) 

•ABRAHAM  At.tagari,  a  publié 
Hji  livre  intit. ,  Leiichammeacli , 
le  Cceur  jeyeux.  {Prov,  i5,  iS.) 
C'est  un  commentaire  sur  Mai- 
monide  ,  du  nombre  des  pré- 
ceptes. (  A  CP.,  i65i,in~4*^-  ) 

ABfiAHAM  Badrescbi  ou  Be- 
DBESEivsis  ,  a  écrit  CotWr  thaph- 
niih.  (qui  marque  la  somme  ou 
la  mesure)  (eji£ zéchiel,  ^8, 2.) 
Cet  ouvrage  contient  Vexposi- 
tion  des  synonymes  de  la  langue 
sainte,  selon  la  suite  des  lettres. 
Il  est  manuscrit  dans  la  biblio* 
thèquc  deLeyde,  pag.  284»  ^o. 
Wolfius ,  tome  i  ,  page  34  » 
n»57. 

ABRAHAM  Bar  -  Chasariel  , 
lévite,  a  écrit  un  beau  livre  mo- 
ibI  intitulé  :  le  Fils  du  Roi  et  le 
îfmzaréen  ,  qui  a  été  traduit  du 
grec  en  hâireu ,  et  -de  Tliébreu 
«n  airabe.  H  est  écritjpar  dialo- 
gues en  rhythmes  et  en  vers ,  et 
t^n  y  trouve  des  préfaces  et  des 
tabl^  H-  fnX  imprimé  à^Man^' 
toue  en.  t^Sy*  par  les  soins.de 
Jacques  .Pàtavini  9  selon  Barto- 
looci  9  tom.  I  ,  n*>  67.  Mais  cet 
auteur  s'est  ttompé^  silWen 
croit  Wolfiu» ,  comme  on  rerra 
dans  l'artide  suivant. 
.  ABRAHAM  Bar-Chasdai  ,  -fils 
^de  Samuel,  lévite ,  archi-nibbin 
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de  Barcelone,  fleurissait  sur  Lt 
fin  du  douzième  siècle.  On  lui 
attribue  i  i"  une  Lettre  att  rab- 
bin Judas ,  fils  d'Alphacar  ,  en*- 
TOyéé  à  Tolède  pour  le  détour*^ 
ner  de  prendre  la  défense  des 
rabbins  de  Montpellier  contre  le 
Hvré  de  Maimonide  (  More  /le- 
vachtm  ).  Cette  lettre  a  été  réim^ 
primée  m  Buxtorf ,  ïnt^  epist,  , 
p.  434  et  seq.  2"  Une  traduction 
d'arabe  en  hébreu  du  livre  d'A- 
ristote ,  de  Pamo  ,  qn'Érasmo 
croit  être  Pouvrage  non  d'AriS-& 
tote  ,  mais  d'un  chrétien.  Cette 
traduction  parât  à  Venise  en  i  Srg^ 
va^**,  ^  ét  à  Giessen ,  ville  d'AUe- 
floagne ,  dans  la  liesse  ,  avec  la 
version  latine  de  Cl.  Jo.  Juste 
Lofius,  en  1706,  in-4".  3"  Une 
explication  arabe  du  livre  de 
Vj4me,  de  Galien.  Le  rabbin 
Jehuda  Pa  traduit  en  hébreu. 
Venise  ,  in-4'' ,  avec  le  commcn-» 
taire  du  rabbin  I^jarles.  4"  Une 
traductinn  hébraïque  du  livre 
à! ^bu^Acmed-Algazali  ,  intt-? 
tulé  ,  Mosne  Jsedek  (  lances  juS'^ 
tt'ttœ)  ex  Ijévit.y  19,  3o.  5"  Une 
trsfduction.  liébraïquc  du  livre 
intitulé,  le  Fils  du  Roi  et  le  Na-» 
taréen,  imprimé'd'diiofd  à  Fer- 
rare  ,  puis  à  Mantoue  en  i557  , 
in-^i  Wolfius  dit  que  Bartolocci 
s'est  trompé,  i  "  en  attribuant  cet 
ouvrage  au  '  rabbin  Abraham 
Bar-  Chasartei  qu'on  ne  doit 
pas  distinguer  d'Abraham  Bar- 
Chasdai;  2°  en  le  lui  attribuant 
comme  s'il  en  .était  atiteur , 
quoiqu'il  n'en  soit  que  le  simple 
traducteur  ;  3**^  en  ce  qu'il.assure,  • 
que  cet  ouvrage  fut  d'abord  tra* . 
duit  de  grec  en  hébreu  ,  et  en*» 
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fuite  en  arabe.  Il  y  en  a  une  é- 
flition  de  CP.  en  i5i8 ,  in-4°  , 
dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Leyde,  pa^^.  25-.  Ce 
livre  a  pour  titre  :  Filins  Régis 
(Jndiœ  )  etReligiosus  coHoquert" 
iesf  Uberethicus  et  theologicus , 
ex  gneço  iranslatus  in  ara  h.  et 
ex  arabica  in  hebrœum.  6"  On  at- 
tribue encore  à  Abraham  lîap- 
Gbasdai ,  la  Méditation  de  Tiime; 
mais  d'autres  »  avec  Bartolocci , 
donnent  cet  ouvrage  au  rabbin 
Abraham  Ben  Ghija.  Magna 
bihUotheça  ecclesiasticat  pa^.  21 
et  23. 

ABKAHAM  BaihIuda  ,  de  Bar- 
celone ,  a  écrit  un  oirmgc  thco* 
logique  intitulé ,  leê  quatre  Or- 
'  dres ,  et  divisé  en  quatre  parties 
dont  la  première  traite  de  l'exis- 
tence de  Dieu  ;  la  seconde  j  de  la 
Providence  ;  la  troisième  ,  de  la 
cause  finale  de  la  loi  de  Moïse  ; 
.  et  la  quatrième,  de  la  fin  despré^ 
«eptesdelaméme  loi.  On  le  con- 
serve manuscrit  dans  la  biblio-^ 
thèque  du  Vatican ,  in^®.  Barto* 
locci  ,  tom.  I ,  n°  69. 

ABB  AHAM  Baa-Moïse  db  Faho, 
a  écrit  un  commentaire  nur  le 
Cantique  des  cantiques,  manu», 
crit  dans  la  bibliotlièque  du  Va», 
ticaiiy  iiiF^*.  Bartdocci,  tom.  i, 

ÀB&AHAM  Ben-Arie-Lel-Kai/. 
Haitkas  ,  a  écrit  :  Mangian  Ua-r 
tkoema  {la  fontaine  delà  sagesse.) 
C'est  la  clef  ou  Vintroduction  à 
la  doctrine  des  cabalistes  ,  re- 
cueillie des  écrits  du  rabbin  Isaac 
Loria,  où  Ton  traite  aussi  de 
l'oUTrage  de  la  Création  et  de  ses 
secrets.  Ainstetdami  1762^  vor^. 
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Wolfius,  tom.  I ,  paj;.  34  ,  n''  5G. 

ABRAHAM  Be>-A.s( m  u,  a  l'd  It 
un  commentaire  sur  MiiJrasck 
Rabbà  ,  <|ui  n'est  cependant  que 
sur  la  Genèse  (  Genèse,  49  ,  20.  ) 
Il  porte  pour  titre  :  Magdani 
melech  (  les  délices  du  Roi)  y  et 
orlIascJiechel  fia  lumière  de  l'en* 
tendement  J.  Venise  ,  in-folio  , 
i56i  ,  et  non  pas  1567,  comme 
Ta  cru  Bartolocci.  On  croit  que 
Ben-Aschcr  est  le  même  que  le 
rabbin  Abba  ,  qui  a  aussi  écrit 
sur  Li  Genèse,  Bartolocci ,  n^  4^; 
Wolfius ,  55. 

ABRAHAM  Bk\  -  Avigador  ; 
président  du  sanhédrin  de  Pra-^ 
guc ,  capitale  de  la  Bohème ,  a' 
donné  ,  1"  une  explication  de 
Raschi;  2°  des  notes  sur  j4rùa 
Jàirim  qui  se  trouvent  avec  cet 
ouvrage  dans  Tédition  dcPrague, 
i54o,  in-fol.  ;  3»  une  Cosmogra» 
phie  hébraïque ,  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  Bodléienne,  par- 
mi les  manuscrits  d'Iîuntington,  . 
n*  5i4*  Abraham  Avip,ador  est 
mal  nommé  Abraham  Abigedon , 
dans  le  catalogue  de  cctlo  biblio- 
thèque. Bartolocci ,  n°  4^  WoU 
fins  ,  n»  55  et  n*  47*  Ma^fut  9^ 
bUoth.  eccles. ,  pag.  aS, 

ABRAHAM  BEff-AztR ,  a  écrit, 
du  Sacrifice  .d* Abraham.  C'est 
un  commentaire  snrr  le  livre  Si-^ 
jP^'.  Wolfius  croit  que  Ben-Asur 
est  le  m  orne  que  le  rabbin  Ben- 
Dior.  Wolfius ,  pag.  ?3. 

ABRAHAM  Bedt  ou  Aben-Bon^ 
If  et',  a  écrit  sur  le  Midràsch  tan^ 
çJuatià ,  et  sur  le  Rabboih  y  ou  ua 
grand  glossbire  sur  le  PentateiH- 
que,  manuscrit  dandla  bibliothè* 
que  du  Vatican ,  in-4^*  Wolfitts> 
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pag.  35 , 11°  59.  Le  Long ,  p.  593. 
Bartolocci,  pag.  in,  n»  /jo. 

ABRAHAM  Ben-Chajim,  scion 
Wolfius  ,  ou  Bex-Salom-Hhjim  , 
selon  le  P.  Le  Long.  On  a  de  lui , 
i"  la  Lame  (Vor  {Lt^^'i ,  8,  9)  ;  nu 
conimentaire  sur  le  Caiitujue.  dt^s 
Cantiques  et  sur  le  livre  de  Kuth, 
dans  la  biljliotlièque  Bodléienne, 
parmi  les  niaïuiscrits  d'Hunting- 
ton,  n«  37.9.  Wolfius,  Bibtîoth. 
hébr. ,  toni.  i ,  n"  76.  Le  Long  , 
Biblioth.  sacr. ,  toni.  2,  pag.  595, 

ABRAHAM  Bî.N-CiiAjiM-lîrRseH. 
SnioR  ,  dans  le  dix-septième  siè- 
cle ,  a  écrit  Thoràtli  Chaume  (la 
loi  de  la  vie)  Prov.  i3  ,  i 
sont  de  nouvelles  explications  de 
plusieurs  traités  de  la  Gcrnare  , 
imprimés  à  Lublin  ,  ville  de  la 
Haute-Pologne,  en  1G2  J ,  in-foL, 
ùt  à  Prague  eu  1692.  Wolûus , 
tom.  1 ,  n"  7^. 

ABRAHAM  Bev-Chaxania-Ja- 
GHEL  ,  rabbin  italien  ,  de  la  fa- 
mille des  Galiki ,  assez  connue 
parmi  les  juifs,  cpiitta  le  judaïs- 
me pour  embrasser  la  religion 
chrétienne  ,  au  commencement 
du  dix-septiètne  siècle  ,  sous  le 
pontificat  de  Paul  v ,  et  fut  nom- 
mé Camille  Jaghel  ^  du  nom  de 
CanuUe  »  que  portait  Paul  v 
avant  son  pontificat.  Il  fit  Toffice 
de  réviseur  des  livres  hébreux 
dans  la'  Marchc-d'Ancône  ,  en 
1619  et  1620.  Il  avait  composé 
dans  le  judaïsme:  i"  La  bonne 
Doctrine,  ou  Çathéchisme  ju^ 
daiquc  entre  un  disciple  et  un 
nudere,  ovi  les  articles  de  la  foi 
mosaïque  et  les  autres  choses 
qm  appartiennent  aux  mœurs 
sonttrailéesavec  autant  de  briè- 
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vetéque  de  clarté  et  d'élé^jance." 
Venise,  chez  Jean  de  Gara,  1595, 
in-8*'  ;  Amsterdam  ,  i658  ;  Lon- 
dres ,  1679,  in-8°,  en  hébreu 
et  en  latin  ,  de  la  traduction  de 
Louis  Compièffne  de  Yeil  ;  et  à 
Franecker  ,  de  la  même  traduc- 
tion, en  1690.  Laurent  Odhelius 
le  publia  avec  d'amples  notes  à  - 
Francfort  en  1661  ,  et  lionne 
\anderllardt  le  publia  en  hé- 
breu et  en  latin  ,  avec  unenon- 
velle  version  ,  à  Helmstadt  ,  en 
1704  ,  in-S''.  Le  but  principal 
de  cetouvra^^eest  d'inspireraux 
jnifs  un  tendre  amour  pour  les 
chrétiens.  2**  La  femme  forte  , 
{Proverbes,  3i,  10);  A  Venise  , 
chez  Daniel  Zanct,  in-S",  1611. 
6'  Moschiang  chosinij  ou  salvans 
confidentes  (2.  Reg.  ,  7)  où  Ton 
donne  la  manière  de  guérir  la 
peste  par  la  crainte  de  Dieu  et 
])arles  prières;  Venise  ,  1587 
i6o3  ,  in-î  '-  Wolfius.  Barto- 
locci ,  Magna  Biùlioth,  eccles. 
pa^;.  23. 

ABRAHAM  Ben-Chua  ou  Cfja- 
JA,  rabbin  espagnol  et  disciple 
du  rabbin  Moïse  Haddarschan  , 
mourut  vers  Pan  i3o3.  On  a  de 
lui  :  1°  Megillat  hammcgilla  (  le 
volume  des  volâmes) ,  dans  lequel 
il  fixe  la  naissance  du»2VIessie  ima- 
ginaire attendu  par  les  juifs  ,  à 
l'année  i358.  2°  7'souràth  haa- 
rets,  de  la  figure  de  la  terre. 
•3*  Plusieurs  ouvrages  astronomî- 
qucs.  4**  La  Méditation  de  Vame 
d^Ugée  dans  le  battement  des 
portes  de  la  pénitence ,  où  il 
traite  de  Forigine  et  de  la  na* 
ture  de  Thomme,  de  1  admirable 
structure  du  ôorp»  humain  ,  dfe 
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ce  dont  l'homme  doit  s'occuper 
en  ce  monde ,  du  retour  à  Dieu , 
par  la  pénitence,  après  le  péché, 
de  l'art  de  bien  mourir ,  et  de  la 
fin  du  monde.  Cet  ouvrage  est 
manuiscrit  dans  la  bibliothèque 
dn  Vatican.  Bartolocci ,  tom.  i, 
n'»64,  et  tom.  4>  P^S*  328.  Wol- 
$iis ,  tom.  I ,  n**  75. 
.  ABRAHAM  Bsi^-David  ,  a  don* 
né  Schagnàr  Tsedhck ,  la  porte 
<fe  la  justice  (  Psalm.  118,  19.), 
manuscrit  dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  Bodl. ,  n°  697 1 . 
Wolfius,  Diblioth,  hébr. ,  tome  1 , 
67. 

ABRAHAM  Ben-Damd-Aiue  , 
appelé  simplement  Abraham 
Rophe ,  c'est-à-dire  ,  médecin  , 
a  donné  le  Bouclier  des  foi^ts. 
(  Cant.  4  >  4-  )  A  Mantoue,  i()i2, 
in-fol.  On  y  traite  ,  en  neuf  cha- 
pitres, de  la  structure  des  cliam- 
bres  ou  appartemens  du  Temple, 
des  habits,  des  picn-es  précieuses 
et  de  leurs  propriétés ,  des  olîices 
des  lévites,  du  chant  et  de  la 
musique  des  Hébreux  ,  des  ins- 
trumens  de  musique  ,  etc.  Wol- 
fius ,  tom.  i  ,  11"  G3. 

ABRAHAM  Ben-David-Halem, 
rabbin  espagnol  dans  le  douziè- 
me siècle.  On  a  de  lui  :  1"  le 
Livre  dclc^  tradition  ou  de  la 
doctrine  de  Mdisc ,  transmise 
des  anciens  à  leurs  descendans, 
Geuebrard  fut  le  premier  qui 
^  traduisit  cet  ouvrage  en  latin  , 
et  qui  fut  imprimé  à  Paris  en 
i533  et  en  1572.  Il  parut  aussi  à 
BAlc  en  i58o  ,  avec  la  version 
latine  à  côté  du  texte  hébreu  , 
en  rararlèrrs  cinés  et  in-8"  , 
chez  les  l'iohcus,  Cet  ouvrage 
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fort  célèbre  et  fort  estimé  chei 
les  j  uifs ,  est  une  espèce  de  chro- 
nologie par&itedes  patriarches, 
des  princes  et  des  docteurs  de 
cette  nation.  2**  Une  Réponse 
précise  au  Uvre  d'Abu  Alphrag  , 
docteur*  saducéen ,  qui  ne  se 
trouve  plus  aujourd'hui ,  selon 
Bartolocci.  3°  Un  livre  des fon~ 
démens  ou  des  articles  de  foi  des 
juifs .  4"  Un  livre  de  la  foi  éle-^ 
vée  ou  sublime  qui  n*a  point  été 
imprim<;,  selon  Bartolocci.  C'est 
un  ouvrage  moral  divisé  en  trois 
traités  ;  l'un  ,  des  principes  de 
la  nature  ;  l'autre ,  des  principes 
de  la  foi  et  de  la  loi  ;  le  troisiè- 
me ,  de  la  médecine  de  l'âme. 
5°  Quelques  ouvraj^es  astrono- 
miques. (Bartolocci  ,  Biblioth. 
rabb.^  n°  Sy.)  Wolfius  dit  (juc  ce 
rabbin  s'appelait  aussi  Abra- 
ham Ben-Dior  premier  ^  ou  le 
rabbin  Abraham  Ben-Dior,  ou 
Ben  K.-Jitzchack ,  ou  Ben-R.— 
Baruch.  Kimki  dit  qu'il  était  de 
Tolède  ,  et  Juchasin  ajoute  qu'il 
fut  mis  à  mort  dans  la  même 
ville  ,  pour  cause  de  relip,ion , 
sans  marquer  l'année  de  sa  mort. 
Jiartoloeci  la  met  en  1 180. 

ABRAHAM  Bex-David  vivait 
dans  la  Volhinie  au  dix-septiè- 
me siècle.  On  a  de  lui  :  i  "  un  hvre 
intitulé  ,  Kour  laza  hab  ,  sur  le 

verset  du  chapitre  17  des  Pro- 
verbes ^  oii  il  est  dit  que  Dieu 
éprouve  les  cciîurs  comme  on  é- 
prouve  l'argent  par  le  feu,  et  l'or 
par  le  creuset.  C'est  un  commen- 
taire sur  les  paraphrases  rhaldai- 
tpu's  du  Pentateu<|ue ,  imprimé 
in-lol.  à  Hanovre  en  i('>i  /j  ,  et  à 
ï'mncfoia-sui-rOdcr  eu 
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3*  De  treize  façons  iVinlerpréter 
la  loi  reçue  chez  les  Juifs  ;  à 
Cambridge  ,  1697  ,  en  latin.  Hon- 
ilreichius  attribue  mal  à  propos 
cet  ouvraf^e  aiiR.  Abraham  V>cn- 
Dior  le  jeune  ou  If  second  ,  dont 
nous  avons  parlé  sous  le  titre 
d'Abraham  Aben-David.  Wolfius 
dit  qu'on  attribue  aussi  à  Abra- 
ham Ben  -  David  V ancien  le  li- 
vre intitulé,  la  Voix  de  Dieu 
(Psalm.  19,  3),  traduit  en  latin  ; 
Cambridge  ,  ^597.  Il  contient 
neuf  cent  treize  préceptes  d<;  la 
loi  avec  quelques  observations. 

oX^rxSy  Ùiblioth.  héàr.f  tom.  1, 
n°64. 

ABRAHAM  Ben-Eh-Melecii. 
On  a  de  lui  ;  Colleciiones  mani- 
puli  oblivione  relicti.  C'est  un 
commentaire  cabalistique  sur' 
quelques  leçons  ,  du  Talmud  , 
auquel  on  a  joint  le  com^hen- 
taire  sur  dïx^ephiroth  du  R.  Jo- 
seph Ben-Chaiim;Ferrare,  i556, 
iii--4***  Il  ne  s'agit  donc  pas  dans 
cet  ouvrage,  comme  Tacru  Plan- 
taTit,  de  la  portion  des  fruits  des 
champs  quon  laissait  anxpau- 
yt^,  WolfiuSy  HiùL  héù»y  tom.  i , 
pag.  33. 

ABRAHAM  Bf.n  - Jechiel  ,  a 
donné  :  ViUœ  Jàir  (  Josue',  1 3 , 
3o)  ;  Venise,  1G28,  in--4*'9  chez 
les  Bragadins.  Cet  ouvrage  con- 
tient des  explications  cabalisti- 
ques de  dilTérens  mots.  On  y  a 
joint  les  lettres  de  Fauteur  au 
labbin  Sam.  Chaiim,  son  maître. 
Bartoîocci,  tom.  1  ,  n"  79. 

ABRAHAM  Bex-R.-Isaac  ,  Bar- 
R.-JuD ,  Ben-R  .-Sampel-Sci A  lom  , 
Catalan  de  nation, mort  en 
.On  a  de  lui  Touvrage  intitulé  :  la 
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Demeure  ou  V  Habitation  de  la 
paix  ^  imprimé  à  \  eiiise ,  chez 
Jean  de  Gara,  en  l 'îy.^ ,  in- j"  ; 
c'est  un  ouvrage  très-savant  qui 
contient  ,  quoique  sans  ordre  , 
tontes  les  .sciences  naturelles  et 
divines,  allégoriques  et  mysti- 
ques, eu  treize  traités,  où  il  est 
parlé  du  monde  ,  de  Dieu  ,  de  la 
loi  divine  ,  de  la  Providence,  des 
prophètes  et  de  la  prophétie ,  de 
la  doctrine  ,  de  la  cabale  et  de 
ses  fondemens,  etc.  Bartoîocci  , 
n°  58. 

ABRAHAM  Bi  x-ls\\c4:AiJLTn , 
CiiAJLTH  ou  Khjltfi  ,  cst  autcur 
du  livre  qui  a  pour  titre  :  Ilolcch 
tamin  Qjuimarche  parfaitement) 
(Psalm.  i5  ,  2.  ) ,  imprimé  à  Cra- 
covieen  i634  ,  in-^*".  On  y  donne 
des  raisons  littérales ,  allégori- 
ques, mystiques  et  morales  des 
préceptes  suivant  l'ordre  de  la 
loi ,  tirées  des  livres  des  caba- 
listes.  Wolfius,/?/^/.  héb.^Xom.  1 , 
n"  91 . 

ABRAHAM  Rkn-Isaac-Laniado, 
Jtalien  ,  fleurissait  au  comment 
cernent  du  dix-septième  siècle. 
On  a  delui  :  i  "  /e  Bouclierd'Abra' 
ham,  imprimé  à  Venise  in-4*  t 
en  i6o3  ,  chez  Daniel  Zaneti,par 
les  soins  du  rabbin  ïsaacGerson. 
Cet  ouvrage  très-estimé  desjuifs 
traite  f  en  dix-sept  questions , 
d'une  manière  nette  et  oratoire, 
des  différens  mystères  de  la  loi 
de  Moïse,  de  la  circoncision^ des 
noces  ,  (le  Taumone  ,  de  la  con- 
fession des  péchés,  de  la  résipis- 
•  cence,  etc.  2°  Une  (explication  du 

Cantiffie  des  (xintifjues  ,  irjti- 
tulée  :  Nekudoth  hacchcsrjffi  {les 

pet'nis  d' argent)  i  iroprimép  à  Ve- 
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nisc.  Bartolocci ,  n**  86  ,  pag.  3i . 
Wolfius,  toiu.  i^Bibl.  hébr. , 
pag.  63. 

ABRAHAM  Bex-Lsaac-Tzaha- 
LON  ,  l  abhiii  espagnol  du  seiziè- 
me siècle  ,  a  donné  :  le  Salut 
de  Dieu  (  Psalni.  i,  23)  ;  c*est 
un  couimentairc  littéral,  allégo- 
rique et  moral  ,  tiré  de  la  doc- 
trine des  anciens  ral)!)ins,  et  im- 
primé en  liébreii  à  Venise,  in-4'*, 
chez  Jean  de  (iara  en  i5()5,et 
non  pas  in-8  '  en  1 59?- ,  romnie 
l'assure  Plantavit.  Le  Livre  de 
la  Mcdtu'ine.  de  Vâme  [Prov.  16  , 
)  C'est  une  explication  et  une 
addition  aux  canons  péniten- 
tiaux  des  Hébreux ,  du  rabbin 
IsaacLuria,inîprinu'e ehez  le  mê- 
me imprimeur  f[ue  le  précédent, 
la  même  année  et  da!is  le  même 
format.  3"  La  main  des  dilig'ens 
(  Proi^.  10,  4  et  1 2  ,  3  J.  )  (/est  uîi 
livre  qui  donne  la  manière  de 
faire  un  calendrier  des  Hébreux, 
<les  chrétiens  et  des  Ismaélites  , 
imprimé  à  Venise ,  comme  les 
deux  précédens.  Buxtorf  et  lîot- 
tinger  se  sont  trompés  en  appe- 
lant ce  rabbin  Tzahulon  au  lieu 
de  Tzahalon.  Bartolooci,  BibL 
rahb.  ,  n"  88. 

ABRAHAM  BEN-JuDAf^HASSAff, 

a  donné  de  courtescompositions 
sur  les  prophètes  et  sur  les  livres 
liagiographesderÉcriture,  com- 
pilcnis  des  cypvrages  de  Rasi , 
d'Aben-Esra  et  Kimki ,  etc.  Elles 
ont  été  publiées  à  Lublinen  161 2, 
fol.  Bartolocci ,  BibL  ra^.,ii**2b* 
ABRAHAM  Zachdt  ,  savant 
rabbin  ,  a  fait  un  recueil  sous  le 
nom  de  Juhasin  ou  Sepher  Jw» 
AiwMiyc'estràrdiBey  h  livre  dot 


familles.  Ce  recueil  contient  plu- 
sieurs pièces  qui  regardent  l'his- 
toire et  Li  chronologie  qu'il  a 
jointes  ensemble  ,  et  dont  il  y  en 
a  (pu  lques  unes  ([uiontété  tirées 
des  livres  arabes.  On  en  voit  deux 
éditions  ;  l'une  de  Conslanlino— 
pie  ,  et  l'autre  de  Cracovie.  Ou 
jujjeque  la  dernière  est  plus  cor- 
recte :  mais  il  va  bien  des  iautes 
dans  l'une  et  dans  l'autre  ,  prin- 
cipalement dans  les  noms  pro- 
pres; ce  (jui  arrive  ordinaire- 
ment dans  tous  les  livres  des  rab- 
bins. Richard  Simon,  ^«/.  cr/l. 
du  vieux-'l^eslament. 

ABRAHAM  Usoii.,  juif  por- 
tugais, atra<hiit,  comme  on  le 
dit  comiiiiiiiémeut ,  la  fameuse 
Bible  espagnole  des  jnifs,  im- 
])rimée  j)Our  la  première  lois  ù 
Ferrarc  en  i553,  et  dédiée  à 
Benée  de  France  ,  duchesse  de 
Ferra re.  Elle  est  traduite  mot 
pour  mot  sur  le  texte  hébreu;  ce 
(jui  la  rend  très-obscure  ,  outre 
que  les  mots  n'en  sont  pas  tou- 
jours purement  espagnols,  mais 
d'un  certain  vieux  langage  es- 
pagnol qui  n'est  en  usage  que 
dans  les  synagogues.  Il  y  en  a  une 
seconde  édition  £&ite  en  Hol- 
lande Tan  i63p,  qui  est  d'un 
beau  caractère,  et  où  Ton  a  chan- 
gé quelques  mots  pour  les  adoa-> 
cir,  et  pour  les  rendre  plus  in- 
telligibles. Néanmoins  la  pre* 
miëre  édition  qui  approche  du 
gothique  est  beaucoup  plus  r^ 
cherchée.  Ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier danscette  Bible  espagnole» 
c'est  que  Ton  voit ,  surtout  dans 
cette  première  édition ,  un  assez 
grand  nombre  d'étoiles,  mar* 
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qiiées  sur  cerUius  mots  ,  qui  dé- 
si{;iient  que  ces  mots  sont  dilii- 
cilcs  à  entendre  dans  la  l.inn^ue 
hébraïque,  et  qu'on  peul  les 
expliquer  en  dilléifiis  sens.  Ceux 
qui  ont  lait  unprinier  pour  la  sC" 
conde  fois  cette  l^ible  espagnole , 
en  iG3o  ,  ont  retranché  la  meil- 
leure partie  de  ces  étoiles, aulieu 
qu'ils  devaient  plutôt  les  au}^- 
menter.  L*auteur  de  la  préiacc 
assure  qu'on  a  suivi  ,  autant 
qu'il  a  été  possible  ,  la  vcM'sion 
de  Pafifnin  et  son  dictionnaire  ; 
mais  Richard  Simon  croit  qu'il 
n*a  parlé  de  cette  manière  ,  que 
pour  empêcher  les  inquisiteurs 
de  traiter  cette  version  d'héréti- 
que. M.  Arnauld ,  docteur  de 
SorI>onnc  ,  suppose  mal  à  propos 
que  cette  traduction  d* Abraham 
Usque  a  été  laite  par  un  dirétisn. 
"W olfi  us  rema rque,  peut-être  avec 
^ius  de  fondement,  qu'Abraliam 
Usque  n'est  point  auteur  de  cette 
même  traduction  de  la  Bible  es- 
pagnole ,  mais  que  ce  sont  d'au- 
tres juifs  que  l'on  ne  nommepas^ 
et  qu'  Abraham  n'a  fait  que  pVO- 
enrer  l'édition  de  leur  ouriage. 
Le  même  Wolfius  attribue  en- 
core à  Abraham  Usque  un  on- 
Tiage  espagnol ,  imprimé  à  Fer- 
mre  en  i553,  in-zj",  .sous  le  ti- 
tre d'Ordre  ou  liù  de  la J¥le  du 
noituel  an  et  de  V expiation,  Wol- 
fius  y  Biblioth,  hcbr,  ,  tome  i  , 
pag.  91.  Richard  Simon,  Hist, 
cHi,  du  vieux  Testanient,  liv.  5, 
chap.  ip.  Biblioth*  crit, ,  tom.  3, 
pag.  41 '5. 

ABRAHAM  de  Balmbs,  natif 
4^  Lecce  dans  le  royaume  de  Na- 
pies  I  et  docteur  en  medecîne 
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dans  l'Université  de  Padoue, 
fleurissait  au  commencement  du 
quinzième  siècle.  On  a  de  lui, 
Michui  Abrahœ ,  le  pécule  d'.</- 
braham  (  Gènes. ,  1 3  ,  ^.  )  C'est 
une  grammaire  liébraique  quia  * 
paru  à  Venise  en  i523,  in-.j" , 
en  hébreu  et  en  latin ,  avec  la 
préface  de  Daniel  lîondier^j.  Ri- 
cliard  Simon  dit  que  cette  j;ram-  * 
maire  est  assez  savante,  maissans 
ordre  ni  méthode ,  et  que  la  ver- 
sion latine  en  estbarbarc.  Elle  a 
aussi  été  imprimée  à  Anvers  en 
i5G/j ,  in-  i**,  et  à  llanau,  ville 
d'Allemagne ,  en  hél)reu  et  en 
latin  ,eil  1594,  in-l".  Bartolocci 
attribue  encore  à  notitî  rabbiu 
un  livre  de  la  Substance  du 
Monde  f  et  un  autre  de  la  Dé^ 
monstration ,  et  assure  que  ce 
dernier  a  été  imprimé  à  Venise. 
(  Gesner ,  Biblioth.  Bayle ,  Dic^ 
tionnaire  cri  t.  ) 

ABRAHAM,  fils  du  rabbiu 
Mosc,  en  1639,  a  donné  Aha- 
vàth  S  ion ,  V  Amour  de  S  ion. 
{Jérém, ,  3i ,  3.  )  C'est  un  com- 
mentaire sur  le  Pentateuque 
et  5  Megillaih ,  et  sur  le  comr 
mentaire  de  Rasdiittssnr  le  Pen- 
tateuque. n  a  paru  en  1689,  à 
Lublin ,  dans  la  Haute-Pologne. 
Wolfius,  Biblioth.  hébr.  tom. 
page  91. 

ABRAHAM,  fds  de  Nathan 
Jarcki,  sur  la  fin  du  do-uzièine 
siècle.  On  lui  attribue  le  Liim 
des  Conducteurs ,  ou  des  Rites 
du  siècle,  touchant  les  rites  ou 
la  manière  de  prier  parmi  les 
juifs  espagnols  ,  français  et  alle- 
mands. CF.,  1519.  Bu&torf  at- 
tribue cet  oumge  au  labbin 
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Eliakim  ,   j'cmire  d'Alualiain. 

Wolfius ,  Biblioth  Iicùr. ,  t.  i  , 

page  q5. 

•  AliRAHAM ,  fils  (le  Schemucl 
Gedalia  ,  était  de  Jérusalem  ,  et 
vivait  en  i65o.  On  a  de  lui ,  Vy^l- 
h'ance  d* Abraham  (Gen.,  16, 
i3.  )  C*est  un  commentaire  sur 
\eJalkut,  deux  vol.  in-lol.  dont 
Tun  est  sur  le  Pentateuquc  ,  et 
Vautre  sur  le  reste  de  TÉcriture. 
WolHus ,  Biblioth.  Ju'br. ,  t.  i  , 
n°  I G I .  Bartolocci ,  BiùL  labbùi. , 
tom.  I  ,  n°  120. 

ABRAHAM,  fils  de  Schelomo, 
de  Troyes  en  Champagne  ,  dans 
le  seizième  siècle ,  a  donné  :  Sc" 
pher  birchàth  Abraham ,  ou  le 
livre  de  la  bénédiction  d'Abra- 
ham {Gènes. ,  28,  40  i  ^  Venise , 
i552,  iQ-4°-  H  y  tist  traité  au 
long  de  la  (  éréinonie  de  laver  les 
mains.  Il  y  est  lait  aussi  mention 
de  plus  de  trois  cents  sortes  de 
rites.  Wolfius ,  Biblioth»  hébr, , 
tom.  I ,  n"  i5g. 

ABRAHAM  Ben- Usas,  vel 
Osas,  a  écrit  Lèchem  abbirim , 
le  Pain  des forts  (Psalm.  78 ,  25.) 
Ce  sont  de  nouvelles  explications 
de  quelques  traités  du  Talmud , 
imprimées  à  Venise  en  1606  et 
i(ii5,  in-fol. ,  et  à  Londres  eu 
.i633-  Wolfius ,  Biblioth.  hébr., 
tom.  I  ,  ])af^r  9 5. 

ABRAUAM   l^ETRHABAM  ,  Sy- 

rien ,  a.  composé  en  syriaque  des 
commentaires  sur  Josué ,  les  Ju- 
ges ,  les  Rois ,  Isaïe ,  les  douze 
petits  prophètes,  Daniel  et  le 

•  Cantique  des  Cantiques.  Hebed 
Jcsu ,  pag.  7  ,  édit.  rom. 

ABRUAAM  BivASC  ou  Vivax  , 

.ou  BlBAGO ,  ou  RiVATS)  OU  BlLBAA» 
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philosophe  aragonnais,  fleuris- 
sait vers  l'an  1492.  H  publia  en 
i522,  in-fol.  ,  un  ouvrage  théo- 
logique  sous  le  titre  du  Chemin 
delà  foi.  11  ne  porte  point  de  lieu 
de  Timpresslon  ;  mais  on  con- 
jecture, par  la  qualité  du  papier 
ctdu  caractère,  ([u'ilfut  imprimé 
à  Constantinople ,  ou  à  Tliessalo- 
niq»  e.  On  a  encore  de  lui  des 
Scr  ,  'ons  sur  la  Genrse,  5,  29, 
et  quelques  ouvrages  philosophi- 
ques. Plantavit  qui  nomme  le 
premier  ouvrage  de  ce  rabbin 
le  Grand  Chemin  de  la  foi,  Tat- 
tribue  au  rabbin  Schcm  Tou  , 
trompé  sans  doute ,  comme  le 
conjecture  Wolfius,  par  la  nais- 
sance de  l'auteur  qui  était  fils 
de  Schem  Tou.  Bartolocci  ,  Bi- 
blioth, rabb.  ,  n°  .49.  Wolfius  , 
Biblioth.  h.éhr. ,  tom.  1 ,  pag.  35. 

ABRAHAM  de  Boton  ou  de 
BoTEN,  rabbin  du  seizième  si èck. 
On  a  de  lui  :  des  Questions  et 
des  Réponses  touchant  les  façons 
tabnudiques  de  parler,  impri- 
mées à  Smirne  en  1660 ,  in-4'' , 
ou  selon  Bartolocci ,  in— folio. 
2«>  Lechem  Mischtiè,  \cpain  dou- 
ble {Exod.  16,  22.)  r/est  un 
commentaire  sur  le  Mischnè 
Thorii  de  Maimonide  ,  c*est-^— 
dire ,  le  livre  de  la  répétition , 
ou  db  la  seconde  loi ,  ou  le  Jad" 
Chazakà ,  c'es^-à-dise,  la  main 
forte ,  et  sur  tous  les  commen- 
taires de  ce  même  livre  ;  à  Ve- 
nise, 1606,  in--fol.  9  cbez  Daniel 
Zaneti.  3<*  De  nouvelles  explica- 
cations  de  quelques  traités  tal— 
'  mudiques,  à  Venise,  1699,  in-i". 
AYolfius ,  pag.  34,  n°  58.  Barto- 
locci y  pag.  16  y  n"  4?*  ' 
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•  ABIIAHAM  Élie  ,  a  donné  un 
comnaentaire  sur  les  treize  Mid- 
dot,  ou  manières  d'interpréter 
l'Ècriture-Sainte  du  rabbin  Is- 
mael.  Bartolocci  assure  que  ce 
commentaire  est  manusc.  in-fol. 
dans  la  bibliiithèque  du  Vati- 
can. 

ABRAHAM  Galanti  ,  rabbin 
italien ,  vivait  au  conimeDcement 
du  seizième  siècle.  Son  principal 
ouvrage  est  ua  commentaire  sur 
les  Lamentations  de  Jérémie. 
.  ABRAHAM  Lévite  ,  fils  de  Jo- 
seph ,  fils  d'Abrabam  Ferez ,  fut 
chassé  de  Gracovie  sa  patrie  ,  par 
la  persécution  ,  en  i656  ,  ot  se. 
retira  à  Hambourg ,  puis  à  Ams- 
terdam où  il  commenta  MegiJr- 
loth  Taannli ,  ou  le  livre  de  Viif' 
Jliction  ou  du  jeûne  »  qui  y  parut 
en  i656  ,*  in-4°j  *'^vec  deux  com- 
mentaires 7  dont  l'un  est  tiré  des 
deux  Tabnuds ,  sous  le  titre  de 
Commentaired'  A  brahainLévÎÊef 
et  l'autre ,  recueilli  de  divers  ou- 
vrages ,  est  intitulé  :  Nouvelles 
expliceuions  du  rabbin  Abraham 
Lévi.  Le  même  ouvrage,  avec  le 
traité  de  JeanMeyer,  de  Tempo^ 
ribus  9acris  et  festis  diebus  He^. 
àneorum,  impriméà  Amsterdam 
chez  Jean  Paul ,  en  1724  9  it^'i**- 
Wolfius ,  Bibl.  héùr, ,  1. 1 ,  p.  68,' 
A*  106.  Acta  Lips,  Supplém*, 
tom.  9,  pag  .i4i  et  seq, 

ABRAHAM  Lévite,  surnommé 
V ancien,  disciple  du  rabbinMoïse 
Gorduero  ,  vivait  à  Jérusalem 
dans  le  seizième  siède.  On  a  de 
lui ,  un  commentaire  sur  les 
3oixante-dix  semaines  d[e  Daniel, 
intitulé  :  Qui  défait^  ou  délie  ks 
nœuds?  impriiiié  à  G  P.  en  i5o5, 
in-4''*  CSe  commentaire ,  |iu  juge- 
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ment  de  Bartolocci ,  t.  1 ,  n**  83 , 
contient  beaucoup  de  futilités 
contraires  au  texte  de  l'Kcriture  ; 
2P  Les  ordonnances  du  Sabbat , 
ou  de  la  manière  de  célébrer  le 
Sabbat,  Cet  ouvrage  se  trouve  à 
la  fin  du  Kechith  Kochma ,  im* 
primé  à  Bàle  en  i6o3  ,  et  à  Cra- 
covie  en  1667,  in-8°.  3"  L'expli- 
cation de  la  prophétie  de  Nack- 
manu  Ketuplia ,  fils  de  Pinchas, 
lequel  étant  à  peine  né ,  prophé- 
tisa ,  et  mourut  aussitôt.  4**  Celui 
qui  révèle  les  secrets ,  manuscr. 
Cinq  Tikkume  (constitutions) 
schaùùat ,  avee  de  subtiles  obser- 
vations. 6*"  Un  commentaire  sur 
Lira  y  et  diverses  sections  de 
Sohar,  et  l'exposition  des  trente- 
deux  sentiers*  Magna  Biblioih. 
ecclesiasticn ,  pag.  3o  et  3i«  - 

ABRAHAM  uE  Prague  ,  ptén» 
dent  de  Vécole  dé  la  synagogue 
de  cette  ville  ,  mort  en  i345  ,  a 
donné,  i<*  l'explication  du  com^  * 
mentaire  du  rabj^n  Salomon 
Isacida  ;  a*»  des  notes  sur  l'Ordre 
Orach  chaiim  ,  qui  fait  la  pre- 
mière partie  du  livrc  Arba  i»^ 
rim  ;  3"  V Alliance  d'Abraham  ; 
c'esl  vûa,  petit  livre  d'arihtmé- 
tique  ,  imprimé  in -8*  à  Ci-a- 
covie  selon  Bnxtorf ,  ou  à  Pra- 
gue selon  d'autres.  Wolfius , 
BibL  héùr, ,  tom.  i ,  page  189» 

ABRAHAM  Rophe  ,  c'est-à-dire 
médecin ,  a  fsiit  un  traité  siit  les 
choses  qui  étaient  dans  le  sane- 
tnaire.  ' 

ABRAHAM  Samarie  ,  a  com- 
menté le  h.Yre  ^cshar  sur  la  Ge^ 
nèse  ,  qui  est  appelé  la  Loi  de 
la  F'éritéy  et  qui  a  été' publié 
en  hébreu  à  Thessalonique  ,-e« 
1604 }  in-4'*- 
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ABRAÎIAM  Sr.iJALOM  ,  rabbin 
espagnol  ,  mort  cii  i(ic)3  ,  est 
auteur  du  fameux  traité  intitulé 
en  hébreu  :  Newe  iSchalom  , 
c'est-à-dire  ,  haùùation  de  la 
paix. 

ABRAHAM  Seeu  ou  Zeeb  ,  se 
Tendit  célèbre  par  ses  prédica- 
tions dans  les  différentes  svna- 
gO(jues  de  la  Litliuanie,  et  mou- 
rut en  1G98.  Ou  a  tir  lui  la 
Racf'  j4hr(i]i<mi  {Gcn.,  21,  12); 
c'est  un  (onimontaire  littéral 
sur  le  Pentateuque.  Solisbaci  , 
1659,  fol.  2°  Un  commentaire 
sur  les  dix  couronnes  ,  dont  il 
est  fait  mention  partie  dans  le 
Talmud,  partie  dans  le  commen- 
taire de  Bechaii  sur  le  Pentateu- 
€[ue ,  telles  que  sont  la  Couronne 
de  la  sortie  d'Égypte  ,  du  sacer- 
doce d'Aaron ,  de  l'oblation»  etc. 
Ce  commentaîie  parut  in-4'*, 
Sansdate,  ni  nom  du  lieu  de  l'im- 
pmsion.Wolfius,  Blùliot.hébr., 
Usm.  1,11*179^  LeLonf;,  Biùlioih* 
socr.  ,  tom.  2,  pag.  593. 

ABRAHAM  de  Crète  (  Barthe- 
lemi),  auteur  du  seizième  siècle, 
a  donné  une  éditicmdes^^c/ej  du 
Concile  de  Florence*  (  Journal 
des  Savans  ,  1 7  2 1 ,  po0*  ) 

ABRAHAM  EccHELLurais ,  sa- 
vant maronite,  professeur  des 

langues  syriaque  et  arabeà  R  orne 
etàPaiis ,  fleurissait  dans  le  dix- 
septième  siècle.  M.  Le  Jay  l'avait 
Teoir  de  Rome  à  Paris  pour 
remplacer  Gabriel  Sionita, autre 
maronite  qu'il  employait  pour 
édition  de  la  Bible  poly-'* 
glotte*  lly  enseigna  aussi l(>s  lan« 
gues  syriaque  et  arabe  dans  le 
collège  royaL  Gabriel  Siooita 
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porta  ses  plaintes  contre  lui  au 
|iarl«  nient    le  décria  et  lui  sus- 
cita des  affaiies  qui  firent  faraud 
l>ruit.  11  tut  encore  attaqué  sur 
sa  c.ipacilé  jiar  M.  de  l'iavijijnv  , 
savant  <locteur  de  la  maison  et 
société  (le  Sorbonne  ,  et  ils  pu- 
blièrent l'un  contre  l'autre  des 
écrits  très-vifs.  On  ne  peut  dou- 
ter néanmoins  ([u'Kccliellensis 
n'ait  été  babile  dans  les  langues 
syriaque  et  arabe,  et  très-exercé 
dans  les  ouvrages  tliéologiques 
écrits  en  ces  deux  langues.  La 
congr^tion  de propaganda  fi  de 
l'associa  en  i656  à  ceux  qu'elle 
employait  A  la  traduction  de  la 
Bible  en  arabe.  Elle  le  rappela 
de  Paris ,  et  le  Bt  professeur  des 
langues  orientales  d  Rome.  C'est 
pendant  ce  temps-là  que  le  grand 
duc  Ferdinand  u  lui  fit  traduire 
d'arabe  en  latin  les  5, 6 et  7*'  Uv. 
des  coniques  d'Apollonius,  en 
quoi  il  fut  aidé  par  le  célèbre 
Jean  Alfonse  Boi'elli ,  qui  y  joi- 
gnit des  comincntaires.£ccliel- 
lensismourutà  Rome  en  1664 - 
On  a  encore  de  lui  plusieurs  au« 
tres  ouvrages ,  et  quelques  uns 
•  en  particulier  où  il  concilie  les 
sentintens  des  Orientaux  airoc 
ceux  de  l'Église  Bonuûne 'contre 
les  protesta ns.  i»  Vingt  lettres 
de  saint  Antoine  ,  traduites  de 
l'arabe  en  latin  ^et  imprimées  à 
Paris  en  i64i-  jintoniimagm 
Màatiê  régulée ,  sermones,  do^ 
cumentm,  admonitiones ,  responf 
sioneSf  et  vit  a  duplex  ;  le  tout 
traduit  de  l'arabe  eu  latin ,  et 
publié  à  Paris  chea  -Taupinard  , 
en  1646,  3«  Semitasa^ 

pientiœ^ûjead  ^ientîascompa^ 
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randûs  mstkodus  ;  à  PftrÎB  i646u 
(C'est  une  tiaduction  latine  d'un 
écrit  atabe  avec  des  notes ,  di- 
.visé  en  treize  chapitres,  Apo' 
Ipgia  de  editione  BibUùrwn  po^ 
ijrgloitorvm ,  Paris 16479  in-8^ 
5"  Beat  lettres  apologétiques , 
imprimées  la  même  année  à  Phr- 
ris,  pour  réponse  auxaceusak* 
tions  de  M.  de  Flavigny  contre 
l'édition  du  livre  de  Ruth, 
&  Une  autre  lettre  apologétique 
contre  le  libelle  calomnieux  de 
^alnielScionita.  7»  La  pre&ce^ 
les  titres  et  argnmens  des  canons 
du  concile  de  Nicée ,  traduits  de 
l'arabe  en  latin  »  avec  des  noteSi 
à  Paris,  iG45. 8»  Une  chtonique 
orientale ,  ibid. ,  i65i .  9"  Euty^ 
ehiusvindieaius,  à  Rome  ,  i66t. 
10"  Une  traduc^on  latine  de 
YEnchindian  studiosi ,  composé 
en  arabe  ^^wt-^Borhanoddm  Al-^ 
zemouchi,  11*  La  traduction  du 
catalogue  des  écrivains  chai- 
déens ,  composé  par  Abdissi , 
qu'il  fit  imprimer  à  Rome  avec 
ses  propres  notes ,  en  1653.  Il 
donne  à  Tauteur  çhaldéenle nom 
d'IIcljed  Jesu  (servus  Jesu)  ,  et  il 
observe  qu'Aubert  de  Mire  ,  qui 
l'appelle  Abdiesu ,  écrit  et  pro- 
nonce ce  nom  à  la  manière  des 
Arabes  et  non  des  Clialdéens. 
(  Le  père  Morin  ,  cxercit.  bibl. 
Richard  Simon  , ///.y^oZ/M^  cri  t. 
de  Vanc.  Test.  Le  père  Le  Loii(;, 
Dibli.  sacr.  tome  2  ,  pa(;e  oyS. 
Bayle  ,  Dict.  crû.  Act.  Lips.  , 
1710 ,  p.  i5i.) 

ABRAHAlVilENS,  ou  ABRA- 
HAMITES  ,  nommés  par  les 
Aral>es  Brachiniah  ,  du  nom  de 
leur  auteur  Jbraim  Ou  Abraham ^ 
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lenoovdUûenft  les  orreuvs'  des 
paidianistes  au.  commencement 
du  neuvième  siècle ,  sous  l'Em* 
pire  de  Nicéphore  en  orient, 
•et  de  Ciuurlemague  en  occic^t. 

ABRAM  (  Nicolas  )  ,  jésùite , 
né  en  1589  à  Cherrai ,  selon  Mo^ 
Tén  y  ou  Xaionval ,  proche  de 
Charmes  en  Lorraine,  selon  dom 
Calmet,  entra  dans  la  Société 
le  10  novembre  1606 ,  et  'y  fit 
profession  le  10  décembre  1623. 
H  reçut  le  bonnet  de  docteur  an 
Ponjfc4-M ottsson ,  le  16  novem** 
bre  i653  ,  après  y  avoir  oocupé 
«ne  chaire  de  théologie  pcndaîit 
dÎMept  ans ,  prêcha  la  contio- 
verse  en  diiÉSrens  endroits ,  et 
enseigna  les  Saintes -Lettres  k 
IKjon  ,  d'où  il  revint  au  Pont«* 
à-Moassou,  et  y  mourut  dans 
de  grands  sentimens  de  piété 
le  7  septcodire  t655  ,  âgé  de 
s<Mzantê<six  ans.  On  a  de  lui , 
entre  autres  ouvrages  :  Nonni 
panopoUtaid  PaVaphrasis  in 
EvangeUum  secimdUmJoanrwm, 
cum  notis  ,  à  Patis  ,  chez  Cra- 
moisi ,  1623  ,  in-8°.  11  ajouta  , 
en  soixante  »  onze  vers  grecs  , 
V Histoire  de  la  femme  adultère^ 
que  Nonnus  avait  omise.  Ces  vers 
du  père  Abram  sont  difFérens  de 
ceux  (jue  Naiisius  avant  lui  avait 
$up|)lcés  dans  le  texte  de  Nonniis. 
2"  Theoph  ras  tus  fSiye  de  quniuor 
flm'iïs  et  loco  par^adisi ,  dialriba 
ad  explicalioncm  vevsûs  290  //'- 
bri  quarti  Gcors^icon  ;  à  Pont— 
à-Mousson,  i635,  in-S".  3°  Epi- 
tome  rudimentoriun  lifiguœ  hc- 
braïcœ  ,  versibus  latinis  breviter 
cl  dilucidè  comprehensa  ;  Paris, 
iVIathui-.  Uaiuault,  i645,  in'-4'^; 
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Dwione,  Pétri  Paillât, 
i65i.  4°  Pharus  veieris  Testih» 
menti,s\sesacrarttm  quœsiionwn 
libri  quindecim,  Accesscrunt  de 
vitale  et  mendacio  ,  Ubri  qua^ 
tuor;  Paris,  Jean  Lost, 
in-fol.  L'oaynge  est  écrit  en 
(iialogiie.  On  estime  pnnc^>ale- 
ment  ce  qu'il  a  composé  sur  les 
Assyriens  au  quatrième'  livre. 
5**  Disserlaiio  de  tendre  ha^ 
ùitaiùmts  JiUorum  Israël  in 
AEgj'piOy  excetpta  ex  Phàro  ves* 
tetris  Tesiamenii.  Cette  disseï^ 
tation  est  tir<^e  du  .  neuvième 
livre  du  Pharus.  Le  père  Tour- 
nemine  Ta  insérée  dans  Sa  belle 
édition  âeMenochius  ,  en  1719» 
in->fol.  pag.  428.  6**  Axiomata 
vHtechrisiiaiiœ]  à  Pont-à-Mous- 
son ,  1654  >  iu-4'  j  ou  in-8'  à 
Dijon,  1657 ,  et  encore  ailleurs. 
L'ouvragé,  est  en  vers  simples  et 
jùaéà,  7'  Historia  Universitàti» 
nrntsipenttmœ ,  in-4*.  Elle  est 
manuscrite,  et'Uauteur  n'y  a  pas 
jnis  la  dernière  main.  8^  Ccm- 
'tmatmtiimes  in  e^stolas  dom 
JPènU.  Manuscrit  conservé  an 
.coUé§e  de  Pont-à-Monason. 
PlasieuTB  écrivains  ont  attrifamé 
au  père.  Abrani ,  une  traduction 
française,  faite  d'après  l'italien 
.du-  père  Daniel  Bartoli ,  de  la 
.Viedupkre  F'meeni  Caraffè^  et 
•de  deux  antres  '  ouvrages  du 
même  ,  .savoit,*  V Homme  de 
lettreê  >  et  la  Pauvreté  contente, 
•Le  père'  Sotivel  l'avait' dit  le  pre- 
mier, et  a  trompé  les  autres  ; 
mais  ce  bibliothécaire ,  mieux 
informé,'  a  rendu  ces  traductions 
f      k  Thoma84e-Blanc,  aussi  jésuite, 
k  qui  elles  appartiennent.  Dom 


Caîinet ,  Bihlîoth.  Lorr,  Moréri^ 
é<lit.  de  1751). 

ABRAM,  (Charles-Dominique), 
petit-neveu  du  précédent ,  cha^ 
noine  régulier  de  saint  Auffustin, 
de  la  con(;ié{;ation  de  Lorraine, 
et  curé  de  Damelivière  ,  sur  la 
Meurthe,  près  Lunévillc  ,  a  fait 
imprimer  une  relation  de  la  cé- 
rémonie faite  aux  dames  du 
Saint-Sacrement  de  Nanci ,  à  la 
centième  année  de  leur  fonda- 
tion, en  I7'i?.5.  Il  a  de  plus  ajouté 
une  espèce  de  suite  kVHistoirede 
t  Université  du  Pont-à-Mousson^ 
composée  par  le  père  Abram  , 
son  grand-oncle ,  et  a  recueilli 
plusieurs  ])ièces  qui  ont  rapport 
à  cette  histoire  ,  dont  le  père 
Galmet  a  tiré  quantité  de  remar- 
ques importantes  ,  tant  pour 
tHiêtoire  ecclésiastique  de  Lop^ 
raine,  que  pour  la  F^ie  des 
hommes  illustres  àu  même  pays.. 
Dom  Galmet,  J^/^/ZoM.  Lorraine, 
'  ABREGH.  G'estlc  nom  quePha* 
raon  donna  à  Joseph ,  lorsque 
l'événement  eut  justifié  la  vérité 
de  l'explication  qu'il  avait  don- 
née aux  songes  de  ce  Roi.  Les 
interprètes  sont  partagés  sur  le 
sens  qu'on  doit  donner  à  ce  mot. 
Quelques  uns  prétendent  qu'il 
signifie  le phre  du  Roi,  et  ib  le 
prétendent  avec  d'autant  plus  de 
vraisemblance  ,  que  Joseph  lui» 
même  dit  à  ses  frères  qu  il  était 
établi  phvdePharaon»  D^autres 
disent  que  Pharaon  ayant  égard 
en  même  temps  aux  services  de 
Joseph  et  à  sa  grande  jeunesse , 
lui  donna  ce  nom  qui  signifie 
pirre  tendre  f  explication  qui  a 
plu  à  saint  lérCime;  lequel  l'a 
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préférée  à  une  autre  qu'Aquila  et 
l'interprète  delà  Vulgate  ont  em- 
brassée. Selon  ceux-ci,  abrccJw  ne 
serait  qu'une  acclamation  pour 
ordonner  aux  Égyptiens  de  flé- 
chir le  genou  devant  Joseph,  jo- 
liathan  et  l'auteur  de  la  Para- 
phrase de  Jérusalem  ,  recon- 
naissent qu'rtZ>  signifie  père  ;  mais 
ne  pouvant  se  déterminer  sur  le 
choix  des  deux  interprétations 
qu'on  donne  de  la  syllabe  rech  , 
ils  les  ont  jointes  ensemble  , 
comme  si  le  mot  abrech  signi- 
fiait le  jeune  père  du  Roi.  Cette 
manière  de  concilier  deux  inter- 
prétations différentes  ne  plaira 

Sas  aux  personnes  de  bon  |{OÛ.t. 
[oréri  >  édit.  de  17  5g. 
ABREU  (Philippe),  néen  i6i4, 
de  ]iarens  nobles  ,  à  Torrès-Vé- 
dras  en  Portugal ,  entra  dans  la 
congrégation  des  Augustins  ré- 
formés ,  et  fut  fait  professeur  de 
théologie  dans  l'Université  d'É- 
vora ,  par  ordre  du  roi  Jean  iv. 
On  conserve  dans  la  maison  de 
son  ordre,  à  Lisbonne ,  un  traité 
où  il  explique  le  mystère  de 
rKchelle  de  Jacob ,  dont  il  fait 
l'application  a  la  morale*  Mé-' 
moires  de  Portugal. 

ABREU  (Sébast.) ,  néen  1573, 
au  bourg  de  Crato  ,  dans  l'Alen- 
téjo  en  Portugal ,  entra  chez  les 
jésuites  au. collège  d'Évora  en 
161  o.  n  y  professa  avec  réputSM- 
tion  les  humanités  durant  qua- 
tre ans  ,  la  philosophie  durant 
le  même  nombre  d'années  ^  et 
la  théologie  pendant  quinze  ans. 
n  y  avait  pris  le  degré  de  docteur 
en  théologie  le  25  juillet  i633. 
U  fut  chancelier  de  TUiiiversité. 
I. 
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et  il  moarut  le  18  octobre  1674, 
Nous  ayons  de  lui  :  Parqoha per» 
fecto  ,  vida  do  F*  Joanne ,  car* 
dim,  Lepremier,  imprûnéà  Évo* 
ra  en  i65i ,  in-foL  LeMond^  dès 
1649  »  i'^-4**«  H  a  composé  nue. 
Théologie  en  sept  volumes  qui 
n'ont  point  encore  été  imprimés. 
Mém,  mamiscrits  de  M.  lie  comte 
d'Ericeyra.  (Moréri.) 

ABREU  DE  MELLO  (  Louis)  > 
Portugais,  y  né  à  YiUa^Yiçosa , 
&uyer  j  commandeur  de  l'Ordre 
de  Christ ,  alcayde-ma^or  de 
MelgajD  t  s'est  fait  un  nom  dans 
son  pays  par  divers  poëmés  sut 
la  naissance  de  notre  Seigneur» 
sur  VAssomption  de  la  sainte 
Vierge  ^  etc. ,  imprimés  à  Lis- 
bonne en  1621  ,  1642  et  lôSg. 
Mémoires  de  Portugal.  Mor^«^ 

iUiREU  o^  .ABB£G£  (  Pierie 
d*  )  ,  i^ligieax  espagnol  de  Vé* 
troite  Observance  de  âaint-Fran- 
çQÎs  9  dans  la  province  d'Anda- 
lousie, fleuiissait  en  161 7.  îl  en- 
seign^^ia  théologie  pendant  l'es- 
pace de  yingt^rois  ans,  et  publia 
^iieli|ues  ouvrages  dans  sa  lan- 
giu»  naturelle  )  savoir  x  Fex- 
plication  des  paroles  .que  les 
ËvangélisteS  «apportent  de  la 
très-pure  Vierge  ;  à  Cadix ,  ches 
Ferdinand  Ray  ,  1617  ,  in— fol. 
2*^  L'explication  du  Magnificai^ 
ibid.  3°  L'explication  du  can-^ 
tique  des  trois  enfans,ibid.  ;ches 
Clément  Midalgo,  1610 ,  in-foL 
4*  h*  Oraison  funèbre  de  la  du» 
chesse  de  Médino'Cœli^  à  SéviUe 
1606,  in-4°.  5"  \a  description 
de  la  ville  de  Càdi^.  NicolalAn* 
to^io,  BibJUoth.  hisp.  WadË^u;ue^ 
Ui  ^Bëce  Jean>  de  SainVÂnloine  |^ 
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BH>Uoth.  uni9*fiancti,  tome  s  ,  sont  propirmcnt  de  ces  officiers 

ptg.  426-  (ju'on  appelle  officiales  otiosi; 

'  ABB£v1  ATEDRS.  Ce  sont  des  mais  les  buMes  des  papes  qui  ac- 

oflicîefs  de  la  oottr  de  Rome ,  cordent  aux  abréviateurs  les 

âtnsif  notnm^  de  ce  qu'ils  die^  qualités  de  nobles ,  de  comtes 

sent  les  minutes  et  les  bréviattH  palatins,  et  de  familiers  du  pape, 

tes  des  lettres  apostoliques.  On  et  plusieurs  autres  droits  ,  ne 

les  amelleaiiSBi  à  Rome  kipfé^  font  aucune  distinction  des  abié» 

lats  wtpatco  »  du  itiot  parquet ,  tiateursdft  gland  parquet  d'airee 

qui  est  le  lieu  où  ils  s'assemblent  les  autres.  On  peut  voir  sur  les 

dans  Û  chancellerie.  11  y  a  deux  offices  dVdnérateurs  à  Rome  le$  . 

sortes  d^abréviateor»;  saroif ,  auteurs  que  cite  Roganti  sur  la 

ceux  du  grand  parquet  »  <fe  ma*  première  rè|^e  de  chancellerie  , 

/(»<t/Rkro9,  et  ceux  du  petit  par>»  S  4»^  i49)  et  entre  autres  plus 

quet  ^âttidttùii.  Quoique  les  uns  connus  parmi  nous  ,  le  cardinal 

et  te  autres  soient  appelés  ^ré-  de  Luca,  iVi  Ae/a^.  eur.,  dise.  44* 

lats  d!r  pareet^  leM  lanetie—  Van  E^en»  part.  1 ,  tit.  a3 , 

sont  néanmoins  dMgimtss.  cap.  t ,  n«  9.  Goitad.,  m  Prax. 

'  I<es pnAali ém  ynind  parquet  dispens, ^^Wh,  21,  c.  8,. n^ 3 et #e^. 

se  tnmt^  tetet  lieu  de  b  chan^  ABRÉTIATIONS,  sont  des  no- 

cdOerie  pour  juger  des  fei^es»-  les,  des  marques  et  des  carac- 

cTcst^-dirt,  pour  examiner  si  tèrés  qui  suppléent  les  lettres 

dSes  sont  expédiée»  selon  les  iot^  que  fan  tetranche.pour  abréger: 

mes  prescrite»  par  la  chaneelIeM  ân  usait  anciennemeikf  dé  deux 

rie ,  et  si  èlss  pentenf  être  ew  imtes  d'ahtéiriâtions;  Vune  se 

vô)éesau  plouur;  ce  qui  apparu  faisait  par  les  caractères  de  Val- 

fient  seulement  à  œux  éenàjùfi  phabet  et  Tautre  par  des  notes; 

pùpco  >  lesqucfly  encoiey  air  nom*  ta  ptettrîère  ne  conservait  que  la 

brededouxe,  deesseot  foutes  les  lettre  initialed'un  mot ,  de  qui 

minuies  des  bulles  qiâf  /expé^  a'appetait  écrire  per  sigîa  Ou  sut- 

dSent  en  dunodlerie ,  dont  9s  gla.  Par  eiemple ,  ches  les  Ro- 

sônt  obHgéi  de  Miffe  Iss  lAlgtit».  mains ,  ces  quatre  lettres  S.  F.  Q  : 

Cest  pourquoi',  ItosquH  est  lie^  R.  signifiaiait  ^enar««,  Popu^ 

soiii  de '<&)iense  d'âge  ott  de  Tusquè  Itomanus» 

qtf^qneautregk'lce, iffantiiéce»  La  iSeconde  soite  d*ahr<r<ria- 

Skirènïenifpasserer  expédier  paé  tlons  se  flûsait  par  des  notes 

ladinnnbrer^^^ci^casIesaMii  marquées  par  des  canubièrés 

tttisfè.  qui  est'ftn  prébt  oiBcief  iflttres  que  ceux  dès  alphabets  » 
^la^ttte  chamlnrefy dniSse  Ai4ni»> .  et  qui  signiCaient  deS  patrties  de 

ÎDtutler^lmBes:  Les  abréviateurs  phlases  tout  entières  ;  c'était 

du  petft  parquet ,  -  de  rmMfi ,  là  précisément  écrire*  e^  notes , 

li'dift  presque  aucune  fonction  ;  et  c'est  cet  ait  que  pràtiquaient 

il»  nè  fomt  que  porter  les  buRles  Ceux  qui  ont  été  le»  premiers  app> 

aux  abré^iatetos  de  ma]ori;  ils  pelés  Notaires, 
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Jnstiiiien ,  pour  fendre  Pétnde  Est.  œsHmaiio. 

du  droit  plus  facile  et  sans  éqni»  AiFect  qfftetu9, 

voque ,  défendit  de  transcrire  Affin.  affinitùs. 

les  textes  des  lois  «rec  des  abré*  Aiar 

viations  ;  mais  les  greffiers  à  Al.  aUàs. 

Rome  Se  servaient  d'ahiéna^  Alia.  aUam^ 

tions  9  et  éc^raient  par  notes  les  Alienaf^.  oMenOHane. 

sentences  prononcées  par  les  Aliqnod*.  aUquùmoéù.  ■ 

ji^pes.  AlmiM.  aUfs$imuik 

Aujourd'hui  les  htiJAes  et  les  Air.  alier.  > 

ngnatures  de  ta  cour  de  Rome  Als.pns.  gra.  àbaêpnesenêgt^ 
,  sont  encore  pleines,  d'abréria-  tia. 

tions;  et  ces  actes  seraient  sus-  Alter  ^  aiterhUé 

pects  de  faux ,  sî  un  môt  qui  a  Altus ,  akerius. 

coutume  d'y  être  écrit  par  lAnré-  Ann*  ammùtim* 

fgé  se  trouvait  écrit  tout  au  loue.  Ann.  wmuum. 

Gomme  il  est  difficile  de  déchi^  Annex.  ùnnatùMn, 

fmr  ces  sortes  d'expéditions  de  AppeL  rem.  appMuùmeremota. 

Rome  écrites  en'  abrégé ,  nous  Ap.  obst  rem,  4yipeUaiiôid»ôà* 
ferons  sans  doute  Une  chose  éga«      stacuh  remoto. 

lement  utile  ét  agréable  à  ceux'  Appltcitn.  apdhtt.  èpôHùUcmu 

denos'lecteurs  qui  pourront  se  Apostol.  avosioScam, 

trouver  dans  le  cas  de  IStë  ces  Ap.  sed.'ieg.  apostôUem  êeêh 
ei^éditions ,  dèleuren-donner  hiatus. 

ici  là  formule  d'après  celle  que  Appatis ,  aptis*,  i^pr^ààtiÊ. 

Ton  trouve  dans  le  peiit  Traité  Approbat.  appttSiiimem* 

des  Usages  de  la  Cour  êt  Hûfne,  Appiobo.  ng^rtéatiù. 

de  M.  Gastd.  iûbo.  arbitrw. 

A.  Areh.  jirchùUacotttif» 

Aa  9  arma.  Ap.  Arcpo.  Arèh<^«  AfM^s* 
Au  f  anima.  copo. 

An  de  ci  «  aurideeanUta.  ArchiepSs.  JÉrMepiêùmpÊtÊf, 

Ab«  aàbas.'  Arg.  swgumentùm^ 

Abs.  absohitio.  Ass^.  as9eqyuta.' 

Abne.  absobttione.  Assequum*  assêqmiikmefh* 

Abs  y  abs.  aBsens.  .  Assoqdttiior.  àtiéi/Uuii$tiém, 

Absolven.  absoh^entes.  Attata.  atSentata. 

é 

Accu,  accusatio.  Atlator.  aitentatoMIr. 

Adl^ren.  adhereniiam.  Attent.  atiento* 

Admitt.  admitten.  adihUtentes.  Atto.  att.  aitenfo^ 

Ad.  no.  praes.  ad  nostram  pr<n^  Au.  ami.  ^ 

sentiàm.  Aucte.  authantate.  - 

Adrior ,  adversaonorum.  '  Authorit.  authoritate.  • 

KdiiùSj  adversarics.  àaâkn.  midientiunë.- 
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Augen.  augendimi. 
Au{5°'.  Augustini. 
Authen.  authentiça, 
A  ux .  auxilîares , 

•  •  » 

Ahx°.  auxilio. 

B. 

B.  B.  bcnedictus, 
Beatiss.  beatissime. 
Beatme.  pr.  bealissintc  pater* 
Beb^'.  bcne^*'.  benedictL 
Ben.  bcncdictionem. 
Bene-alibus.  beneficialibus» 
Bene-riiu.  bcncfiduni» 
Benclos.  buncvolos. 

m 

Benevol.  bcncvolentia. 
Bcnijj;'''.  benignitate. 
Bo.  inem.  bçnœ  memoriœ* 
C. 

Cô  ,  cam ,  caméra, 

Gaa  ,  cà.  causa. 

Gais  aTum  ,  caust's  animarum, 

CaiiTcc  canonicc. 

Cauùcor.  canonicorum. 

Canon,  canonicatum. 

Canon,  reg.  canonicus regularis. 

Canon,  sec.  canonicus  secularis* 

Canotus ,  canonicatus» 

Canria ,  cancelUuria* 

Capel ,  capclla. 

Capels.  capellanus, 

Capa*.  capellanîa. 

Car.  causarurn. 

Cai'd.  Cardinalis, 

Cas.  causas.  . 

Caus.  causa. 

Cen.  eccles.  censura  ecclesias» 

tica. 
Cens,  censuris. 
Cerd**.  certo  modo. 
Certo  m.  certo  modo» 
Ces**,  cessio. 
Ch.  christi. 
Ci.  c/V/^. 

Circumpedni.  circumspcctioni. 
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Cistcr.  c/sterct'ensis,  '    •  •. 

Ci  le.  chirœ. 

CLi.  clausula. 

Clans,  clausa. 

Clico.  clcrico. 

Clis.  cîausulis. 

Clunia ,  cla.  chiniaccnses, 

Co»  coin,  commwwni. 

Cog.  ieg.  cognât io  Icgalis. 

Cog.  spir.  cognatio  spirituah's. 

Cog*.cogn.  cogiioia.  coçnomina. 

Cogèn.  cognorncn. 

Cohào.  cohabitalîo. 

Cog^o»,  oognomitus. 

Coig'».  cog^**.  Qons.  consangui'^ 

nîtatis. 
CoTone,  communnme. 
Colttatur ,  commiuatur. 
Colla  t.  collatio. 
CoUeàta ,  collegiata» 
Colleg.  collegiata. 
C  oll  i  t  i  ga  n .  coUit  igmi  t  l'bus. 
Collai,  collîligantium, 
Com.  communis . 
Coin*'*,  cornmcndam. 
Comd^us.  commandatus. 
Comm^  Ëpo.  committatur  Epis- 

copo. 

Conipcteni.  competentem.  ' 

Con.  contra. 

Conc.  concilîum. 

Coulcune.  conjessione. 

Confeori ,  conjessori. 

Concone ,  communicationc^ 

Conlis,  com'cntualis» 

Conriis ,  contrariis,  * 

Cons.  consecratio. 

Cons.  t.  r.  consuUationi  taliter 

respondelur. 
Consciae ,  conscientiœ. 
Consequên.  conscqucndum,.  . 
Conscrvan.  conservando* 
Cons"*.  concessione» 
Consit.  concessit» 
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Gonstbu.  cmutitutionibus, 
Gonstitatioii.  ccnstituîioaum. 
Gmsa.  consensu» 
Gont.  contra>  • 
Goendarent,  commefufâren/. 
Goeietar^  commendaretûr.' 
Cajuscumq.  cujuscumque. 
GujiuHt.  çujgsUbet, 
Gnr.  curia* 

D.  ^ 
D.  N.  PP.  Dcmmi  nastri  Pep4B. 
D.  N,  Dcmùd  nostri. 
Dit.  datum. 
JXat,  debeat. 
Decrô.  décrète* 
DecTum.  decretum. 
Siefeti ,  defunii, 
De&UQy  définitive 
Benomin.  demmËÙuUia» 
BenonpiiMt.  dênom.  demmùu^ 

tianem, 
Beiogat.  darogatione,  • 
Desap.  desm^per. 
Derolat.  derol.  de^dutum.. 
Die.  dUecesis. 
Die.  dictant. 
Difpîî.  dign.  dignemihi. 
DiL  fil.  dilectus  JiUus* 
Dip**.  dispositione. 
Dis.  ves.  discretioni  vèstrœ, 
Discreoni,  disereticni» 
IHspaÔ.  dissijjatto. 
Tlàspen.  ^spendium,' 
-  Di^tens.  dispenstuio* 
Di^tensaoL  diq>ensati0.  ' 
Di^tosit.  dispositivh. 
'  Diversor.  diversoruml 
Divor.  divortium. 
Dni.  Damini. 
Ihïiese  j  Dcminicœ* 
Ddo  ,  Domino, 

D.  Dmas.  Bonis.  Dcmimts»  ; 

Dora.  Domini.    '  • 

Dotât.  Jotatio.  '  ' 
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Dotate,  dot.  dotatiane^ 

Br.dicitur. 

Ihs^dictœ. 

Dti  y  dicti,  , 
Dac.  an.  de  ea.  ducat^mm  aurt 
de 

Dacat.  ducatorum.  '     -     '  ' 
Daœnt.  ducentorum. 
Dtam.  ret.  dm  tît.  dum  viveret^ 
E. 

Eâ. 

Eod.  Rom.  EecMaBamaAa,  ' 
Ecclesium.  eoclesiarum.' 
Ecdesiast.  ecclesiasticis, 
Ecclea.  ecel.  eceksia.,  -     ■  '  i 
Eeelis.  eocEcis,  eccksiasiicis^ 
Ee.  esse. 

Estum ,  effiect.  effectunu 
Ejnsd.  ejusdem. 
EÎec.  électio* 
Em^  entnn» 

Emoltûin.  emohanentum,' 
Eod.  eodem. 

E[îo.  episcopo» 

Epùs,  episcopus*,  C 
Et.  eUam, 
Ex.  extra, 

Ez  Rom.  eiir.  exéra  rùmana  cû' 
nom» 

Ex.  val.  exiâtirnatione  vahris, 
Exat  y  exist.  existât, 
Exeoê,  excommunicatiane, 
Exoois  exeommumcationis,'  ^ 
Exoom.  exeofwtwnicatio, 
Ëxecrab.  execrabUis,  - 
Exâis ,  existens, 
Exist.  exùtenti* 
Exit  ^eahêtit, 

Exp;  ex^rôm.  > 

Exp'*.  exprimenda. 

Expeà,  esqfediri, . 

Exp**.  expreads^  ^ 

Expmi ,  exprind, .         .  '  î 

Exprimend.  exprmendtt^     '> . 
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Exped.  exptdùwni' 
Eiqied^  expedienda^ 
Ezped*^  expeêiîùmL 
Express,  expressis, 

Exten.  extendenduM^  . 
Extend.  extenémda* 
ExtiaordÎQ.  û9iP0oniùufrm. 
F, 

faxàn,facientes. 

Famarif  .^MmlflTÛ 

Fd.  rec.  pred.  tt«  fiUçi»..  rwfw* 

Festiûbus  yfestmtati^m, 
Fn.  Ion  Iqi«,  firwni» 
TotL^Jorma. 

Ft.frater. 
Fnteni  ^finoiro$t§, 
Franus  ^franascus, 

tvoict.  fructus, 

Fructib.  fxwt»fntcii(fuf'\ 

Frum .  fratrum . 

Fundat.  fvndatiç, 

Fandat .  fundatum . 

Fund*.  ikmd^*' fMJBdgomi,  jfiffir: 

datkme, 

Gen,  ^(antffwfit* 
GeneraL  ^«nmloNi, 

Gnatio ,  generaiiém 

Gnlr.  generaL  gcfum^k^» 
Gnn.  gênera. 
Gm,  gratia, 

Grad.  afin,  ggadui  ^ffimàtts* 
Giar.  gratiarumu 
Grat.  graiia. 
.  Giat  fnNwNr. 
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Gratifie,  gratificatione. 
Gratae.  gratifications 
Gvè^graiiœ. 
Gras*,  graiiosœ. 

H. 

Hab.  habere. 
lîab.  haheri. 
Ilabeant.  haùeaniyr, 
Haben.  habentia. 
Hacti»  y  7//6'  /e/iv^. 
Hêantur,  haùeantur* 
Hêt.  habet» 
Hère,  habere. 
Hita,  habita, 

Hcïe ,  homine.     '  .  • 

Honiîci.  homicidium. 
Hujusm.  hujusmodi. 
Humil.  humiUt.  Iminilt.  ibiimV. 

//Ver. 

Hhm  9  luuoôi  9  htijuMmodi» 
I. 

I.  /n/r0. 
Id.  iV&f. 

Januar.  Jtmuaiw.^ 
Igr.  i^iïur. 
nior.  illorum, 
Immunit»  ùmnuniiaâ, 
Impetran^  impertraniium. 
Imponen.  impcnendis. 
Iinport.  importante, 
Incipi.  incipiente. 
Infrap^iina.  infra  scriptum, 

Infia-script.  iniirap*.  mfror^crip; 

tas. 

Intropta,  intro^cripta. 
Invocaone  ^  invoeatiûne. 
iDTOcat.  iuTpcaiiiini ,  ùmfcath-^^ 

num. 
Joès ,  Joannes. 
IrreguV*.  irreg^laritater 
ïs.  idibus. 
Jud.  judicium. 
Jud.  jttduin.  judiçwn. 
Jur.  jurasfit. 
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•Taris  patr.  juris  patronaiuê, 
Jnrt^.  jurameato^ 
Jttx.  fuxta. 

K, 

Kd*  U.  kiUenàaif, 
L. 

Laïc.  îaicus. 
Lakor.  Uâcorum. 
Lati».  latme ,  latisêune,^ 
Legit.  légitime* 
Legit.  legitùnus, 
Legma ,  légitima. 
Lia ,  Ucemia, 
Lîb.  &*i&er.  !«/.  Iiî^ra. 
Lit*  £r>£r. 
lÂtig.  Uiigiôsus. 
Litîgios.  litigiosa, 
Litma ,  legiUmà» 
Idtl.  I&iera. 
Litterar.  Utierarum. 
.  Lo,  Itîfrrô. 
Lne,  Huerœ, 
Lris ,  iitteris. 
Lté,  £fciVè. 
Ltimo ,  légitima* 
Lndeos.  Ludovicus* 

M. 

M*  mcneUB» 

Magist.  magistcr. 
Magru ,  rnagistro. 
Mand.  mandamu^,  vel  manda-^ 
tum, 

Bland.  q.  mandamus  quatenus. 

Manib.  manibus,  ' 

Mediet.  medietate. 

Med^.  mediatk. 

lEetts.  mensis. 

IGr ,  misericorditer, 

Miraone,  miseratione» 

Mniri ,  ministrari. 

Mo  9  modà. 

Mon.  can.  prxm.  motiitione  ea^ 
nonicu  prœmissa. 


Monriimi. ,  ilmafiernoit. 
MoTen.  moventibus, 
Mrimonium ,  matrirnonMif»' 
Mtmon.  matrimoniumf 
N. 

Nti.  ftostri- 

Naa ,  nature 

NatÎTit^n.  nainntéUem. 

Necess.  necessariis, 

Neœssar.  nece$sariorum. 

Neiia,  necessaria. 

Mêrior.  necessariorum* 

No.  non* 

Nob.  nobiUum* 

Koèn»  iioFTien. 

Nofi ,  noa ,  nom  ,  nomina* 

Non  olisl.  non  obstantibus* 

Nost.  nastri. 

Not>  noUmdum» 

Not.  notP.  noltlis. 

* 

Notar.  iB0fttr»»f . 
Notor.  publ*".  ftol<im  ptthHeo»* 
Nra ,  nostra, 
NùltSs,  nuliatmus. 
Nnncnp.  mÊmei^Hoiim* 
Nnncapai.  mmcupatiwun. 
Nonaipe.  mm/cupaim*  ' 
Nûp.  nuper* 
Nop.  m^Uar. 

a 

Obbit.  obùum* 
Gbit.  obitu9* 
Obnêri.  obimeri* 
(Hmêt ,  obt  «r^mel. 
Obst.  obftaeubmt* 
Gbsituit*' obstantHrus. 
Obt.  obtmet. 
Obtin.  obtùtebaL 
Octob.  octobris, 
Occup.  occupatum, 
Oès,  cmnes* 
Offali ,  officiait. 
OiOiûm ,  offîcium* 
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Oï ,  omni. 
0Tb,  omnibus. 
OTo ,  oîno  ,  omnino, 
Oium ,  om ,  omnium. 
Omn.  omnibus. 
Omn.  omnino» 
Opp".  opportunis. 
Opp°».  opporluna, ,  ' 
Or.  orat.  orator, 
Orat.  oratoria. 
Orce  ,  orace  ,  oratrice. 
Ordbus.  ordinationîhus. 
Ordin.  ordTo,  ordinario. 
Ord''.  ordinis. 
Ordris,  ordinoriif. 
Ori ,  oratori.  ' 
0ns ,  oratoris. 
Orx ,  oratrix. 

• 

PP.  Papœ. 
Pa  .  papa. 
Pact.  pactum. 
Pùblis  y  prœjudicialis. 
Pam.  Primam. 

PaiTOchial.  parolis  ^parochiaUs^ 

Por ,  prœsbiter. 

Pbrcdda ,  pjesœbilericida. 

Vhn ,  prœsbiteri.  ' 

Pccpit ,  perce pit. 

Pènia ,  pœnitentia. 

PaenTaria ,  pcenilentiaria. 

Paeniten.  pœnitmlibus. 

Pens.  pensione. 

Penult.  penultimus. 

Perinde.  val.  perinde  valere. 

Pprpuàm ,  perpetuam. 

Verci".  perquisito.  ' 

Persolven.  perso^venda. 

Vêt.  petitur. 

Pfessus.  professus. 

Pinde.  perinde. 

Pmissor.  prœmissorum, 

Pn.  pns  ,prœsens. 
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Pndit ,  prœtendit. 

Vnt  y  possunt.  ' 

Vnim ,  prœsentia. 

Pntium ,  prœsentium. 

PntDdum,  prœtentO'Uandunin, 

P*.  seu  i'*. primo.         .  . 

Podtu».  primodictus^ 

Voên.  pœnitentia. 

Point ,  possint. 

Pont"»,  pontificatuss 

Pœnit.  pœnitentia^ 

Poss.  possit. 

Voss.  possesswnem*        .  ' 
Poss.  possint. 
Possess.  possessione. 
Possess.  possess  or. 
Poten.  potentia. 
Ppuum ,  perpetuum. 
Vt  ^  pater. 

Praeal.  prœallcgatus. 

Prœb.  prœbenda. 

Praebend.  prœbendas. 

Praed.  prœdicta. 

Praîfer.  prœfertiir.    '  ' 

Praein.  prœmissum. 

Praes.  prœsentia. 

Praet.  prœtendit. 

Predtu*.  prœdictus. 

Praesbit.  prœsbiter. 

Prim ,  primam. 

Primod.  primo^dictQy 

Priotuus ,  prioratus. 

Procurât,  procurator, 

Prori.  procuratori. 

Prov.  provisionis. 

ProvTone ,  provisione, 

Proxos ,  proxinios. 

Prœd',  prœdiçitur. 

Pt ,  potes  t. 

Pt  ,  prout. 

Ptam ,  prœdictam. 

Ptr ,  ptur  ,  prœfertur.^ 

Pttur ,  petitur.  ' 

Pub.  pubUco. 
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Purg.  can.  purgatio  canonica. 
Pvidere , /?rowV/ere. 

Q. 

Q  que.  •  . 

Q"*.  quod. 

Qm ,  qon.  quondam. 
Qiïilt ,  quomolt ,  quomodoUbet. 
Qtnus ,  qtus ,  quatenus, 
Qu.  quod. 
Qiialit.  qualitatem. 
Quat.  quatenus. 
Quaten.  quatenus. 
Quoad.  vix.  quoad  rnxerit, 
Quod*».  quovismodo^ 
Quon.  quondam. 
Quor.  quorum. 

R. 

Rta  ,  registrata. 
Rec.  recordationis, 
Reg.  regulœ. 
Reg.  reguîarum. 
Relione ,  religione. 
Rescrip.  rescriptum. 
Resd*"".  residentiam. 
'  Réservât,  reservata. 
Réservât,  reservatio. 
Resig.  resignatio. 
Résignation,  resignationem. 
Resig"'.  resïgnatione,  , 
Resig^.  resigna tio^ 
Resi^*.  resignare, 
Res**.  reservatio. 
Restois  ,  restitutionis. 
Retroscrip.  retro-scriptusx 
Rgnet ,  resignet. 
Rlaris  ,  rcgularù, 
Rlè  ,  regulœ. 
Rlium  ,  rcgularium^ 
Rntus  ,  renatus. 
Robor.  roboratis. 
Rom.  romanus. 
Roma  ,  romana. 
Rtus.  rctro'scriptus,  • 
Rûglari ,  regulari. 


S.  sanctus. 

S.  P.  sanctwn  Peirunu 
S.  sanctitas. 

S.  R.  £.  Sanetœ  Romanœ  Ec-^ 

cîesûe* 
S.  V.  sanctitati  vestrœ^  . 
S.  y.oT.sanctitativestrœcrator^ 
S.  supra. 

Sacr.  une.  sacra  unctio. 

♦ 

Sacror,  sacrorum. 
Saecul.  sœcularis. 
Saluri  ,  sain ,  salutari. 
Sanctit.  sanctitatt's. 
Sanct"*.  p'.  sanctissime  pater, 
Sartam.  sacramentum. 
Sa.  00.  ex  val.  an  ««cuiufiiiR  com^) 
munem  existùnationem  vah^, 
remannuwn. 
Sec.  secundum. 
Sed.  Ap.  ApostoUcœ. 
Sên.  exco.  seiUentia  exccnamt^ 

nicationui 
Sentent,  sententiis. 
Séparât,  s^ara^. 
Si^K  signatura.  • 
Silem  ,  sùmUm. 
Silibus,  sumUifus*       -  • 
.  Simpl.  simplicisl, 
Singul.  singularum, 
Sit.  sitam, 
Slaris ,  sœcularis. 
Slm^  salutem. 
Slorum  ,  singulorwn. 
S.  M.  m.  satictam  Manam'nut^ 

jorem. 
Snia ,  senteniia. 
Snta  ,  sta  ,  sancto. 
Snti  ,  sati ,  sanctitati. 
SoUic.  sollicitatorem. 
Solit.  solitam.         •  t 
Solut.  solutiofiis. 
Solut".  solûouis  j  solulionis. 
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Sortile.  sortîlegùm. 
Spêalem ,  specialem, 
Spêaliter ,  spcciaUter- 
'   Speali  y  speciaU. 
Spec.  specialis, 
Specif.  specificatio.  . 
Sp**.  s/jccificatio.  '  • 

Spualibus.  spirituaUàus. 
Spo ,  spiritu, 
Spos  9  spiritus, 
Stat.  status. 

Substanlis,  substantiaUs» 
Subvent.  subventiams, 
Siibv**'.  subventionis. 
Saçc.  successores. 
Succores ,  successares, 
Sumpt.  sumptum. 
Sup.  supra. 
Supp*^  suppUeat, 
Supp^'*.  supplicantis. 
Supplie.  suppUcai, 
SuppUcaonit ,  suppUcaiioms, 
Supp"*'.  suppUcationfe. 
Suptao».  supra-dictém» 
Surrog.  surrogandus, 
Surrogan.  surrogundis, 
Surrogaonis ,  surrogatianis»  ^ 
Surrogat.  surrogaiùmisn 
Suspcn.  suspensîonù* 
T. 

Tangen.  tangetuban, 
Tm ,  tamùm. 
Temp.  ten^s. 
Ten.  tenore. 
Tenen.  tenendum. 
Temo.  termùw. 
Test,  testànonium. 
Testib.  testibus. 
Thia ,  theologio. 
Tfaeolîa ,  theoloffia, 
Tit.  tituli. 
Tn  )  ttonen. 
Tli ,  mif  2f . 
Tpoie  y  tempoi'e. 
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Tp«i  9  tempus, 
Tfecen.  trecenianim» 
V. 

V.  vestra, 

V».  vester. 

V.  vie  y  vesiiw. 

Vacan.  vacantem, 

Yacan.  yttçantibus. 

Yacaonum  •  vacaîionum, 

Yacat*".  vaeatùnds. 

Yacaonîs ,  vacatioms, 

Yàl.  vo/S^nem.. 

YeneWî .  venênUnli,^ 

Yerisile ,  verisùmie» 

Verusq.  verusque. 

Yest.  vester. 

Yideb.  videbitur. 

Yidcb'.  videbitur^ 

Yîdel.  videlicet. 

Viginti  quat.  viginti  quatuor» 

Ult.  ulthno. 

Uh.  poss.  uUùnus  passessor. 
Ultus ,  uÙimus. 
Ursis ,  Miniversis. 
Ult>.  ti/^fm/. 
Usq.  usque. 

X. 

Xptî,  Christi.  ' 
Xptianorum,  christianorum. 
Xpt"K  Christùuù, 
Xa.  viginti. 

Les  noms  des  diocèses  s*a-  - 
brègent  de  cette  manière  :  Po» 
risien,,  Rothomag. ,  Lugdunen. 
Parisiensis,  Rothoma^ensia,  Lu|^ . 
dends. 

En  France  9  les  abréviations  sont 
défendues  aiix  Kotaires  dans 
leurs  €ontrats;s'illeuren  échappe 
à  la  rapidité  de  la  main ,  il  éiui 
qu'elles  ne  tombent,  ni  sur  les 
noms  propres  ,  ni  sur  les  soow 
mes  j  ni  sur  les  dates ,  ni  enfin 
sur  aucune  partie  essentieile  de 
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l'acte.  Du  Moulin,  sur  Fart.  174 
de  l'Ordonnance  de  i53g.  Not. 
Apost, ,  lib.  I ,  chap.  12.  M.  Du- 
rand de  MaiUane ,  Dictionnaire 
de  Droit  canonise  et  de  Pra- 
tique àénéficiaie,  au  mot  Abiu^ 

▼lATIOXS. 

ABRITmi,  ville  épiscopale  du 
dioeèse  de  Thr^oe ,  dans  la  Mœsie 
jnlérieure  ,  sous  ûniâropple  de 
Trajanople.  Je  crois  que  c'est  celle 
doat  parle  lliéroclès  dans  sa  No^ 
u'ce  qu'il  dit  être  la  septième  de 
la  Mœsie,  et  qu'il  appelle  Ébrait" 
ius.  Voici  deuxdesesévêques  : 

1*'.  Macien  qui  soutint  liesto- 
rius  à  Éphèse  ;  il  souscrivit  auni 
à  la  letde  synodale  de  sa  province 
À  l'empereur  Léon  9  en  458. 

a*.  Ursus  souscrivit  au  sepr- 
^ème  concile  (général. 

ABROSTOLA ,  ville  épiscc^ 
du  diocèse  d'i&ie ,  dans  la  pro- 
vince de  Phrygie-la-Salutaire.: 
elle  est  appelée  A  broc  ta  dans  l'an- 
cienne Notice,  C'est  la  même  que 
Hiérodès  nomme  DemuauracUa^ 

Nous  n'en  connaissons  qu'un 
évéque.  C'est  Aquilas  qui  en  44^ 
assista  et  souscrivit  au  concile  as- 
semblé par  Flavien  de  CP.  et 
Thalassc  de  Césaréc ,  dans  lequel 
Eutyches  fut  condamné  comme 
hérétique.  Q  assista  aussi  trois 
ans  après  au  concile  de  Ciàaki^ 
doine. 

ABSALOM  (hébr.  ,  père  de  la 
paix,  ou  la  paix  dit  père) ,  fils 
de  David  et  de  Maacha ,  fille  de 
Tolmaï ,  roi  de  Gessur,  était  8^ 
Ion  l^criture  le  plus  bel  bomme 
de  tout  Israël ,  et  qui  avait  la 
plus  belle  chevelure.  Ses  che-* 
ye^'qu'il  fieduBait  couper  une  fois 
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Fan  ,  pesaient  deux  cents  sycles , 
selon  le  poids  du  Roi ,  ou  le  sycle 
babylonien  qui  pes^iit  huit  obo«- 
les  ;  ce  qui  revient  à  ti'ente-une 
onces.  Absalom  avait  une  sœur 
nommée  Tiiaraar  ,  qu'Ammon 
fils  de  David ,  maïs  d'une  autre 
mère  que  Thamar,  renvoya  hon^ 
teusement  après  l'avoir  violée. 
Absalom  dissimula  cet  outn^  , 
bien  résolk  de  s'en  venger  un 
jour  ;  ce  q[u'il  atécuta  deux  ans 
i^^rès  eu  &isant  naossacrer  An>- 
mon  dans  un  festin  auquel  il  l'a- 
vait invité  y  et  s'enfuit  dans  le 
pays  de  Gessiir,  auprès  duroi  T0I7 
mai ,  père  de  sa  mère. 

Absalom  étant  rentré  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  son  père , 
par  les  bons  offices  de  Joab  son 
oncle,  se  donna  un  équipage  ma- 
gnifique ,  se  regardant  conmie 
l'héritier  présomptif  de  la  cou- 
rcmne ,  et  tous  les  matins  il  ve- 
nait à  la  porte  du  pabds ,  s'effov- 
l^ant  de  i^igner  par  ses  caresses 
tous  ceux  qui  y  abordaient.  Lors* 
qu'il  crut  les  esprits  suffisamment 
disposés  en  sa  faveur,  il  se  rendit 
à  Hébion ,  accompagné  de  deux 
cents  Hommes  qui  ignoraient  son 
mauvais  dessein*,  et  en  même  ' 
temps  il  envoya  dans  toutes  les 
tribus  d'Isracl  des  gens  de  sa  fac- 
tion ,  pour  sonner  de  la  trom- 
pette et  publier  qu' Absalom  ré- 
gnait à  HébroD.  La  plus  grande 
partie  d'Israël  le  suivii  en  |>cu  de 
temps ,  et  David  s'enfuit  de  Jéru- 
salem où  Absalom  ,  par  le  con- 
seil d'Achitopel ,  abusa  publi- 
quement de  ses  concubines  qu'il 
y  avait  laissées.  Absalom ,  dès  le» 
lendemain ,  livra  bataille  à  son 
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père,  n  perdit  vingt  imUehôncH 
mes  qui  furent  taillés  en  pièces 
dans  le  combat;  et  comme  il 
s'enfuyait  avec  le  reste  de  son 
armée  ,  sa  tête  s'étant  embarras^ 
see  dans  les  branches  d'un  chêne 
sous  lequel  il  passait  ayec  sa 
mule,  il  y  demeura  suspendu ,  y 
fut  percé  de  trois  dards  par  Joab, 
et  ensuite  achevé  par  dix  jeunes 
éeayers  de  ce  général  de  David , 
Fan  du  monde  2980  ;  ayant  J.  G. 
1020  i  avan^  l'ère  vulgaire  1024* 
Âbsalom ,  pendant  sa  vie ,  s^était 
fait  dresser  un  monument  qui 
consistait  9  selon  Josephe,  dans 
unexolonne  de  marbre  »  distante 
de  deux  stades  ou  deux  cents  pas 
de  Jérusalem.  (2.  Reg. ,  c.  i4» 
V.  25.  )  ^oj-ezla  Dissertaiionàe 
M.  Le  Pelletier  de  Rouen  sur  le 
poids  des  cheveux  d* Absalom. 
Journal  de  Trév.^  1702,  p.  176. 
(  2.  Reg,  y  Ck  i5.  2.  Ibid,  c.  18.) 
jlntiq. ,  liv.  7,  cliap.  f), 

ABSALOM,  de  Jérusalem,  por- 
ta Manahem,  fils  de  Judas  le  Ga- 
liléen,à  vouloir  se  faire  roi  des 
juifs,  la  douzième  année  de  Né~ 
pon  ,  soixante-sixième  de  Tère 
vulgaire.  (Josephe,  deBell,Jud.^ 
liv.  2 ,  c.  33.  ) 

ABSALOM ,  oncle  et  beau-père 
d'Aristobule ,  roi  des  jui£s ,  fut 
'  fait  prisonnier  par  Pompée  au 
siège  de  Jésusalem ,  l'an  du  mon- 
de 3941  ;  avant  Jésus-Christ  69. 

A13SAL0M ,  chanoine  régulier 
deVOrdre  de  SaintAugustin  dans 
l'aUïaye  de  Saint->yictor4wE-Pa- 
ris ,  fleurissait  dans  le  treizième 
siècle  ,  vers  Tan  1 210.  Il  fut  de- 
puis abbé  deSpinkerbac,  dans  le 
.diocèse  de  Trères.  H  écrivit  cin- 


ABS 

quante-un  sermons  que  Daniel 
Scilincus,  abbé  du  même  mo- 
nastère, fit  imprimer  in-fol.  à 
Cologne ,  Van  1 53  j ,  sous  ce  ti- 
tre: Sermones /estivales ,  L.  Ab*  ' 
salonis  abb.  Spinkerb* ,  5l.  Le 
Mire,  Biblioth.  eecles, 

n  y  eut  encore  sur  la  fin  do. 
douzième  siècle,  dans  Tabbaye 
de  Saint-Victor-lez-Baris,  un  ab- 
bé de  grand  mérite  nommé  Ab- 
salom ,  lequel  mourut  le  1 7  sep- 
tembre i2o3.  Le  père  Jean  de 
Toulouse  ,  dans  un  livre  intitu- 
lé :  Fondation  de  Vabbajre  de 
Saint-'F'ictory  prétend  que  c'est 
de  celui-ci  que  sont  les  cinquan- 
te-un sermons;  mais  il  se  trc^mpe 
ainsi  que  Possevin  qui  est  du 
même  sentiment  quelni ,  comtaie 
on  le  prouve  par  un  ancien  cata- 
logue de|la  bibliothèque  deS^^ 
Victor,  de  Tan  i5i3 ,  où  les  seiv- 
mons  au  nombre  de  trente-qua- 
tre, que  ces  auteurs  attribuent  à 
ce  dernier  Absalom ,  sont  ins- 
crits de  cette  sorte  :  sermones 
vener,  Absaloms  canon»  reguL 
apud  S.-'Victoremad  muros  Pa- 
risienses,  et  postmodumAbbatis 
in  Germania.  Magna  biblioth, 
ecclesiastica ,  pag.  35  et  36. 

ABSALON ,  abbé  de  Spinker- 
bac ,  au  commencement  du  trei- 
zième siècle.  Nous  avons  de  lui 
cinquante  sermons  sur  les  fêtes 
de  Tannée ,  imprimés  à  Colojgne 
en  i554*  (  Dupin ,  Table  des  aiit\ 
eeclesiast,  du  treizième  siècle^ 
pag.  583. 

ABSCONSE ,  du  verbe  abscon- 
dere»  C'est  une  lanterné  souvde 
dans  laquelle  on  enferme  une 
chandelle  ou  bougie  pour  lire  au 
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chœur  les  absolutions  et  béné- 
dictions à  matines ,  et  le  capitule 
et  Toraison  des  laudes. 

ABSENCE  et  ABSENT,  quant 
à  l'obligation  de  résider  et  d'as- 
sister au  chœur ,  par  rapport  aux 
ecclésiastiques. 

i'^.  On  n'est  pas  privé  du  droit 
d'élire  ,  quoiqu'on  soit  absent  , 
si  on  peut  être  appelé  commodc- 
uient  ù  l'élection.  (Arrêt  du  17 
novembre    1668.   Journal  des 
Aud.  )  Il  sufiit  pour  cela  d'être 
dans  la  province ,  et  suivant  Du 
Moulin  ,  dans  le  royaume.  Un 
absent  de  cette  façon  ,  qui  aurait 
droit ,  rendrait  l'élection  nulle  , 
à  moins  que  pour  le  bien  de  la 
paix  il  n'y  consentît.  (  Cop.  ec- 
cles.,  57.  Cod.)Md\s  cela  n'a  lieu 
que  dans  l'élection  des  prélats  , 
et  non  à  l'é^jard  des  premières 
dignités  dans  lescatliédiaUs  ,  ou 
la  principale  dans  les  colU'i;ialeS, 
parce  que  ces  bénéfices  sont  seu- 
lement électifs  jure  extraord. , 
soit  par  les  statuts  de  l'ÉgUse , 
soit  par  une  ancienne  coutume. 

2°.. Un  bénéfice  sujet  à  rési- 
dence n'est  point  impénétrable 
de*  plein  droit  pour  absence  et 
faute  de  résidence.  Il  faut  une 
sentence  après  une  citation  faite, 
ou  en  parlant  à  la^rsonne  du  ti- 
tulaire, ou  à  domicile,  et  Je  béné^ 
fice  ne  vaque  que  lorsque  ces- 
sant tout  empêchement  légitime 
il  ne  comparaît  pas.  Arrih  du 
parlement  de  Dijon ,  du  2.8  j  uil- 
let  1648 ,  qui ,  faute  de  monition 
précédente  ,  infirme  la  sentence 
qui  avait  adjugé  la  créance  de  la 
cure  de  Gruchot  au  sieur  Gi- 
jraudqui  en  avait  été  pourvu  par 
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l'évèque,  pour  l'absence  du  sieur 
Perrin  qui  était  allé  voyager  en 
Terre-Sainte. 

3".  Le  concile  de  Bâle  ayant 
ordonné  qu'une  partie  des  gros 
fruits  des  éj; lises  où  il  n'y  avait 
pas  de  distribution  quotidienne 
fut  adjugée  aux  seuls  présens^on 
peut  faire  ici  deux  questions  ;  la 
première,  si  un  absent  doit  tou- 
jours perdre  ?  la  seconde  ,  que 
doit-il  perdre  ? 

On  répond  à  la  première  ,  que 
le  concile  de  Trente  permet  aux 
chanoines  de  s'absenter  trois 
mois  dans  chaque  année ,  Sitns 
encourir  les  peines  de  non-rési- 
dence, et  cet  usage  était  observé 
en  France.  Sur  quoi  Van  Espen 
remarque  que  cette  permission 
doit  être  fondée  sur  une  cause 
raisonnable  dont  leui'  conscience 
est  juge. 

On  répond  à  la  deuxième  ques- 
tion ,  que  ceux  qui  s'absentent 
plus  long-temps ,  doivent  être 
privés  des  distributions  quoti- 
diennes ,  dont  la  quotité  se  règle 
suivant  les  circonstances.  Le  con- 
cile de  Ti-ente  ne  met  en  distri- 
butions que  le  tiers  du  Roi  ;  nos 
arrêts  anciens  mettaient  la  moi- 
tié. Il  y  a  des  bénéfices  qui  de- 
mandent une  résidence  plus 
exacte  ;  d'autres  demandent  l'as- 
sistance actuelle  aux  offices  j)en- 
dant  que  l'on  est  présent  ;  mais 
ils  permettent  de  plus  longues 
absences;  les  chanoines  obligent 
à  un  service  plus  assidu  les  offi- 
ciers du  bas-cliœur ,  semi-pré- 
bendés  ,  chapelains  ,  chantres  , 
ou  sous  quelque  autre  nom  que 
ce  soit ,  parce  qu'ils  sont  leurs 
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gages ,  et  principalement  établis 

pour  suppléer  à  leur  défaut. 

4**.  Les  évêques  avaient  les  dï^ 
tributioiis  manuelles  et  quoti- 
diennes ,  sans  être  obligés  d'as- 
sister au  chœur,  parce  qu'ils 
talent  toujours  censés  absens 
pour  causes  légitimes. 

S".  L'évéqoe  a  droit  de  pren- 
dre avec  lui  un  ou  deux  dignitai- 
tes  f  on  chanoines  à  son  choix  , 
qui  en  ce  cas  seront  censés  pré- 
sens, qnoîqa'absens,  parce  qu'on 
les  sappose  occupés  utilement 
an  service  do  l'Église.  11  n'est  pas 
nécessaire  d'avoir  fait  son  stage 
pour  jouir  de  ce  privilège. 

ABSÉLIUS  (  Guillaume  ) ,  de 
Bretîa  ,  chartreux  ,  vécut  dans 
cet  Ordre  pendant  quarante  ans, 
et  fat  prieur  de  la  Chartietise  dé 
Bruges.  H  monrat  l'an  1471  > 
api  ^s  avoir  composé  divers  trai- 
tés de  piété ,  savoir  :  Trac- 
tatus  ad-semper  candidam  cœli 
Regïnam,  2**  De  ver  a  Pace^  dé- 
dié à  Hugues  de  Vercondis  d'U— 
trcctb  y  moine  du  Yal-de-Grâcc. 
3"  Un  ouvrage  en  vers  sur  l'O- 
raison  Dominicale ,  dédié  an 
prieur  des  Carmes  proche  d'En— 
guien.  4°  Plusieurs  lettres  de  ve- 
ra  Pace ,  adressées  à  Marie  de 
Oss  sa  nièce ,  abbesse  des  birgi- 
tines  d'Ëndermonde,  très-cé- 
lèbre par  sa  naissance  ,  sa  piété 
et  sa  science.  5**  Spéculum  et  de 
qfficio  Marûue,  h*  Dialogi  in^ 
tûrpatrem^  et  jîliam  spiritua» 
îem.  ^j'^VitaD.  AE^idUrhythmof 
dulcissimo.  8"  Opus  super  Gene^ 
sim,  PsaUerium  et  Omiicum 
canticorum.  cf  Codex  script ué 
ann.  i44i*  11  se  trouve  à  Paris 


ABS 

dans  la  bibliothèque  des  Géles* 
tins.  Bostius  ,  de  lUustr,  carth. 
Murotius ,  Theatr.  ordin.  cctr^ 
thus. ,  page  94.  Dorlandus,  1.  7,^ 
c.  28.  Vetrcms,Bi7jlioth.  cnrthus, 
Valcrc  -  Vndré,  Biblioth,  belg, 

AB6U)£S,  ou  Apsides,  Doxo- 
LOGiA,  ou  DoXALU ,  du  grec  ^«|v  • 
foùaw^e,  parce  qu'on  y  chante  les 
louanges  de  Diea.  Ce  sont  des 
oratoires  secrets ,  ou  chœurs  an*» 
delà  de  l'autel  où  les  religieux 
chantaient  l'office  hors  la  vue  du 
peuple.  C'étaient  aussi  autrefois 
des  chapelles  voûtées.  C'étaient 
encore  des  bières  élevées  et  dis- 
posées en  voûte  où  l'on  me^ 
tait  les  reliqaes  des  saints  ,  que 
nous  appelons  aujourd'hui  chàs* 
ses*  Act.  SS.  AprU.  totte  1  , 
pag.  694.  Du  Cange. 

ABSIË  ,  ancienne  abbaye  de 
France  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît en  Poitou  ,  dans  le  diocèse 
de  la  Rochelle  ,  ci  -  devant  de 
Maillezaris.  Elle  fut  fondée  l'an 
1220  des  libéralités  de  quelques 
seigneurs  poitevins  ,  de  Parthe- 
nai,  de  Chabot,  Châtainier,d'Ap- 
pelvoisin  et  autres.  Un  ermite  ap- 
pelé Pierre  de  Bunt  en  avait  jeté, 
peti  auparavant  les  premiers  fon- 
demenSy  et  Géraud  de  Sale  y  éta- 
blit ,  poarpr4|iier  abbé  ,  un  de 
ses  discipltô  nommé  Pierre.  £Ue 
était  entre  la  viUe  de  Thouars, 
et  celle  de  Fontenay-le-Comtc. 
Daviti,  DescriptwndelaFnmce. 
Sainte  Marthe. 

ABSIS  ou  APSIS ,  mot  nsité 
dans  les  auteurs  ecclésiastiques , 
pour  signifier  la  partie  intérieure 
des  anciennes  églises  où  le  clergé, 
était  assis,  et  où  Faiitel  était  pla- 
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cé.  Oi»  croit  que  cttle  partie  de 
l'i^^te  s*9ppMt  ainBÎ  parce 
^elle  éeût  létîe  eD  afcade  o« 
en  Toûte»  qipelée  par  les  Giecs 
et  par  les  Latins  tibsis, 
M.  Fleuf^  tH«  ee  nom  de  l'ar- 
cade qm  ett  ISysait  Fonverturtf. 
-  I/aMs  était  bftiieitiginefaé'» 
iiil^pliérk|iie  ^  et  eonsistaît  en 
dette  pattiee^  le  d^ceetr^  cm  le 
pieibytère  i  et  le  sanetoaitev  Le 
clM6iir,oalepreâ>ytète  se  fermi- 
naii  toujotiFi  à  rôrient  eit  demi- 
cercle.  Les  slalks  o«  sièges  ecdé- 
sîastiitttes  y  étaient  rangés  snr 
ane  esMde  selon  cette  figure , 
ét  rtnsAt  dtKWtir  de  ehaqne  eM 
att  sanctiiaite<  Le  trône  de  Yé^ 
Téque ,  ou  du  supérieui ,  était 
placé  direetemeftt  au  milieu  de 
ca  sièges ,  et  y  était  élevé  sur 
plftsieni»  matdbesau-deétas  de^ 
autres.  Ce  tréne  s'appelait  af^ 
àiom&meatabsis  f  d^où quelques 
nat  ont  cru  qu'il  atait  donné  ce 
nom  à  la  partie  de  la  basilique 
dansrlaqueUè  il  était  situé;  mais, 
sekm  d^antres,  il  l'avait  emprunt 
té  de  ce  même  fieu.  Oti  l'appe- 
Ittit  encore  oasis  gtttdatà ,  parreé 
quH  était  élevé  de  quelques  dé- 
grès  au-dessus  lies  si^^es  de^ 
prêtres;  ensuite  ou  le  nomma 
exhedra  ,  puis  trône  et  trilnme. 
L'évéque,  ou  le  supérieur  tenait 
donc  îa  première  place  dans  le 
fond  du  chœur,  ou  de  Vabsis , 
et  ses  prêtres  étaient  placés  de 
part  et  d'autre  autour  de  lui  se- 
lon leur  âge,  ou  leur  dignité.  De 
sôrte  que  les  plus  jeunes  et  les 
clercs  étaient  les  plus  près  du 
sanctuaire  qui  se  trouvait  ainsi 
entre  le  chœur  et  la  nef. 


ABS         /  rit- 

Le  isanctttaire  étaitÂ  l'autre  ex- 
trémité ébVabsis  vers  hrnef  dont 
ilétaits^Ntfépar  onebadustrade, 
on  grille  &  jour ,  de  fer ,  de  cui»- 
vre  ou  d'argent.  Et  quoique  le 
lesfeede  FégUse  fAt  d'midinaire 
très-^perbe  et  en  dehors  et  «n 
dedans  )  par  une  prodigieuse 
quàntité  de  colonnes ,  èelks  qui 
formaient  le  sanctuaire  étaient 
encore  plus  magnifiques ,  '  soit 
par  la  rareté  du  marbre»  soit  par 
la  magnificence  de  leurs  feses  et 
de  leurs  ehapheaux  qui  étaient 
souvent  d'or  ou  d'argent.  Tout 
cela  parait  dans  les  description» 
que  les  anciens  auteurs  »  et  smv 
tottt  fiosèbe  nous  ont  laissés  de» 
première»  églises  que  le  grand 
Constantin  fit  bètir  en  plusieurs 
endroits  dti  monde.  Eusèbe ,  in 
vH,  Cùnstani.y  Hb.  et  4.  (M- 
goire  de  Tours ,  de  ghr,  Mart, 

L'autâ,  afin  d'être  vu  de  tou-* 
t^pâtts  pétait  placé  dans  le  cen* 
tre  du  sanctuaire  sur  plusieurs 
degrés  que  l'on  nommait pulpi-* 
ium  9  parée  qu'ils  y  faisaient  une 
espèce  de  tribunal.  Si  bien  que 
Favfeel  répondait  direetement 
sous  le  milieu  de  ce  -qu'on  appe^^ 
lait  alors  le  cîi&oire  ou  la  coupe 
qui  s'élevait  de  dessus  les  colon- 
nes dont  le  sanctuaire  était  en- 
vironné. 

Le  père  Mabillon ,  Lit.  galL 
prœf. ,  et  lib.  i  ,  cap.  8  ,  croit 
que  ce  ciboire  n'était  que  ce  que 
nous  nommons  à  présent  dais  , 
paviUon  ou  baldaquin.  Hiais 
d'autres  pensent  que  ce  ciboire 
était  proprement  Un  d6me  ou 
une  coupole ,  une  tour  fort  éle- 
vée et  appuyée  sur  dés  colonnes. 
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Voy^  la  Réponse  de  M.  de  Cor»  Tannée ,   imprimés  à  Cologne 

JervuT^  ,  chanoine  régulier  de  en  1534»  par  les  soins  de  Daniel 

Saint-Jean  de  Soissons,  et  prieur  de  Silinge ,  fol.  Dupin,  îreiMÎèthe 

4e  La  Ferté  -  sous  -  Jouarre ,  aux  siècle. 

Remorques  de  M.  Frézier,  insérée  ABSOLU^  en  terme  de  théoky* 

dans  les  Mém.  de  Tré^'oux ,  juilr»  gie  ,  est  opposé  à  déclaratoire  ; 

let ,  1 6 1  o ,  pag.  1 268  et  suiv.  et  Tabsolutioii  du  prêtre  est  a]>- 

.  Absis  était  aussi  le  nom  d'un  aolue  ea  ee  lens ,  c*cst-À-diie  , 

reliquaire  ou  d^une  châsse  où  que  le  prêtre  ne  déclare  pas  jieil-* 

roBienfennait  anciennement  les  leoientque  les  péchés  sont  re* 

reliques  des  Saints  »  et  qu'on  mis,  mais  qu'il  les  remet  efieo* 

nommait  ainsi  parce  que  )ês  re-  tivement  par  la  puissance  des 

liquaires  étaient  faits  en  arcade  defs  qu'il  a  reçues  de  Jésus- 

ou  en  voiite  »  peu1>-étre  aussi  à  Christ.  Absolu  signifie  ce  c[ui  est 

cause  de  Vapsis  où  ils  étaient  sans  condition.  Une  promesse 

placés,  d'où  les  Latins  ont  formé  absolue  est  opposée  à  une  pro- 

çapsa ,  pour  exprimer  la  chose,  messe  conditionnelle.  Onappelle 

Les  reliquaires  étaient  de  bois  9  aussi  le  jeudi-saint,  yeu^^/  absolu, 

d'or ,  d'argent,  on  d'autre  ma-  parce  qu'autrefois  on  absolvait 

tière  précieuse  ,  avec  des  reliefs  les  pénitens  publics  ce  jour^là  ^ 

et  d'autres  ornemens  ;  on  lespla-  qui  est  appelé  dans  les  vieux  ti«- 

çait  sur  l'autel,  f^oy.  Du  Gange,  très ,  aksolutionis  di'es  ,  jour  de 

Descn'pt.  S.  Sophiœ,  Spelm.  ,  l'absoute.  C'est  le  sentiment  de 

^\^Mv^  ^  Mœurs  des  chrét,  tÀt.^.  plusieurs  sayans  théologiens, 

.  ABSOLON  (  quelques  uns  di-  contraires  au  père  Morin  qui 

sent  Absalon  ) ,  chanoine  régu-  restreint  cet  usage  à  l'occident , 

lier  de  Saint-Victor  de  Paris  ,  et  et  qui  prétend  qu'en  Orient ,  et 

ensuite  abbé  de  Spinkerbac  ^  même  en  Espagne  et  à  Milan, 

dans  le  diocèse  de  Trêves.  Ilfleu-  l'absolution  ne  se  donnait  que  le 

rit  au  commencement  du  trei-  vendredi ,  ou  le  samedi  saint. 

;ûème  siècle.  U  nous  a  laissé  cin-  Ordo.  Rom.  Alcum»^  Uv.  de  Z>i- 

qnante  sermons  sur  les  fêtes  de  vin,  offic  ,  etc. 
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ABSOLUTION. 

fl 

SOMMAIllE. 

Des  différentes  sortes  d'Absolutions, 
De  r Absolution  sacramentelle. 
Des  Cas  oit  il  faut  refuser  VAhsoUàion. 
Des  Cas  oiiiijfaut  djffîSrer  V Absolution, 
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SI. 


Dts  diffiàwam  sortes  tPabsùlutioni, 

L'absolution  est  eiyile  ou 
ecd&iastiqiie.  L  absolution  ci- 
vile est  un  jugeineiit  joriàique 
par  lequel  Faccusé  est  absous  et 
déclaré  innocent ,  de  la  part  des 
juges  séculiers  auxquels  il  ap- 
partient de  prononcer  un  tel  ju-< 
gement.  "V absolution  ecclésias^ 
tique  tombe  ,  ou  sur  les  péchés 
(c'est  V absolution  sacramentelle), 
ou  sur  les  peines  dont  quelque- 
fois l'Église  juge  à  propos  de  pu- 
nir certaius  péchés  (c'est  Vabso- 
lution  des  censures) ,  ou  sur  cer- 
tains empêchemens  que  l'Église 
a  aussi  jugé  à  propos  d'établir 
par  rapport  aux  Ordres,  qui  font 
qu'on  ne  peut  recevoir  licite- 
ment Icsdils  Ordres,  ni  en  exer- 
cer les  fonctions  (  c'est  Vabsolu" 
tion  de  V irrégularité.)  P^ojr,  lûKt- 

CULAKITÉ. 

s*».  Il  y  a  une  absolution  qu'on 
appelle  à  sœvis  ;  une  autre  qu'on 
aj)pelle  ad  cautelam ,  et  une  au- 
tre ad  reincidentiam.  Uabsolu- 
tion  à  sœvis,  est  une  grâce  parti- 
culière que  le  pape  accorde  à  ce- 
lui qui  a  assisté  à  quelque  juge- 
ment de  mort ,  ou  qui  a  com- 
liiis  quelque  cas  qui  le  rend  ir- 
régulier, h'aùsolution  ad  caute- 
lam ,  ou  à  caution ,  est  celle 
qu'on  accorde  par  provision  pen- 
dant l'appel  de  celui  qui  est  ex- 
t. 


communié,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
connu  du  fonds  de  sa  cause.  Cette 
absolution  n'a  d'autre  effet  que 
de  laisser  la  liberté  à  celui  qui 
est  excommunié  d'ester  en  ju- 
gement pour  demander  et  se  dé- 
fendre. 11  demeure  toujours  ex- 
communié quanta  tout  le  reste, 
malgré  son  appel.  Il  ne  peut  fai- 
re aucune  fonction  ecclésiasti- 
que, et  s'il  en  faisait  quelqu'une 
il  serait  irréj'ulier.  Cette  absolu- 
tion à  cautèle  ne  doit  point  être 
accordée  à  ceux  qui  sont  excom- 
muniés pro  manifesta  offensa, 
h' absolution  ad  reincid^ntiam  , 
est  celle  qui  se  donne  à  c^taines 
conditions  futures  ;  en  aorte  que 
si  on  manque  de  les  accomplir 
au  temps  marqué,  on  retombe 
dans  la  même  censure  ;  mais , 
pour  les  effets  extérieurs,  il  faut 
unenouvellesentence.Dw  Casse^ 
part.  I  ,  c.  12,  sect.  i  ,  num.  12. 
Il  y  a  encore  une  absolution 
qu'on  appelle  à  censuris.  C'est 
la  troisième  partie  d'une  signa- 
ture de  la  cour  de  Home  qui 
porte  absolution  des  censurcs 
qui  pourraient  empêcher  l'efret 
de  la  grâce  accordée.  Cette  abso- 
lution n'a  point  d'auUe  eirct*|Uu 
de  rendre  capable  de  la  grâce 
qu'on  accorde  ;  c'est  pourquoi 
un  excoiinnunié  demeure  tou- 
jours en  élatd'excojnmuttication 
quant  à  tout  le  reste ,  malgré 
ce,tte  absolution,  il  ne  peut  ni 
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1,4  ABSOLUlIOIî. 

célébrer ,  ni  assister  au  chœur ,  page  255.  )  Ainsi  dans  un  cas  de 

ni  même  obtenir  un  autre  héoé*  mort  fort  pressant ,  il  peut  dire 

Hce  en  \ertu  de  son  absolution,  seulement  î  eUfsoho  te  ab  omni- 

RcbufTe,  tit.  de formé novœ  Prxh  bus  censuris  et peccatis  in  nonà- 

visiom's ,  verbo  te  que  Absohen^  ne  Patris^  etc.  fi  &ut  aussi  or- 

/e^  ,  num.  i5.  Van  Espen^Jur^  dinairement  réciter  toutes  les 


ceci  tom.  2 ,  pag.  879. 

De  PAbioUuian  SacramenieUe. 

lu  absolution  sacramentelle  est 
un  acte  par  lequel  un  prêtre,  ap- 
prouvé comme  juge  et  comme 
ministre  de  Jésus-Christ ,  en  son 
nom  et  par  le  pouvoir  qu'il  a  re- 
çu de  lui ,  remet  les  péelics  au 
pénitent  qui  a  les  dispositions 
requises  ;  en  sorte  que  le  sens  de 
ces  paroles ,  ego  te  absoho  ,  n'est 
pas  ,  je  vous  déclare  que  7Ws  pé- 
chés vous  sont  remis;  mais  com- 
me ministre  de  Jésus^Christ ,  je 
vous  remets  vos  péchés  ,  je  vous 
confère  le  sacrement  de  pénitence 
avec  la  grâce  rémissii'e  des  pé" 
chés.  C'est  ainsi  que  l'a  décidé  le 
saint  concile  de  Trente  (sess. 
cap.  6 ,  etc. ,  can.  g.)  Le  commun 
des  théologiens  ,  après  le  cathé— 
chisme  du  même  concile  ,  ensei- 
gnent qu'il  n'y  a  que  ces  deux 
mots  ,  te  absoh'O  ,  qui  soient  de 
l'essence  de  l'absolution  ;  mais 
comme  il  y  a  quelques  autres 
théologiens  qui  pensent  que  tou- 
tes les  paroles  de  la  forme  lui 
sont  essentielles,  le  confesseur 
doit  les  prononcer  toutes ,  et  il 
pécherait  grièvement  ,  s'il  en 
omettait  quelqu'une ,  hors  le  cas 
de  la  nécessité  où  il  n'aurait  pas 
le  temps  de  les  prononcer  toutes. 
{Théor,  et  Pratiq,  des  Sacnt.  2, 


prières  marquées  dans  le  Rithuel; 
mais  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de 
monde  à  confesser ,  ou  qu'on  en- 
tend une  confession  de  peu  de 
jours ,  on  peut  omettre  le  Alise- 
reatur  et  V Jndulgentiam  ,  aussi 
bien  que  Passio  domini ,  etc. 
{Conduite  des  confesseurs,  p.  38.) 

L'absolution  donnée  sous  une 
contlition  future  est  imlle.  Ainsi 
un  pi  ètre  qui  dirait  :  Absolvo  te, 
si  fiicias  quod  promittis  ,  n'ab— 
s(  ) ud rai t  po i  n t .  L'a bsol  u  1  i  o  1 1  don- 
née sous  une  condition  du  passé, 
ou  du  présent ,  est  illicite  ,  k 
moins  qu'il  n'y  ait  une  cause  lé- 
gitime. Ainsi  un  jnctrc  qui  doute 
avec  fondement  s'il  a  donné  l'ab- 
solution ,  peut  due  :  si  non  es- 
aùsolutus  ,  ego  te  a/jsolv^o  ,  etc. 
Dans  un  cas  où  il  y  a  lieu  de  dou- 
ter si  la  personne  a  l'usage  de  la 
raison  ,  ou  si  elle  est  en  vie  ,  on 
peut  dire,  si  tu  es  capax ,  ab" 
sol^o  te.  On  peut  aussi,  dans  ces 
mêmes  cas ,  donner  l'absolution 
dans  les  termes  ordinaires  et  sans 
condition.  11  n'est  point  permis 
d'absoudre  conditionnellcment 
les  pénitens  sains  ou  malades  , 
quand  on  doute  s'ils  sont  bien 
disposés  pour  recevoir  l'absolu- 
tion ;  mais  on  doit  les  différer 
ou  bien  les  absoudre  dan^  les 
termes  ordinaires ,  si  on  ne  peut 
les  (lilférer  ,  comme  il  arrive  à* 
Tégard  de  ceux  qui  sont  en  dan— 
gerdemort.  /^t?^.  Pénitsnge. 
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Dm  m  ùk  HfimirêfiiÊêrPahiahÊiion, 

On  doit  refuser  TabsolutioB'^ 
1»  à  ceux  qui  ne  savent  pas  les 
choses  nécessaires  au  salut,  et 
(|ui  ne  veulent  pas  les  apprendre  ; 

2°  A  ceux  qui ,  étant  chargés 
du  salut  des  autre.?,  ne  veulent, 
ni  les  instruire ,  ni  les  faire  ins- 
truire, ni  les  corriger  de  leurs 
désordres ,  ni  leur  donner  les 
moyens  d'accomplir  les  devoirs 
du  christianisme  ; 

3*  A  ceux  qui  ont  des  inimitiés 
sans  vouloir  faire  la  paix  avec 
leurs  ennemis  ; 

4°  A  ceux  qui  ne  veulent  pas 
pardonner  les  injures  reçues  ,  et 
qui  refusent  la  satîsiactioiàquW 
Veux  offre  ; 

5®  A  ceux  qui  ne  veulent  pas 
réparer  ,  autant  qu'ils  peuvent  , 
le  tort  qu'ils  ont  fait  au  prochain 
dans  ses  biens ,  sa  réputation  >  ou 
sa  personne  ; 

é"  A  ceux  qui  ne  veulent  pas 
se  corriger  de  leurs  muvaises 
liabitudcs  mortelles  ; 

j**  A  ceux  qui  sont  dans  quel- 
l{ue  occasion  prochaine  de  péclié 
mortel,  et  ne  veulent  pas  la  quit- 
ter lorsqu'ilsle  peuvent  ,  ou,  s'ib 
ne  peuvent  la  quitter ,  l'ef usent 
de  prendre  les moyensnecessaires 
pour  y  résister  ; 

S**  Aux  pères  et  aux  laères 
prodigues  ou  scandaleux,  qui 
scandalisent  leurs  enfans ,  ou  qiû 
les  négligent  pour  le  tenaporel  ou 
le  spirituel  ; 

.  ^  Aux  perMHines  de  sexe  dif- 
jEiieiit,  qui  ne  veulent  pas  rompre 
4cs  amitiés  qu'eUe»entvetienncnt 
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contre  le  gré  de  leurs  supérieurs 
ou  l'édification  du  procliain , 
sous  prétexte  qu'elles  ne  com- 
mettent pas  des  désordres  en-* 
semble  ; 

10°  Aux  ecclésiastiques  qui 
sont  dans  les  Ordres  sacrés ,  qui 
ne  veulent  pas  porter  l'habit  clé- 
rical ,  la  tonsure  et  les  cheveux  * 
courts^  conformément  aux  saints 
canons ,  et  aux  statuts  de  leurs 
diocèses  ; 

1 1  °  Aux  curés  qui  manquent 
ordinairement  de  faire  les  prônes 
ou  les  catéchismes  ;  aux  chanoi- 
nes qui  se  dispensent  souvent  de 
VofTice  sans  cause  légitime  ;  aux 
ecclésiastiques  oisifs  qui  ne  mè- 
nent pas  une  vie  conforme  à  la 
sainteté  de  leur  état  ; 

12"  Aux  gens  mariés  qui  vi- 
vent mal  ensemble ,  ou  qui  se 
séparent  sans  raison  suffisante, 
et  de  leur  propre  autorité ,  sans 
vouloir  se  corriger,  ni  se  réunir  ; 

1  S*»  A  ceux  qui  ne  veulent  pas 
quitter  les  professions  qu'ils  ne 
peuvent  exercer  sans  péciié  mor- 
tel; 

i4°  A  ceux  qui  donnent  aux 
autres  occasion  de  péché.  Tek 
sont  ceux  qui  composent ,  im- 
priment, débitent,  vendent,  prê- 
tent de  mauvais  livres  ,  ou  dès 
écrits  contre  la  £oï  ou  les  bonnes 
mœurs.;  ceux  qui  fournissent 
leurs  maisons ,  jardins  ,  et«;« , 
pour  y  faire  des  assemblées  ou 
xies  jeux  mauvais  ;  les  pères  et  . 
mères  qui  mettent  coocii^  en^ 
semble  leurs  enfims  de  sexe  dif- 
férent, après  qu'Os  ontatlamt 
l'âge  de  six  ou  sept  ans  ;  ceUx 
qm  jurent ,  Uasphèinent,  disent 
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des  paroles  sales  ,  chantent  des  succombé  quelquefois  ,  et  qu*llî5 

chansons  déshonnètes  ,  etc.  ;  promettent  de  quitter;  pour  voir 

1 5°  A  ceux  qui  refusent  sans  s'ils  la  quitteront  ; 

raison  de  s'accominoderà  Vamia^       6"  A  ceux  qui  étant  dans  des 

ble  quand  ils  ont  des  procès  i de  habitudes  anciennes  de  péché 

payer  leurs  dettes.  '  mortel,  ou  dans  des  occasions 

^  jY  prochaines  qu'ils  ne  peuvent 

»  ,   ,  .  quitter,  travaillent  à  se  corriger, 

t}e$ CM oàUfmtU  différer CabêoiuUott»  ?^  ,1     •    .     '  1 

jwsqu  a  qu  ils  aient  ete  quelque 

On  doit  différer  Tabsolution  ,  temps  sans  tomber  ,  et  qu'on  ait 

i"  à  ceux  qui  ne  se  sont  jjas  bien  lieu  de  croire  qu'ils  sont  sincè- 

examinés,  afin  qu'ils  sexami-  rement  résolus  à  ne  plus  tomber; 
nent  mieux.                   *  .^o  ^  ceux  qui  sont  tombés  par 

2*  A  ceux  qui ,  par  leur  faute  ,  occasion  dans  un  ou  deux  péchés 

n'ont  pas  fait  ce  ([u'on  leur  avait  mortels  seulement ,  dont  ils  ne 

ordonné  dans  leur  dernière  con-  paraissent  pas  avoir  grande  hor- 

fession.  Par  exemple  ,  ceux  qui  j^ur;  pour  les  exciter  à  la  coa- 

ont  négligé  d'accomplir  leur  pé-  trition  ; 

nilence  ;  ceux  qui  n'ont  pas  res-       go  Xux  personnes  qui  commu- 

titué  ce  qu'ils  devaient)  ceux  qui  nient  fréquemment,  lorsqu'elles 

sont  retombés  dans  leurs  péchés  ont  de  l'attache  à  certains  péchés 

d'iiabitude  ,  etc. }  véniels  ,  et  qu'elles  se  laissent 

3°  A  ceux  qui  passent  la  plus  aller  à  une  grande  négligence  vo- 

grantle  ])artie  de  l'année  dans  lontaire  dans  leurs  exercices  de 

l'habitude  du  péché  mortel ,  et  ^i^té  ;  pour  les  tirer  de  cet  état 

s'en  abstiennent  seulement  pcn-  Je  tiédeur  ; 

clant  le  carême,  pour  faire  croire       cf  Enfin  à  tous  ceux  dont  on  a 

à  leurs  confesseurs  qu'ils  ont  re-  lieu  de  croire  qu'ils  ne  sont  pas 

noncé  à  leurs  mauvaises  habitu-  bien  disposés  pour  recevoir  la 

des  ,  quoiqu'ils  conserv  ent  le  rémission  de  leurs  péchés  ;  afin 

dessein  de  les  reprendre  après  de  les  y  disposer. éfe 

Pâques  ;  saint  Charles  Borromée  aux 

4-  A  ceux  qui  ayant  contracté  confesseurs.  Conduite  des  con-' 

depuis  peu  de  mauvaises  habi-  fisseurs  ,  pag.  47  etsuiy. 
tudes  ,  n'ont  encore  pris  aucun      Les  Grecs  éloignent  souvent 

moyen  pour  se  corriger  ,  et  pro-  de  la  communion  pendant  deux, 

mettent  de  se  servir  de  ceux  trois  «  OU  même  quatre  ou  cinq 

qu'on  leur  enseigne  ;  afin  de  voir  ans  pour  les  gros  péchés  ,  et  ils 

s'ils  seront  fidèles  à  s'en  servir  ,  appellent  cela  faire  le  canon  ; 

et  s'ils  se  corrigeront  j  c'est-à-dire ,  faire  la  pénitence 

5«  A  ceux  qui  se  trouvent ,  de-  marquée  par  les  canons.  Ils  font 
puis  leur  dernière  confession ,  aussi  venir  sept  prêtres  qui  don- 
dans  quelque  occasion  de  péché  nent  tous  ensemble  l'absolution, 
^aorteli  ^  laquelle  ils  ont.  déjà  Us  font  encore  coucher  le  péni 
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tent  par  teite,  et  râ:iléikt  sur  hû^  quait  quelques  passages  diffidlâ 

en  cet  état ,  des  prières  en  forme  desaneiens  aiUeiurs.  C^est  cet  où* 

d'alisolutîon^  Trage  que  Ton  trouve  sous  lé 

Absolotioit  ,  en   terme  de  titre  de  Annotationes  variœ , 

bréviaires  y  est  une  courte  prière  dans  le  tome  premier  du  The 

que  dit  l'officiant  àr  chaque  noc-  saunts  criticus,  de  Jean  Gruter, 

tumedes  BCalines,  ayant  ksbé-  .  à  Francfort  i6oa ,  in-S*.  On  a 

nédictions  et  les  leçons.  On  ap^  encore  d'Abstémius  :  JBecatom^' 

pelle  aussi  absolutions ,  les  en-  thium  ou  Recueil  de  centfabiés, 

censemens  et  aSpersions  d'èau  danslequel  il  y  a  plusieurs  traits 

bénite  qu*bn  Cùt  sur  les  corps  satiric[ues  contre  le  clergé.  Il 

qu'oh  enterre  en  cérémonie.  Fau(> menta  dans  la  suite ,  et  le 

Censure.  dédia  au  comte  Octavien  Ubat- 

ABSOUTE.  Absolution  ptd>U-  dim/Ily  a  cent  quatre-yingt»dixf- 

que  et  solennelle  que  l^évéque  huit  fables  dans  Véditioil  Êûte  à 

donne  au  peuple  ,  le  jeudi  saint  Francfort-  en  i58o  »  in-S**  9  bn 

ou  le  meitredi  am  soir  dans  les  quelle  édition  contient  aussi  les 

cathédrales 9  et  ks  curés  le  jour  Êiblesd'Esope ,  et  plusieurs  piè» 

dePâquesdanslesparoisses.  Cette  ces  de  même  genre.  lies  filbles 

absoute  se  donne  aussi  en  France  d'Abstémius  sont  arec  ce  titre  : 

le  niercredi  des  cendres  et  le  jeur  MtOupentuMstemii,  viri  elegart'^ 

di  saint.  tissùm,  e^  ammni  mgenii ,  fa- 

ABSTEBfE.  Qui  ne  boit  point  àulœ  elegmtissnn»,  nuper  per 
de  vin.  Il  y  avait  dans  la  prinû-  clarissmmm  poéiam  et philoso^ 
tive  église  plusieurs  aMémes  phum  Gargetium  emaculatœ. 
qui ,  ne  pouvant  point  boire  de  -Abstémius  est  aussi  auteur  de  la 
vin  à  cause  de  l%orreur  natu-  préface  qui  est  à  la  tête  de  Vj4u^ 
relie  qu'ils  en  avaient ,  rece-  reà'us  J^ictor,  impvimé  à  Venise 
vaient  la  communion  sous  la  en  i5o5.  Ou  ne  sait  pas  s'il  a  sur- 
seule espèce  du  pain.  C'est  ua  vécudebeaucoup  à  cette  édition, 
des  exemples  qui  prouvent  que  Gruter ,  Thesaur.  crû.  Gesner , 
la  communion  sous  les  deux  es-»-  Epi  tome  hibl. 
pèces  n'était  pas  regardée  comme  ABST1>'ENCE.  Vertu  morale 
nécessaire  et  généralement  com—  qui  est  une  espèce  de  tempérance 
mandée  à  tous  les  fidèles,  dans  le  par  laquelle  on  modère  le  plaisir 
tems  même  qu'elle  était  en  usa^^e.  qui  se  trouve  à  prendre  les  al i- 

ABSTÉMirS  (Laurent)  ,  né  à  mens  du  corps ,  et  on  en  règle 

Macerata,  ville   de  la  Marche-  l'usage  sur  la  nécessité.  Vojaz 

d'Anconc,  dans  le  quinzième  siè-  Temperwce. 

clc  ,  eustMgua  les  lies— lettres  à  AnsTixKvct:.  Privation  de  cliair 

l-rbin  ,  et  y  fut  hihliotliécaire  par  pincipe  de  pénitence  ,  en 

du  duc  Guido  l  haldo  ,  à  qui  ,  certains  jours  commandés  j)ar 

s«)us  le  pontificat  d'Alexandre  M ,  l'Église.  Ces  jours  sont  le  ven- 

il  dédia  un  petit  livre  où  il  expli-  dredi  et  le  samedi  de  chaque  se-- 
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inaine  ,  le  jour  de  Saint^Marc  et 
les  trois  jours  des  RogatUnu»  Le» 
trois  jours  des  Rogations  et  ce- 
lui de  Saint-Marc  ne  s'obierrent 
point  pftTtoiit.  L-abstinence  du 
TOidredi  et  du  Stmedi  fut  ins- 
tituée dès  les  premieffs  siècles  de 
rËglise  ,  pour  honorer  la  mort 
et  k  s^ulture  de  JésuM^i^^  * 
et  pour  se  préparer  au  jour  dû 
dimaucbe.  Autrefois ,  en  quel» 
ques  endroits,  ou  joignait  le 
jeûne  à  Fabstinence  k  yendredi 
et  k  mercredr.  Golkt  »  Moral, , 
tome  6  f  pag.  SgS.  F^'ojT'  Jbune. 

ÀBSTINENS.  Hérétiques  qui 
parurent  enFiance  et  enEqpagne 
sur  k  fin  du  troisième  siède  y 
dans  k  temps  que  Diodétien 
Maximkn  persécutaknt  HËglise. 
Ikçondamnakntk  mariage ,  Fo^ 
sage  du  yin  et  celui  de  k  viande 
qui ,  selon  eux ,  n^ayait  pas  été 
eréée  par  Dku ,  mais  par  k  dia^t 
bk.  fiaronius  croit  que  ks  abfr- 
tinens  et  ks  hiéradtes , 
dite  9  ks  sectateurs  de  Hiéron , 
|)gyptien  qui  viTait  dansk  troi- 
sième siède ,  étaknt  le?  mêmes. 
D-antres  disent  qu^ik  appro-: 
chaientbkn  plus  des  enciatites. 
Mais  leurs  erreurs  étant  les  mè-: 
mes  que  celles  des  uns  et  des  au- 
tres die  ces  hérétiques  ,  on  peut 
dire  qu*ik  en  étaient  une  bran^ 
che,  ainsi  que  des  manichéens  et 
des  gnostiques.  «  Le  mariage , 
»  disaient-ils  ,  au  rapport  dé 
»  saint  Epiphane  y  était  permis 
N  sousl-anden  Testament  f  mais 
»  il  est  défendiidepiiisk  venue 
»  de  Jàus-Cfcrit.  Quel  autre  bût 
»  pouvaitHlaroir ,  que  pouyail^ 
»  U  pfédiery  ou  qodk  action 
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i>  dign^  de  louange  pouyaitp41 
»  recommandiVy  si  ce  n'est  cek? 
»  Était-il  Tenu  pour  inqpiinr 
»  aux  hommes  ta  crainte  de 
»  Dieu  ?  Mais  c'est  ce  que  k  loi 
»  avait  déyi  fait.  Était-ce  pour 
»  proscrire  l'envie  ,  Tayarice , 
»  rinjustice,etc.?Matstoutcek 
»  est  contenu  dans  Vancien  Tet» 
»  tament.  Il  ne  poi^vait  donc 
«  avoir  d'autre  vue,  que  de  pvè- 
»  cher  k  continence  au  monde  : 
»  ayant  pratiquélui-mêmtfiette 
»  chasteté  Sans  kquelle  on  ne 
»  peut  obtenir  k  vie  éterneUe.  » 
Ainsi  raisonnaient  ks  abstinens , 
prétendant  que  leur  abstinence 
étaitk  Téritabkréformatioinque 
Jésus-Christ  avait  eu  dessdn  d*é- 
tsWr  dansk  monde.  Ik  se  ser- 
Taknt  de  quelques  passages  mal 
entendus  dfu  nouveau  Testai 
nunt  ^  par  leSquek  ils  préten- 
daient appuyer  leurs  erreurs. 

ABUGARA  (Théodore).  Nous 
avons  de  lui  plusieurs  ouvrages 
sous  k  nomd^in  Théodore  Ahoi-  - 
cira  on  Abucaras;  mais  on  ne 
s'accorde  ni  sur  k  qualité  de  cet 
auteur' .  ni  sur  k  temps  où  il  a 
vécu.  Le  Journal  des  Savons 
(mois  de  mai  1726)  dit  que  Fo- 

Einionk  pli^s  commuueestqu*A- 
ucara  était  métropolitain  de  k 
province  de  Carie ,  qu'il  avait  été 
ordonné  par  Méthodius ,  et  qu'il 
eut  quelque  part  aux  troiu>les 
qui  agitèrent  l'église  deConstan- 
tinopk  ai|  sujet  de  saint  Ignace 
et  de  Ptîotius  ;  ce  cpii  a  déter- 
miné M.  Basnage  à  pkcer  vers 
Fannée.  860  quelques  écrits  mi 
nous  restent  de  lui.  Morért  dit 
k  même  chose  de  Foidination 
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d'Abucai-a  par  Methodius  ,  et  consuOsiatuicl  à  son pcre ,  contre 

ajoute  <jue  Gretser,  qui  a  donné  les  Sarrazins ,  a  été  donné  en  grec 

quelques  ouvrages  d*un  Théo-  par  M.  Cotelier  dans  les  notes  sur 

dore  Abucara  ,  croit  qu'ils  ne  les  constitutions  apostoliques, 

sont  pas  du  métropolitain  de  la  ABUDACNUS  (Joseph),  estau- 

province  de  Carie.  Le  P.  Lequien  teur  d'une  histoire  des  jacobites 

au  contraire  dit  que  Théodore ,  ou  cophtes  d'Égypte ,  de  Lybie  et 

évèque  d'Aphrodisiade,  ville  nié-  deNumidie,  imprimée  à  Oxford, 

tropolitaine  de  la  province  de  in-12,  1675. 

Carie,  fut-  ordonné  par  saint  ABU-ISAAC  Ben-Assalus. 

Ignace,  et  que  Gretser  s'est  trom-  Égyptien  de  nation ,  de  la  ville 

pé  en  le  prenant  pour  Théodore  d'Alexamh  ie ,  et  de  la  secte  des 

Abucara,  qui  était  de  Charran  monophysites  ,  fleurit  suivant 

dans  la  Phénicie  du  Liban.  D'au-  Fauste  Nairon  dans  le  treizième 

très  croient  que  Théodore  Abu-  siècle.  Cet  auteur ,  aussi  bien 

cara ,  dont  nous  avons  les  ou-  qu'Abraham  EcdieUeiMs  »  lui 

▼rages ,  a  yécu  dans  le  septième  attribue  plusieurs  ouTrages ,  «b- 

siècle.  Quoi  qu'il  en  soit,  Théo-  tre  autres  une  collection  de  ca- 

dore  Abucara ,  l'auteur  dont  il  'nous ,  et  les  constitatioiisde  TÉ- 

est  ici  question ,  signala  son  zèle  glise  d'Alexandiîe  |  en  deux  pap- 

pour  k  religion  par  divers  traité  ties  ;  dans  la  piendère ,  il  traite 

surdifféreates  matières  de  tliéo>-  de  tout  ce  qui  regarde  la  police 

lofpe.  U  7  en  a  plus  de  quarante  et  l'administration  de  l'Église  ; 

contre  lû  juifs ,  contre  les  nuu-  dans  la  seconde ,  il  parle  du  gou- 

hométans ,  contre  les  hérétiques  yemement  des  laïcs.  Cette  coUec- 

et  sur  d'autres  sujets.  Genebrard  tion  se  trouve  dans  un  manus- 

mit  en  latin  quinze  de  ses  Dis-  crit  très -ancien  de  la  biblioth. 

sertations  ou  Dialogues ,  et  ks  du  collège  des  Maronites  à  Rome, 

.publia.  Gretser  les  joignit  ans  Abraham- Ëcchellensis  cite  la 

autres  que  le  père  Turrien,  oa  piéface  arabe  (Euth.  F'indic, 

Ini,  avaient  tcaduits ,  et  donna  p.  2  ;  ch.  17  \  p.  16B  ;  et  Epist. 

une  édition  qui  semblait  com»  ad  Léon,  allât,  de  sj-nod.  8 1 

plète  en  1606;  mais  ÂmoUlttS  pag.          On  lui  attribue  en- 

iit  imprimer  pour  la  première  core  un  ouvrage  de  questions 

fois  à.Pans,  en  i683  ,  un  traité  eccysiastiques.  Le  même  Abra^ 

d'Àbucara  qu'il  avait  trouvé  liam  rapporte  de  lui  une  longue 

dans  la  bibliothè<|ue  d'ûxfoid ,  explication  en  arabe  et  en  latin 

sur  l'union  et  l'incarnation  de  de  ces  paroles  de  Jésus-^^hrist. 

JésttS-Ghrit.  On  a  inséré  les  oei»-  Quodeumfjue  ligm^eris  super  ter* 

vres  de  cet  auteur  dans  lesup-  rom, etc.  P'ojrez^KBUM^Maron^ 

plém.  de  la  biblioth.  des  Pères  à  in  îni.  EttpoL  et  part.  2  ,  253. 

i'édit.  de  Paris  en  1624  y  et  dans  On  ne  sait  point  au  juste  dans- 

les4éîtîons  suivantes.  Son  traité  quelle  année  du  treizième  siècle 

vÎBg^-cinqmème  du  fils  de  Dieu  il  a  écrit  dtv. 
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ABUJAAPHAR  Ben-Topheil, 
auteur  arabe ,  vivait  en  Espagne 
du  temps  d'Averroes ,  au  milieu 
du  douzième  siècle.  Il  a  écrit  la 
vie  de  Haï  l^Joj^  Yokdan ,  sous  le 
titre  dç  Progrès  de  la  raison  hu- 
maine .  Cet  ouvrage  a  mérité  l 'a p- 
probation  des  Orientaux  ;  et  il  y 
a  plus  d'un  siècle  et  demi  que  le 
labbin  Moïse  de  Narbonne  le  tra- 
duisit eu  hébreu ,  et  y  fit  un  long 
CQmnieiitaiie.  Les  Anglai»  n'en 
ont  pas  eu  moins  bonne  opinion^ 
pui0qu't)utre  la  version  latine 
qu'en  publia  Poeoche  en  1671  , 
dont  on  fit  une  traduction  fla^ 
ma^de,  imprimée  à  Amsterdam 
ën  16721  inr4*'»  ^  ^  i^vn 
trois  versions  anglaises ,  dont  la 
troisi^e  est  de  M.  Simon  Oc- 
kley ,  iippnmëe  à  Londres  y  de 
IHmprimerie  et  aux  dépens  d'Ed* 
n^ond  Powd  et  J.  Lorphew^ 
1708. ,  inrS**.  On  y  a  joint  un  ap- 
pendice où  Ton  examine  s'il  est 
possible  que  Thomme^sansle  se- 
cours de  Tinstruction,  parvienne 
à  la  connaissance  de  Dieu  et  des 
autres  vérités  nécessaires  au  sa- 
lut. Cette  traduction  a  aussi  cela 
de  particulier ,  qu'ay^int  été  faite 
sur  Vorginal  arabe ,  elle  doit  être 
plus  fidèle  que  les  deux  précé- 
dentes où  Ton  s'en  est  tenu  à 
la  version  latine.de  Pocockc.  De 
plus,  elle  est  accompagnée  de 
remarques  destinée^  ou  à  faire 
connaître  plus  particulièrement 
quelque  personnage  distingué 
dont  cette  histoire  £dt  mention , 
ou  à  expliquer  quelque  coutume 
mahométane ,  ou  à  quelque  nu  tie 
sorte  d'éclaircissement.  Le  des- 
sein de  l'auteur  est  de  montrer, 
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par  cette  histoire,  qu'un  homme 
abandonné  à  ses  propres  lumiè- 
res ,  et  sans  le  secours  d'aucune 
éducation ,  peut  arriver  par  dé- 
grés non-seulement  à  la  connais- 
sance de  la  plupart  des  vérités 
physiques  ,  mais  encore  à  celle 
d'un  Etre  souverain ,  éternel , 
infini  ;  d'une  âme  immortelle 
dont  le  bonheur  dépend  de  son 
union  intime  avec  Dieu  >  des  ré- 
compenses et  des  punitions  de 
l'autre  vie ,  etc.  Journal  des  Sof^ 
vans,  17 10,  pag.  566  de  la  pre— 
*mière  édition ,  et  5ii  de  la  se- 
conde. 

-  ABULBARAC  AT ,  moi  ne  jaco- 
bite  du  quatorzième  siècle,  a 
écrit  en  arabe  Vhistoire  des  po" 
triarches  d' Alexandrie ,  depuis 
saint  Marc  jusqu^à  l'an  i363  ;  et 
c'est  en  partie  de  cet  historien 
'  que  le  père  Vansleb,  dominicain, 
a  tiré  son  histoire  des patriar^ 
elles  <iPAlexandpK*  (Journal des 
Savans  y  1678  et  1709.) 

ABULBABCAT  Be\-Cababi, 
prêtre  égyptien.  On  a  de  lui ,  paiw 
milésmanusr .  arabesduVatican , 
apportés  de  l'Orient  par  M.  As- 
sémani  :  i*  un  Traité  des  Forif  • 
démens  de  la  Foi^  divisé  en  deux 
parties. .  Dans  la  première  on 
traite  d'un  Dieu  en  trois  per- 
sonnes; de  Jésus-Christ,  de  la  * 
résurrection  des  morts,  des  sain- 
.tes  images ,  dii  Baptême  et  de 
l'EuduBtristie  en  vingt -cpiatre 
•  chapitres.  On  traite  dans  la  se- 
.  conde  partie ,  eu  cinq  chapitre», 
de  la  prière ,  du  jeûne ,  de  l'au- 
mône ,  .de  l\exceUence  de  la  loi 
chrétienne,  et  des  préceptes  de 
l'Évangile.  2*..  Un  ouvrage  inti- 
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tulé ,  la  Lampe  des  Ténèbres  et 
la  Déclaration  des  Offices,  par- 
tagé en  tingt^-qUAtre  chapitres. 

Le  premier  sur  la  foi  de  la 
Trinité  et  de  Tlncarnation.  Le 
second  renferme  deux  exposir- 
tions  dtt  Symbole  de  Nicée.  Le 
troisième  de  leconomie  de  Jésus- 
Christ  ,  depuis  son  incarnation 
jusqu'à  son  ascension auCiel  ;  de 
rélection  des  apôtres  et  de  la 
fondation  de  l'Église.  Le  qua- 
trième, des  actions  des  douze 
apôtres  et  des  soixante-dix  dis- 
ciples. Le  cin€[ttième  contient 
une  table  des  canons  des  apôtres, 
des  conciles  f^néraux  et  parti- 
culiers ;  les  canons  des  Pères  et 
des  patriarches  d'Alexandrie ,  et 
les  ordonnances  des  empereurs.  ' 
Le  sixième  traite  des  livres  cano- 
niques de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament,  il  renferme  aussi  les 
canons  d'Ammonius  et  d'Eusèbe 
sur  les  Évangiles ,  et  des  traités 
de  la  vérité  de  la  foi  chrétienne. 
Le  septième  contient  un  catalo- 
gue des  écrivains  ecclésiastiques. 
Le  huitième  parle  de  FÉglise  et 
de  la  dédicace.  Le  neuvième ,  de 
la  confection  et  de  la  consécration 
du  chrême.  Le  dixième ,  de  l'é- 
lection et  de  la  consécration  du 
patrianche.  Le  onzième ,  de  l'é- 
lection et  de  la  consécration  des 
évéques.  Le  dourième ,  de  1-or- 
dination  des  prêtres.  Le  trei- 
zième, de  l'ocdination  de  diacres, 
dés  sondiacïes  et  des  ministres 
inférieurs.  Le  quatorzième,  dés 
moines  et  du  gouvernement  des 
monastères.  Le  quinzième,  du 
Baptême.  Le  seizième ,  des  heu- 
res du  jour  et  de  la  nuit.  Le  dixf- 
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septième,  de  la  liturgie  et  de 
l'Eucharistie.  Le  dix-huitième, 
du  jeûne  du  Carême  ,  de  la  Se- 
maine de  la  Passion.  Le  dix-neu- 
vième ,  des  cinquante  jours  en- 
tre Pâques  et  la  Pentecôte.  Le 
vingtième,  du  Mariage.  Le  vingt- 
unième,  des  funérailles  des  morts 
et  de  l'huile  des  malades.  Le 
vingt-deuxième ,  des  leçons  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testa-- 
ment  qui  se  récitent  pendant 
l'année  et  les  jours  de  fête,  selon 
le  rit  des  cophtes.  Le  vingt-troi- 
sième,du  calendrier  des  cophtes. 
Le  vingt-quatrième ,  des  pein- 
tures et  des  images ,  des  cloches, 
de  la  fréquentation  de  l'Eucha- 
ristie ,  de  l'encens  ,  de  l'assem- 
blée dans  l'églisp ,  des  ceintures, 
des  cierges  et  des  lampes  ,  du  si- 
gnede  la  croix  que  les  cophtesne 
font  qu'avec  un  doigt;  de  la  nu- 
dité des  pieds  dans  l'église ,  de  la 
tonsure  des  cheveux  en  général, 
et  de  celle  des  clercs  en  particu- 
lier ,  de  la  confession  auricu- 
laire ,  de  l'usage  de  conserver 
r£ucharistie,  et  de  le  transporter 
d'un  lieu  à  l'autre ,  de  l'usage 
des  fèves ,  des  lupins  (  sorte  de 
légume  ) ,  et  des  bâtons  dans  l'é- 
glise ;  du  mélange  du  sel  avec 
les  eulofgies ,  du  chant  ecdésia»» 
tique ,  etc.  Magna  BibUoth,  eo- 
clésiastiea^  pag.     et  4o. 

ABUL-FARAGE  (Grégoiie), 
ou  Grégoire  Ean  Hacib  Abui/- 
Faragbi  ,  naquit  en  1216  à  Me- 
litène ,  ville  voisine  de  là  source 
de  l'Euphrate  en  Arménie.  Son 
père  était  un  médecin  chrétien 
jacobite ,  nommé  Aaron ,  riiais 
d'extraction  juive  ;  c'est  pour 


Digitized  by  Gopgle 


ABU 


cela  qu'Abul-Faxage  est  suriiom- 
inc  Bar-Hebr»iis  ,  Jils  d'un  hé- 
breu. Il  s'appliqua  aux  langues 


rcction.  L'exemplaire  syiiacjue, 
a  vec  rioteipréta  tion  araî)e  à  côté, 
se  trouve  manuscrit  dans  la  bi— 


syriaque  et  arabe ,  à  la  philoso-  bliotlièque  de  Médicis.  M.  Re- 

phie  ,  à  la  théologie  et  à  la  mé-  iiaudot ,  Liuér»  orient,,  tome  a 9 

deciœ.  A  Tâge  de  vin^t  ans  ,  il  page 

fut  ordonné  évêque  de  Cuba  par       /{•  Le  livre  de  la  Montée  de 

Ignace ,  patriarche  desjacobites.  l'Esprit,  dont  M;  Renaudot  lait 

En  1247  '     même  patridrckek  mention sousletitne  de  Compen' 

transféra  au  siège  de  Lalabena  ;  dium  d'Astratimnie  et  de  Cog^ 

et  quelques  ann^  après ,  à  celui  mogri^hie  ;  manuscrit  syriaque 

d'Àkp.  Vers  Tan  1 266 ,  il  fut  fait  ^ns  la  bibliothèque  du  RoL 
primat  des  jacobites  de  l'Orient ,       5.  Le  graod  livre  de  la  Sagesm 

d'où  lui  est  Tenu  le  titre  de  Ma-  -des  Sagesses,  dans. lequel  il  a 

phrian ,  quejProcqBe  traduit  doc»  vecueiUi  et  mis  en  ordre  les  dW 

teur  de  V Orient ,  et  il  posséda  Terses  parties  de  la  sagesse  et  les 

.cette  dignité  jusqu'à  sa  mort  qui  opinions  de  laphiloaopibie  d'Aria 

arrira  en .  1 285  ou  1 2B6  à  Mara-  te  te  ;  manuscrit  syriaque  dans  Ift 

ge  ,  ville  de  Laderbyjane  dans  bibliothèque  de  Médicis. 
l'ancienne  Médie.  Sou  corps  fut      G.  Le  livre  de  la  Moelle  des 

porté  dans  le  monastèrede Saint-  Mysthret,  traduit  de  Tacabe  en 

Matthieu.  Cest  le  plus  savant  syriaque, 
•évéque  qu'ait  eu  la  secte  des  ja-      7.  Le  IkmàAVInterprétatùai 

cobites.  Voici  la  liste  des  ouvrap  des  Songes, 
0BS  de  cet  auteur  :  8.  Le  livre  de  la  Colombe  tou^ 

1 .  Le  livre  de  la  Négociation  chant  la  conduite  des  anacho^ 
nks  Négociations,  C'est  uu. livre  rhtes  qui  manquent  de  directeur. 
de  physique  et  de  théologie.  9.  ^iuy9Aorei,i|uiaâédonne 

2.  Le  livre  PupiUarum,  en  latin  par  M.  Renaudot ,  et  q[ui 

3.  Le  livre  du  Discours  de  la  a  été  oonqposé  ensyriaque. 
Sagesse.  C'est  un  abrégé  de  phir>      10.  Le  Sjrmkole  de  la  Foi, 
losopiiie  et  de  tkMogie  divisé  -manuscrit  syriaque. 

en  quatre  parties.  La  pfemière  .   ii.  DesconunentatmsurrË- 

contient  un  compendium  de*  la  eriture  dont  le  titre  syriaque  est , 

dialectique  en  dis-neuf  eliapi*  le  Grenier  des  dfysthres^  et  le 

très.  Lasecottde^uncevnpeiMbiint  titre  arabe  j*le  Trésot  de$  My^ 

de  physique  en  trente«deux  cha»  ûres  ;  manuscrit  dans  la  bibuo* 

pitres.  La  troîsLème ,  un  eoi9»-  thèque  de  Médicis. 
ffendium  de  théologie  en  trente      la.  Une  théologie  intitulée  y 

trois  chapitres.       quatrième'  le  ChandeUereks  Sainte,  sur  les 

traite  en  trente  chapitres  du  li-  Jon^mens  ecclésiastiques,  H  cet 

bre  arbitre,  de  Tâme,  du  pam-  en  manuscrit  arabe,  quoiqu'on 

dis  et  de  l'enfer,  des  miracles,  lettres  syriaques  dans  la  biblio- 

de  la  prophétie  et  de  la  resur-  thèqué  du  Roi ,  au  rapport  de 
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If,  Bcnandot,  vbi  supra',  «pi 
nomme  cet  ouxv^^q ^éémwmtroF 
lions  intelleetuùÙes ,  ou  expth' 
sition  et  dénonstratian  de  la  r»- 
Ugion  chrétienne, 

i3.  Le  livre  des  Rajrons,  ou 
Abrégé  de  Théologie ,  diviiié  en 
dix  parties ,  iorS^. 

i4'  Le  livre  de»  Directions, 
oa  Abrégé  de$  Oman»  eeclésias* 
tiquesetdeêlteis  séculières»  G'eiC 
un  tiMbeaa  manuBcrit  syriaqqe 
qfù  se  trouvait  avec  la  veisiott 
'arabe  dans  la  bibliothè({âe  de 
M.  Golbert.  11  se  trouve  aiw 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
«t  dans  celle  de  Médicis.  0  est 
divisé  en  deux  parties.  La  pre- 
Biière  traite  des  choses  ecclésias- 
tiques, et  la  seconde  des  causes 
qui  ooncement  les  laies.  Tout 
l'ouvrage  est  renfermé  en  qna-i 
lante  ^pitres  qui  sont  subdi- 
divisés  en  quelques  sections.  On 
y  rapporte  les  canons  des  Coo^ 
ciles  y  les  constitutions  et  les  sta- 
tuts des  Pères ,  les  r^KMises  des 
sages  et  des  docteurs  de  l'Ë|^ise , 
les  lois  des  empereurs  chrétiens. 

i5.  Un  livre  de  monde  tot^ 
-chant  Fexodlence  des  mœurs 
selon  Fe^ffit  des  Pères  anacho- 
-fètes  et  des  docteurs  approuvés. 
Cest  un  manuscBitsyriaque  'mS^ 
•qui  se  trouve  dans  û  bibliothè-i 
4{ae  de  Médicis.  Il  y  en  a  aussi  un 
exemplaire  en  lettres  chalda'iques 
dans  le  collège  des  Maronites  à 
Rome ,  et  une  viersion  arabe  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  , 
parmi  les  manuscrits  d'Abraham 
Ecchellensis ,  num.  12,  in -4" 
Bomberg.  On  cite  dans  cet  ou- 
Trage  les  apophtegmes  des  Pères, 
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l'Histoire  lausiaque  de  PaUade, 
les  deux  Macaires ,  Tabbé  IsaVe , 
Marc  rHermite ,  £vagie  de- 

Pont ,  etc. 

16.  Un  livredont  le  titre  arabe 
esty  le  Bannùsement  de  la  iris^ 
tesse.  Cet  ouvrage  divisé  en  vingt 
dia|dtreSy  contient  les  apopli** 
tegmes  et  les  sentences  des  phi- 
losophes et  des  Sages  grecs, 
perses ,  indiens ,  hébienx  y  etc. 
Il  est  manuscrit  dans  la  bifaiiiH- 
ihèque  du  Vatican.  Cod*.  #fr.i 
37,  i»-8>  Bomb.,  iSg. 

17.  Unlanaireetuttcdendrier. 
•  i9&  Une  grammaire  syriaque 
intitulée  y  k  Lùfre  des  SpJm^ 
deurs,'€t  divisée  en  quatre  par^* 
ties.  Elle  se  trouvait  traduite  en 
andie  dans  la  bîblio^èque  de. 
M.  Colbert  et  dans  celle  de  Hé- 
dieis.'t)n'en  a  aussi  un  trè»*bel 
exemplaire  à  la  bibliothèque  du 
collège  des  Huronites  à  Rome. 

19.  Grammaiicmcompendium 
satisproUxum,  ditlf.  Renaudot^ 
•seciindum  dialeeUan  edessenam, 
quee  Nisibena  purkr  fidsse  d^ 
dturs  syiiaéè  in  Medicea,  H  y  a 
à  la  fin  de  cet  ouvrage  un  traité 
-des  mots  équivoques  par  ordre 
alphabétique ,  dont  ontltmveuU 
exempbive  syriaque  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican. 

ao.  Un  livre  de  vers  que  Fon 
garde  dans  la  bibliothèque  du 
collège  des  Maronites  k  Rome. 

21.  Une  chronique  arabe  inti» 
talée,  le  lAvre  des  Dynasties, 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican ,  Cod.  Ecchell. ,  10  , 
in-4°Bomb.,  35i.  Cette  clironi- 
niquc  commence  avec  le  monde 
et  finit  à  Tan  12^6.  Pococke  Ta 
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traduite  en  latin  6t  l'a  donnée  ete  des  Arabes  jusqu'au  règne  dès 
partie  avec  l'arabe  et  des  notes  ;    Tartarcs  qu'on  nomme  Mogoh^ 
à  Oxford  y  cbes  H.        en  i65o  ^  jusqu'à  l'an  des  Grecs  1600,  et  de 
inH(%  sous  ce  titre  s  Spedmen  Jésus-Gbrist  1289,  en  trois  cents 
Historiée  arabum ,  sive  Gregorii  trente-deux  chapitres. 
AM .  -  Faragii  MtUatienm ,      La  seconde  partie  intitulée,  la 
de  origine  et  moriàus  arabum   Chronique  des  Patriarches  et  des 
succincta  narratio ,  cum  latina  Jacobites ,  est  subdivisée  en  deux 
▼eisione  et  notis  Eduardi  Pc-  autres  parties  |  dont  la  première 
cockii.  Le  même  Pocock  a  donné  a  pour  titre  :  SmtedesSou^emins 
un  abrégé  de  cette  dironique  poniifes  de  Vanden  Testament  ^ 
en  arabe  et  en  latin ,  à  Oxford ,  depuis  Aarm  jusmi'à  Ananus, 
en  i663.  Les  cinq  derniers  feuil*  beau-phrede  Cm^ie.  La  seconde 
lets  de  cette  version  qui  regar-  a  pour  titre  :  Histoire  des  sou^ 
dent  l'histoire  des  Mogols,  man-  veraùu  prêtres  du  now^eau  Tes- 
quent  dans  le  manuscrit  d'£c->  tàment.  Après  une  préface  qui 
dielknsîs,  et  nesoutpointl'our  traite  du  pontificat  de  saint 
vrage  d'Abul  -Farage  ,  mais  Pierre  et  des  sièges  patriarchaux 
d'un  anonyme  qui  l'a  continué ,  qu'il  a  fondâ ,  on  donne  la  suite 
comme  il  parait  par  le  témoi-  et  l'histoire  exacte  des  patriar^ 
gnage  de  Barsuma,  frère  d'Abulp  ches  d'Antioche  depuis  Eybdé 
Farage  ;  rapporté  par  M.  JUsé-  jusqu'à  Ephrem  d'Amyde  qui 
mani.  gouvernait  l'Église  d'Antioche, 

22.  Une  Chronique  sjn'aquef  dans  le  temps  que  Sévère,  qui 
divisée  en  trois  parties,  depuis  le  en  avait  été  chassé,  répandait 
commencement  du  monde  jus-  l'erreur  des  monophysites  dans 
qu'au  temps  de  l'auteur  ;manu^  l'Égyptc  et  la  Syrie.  Après  U 
crit  dans  k  bibliothèque  du  Va-  mort  de  Sévère ,  suit  l'histoire 
tiean,  Cod,  sjr.  ,  24,  10-4"  exacte  des  patriarches  jacobites, 
Bomb.,  421.  '  depuis  Sergîus  qui  en  fut  le 

•  La  première  partie  est  inti-*  premier,  jusqu'à  Kenurod,  sur* 
tulée,  Chronique  des  Pères  etdes  nommé  Philoxène ,  qui  mourut 
Jhis.  Elle  contient  l'histoire  de  l'an  des  Grecs  1696  ;  de  Jésus- 
ce  qui  est  arrivé  depuis  Adam  Christ  1285.  Un  anonyme  a  con- 
jusqu'au  règne  des  Ghaldéens ,  tinué  cette  histoire  jusqu'à  Noë 
sous  Nabnchodonosor  ;  depuis  les  libanionite ,  qui  fut  ordonné  l'an 
Ghaldéens  jusqu'aux  Mèdes  et  des  Grecs  i8o4  $  de  J.«-G.  i493. 
aux  Perses;  depuis  ceux-ci  ju^  La  troisième  partie  est  inti« 
qu'à  Alexandre-le^rapd  et  les  tulée  :  CJironique  des  Prmtats , 
Ptolémte ,  '  rois  d'Égypie.  Elle  .Pairiarches  et  Meqfhrians  d*0^ 
traite  ensuite  des  epipereurs  jro-  nen/,  tant  chaldéens ,  orthodo-^ 
mains,  tant  de  l'Oriient  que  de  xes, qu'hérétiques, nestoriens et 
l'Occident  jusqu'à  Héradius ,  et  jacolrites ,  depuis  saint  Thomas , 
enfin  de  Mahomet  et  de  l'Empire  apôtre ,  jusqu'à  GabaUaham  cpri 
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gouvernait  les  nestoricns  Tan  prince  de  lîamath  ,  ville  de  Sy— 
des  Grecs  i5<^S  ;  de  Jus  us-Christ  rie  ,  au  quatorzième  siècle  ,  t'iait 
1 282  ;  et  de])uis  Marutlias ,  pre-  très-savant ,  principalement  dans 
mier mapluiau des jacobites,qui  l'histoire  et  la  géographie.  lia 
fut  ordonné  Van  des  Grecs  989  composé  eu  cette  dernière  un 
jusqu'à  l'an  1 697  ,  que  Bar-  grand  ouvrage  intitulé  :  Géogra- 
Hebraeus  possédait  la  même  di-  phi'e  universelle  partagée  en  ta- 
gnité.  Cette  histoire  des  ma-  Ijles  ,  selon  les  climats  et  les 
phrians  jacobites  est  continuée  pajs ,  avec  les  longitudes  et  les 
depuis  l'an  des  Grecs  1697  jus-  latitudes  des  villes,  des  lieux  les 
qu'à  l'an  1807.  plus  célèbres ,  et  leurs  descrip— 

Cet  ouvrage  mérite  de  voir  le    tions  ,  conformément  aux  idées 
jour  ;  c'est  le  plus  docte  et  le  plus    des  plus  habiles  géographes  d'O- 
utilede  tous  ceux  d'Abul-Farage,    rient  ,  au  nombre  de  plus  de 
surtout  quant  à  la  seconde  et    soixante.  C'est  sous  ce  titre  ([ue 
à  la  troisième  parties  ,  où  l'on    cet  ouvrage  écrit  en  arabe  ,  et 
trouve   d'excellens  éclaircisse-    traduit  en  latin  par  Jean  Ga- 
niens  sur  l'histoire  ecclésiastique    gnier  ,  Français,  professeur  des 
des  Syriens,  nestoriens et  des  ja-    langues  orientales  à  Oxford,  a 
cobites   entièrement  inconnue    été  imprimé  à  Londres  en  1780, 
aux  Grecs  et  aux  Latins.  La  pre-    in-fol. ,  en  arabe  et  en  latin,  avec 
mière  partie  que  l'auteur  a  pu-    des  cartes  géographiques  et  des 
bliée  ensuite  en  arabe,  et  que    notescritiqucs.M.  Gagnier  apro- 
Pococke  a  traduite  en  latin,  cou-    fîté  du  travail  que  le  savant  Guil- 
tient  beaucoup  plus  de  choses    launie  Guise  ,  qui  avait  eu  dcs- 
que  V  Histoire  des  Dynasties ,    sein  de  donner  lui-même  une 
tant  sur  les  faits  des  Arabes  et    édition  d'Albuféda  ,  avait  déjà 
des  Mogols  que  sur  ceux  des    fait  sur  cet  ouvrage,  lorsque  la 
chrétiens  dans  la  Thrace ,  la    mort  l'empêcha  de  le  consom- 
Svrie  ,1a  Mésopotamie  et  la  Perse,    mer.  Il  n'a  pas  négligé  non  plus 
Bichard  Simon.   Pocock.    Re-    les  secours  qu'il  pouvait  tirer  de 
•  naudot ,  Liturgiarum  ,  orient,    Jean  Gravius  ,  professeur  d'as— 
collect,  Assamani ,  Bibl.  orient.  ,    tronomie  dans  l'université  d'Ox- 
tom.  2.  Depuis  la  page  244  jiis-    ford,  (pii  avait  appris  l'arabe 
qu!à  la  page  32 1 ,  ce  savant  ma-    dans  l'Orient  même  ,  et  traduit 
ronite  ajoute  un  Abrégé  de   en  latin  toute  la  géographie  d'A- 
riustoire  des  Syriens  jacobites   bulféda ,  dont  il  avait  publié 
et  nestoriens,  tirée  de  la  Chro~   même  quelques  parties  ;  savoir  : 
nique  d'AbuI-Farage ,  en  faveur   en  i65o,  deux  tables  géographi- 
de ceux quls'appliquentà  l'étude   ques  ,  l'une  du  persan  Nassir 
•de  rhistoire  ecclésiastique.  Voy,    Etldin,  l'autre  d'Ulugbeg,  prince 
aussi  Magna  Bibliotheca  eccle*   tailare,  petit-fils  de  Tamcrlan. 
'Siasuca ,  p.  40  et  les  suivantes.     L'on  a  prétendu  que  le  reste  du 
ABULFËDA  (Ismaël),  roi ,  ou   travail  de  Grarius  -sur  A^bulleda 
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avait  été  perdu  danslesdésordi'es 
des  guerres  civiles  qui  occasio- 
nèreut  le  pilla{>e  du  savant  an- 
glais ;  cependant  il  est  certain 
que  Gravius  a  lait  encore  inipri- 
'  mer,  vers  r65o  ,  en  An^^leterre, 
une  version  latine,  avec  l'arabe  à 
côté,  de  la  description  de  deux 
vastes  pays  nouiniés  en  aral>e  , 
Khuaresmes  et  Mawarainhar , 
'  autrement  la  Transoxane,  parce 
.  qu'ils  sont  situés  au-delà  du 
fleuve  Oxus.  Ce  livre  est  devenu 
très-rare.  Cette  description  delà 
Transoxane  a'  été  réimprimée 
avec  les  deux  tables  dont  on  a 
parlé  plus  haut  par  les  soins  de 
M.  Hudsin ,  si  connu  par  son  éru- 
dition orientale  ,  dans  le  3'  vo- 
lume in-4**  des  Petits  Géographes 
forces,  à  Oxford  en  i-^ia.  Ce  vo- 
lume contient  de  plus  la  des- 
cription de  TArabie  faite  par 
Abulféda  ,  et  traduite  de  Tarabe 
en  latin  par  Gravius  qui  n'avait 
pas  fait  imprimer  sa  traduction. 
On  a  donné  une  traduction  fran- 
çaise de  cette  description  en 
l'Ji'],  in-i 2 ,  à  Paris ,  chez  André 
Cailleau,  à  la  suite  d'un  ou* 
yrage  intitulé  :  Voj'oge  fait  par 
ordre  du  Roi  Louis  XIV  dans 
la  Palettmevers  le  grand  émir, 
chef^csprinces  arabes  du  désert, 
connus  sous  le  nom  de  Bédouins 
eu  d'Arabes  Scénites  ,  (pii  se  di" 
sent  la  vraie  postérité  d'Ismaél, 
fils  d* Abraham  ^cùilesi  Umté 
des  moeurs  de  cette  nation,  avec 
la  descriptUm  générale  de  V  Ara- 
bie,  faite  par  le  sultan  Ismaèl 
Abulféda,  traduite  en  français 
parMyï),  L.  R.  (M.  de  La  Roque), 
à  Pans  y  elc.€ettedescriptîiimde 
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l'Arabie  est  une  pièce  très-estima- 
ble ,  et  ce  qu' Abulféda  nous  a  don- 
né de  meilleure!  de  plus  exact  en 
matière  de  (géographie,  dit  M.  de 
La  Roque;  soit  qu'étant  voisin  de 
l'Arabie  il  ait  eu  plus  de  facilité 
de  recueillir  des  mémoires  jus- 
tes, et  de  rectifier  ce  qu'on  avait 
écrit  là-dessus  avant  lui  ;  soit 
qu'étant  maliométan  ,  et  fai- 
sant par  celte  raison  de  l'Arabie 
entière  son  premier  climat,  il 
ait  donné  sa  plus  f;rande  atten- 
tion à  bien  décrire  un  pays  où  sa 
reli{jion  a  pris  naissance  ,  et  qui 
en  contient  les  principaux  monu- 
mens.  AbuHéda  est  aussi  auteur 
de  la  Vie  de  Mahomet ,  que 
M.  Gagnier  a  fait  imprimer  en 
arabe  et  en  latin ,  in-fol. ,  à  Ox- 
ford en  1^23.  Ce  prince  avait  en- 
core composé  la  Vie  des  premiers 
Califes,  success(furs  de  Mahomet . 
L'Histoire  des  Musulmans  ,  de" 
puis  622  jusqu'en  i33o,  traduite 
en  latin  par  M.  Reiske  ,  profes- 
seur en  langue  arabe  à  Lcipsick* 
Un  Abrégé  de  V Histoire  uniuer' 
leZ/e  jusqu'à  son  temps ,  et  quel- 
ques autres  ouvrages.  M.  l'abbé 
Ladvocat  dit  que  ce  f  ut  Abulféda 
qui  découvrit ,  en  i320 ,  la  vraie 
longueur  de  la  mer  Caspienne  , 
et  qu'il  la  trouva  plus  petite  que 
Ptolomée  ne  ^a^'ait  supposé.  Il 
ajoute  qu'Ai)ulféda  est  fort  exact, 
et  que  son  style  est  beau  et  su- 
iilimtt  ;  ce  qui  fait  que  ses  ou* 
TiageS  sont  fort  estimés.  Mais  ce 
jugement,  quant  à  l'exactitude 
qu'il  attribue  aux  ouvrages  d'A- 
telféda^  ne  tombe  sans  doute 
qjie  Mur  qiidqttes  parties  de  ses 
ouvrai^;  ou  bien  il  n'est  pas 
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confiiHnnc  à  oeitti  ^pi'eii  potte 
M.  Tabbé  Renandot  quiaanu» 
qu'il  y  a  pat  d'cxaetitnde  dans 
1^  obsermtbns  géographiques 
d'AboUeda.  Acta  làpt*  awi* 
1 724»  P^S'  ^9^*  LaRoche ,  Mém, 
litt»  de  la  Grande  Bret,,  t.  14  , 
pag.  433.  Biblioth.  franq. ,  t.  5 , 
pag.  54  ,  Magna  bibUotheca  ec- 
cîesiastica,  p.  40.  Moréri,  édit. 
de  1759.  Journal  des  Savons , 
1713,  1717,  1719, 1722, 1727  et 
1750.  oyez  aussi  le  Prospectus 
del'édit.  de  la  Géograph.  univ., 
donnée  in-folio  en  1728  ;  et  les 
Réflexions  et  remarques  des  au- 
teurs du  Mercure  sur  ce  Pros- 
pectus. Merc.  de  décemb.  1731, 
port.  I. 

•  A BUM A.  Ville  de  Juda,  autre- 
ment Ruma,  patrie  de  Li  mère 
du  roi  Joakim.  Jocepli.  Antiq.y 
Uv.  10,  c.  6. 

ABUNA ,  qui  signifie  notre 
père ,  est  le  nom  que  les  Abys- 
sins 6u  chrétiens  d'Ethiopie  don- 
nent à  leur  métropolitain.  Ils 
reçoivent  ce  prélat  de  la  main  du 
patriarche  des  cophtes,qui  réside 
au  Caire ,  parce  qu'ils  sont  de 
même  religion  que  lui.  Les  Abys- 
sins étant  dans  l'oppression  eu- 
rent recours  au  Papiî  et  aux  Por- 
tugais pour  en  être  secourus , 
protestant  de  ne  plus  recevoir  de 
métropolitain  de  la  part  du  pa- 
triarclie  des  coplites.  Mais  cela 
ne  dura  point  ;  car  aussitôt  que 
leurs  affaires  furent  rétablies ,  ils 
maltraitèrent  Jean  Bermudé  qui 
avait  été  fait  patriarche ,  et  con- 
sacré à  Rome  à  leur  sollicitation; 
de  sorte  que  leur  Abuna  leur  est 

toujours  doBii«  par  les  copbtes 
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d'Égyptc.  M.  Sunon ,  HUt.  des 
ReUg^ions  du  Levant. 

ABUS«  En  général ,  c'est  Tem* 
plot  d'une  chose  à  un  autre 
usage  qu'à  sa  destination ,  et  en 
termes  de  drmt ,  on  l'appliquait 
quand  la  puimnce  ecclésiastique 
entreprenait  sur  la  temporelle , 
ou  la  temporelle  sur  l'ecclésias- 
tique. £n  ce  cas ,  on  employait 
l'appel  comme  d'abus  qui  était  le 
moyen  qu'on  avait  trouvé  pour 
réprimer  l'abus.  Ce  moyen  était 
an(^en  en  France,  selon  M.  de 
Marca,  de  Conc.,  1.  7,  c.  7,  n"  i , 
et  le  nom  même  qui  l'exprime , 
n'a  pas  moins  de  quatre  cents 
ans.  Duraïul ,  évêquc  de  Mondes, 
en  fait  mention,  aussi  bien  qu'un 
arrêt  du  1 4  août  1 385  ,  et  un  au- 
tre du  9  septembre  de  la  même 
année ,  et  un  autre  du  1 3  mars 
1 376.  L'appel  comme  d'abus  était 
réciproque ,  c'est-ii-dire  ,  que  la 
puissance  séculière  pouvait  ap- 
peler de  l'ecclésiastique ,  et  l'ec- 
clésiastique de  la  séculière.  Arti- 
cle 80  ,  des  Lib.  gall. ,  ch.  36. 
Fevret ,  Traité  de  VAbus.  Mém, 
du  Clergé ,  tom.  7,  col.  i554- 

L'appel  comme  d'abus  le  plus 
ordinaire  était  une  plainte  con- 
tre le  juije  ecclésiastique  que  l'on 
prétendait  avoir  excédé  son  pou- 
voir, ou  entrepris  en  quelque 
manière  contre  la  juridiction 
séculière  ,  ou  en  {»énéral  contre 
les  libertés  de  l'église  f>allicane. 
Cet  appel  ne  se  relevait  (ju'en 
Cour  souveraine.  Il  avait  lieu 
partout  le  royaume ,  môme  en 
pays  d'obédience.  L'abus  ne  .se 
couvraitpar  aurunlapsde  temps, 
lorsqu'il  était  fondé  sur  l'incom- 
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pétence  du  juge  d'église  ;  l'on 
pouvait  appeler  cômme  d'abus, 
mèiiie  api-ès  trois  sentences  con- 
formes ,  parce  que  cet  appel  tirait 

la  cause  de  TOrdre  de  la  Juri- 
diction ecclésiastique. 
■  La  formule  ordinaire  de  Tap— 
pel  comme  d'abus  ,  était  d'ap- 
peler de  l'ordonnance  du  juge, 
et  de  tout  ce  qui  s'en  suivait  : 
mais  quand  il  s'agissait  d'une 
bulle  ou  d'un  rescrit  du  Pape , 
on  lui  rendait  ce  respect ,  de  ne 
pas  appeler  de  la  concession  du 
rescrit.  maisde  l'exécution,  pour 
ne  s'en  prendre  qu'à  la  partie ,  et 
ne  se  plaindre  que  de  la  procé- 
dure faite  en  France.  L'appel 
comme  d'abus  n'était  pas  parti- 
culier à  la  France  ,  il  était  aussi 
en  usage  chez  les  nations  voi- 
sines. Souvent  en  Espagne  on  a 
retenu  des  bulles  sans  en  per- 
mettre l'exécution.  L'Allemagne 
ne  souifrit  pas  que  l'on  contre- 
vîut  au  concordat  germajMquc. 
Fleury,  Instit.  au  Droit  eccl. , 
tome  2 ,  page  221.  La  Combe  , 
verb.  Abus.  Voyez  Appel. 

ABUSAID,  Samaritain,  a  tra- 
duit le  Penlateuque  de  l'iiébreu 
samaritain  en  arabe  ,  et  y  a 
ajouté  des  notes  avec  une  pré- 
face ;  manuscrit  arabe  in-folio 
(jui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
du  Boi ,  Codd.  368  ,  870  ,371. 
Ou  lit  à  la  fin  du  livre  de  la 
Getitse  ,  qu'il  a  été  achevé  le  8 
du  mois  dhulkada  ,  l'an  de  l'hé- 
gire 83G;  de  Jésus-Christ  1^32  ; 
d'où  ilparaît  que  le  père  Le  Long 
s'est  trompé  en  faisant  vivre 
Abusa  id  en  1070.  Le  Long  ,  Bi- 
bUoth,  sacn ,  tome  1 ,  pag.  117. 
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Magna  bibliotheca  ecclesiastica, 
page  47. 

ABUSCIACHERUS  ou  ABUS- 
CIOCRUS  (Pierre) ,  cophte,  diacre 
de  l'église  de  Sainte-Marie-de- 
Moalka ,  dans  le  vieux  Caire  , 
vivait  au  quatorzième  siècle.  On 
a  de  lui  un  livre  intitulé  ,  Dé^ 
monstration ,  écrit  de  la  main 
de  l'auteur,  l'an  de  Jés. -Ch.  i382, 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du^atica^,  parmi  les  manus- 
crits de  M.  Assémani  ,  iu-fol. 
bomb.,  246.  Ilest  diviïié  eu  cin- 
quante chapitres  qui  roulent  sur 
l'immensité  de  Dieu  ,  et  la  ma- 
nière de  cette  immensité  ;  sur 
l'union ,  la  substance ,  la  per- 
sonne ;  la  différence  de  la  per- 
sonne ,  de  la  substance  et  de  la 
nature  ;  la  volonté  et  l'opéra- 
tion ,  le  signe  de  croix  ,  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit ,  la  cir- 
concision ,  la  répudiation  ,  l'Eu- 
charistie ,  les  azymes  et  le  pain 
fermenté  ;  l'usage  de  prendre  de 
l'eau  et  des  eulogies  après  l'Eu— 
charistic;  l'action  de  manger  par 
rapport  à  Jésus-Christ  ressuscité 
et  aux  anges;  l'arbre  dont  Dieu 
interdit  le  fruit  à  Adam;  l'unité 
d'essence  et  la  trinité  de  per- 
sonnes en  Dieu ,  le  jeûne  du  Ca- 
rême ,  etc.  Magna  bibliotheca 
ecclcsiaslica  ,  page  47* 

ABYDE-AVIDO.  Ville  épisco- 
palc  du  diocèse  d'Asie  ,  dans  la 
province  de  l'Hellespout ,  dont 
elle  est  la  septième  sur  la  mer  , 
vis-à-vis  de  Sestos ,  de  la  Cher— 
sonnèse  de  Tlirace  ,  à  l'endroit 
le  plus  étroit  du  canal  où  l'on  a 
bali  les  châteaux  connus  sous  le 
nQmùeDardanelies.EMQ  cstsous 
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la  métropole  de  Gyzique.  Voici 
les  noms  de  quelques  uns  de  ses 
évéqnes.  (  Or.  Christ. ,  tome  i , 

1.  Marcien  souscrit  au  con» 
cile  de  Ghalcédoine. 

2.  Pampliyle  écrivit  à  Piene 
-dmaphée^ausujet  duTrisagioii. 

3.  Ammonins  souscrit  à  lacoil- 
daniiiati<NideSé?èi<e  d'Antiodie. 

4*  Iridofe  à  Faction  i8'du 
sixième  concile  génénL 

5.  Jean  souscrit  aux  canons , 
in  truUo. 

6.  Théodore'  >  au  septième 
concile. 

7.  N..i.  sous  fiazile  Porphy- 
rogûiète^  et  Jean  Tzimisees  , 
empereurs. 

8.  Michel  se  trouva  en  1 166 
sous  l'empereur  Manuel  Gom- 
nène ,  à  un  concile  où  la  foi  des 
Allemands  fut  approuvée. 

9.  Théodore  ii ,  en  11 97. 
li).  N. . .  sous  l'empereur  Isaac 

Lange,  (/«r.  grec.  rom. ,  p.  174.) 

II.  N. .  . .  Un  de  ceux  qui 
écrivirent  à  Grégoire  x  pour  Tu- 
nion. 

A  B  Y  L  Ê  N  E ,  petite  province 
dans  la  Cclésyrie  ,  entre  le  Liban 
et  l'Anti-Liban  ,  dont  Lysanias 
fut  quelque  temps  le  maître. 

ABY  AIE,  dans  TÉcriture  , 
marque  Venfer ,  les  lieux  les  plus 
profonds  de  la  mer  ,  le  noir 
chaos,  sur  lequel  Tcsprit  de  Dieu 
était  porté  au  commencement 
du  monde.  (  Apoc. ,  c.  9 ,  v.  i  ; 
c.  II,  V.  7.  Genèse^  c.  ï  ,  V.  2. 
Luc, ,  c.  8  ,  V.  3i.  ) 

ABYSSINS  ou  ÉTHIOPIENS , 
peuples  de  TAfiique  qui  sont 
eutycliiciis  ,  jacobites^  ou  inono- 
I. 


physitcs ,  ou  cophtcs.  Ils  croient 
■tout  ce  que  l'Église  romaine 
croit,  si  ce  nest  qu'ils  n'ad- 
mettent qu'une  seule  nature  en 
'Jésus-Christ ,  quoiqu'ils  ne  pen- 
sent pas  que  la  nature  divine  et 
'la -nature  humaine  soient  con- 
fondues dans  sa  personne.  Ils  re- 
jettent le  concile  deChalcédoine, 
-et  la  lettre  de  saint  Léon.  Ils  ont 
sept  sacremens  comme  les  ca- 
tholiques, quoique  M.  Ludolf, 
Hist.  éthiop.^  iiv.  3  ,  c.  5 ,  pré- 
tend qu'ils  n'ont  ni  la  Confirma- 
tion ,  ni  l'Extrême  -  Onction  , 
fondé  sur  le  témoignage  des  mis- 
sionnaires portugais  qui  ont  été 
trompés  sans  doute,  parce  que 
la  Confirmation  et  l'Extrême— 
Onction  ne  s'administrent  pas  en 
Ethiopie  comme  en  Europe.  La 
Confirmation  se  donne  en  Éthio- 
pie  immédiatement  après  le  liap- 
tême,  et  l'Extrème-Onction  s'ad- 
ministre  après   la  Confession 
aux  personnes  qui  se  portent 
bien ,  comme  aux  malades  ,  et 
d'une  manière  différente  que 
chez  Latins.  Il  paraît  donc  fort 
probable  ,  que  les  missionnaires 
ont  pris  la  Confirmation  pour 
une  cérémonie  du  Baptême  ; 
qu'ils  n'ont  pas  reconnu  l'Ex- 
trème-Onction dans  la  manièm 
dont  les  Abyssins  l'administrent, 
et  qu'ils  ont  conclu  qu'ils  n'a- 
vaient ni  la  (confirmation  ,  ni 
l'Extrême-Onction.  Los  Abyssins 
ont  donc  tous  les  sacremens  ;  ils 
croient  la  présence  réelle  et  la 
transubstantiation.  Les  liturgies 
rapportées  par  M.  Ludolf  ne 
permettent  pas  d'en  doukr  , 
puisqu'elles  l'exprinicnt  lorniel- 
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((Çimit.  U  faut  donc  les  pcéfié^ 
rer  au  témî^agc  d'un  certain 
Abyssin  nonuné  Gn^oiie, 
qiiel»  intemgé  ^  ù  Ton  croyait 
cnex  enx  que  la  substance  dn 
pain  et  du  yin  Dftt  conrertie  et 
cbanflée  cnla  substance  du  coifs 
et  d«  ttng  de  Jéins-Ghfial ,  1^ 
pondit  que  les  Abyssine  ne  le- 
connsissentpoint  unfieieil  charnu 
gement ,  e|  qn'ils  m  s'engageât 
point  dans  djsqyiwriQne  ^éyir 
nensesii  Cette  v^ponse  précipité^ 
d'un  partiçnlier  qui  ùàX  asses 
connaître  qu'il  n*en|end  pae 
.Wme  k  quMltan  qpiTon  bii  lait^ 
nepent  baïaacee  enancuiie  aevte 
Tantonté  daiie  et  piéeîee  des 
lil^mgîes^iop'kenne;»  Vaitteme 
^on  lénw>ignage  est  oontiedit  par 
celni4esAbyasînsitablisà  Rone 
«H  assurent  qne  VégUse  d'à- 
tninpie  croît  la  tcansubstentia^ 
.tîe«.  ai  M.  Lndolf  prétsMl 
^pie  k  Iteoignage  de  ces  dee^ 
nîeea  est  suspect ,  parce  qu'île 
peuvent  ^trc  gagnes  pair  la  cour 
de  RoiBe ,  on.  lui  sépliquena  &^ 
ciknienft  qpie  lo  témoignage  de 
Gp%oire  est  beewcoup  plus  sus- 
pect ,  puisque  Mi.  liudolf  lui 
avait  yôidu  de  fj^mds  services , 
^mine  il  l'avoue  lui-même  dans 
sa  piéface,  et  qu'ily  a  toute  appa- 
rence que  cet  Aby^in  voulait  le 
flatter ,  et  lui  faire  une  i^ponse 
agi:éable  ,  connaissant  ses  sen- 
Umens  sutlatransubstantiation. 
Bans  le  conflit  de  ces  témoin 
Ipnages  contraires  ,  reste  donc 
l'autorité  des  Liturgies  Ètliich- 
piennes({m  contiennent  le  dogme 
de  \i\  tvansubstaniiation  ,  et  que 
Von  peut  voir  dans  la  Perpétuiié 
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-de  la  foi  y  Î0111.4»  IHr.  Enfin, 
puisqu'il  est  certain  que  les 
Cophtes  croient  la  prtence  ré- 
elle» pourquoi  les  Abyssins ,  qui 
ont  resu  d'eux  leur  patriaûrpbe 
et  leurs  dogmeiine  la  ctolraient- 
îlspas?  Us  croientaossi^de  mduie 
queleaQopbteSyleculteetl'i»  < 
Yocaftion  des  Saints»  la  prière 

rr  les  morts  *  et  la  vénération 
reliqnes.  ils  ont  ansri  la  cé- 
rémonie du  Baptême  de  J^sts* 
Gluriajt ,  que  M.  Renaudot  et  le 
père  Telli&  ont  apparemment 
piise  fouf  la  réitération  du  llnp- 
tême.  Us  ont  la  Circoncision  et 
qœlqnea  pratiques  judaïques  » 
telles  que  de  s'abstenir  du  sang 
et  de  la  chair  des  animanxétoiftl^ 
Mi^  Us  ont  anesi  la  confi^àon , 
pHÎsqu'ils  se  confiessent  aux  prê- 
tres, et  quclquelbîa au  métro- 
politain. Qnendils.seconftssent 
à  ce  deinier ,  et  qu'ils  a'accusent 
de  quelque  grand  péché ,  le  mé- 
tsopobtai»  se  .lève ,  reprend  vlr 
venenft  le  pécheur  et  le  fait 
fouetter  vudenent  par  ses  lic- 
teurs jusqu'à  ce  que  les  assis^ 
tans,  obtiennent  grâce  ponx  le. 
pécheur ,  auquel  le  métropole 
tain  donne  l'absolutioni. 
dolf ,  ibid. ,  liv.  2 ,  chap.,  6.  ) 
n  est  vrai  qu'Abuls^ah ,  auteur 
égyptien,  écrivait,  il  y  a  environ 
quatre  cents  ans,  que  Les  Éthio- 
piens ,  au  lieu  de  confesser  leur3 
péchés  aux  prêtres ,  les  confes- 
saient tous  les  ans  devant  un 
encensoir  sur  lequel  bouillait  de 
rencens,  et  qu*ils  croyaient  ainsi 
en  obtenir  le  pardon  ;  mais  c'é- 
tait un  abus   qui  n'empêchait 

paâ  Zanxabo  d  aâ^surer  que  l'on 
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te  confessait  dans  son  pays  ;  et  tits  tewlimiw  qtt^Us  ont  peadat 

selon  la  discipline  de  réglise  eoa  |  et  qu'ils  .iMitt^t  «m 

d'Alexandrie ,  on  devait  le  iaise  ;  tjis  deux  mains  ;  ks  prinoipanx 

c'est  sur  les  règles  qu'on  eu-  et  les  plus  gmvesecel&îasti^iiies 

mine  la  véritable  tradition  d'une  portent  ces  instrumens.  lis  ont 

église  ,  et  non  pas  sur  les  abus,  aussi  des  bourdons  dont  ils 

{PerfétuiUdelafQi,  lome  4>  frappent  contre  terre  avec  un 

pag.  87  9  loa*  )  niouvement  de  tout  le  corps.  Ils 

Le  mariage  est  un  sacrement  commencent  leur  musique  en 

cheï  les  Abyssins |  et  le  dÎTorce  .frappant  du  pied,  et  joHentdow- 

y  est  en  usage,  ainsi  que  la  ]Auh  cernent  de  çes  instrumens  ;  puis 

r4itc  des  femmes.  Les  prêtres  s'échauilant  peu  i  pea»  ils  quit» 

s'y  marient  comme  dans  tout  tcnt  leurs  instrumens  et  se  metr 

r.Orient  1  mais  avec  cette  restric-  tent  à  battre  des  mains ,  à  tan- 

tion  inconnue  clicz  les  réformés  ^  ter ,  à  danser,  à  élever  leurs  voix 

dit  M.  Renaudoty  qu'iln'ajamaisr  de  toute  leur  force  ^  A  la  fin  ils 

été  permis  aux  prêtres  ni  aux  ne  gardent  plus  de  mesure ,  ni 

diacres  de  se  marier  après  leur  de  pause  dans  leurs  chants.  Ils 

ordination,  et  que  le  mariage  disent  que  David  leur  a  ordonné 

d'unreligieux  etd'une  religieuse  de  célébi^r  ainsi  les  louanges  de 

est  regardé  comme  un  sacrilège.  Dieu ,  dans  les  psaumes  où  il 

(  Peirp^tuité  de  la  foi,  tome  4  »  dit  :  Omnes  gentes  plaudite  met^ 

Ûv.  I  y  çhap.  12.  )  m'bus,  jubilate  Deo^  etc.  Le  père 

Il  y  a  plus  d'ecclésiastiques ,  Lobo  ,  Relation  historique  de 
plus  d'églises  et  plus  de  mona»-  VAbfssinie,XTaà\xx:.  de  Le  Grand, 
t^rescbes  les  Abyssins  9  que  cbea  .  L'église  d'Abyssinie  est  gou- 
les autres  peuples  du  monde  yemée  par  un  métropolitain 
chrétien.  Us  chantent  les  psau-  qn'ib appellent  Abuna ,  c'est-à- 
mes  de  Dayid  ,  qu'ils  ont  tous  dire ,  notre  père.  Il  n'a  aucun 
fidèlement  traduits  dans  leur  é?êque  au-dessous  de  lui  ;  il  est 
langue,  .aussi  bien  que  les  autres  nommé  et  sacré  par  le  patrian^ 
livres  de  l'Écrittire-Sainte  ,  à  d'Alexandrie ,  qui ,  pour  tenir 
l'exception  de  ceux  des  Maccha-  cette  église  dans  une  plus  grande 
bées  y  «pi'ils  croient  néanmmns'  dépendance ,  ne  lui  donne  jamais 
canoniques.  Chaque  monastère  de  métropolitain  du  pays.  L'A<- 
a .  deux  églises ,  l'une  pour  les  buna  jouit  de  plusieurs  grandes 
hommes ,  et  l'autre  pour  les  terres  ^  et  dans  ce  pays  où  tout 
£emmes.  Dans  celle  des  hommes  le  monde  est  esclave,  ses  fermiers 
on  ehanle  en  chœur  et  toi^ours  smit  exempts  de  toute  sorte  de 
debout,  sans  se  mettre  à.genoux  ;  tributs.  C^n  ne  paie  qu'à  lui  seul , 
c*e8it  pourqum  ils  ont  diyerBes  à  k  réseihre  des  terres  qu'A  pos- 
comnioditÀ  pour  .s'appuyer,  ou  sède  dans  le  royaume  de  Tigré, 
se.  soutenir.  LemES  instrumens  On  &it  encore  pour  lui  une  qui&te 
de  musique  conâstent  en  de  pO"  de  toile  et  de  sel ,  qui  lui  rap- 
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porte  beaucoup.  Il  ne  connaît  rie ,  sur  la  rivière  du  Méandre 

de  supéiienr-y  dans  le  spirituel ,  on  celle  de  Lydie ,  proche  de  la 

que  le  patriarcke  d'Alexandrie.  Plirygie.  Il  était  extrêmement 

L'Abuna  seul  peut  donner  des  honoré  de  son  peuple  qui  le 

diqiienses ,  et  il  a  souvent  abusé  qualifiait  du  nom  ô^jigathange^ 

de  sa  puissance  à  cet  égard  ;  car  c'est-&r-dire  porteur  de  bonnes 

il  est  oi'dinairement  fort  avare  nouvelles  ,  ou  prédicateur  de 

et  fort  ignorant.  Le  komos  ou  l'Évangile  ;  ;et  les  païens  le  re- 

huguemos  est  le  premier  Ordre  (gardaient  comme  le  bouclier  de 
ecclésiastique,  c'est  ce  que  bous  .  la  religion  chrétienne  dans  sa' 

^pelons  archiprêtre.  Du  ne  cou-  province.  Lorsque  la  persccution 


basses  ou  particulières.  Il  y  a  des  par  les  édits  des  empereurs ,  le 
chanoines  et  des  nuûnes.  Les  gouverneur  de  la  proyinoeinonip 
chanoines  se  marient^  et  sou-*  méMarcien,  fit  amener  notre 
Yent  les  canomcats  passent  aux  Saint  devant  son  tribunal  |  le 
euÊins.  Les  moines  ne  se  marient  vingt-neuvième  jour  de  mars  de 
point ,  et  ils  ont  un  trè»-grand  I  an  ±5% ,  avec  Pison^  évéque  de 
crédit  ;  on  les  emploie  souvent  Troie  en  Phrygie ,  et  un  prêtre 
dans  les  affaires  les  plus  impoi^  nommé  Ménandre.  U  l'intefro-  ' 
tantes;  ils  font  des  voeux. ffca  ,  et  l'ayant  trouvé  fernio 
Ludolf ,  Lobo  ,  Telles  ,  Histoire  •  dans  b  confession  de  la  foi ,  il 
d'Éihiopie ,  dans  Thévenot  ,  envoya  rinterroijaloirc  à  l'em- 
tome  2,  'in-fo\,  ^  nouvelle  Hi^  pereur  Dèce  qui  admira  les  ré- 
toire  d  Aàjrssinte ,  tirée  de  Lu-  ponscs  de  saint  Achate  ,  et  lui 
dolf  y  in-i2  ,  à  Paris  1684  î  rendit  la  liberté.  Ainsi  on  alleu 
Croze  f  Christianisme^  dÈâwH'  de  croire  que  sa  mort  ne  fut 
pie  y  ouvrage  beaucoup  moins  pas  violente  9  et  qu'elle  n'arriva  - 
estimé  que  le  Christianisme  de*  point  deux  jours  après  sa  con— 
Indee»  (  Voyez  aussi  Abissinib  fession ,  c'est-Ànlire  le  3 1  de 
dans  cet  ouvrage.  )  mars  de  la  même  année  ,  qtioi- 

AGABARES  ou  GHABARES.  que  les  Grecs  l'aient  choisie  pour 
Ville  ou  château  que  Josephe  célébrer  sa  fête.  Les  actes  de 
fortifia  pendant  la  guerre  des  Saint  Achate  sont  jugés  .sincères 
juifs  contre  lesRomains.  (Lib.dy  et  authentiques.  Us  paraissent 
de  Bello ,  c.  26.  )  tirés  du  greffe  ou  des  registres 

AGACE  ou  ACHATS,  évêque  publies  du  conseil  où  il  fut 
d'Antiodie  en  Asie ,  martyr  ou  interrogé.  Bollandus ,  Ruinart , 
confesseur  de  Jésus-C)nrist ,  dans  Tillemont,  troisième  ¥olume<fef 
le  troisième  siède»  du  temps  de  Mémoires,  Fleury  ,  tome  2  de 
l'empereur  Dèce.  Acacely  ou  plu-  VHist*  EccUsiast,  fiaiUet,  Vie 
tôt  Achate,  était  évêque  d'une  des  Saints ,  ioïoe  i.  * 
ville  d'Asie  appelée  Antioche  qui  âCACE,  évêque  d'Amide  ou 
probablement  était  celle  de  Ca-  Constance ,  sur  le  Tigre ,  aux 
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'extrémités  de  laMésopotaBÛe  où 
éUe  joignait  la  Syrie  à  k  gnmde 
AméniiBy  ville  que  Ton  hom- 
me encore  maintenant  Amed , 
différente  de  celle  de  (iaraenût  y 
avec  laquelle  plusieurs  la  con* 
fondent.  Acace  TÏyaitdans  le  cin- 
quî^ne  âècle,  du  temps  de 
remperenr  Théodoee-Je-Jeune. 
Vararanne  v ,  fils  et  successeur 
dlsdigei*de  roi  de  Perse,  s'é- 
tant^  déclaré  le  persécuteur  des 
chrétiens,  à  la  sollicitation  de 
ses  mages  y  lagoerre  s'alluma 
entre  Perses  et  les  fioroains. 
Ceux-ci  défirent  les  Perses  én 
plosieiirs  rencontres,  et  amen^ 
lent  en  Mésopotamie  un  grand 
nombre  de 'leurs  prisonniers 
qa'ib  laissaient  mourir  de  laim. 
Os  trouvèrent  nneressource  aussi 
abondante  qu'inespérée  dans  la 
charité  d'Acaee,|Ce  saint  éréque 
fit  fondre  les  vases  d'or  et  d'ap- 
gentde  son  église,  en  paya  aux 
soldats  la  rançon  des  fnnson- 
niers  qu'il  nourrit  jusqu'à  ce 
cpi^ls^fussent  en  état  de  retour^ 
ner  dans  leur  pays,  et  anxquek 
il  fournit  ^e  quoi  Êiire  leur. 
Toyage.  C'est  tout  ce  qu'on  sût 

saint  Âcaoe,  dont  le  Martyro- 
loge romain  moderne  parie  avec 
éloge  au  neuvième  jour  d'avril. 
Sccrate,  1.  7 ,  c.  iki  de  Vffist. 
ecdis.  Baillet ,  Vie  des  Sainu , 
tom.  !• 

AGACE  DE  Bi3(ÉE  était  Sy- 
rien; U  naquit  vers  l'an  3aa ,  et 
apprit  de  bonne  heure  la  disci- 
pline monastique ,  sous  le  fa- 
meux anachorète  Astérius.  N'é- 
tant encore  que  prêtre ,  il  dé- 
fendit courageusement  la  foi 
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contre  les  ariens  ,  dont  il  eut 
beaucoup  à  souffrir.  Ëusèbe  de 
Samosale  le  fit  évéque  de  Berée, 
vci*sl'an  877.  Flavien  l'envoyai 
Rome  pour  lui  obtenir  la  corn* 
munion  avec  les  évéques  d'Occi» 
dent ,  et  faire  cesser  le  scliism^ 
d'Antiocfae ,  en  quoi  il  réussit 
parfiûtement.  Au  commence- 
ment du  cinquième  siècle  il  se 
joignit  à  Théoj^ile  contre'saint 
Jean  Chrysostôme  9  et  il  contri- 
bua à  sa  déposition  dans  le  col^- 
ciliabule  du  Chêne.  L'ancienne 
querelle  entre  saint  Cyrille  et 
Nestorius  s'étant  renouvelée , 
Acace,  dont, la  vieillesse  était 
vénérai>le  ,  et  regardé  alors 
comme  le  père  des  cvcques,  écri- 
vit à  saint  Cyrille  que  la  dispute 
qu'il  avait  avec  Kestorius  n'était 
que  de  nom ,  et  tâcha  d'excuser 
ce  dernier,  n  n'assista  cependant 
point  an  concile  d'Éj^èse ,  mais 
il  y  fit  porter  sein  sufiraf^e  contre 
saint  Cyrille  par  Pàul  d'Émèse , 
et  il;écrivit  aux  évêqu^  d'Orient 
pour  accuser  saintCyriïle  d'apol- 
lînarisme.  Après  le  concile ,  il 
engagea  l'empereur  à  confirmer 
la  condamnation  nonTsealeinent 
de  Nestorius,  mais  encore  de 
saint  Cyrille  et  de  Memnon. 
L'empereur  se  prêta  d'abord  à 
cet  avis  »  comme  iV^arait  par  les 
actes  et  les  lettres  insérés  dans 
ce  concilie  ;  mais  étant  mieux  in» 
formé ,  U  changea  de  sentiment. 
Enfin  Acace  se  trouva  au  concile 
de-Bérée,  assemblé  par  Jean 
d'Antiodie ,  et  fit  si  bien  qu'il- 
réconcilia  saint  Cyrille  avec  les 
Orientaux;  Il  mourut  fort  âgé 
vers  l'an  434  ou  438.  Il  est  au- 
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teurde  quelques  lettres.  La  pre- 
mière qui  lui  est  commune  avec 
TaU^éPaul,  est  écrite  à  saint 
Épiphane  ;  la  seconde ,  au  j^açe 
Innocent  i  ;  la  troisième ,  à  saint 
Cyrille  d'AlcBundrie;  la  qua- 
trième^an  ctndled'Épbèfeott 
à  ren^reur;  la  cinquième ,  à 
Alexaadie  de  Hiéraple  ;  la  sixi&- 
nCp  à  tftiiit  Cyrille.  On  lui  attri- 
bue une  confession  de  foi' qui 
n'est  point  de  lui.  On  cfte  encore 
deux  kttfies  d'Acace  de  Berée  » 
faites  peu  après  l'an  4 16  ;  Tune 
à  saint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  et 
l'autre  à  Atticus  de  C.  P.  Théo- 
doret ,  lib.  4  et  5,  Hist,  Lupus. 
epist.  ly.  Dom  Ceillier  , 
des  tuteurs  ecçL,  t.  i3. 

▲CAC£  ySoumommé  le  Boa- 
oub,  paice  qu'il  avait  la  yue  de 
trams ,  succéda  l'an  338  à  son 
maître  Eusèbe ,  évcque  de  Ce- 
rnée en  Palestine.  11  avait  beau» 
eoup  d'écrit  et  d'éruditMMi> 
mais  il  s'accommodait  au  temps 
et  savait  changer  de  sentiment 
selon  son  intérêt  on  sa  passion. 
Philostorga  dit  de  lui  qu'il  n'é- 
tait ni  arien ,  ni  demi^-eriai  | 
qumqOt'ils'entendit  souvent  avee 
em  ;  mais  qu'il  pensait  que  Jé- 
sus-Christ n'était  semblable  au 
Père  que  par  sa  volonté.  £n  34  x 
il  assista  au  concile  qui  se  tint  à 
Antioche ,  à  l'occasion  de  la  dé- 
dicace de  cette  église ,  et  celui  de 
Sardiqiie  en  34?  »  où  il  fut  dé- 
posé avec  ceux  de  son  parti.  En 
359,  le  concile  de  Séleucie  s'étant 
divisé  en  deux  factions ,  celle 
des  demi -ariens  qui  approu- 
vaient le  concilede  iticée ,  à  Tex- 
cepltoii  da  mot  rnnoousim  ^  et 
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dont  George  de  Laodicée  était, 
le  chef  ,  et  celle  dea  vrais  ariens 
qui  rejetaient entièrementle  con- 
cile de  Nicée  et  qui  préten- 
daient qu'on  devait  établir  une> 
autre  formule  de  foi ,  Acace  se 
joignit  à  ce  dernier  parti ,  et 
préenta  un  libelle  où  il  coadasi^ 
nait  également  toutes  les  expies- 
sions  des  onoméens ,  des  demi- 
ariens  et  des  catholiques.  Mais 
les  demi-ariens  étaient  les  plus 
£erts  ;  il  fut  encore  déposé  avec 
ceux  de  son  parti.  U  alla  trouver 
l'empereur  Constance  à  G*  P.  et 
sotsihienle  gagner  avec  lescomh 
tisans ,  qu'il  obtintla  permission 
d'assemUer  on  conciliabule  , 
dans  lequel  il  prit  la  défense  de 
cenx  qu'on  avait  voulu  opprimer 
avec  loi.  U  y  fit  déposer  Basile 
d'Aneyse  »  et  ceux  qui  loi  étaient 
opposé  y  et  si  nous  en  croyons 
Philostorge  y  il  alla  à  Césarée  et 
nomma  des  évéques  aux  églises 
qoi  venaient  d'en  être  privées 
par  les  demi«^riens.  Ces  nou- 
veaux évcqœs  tenaient  la  foi  de 
Nicée  ;  et  œ  «pii  fait  voir  l'i»-* 
constance  de  ce  génie  qui  tour- 
nait à  tons  vents  ,  c'est  que  du 
temps  de  Jovien  il  cmnposa  et 
présenta  à  cet  empereur  un  livre 
signé  de  sa  main  ,  qui  contenait 
la  doctrine  de  la  consubstantia- 
lité  ,  telle  qu'elle  avait  été  déci- 
dée dans  le  concile  de  Kicée.  Il 
composa  plusieurs  ouvrages  a- 
vantson  ^nsGopat.  Il  écrivit  an 
livre  contre  Marcel  d'Ancyie  , 
dont  saint  Épiphane  rapporte  un 
fragment  dans  /Vu/r^m*  72.  Quel- 
que temps  api^ès  qu'il  fiitévéque» 
a  fit  la  vie  d'Ëosèbe  ,  son  piédé» 
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oeMuretM  tiuitIreyiDoalhaieSo-  né  d'elle  est  IKea,  non  qu'il  ait 

cratees  est  témoin  au  chap.  4  prisdVilavon  commencement,, 

du  second  Ixnt  de  son  histoim.  ttuds  parce  aa'il  a  pris  d'dle  de 

Saiat  férftme  dit  qu'il  aTaitÊdt  qttoisefû^noidbke.ndistliistte 

dit*"Sept  volumes  de  coiiimentai-  clairement  les  deux  natures  y  et 

res  sur  rÉcrituie ,  sept  TOlumes  dit  que  le  même  qid  eSt  itti^i»- 

siurdireTSes  questions,  etplu-  sîMesdmi  la  dÎTimté,  a  souffert 

sien»  attires  tfaitéssur  diveises  pour  nous  yolontaitiBltttellt  dans 


AGACE  de  MÉUTÂirE^uMÊL»-  jUStifielrduteprQclie  qu'Aieiouih- 

fnm,  tenait  le  rang  de  lecteur  dted'HQÀMielilifitdanslalettie 

dûs  cette  é^ùae  dès  Tan  Sgo*.  à  AésicedtïBfeée,d'at0irditqiie 

Sa  prudence,  sa  modération  £t  la  divinité  atMitsouffert.  Une  put 

laconnaisBance  qu'il  avait,  tant  yoirsansétonnamâlit  que  saint 

deslettreskuniaine8,qiiesaérées,  Oyiille  dit  approuvé  la  ptofes- 

engagèrent Otrée ,  son  évéque,à  ^onde foi  d^  Oriâitaut ;  ettin 

lui  confier  l'éducation  de  saint  prétoid  même  quMl  écrivit  à  ce 

Buthyme ,  alors  enfrnl*  A  sue-  gujet,  comme  sti  eût  abilndonné 

céAi  à  Letoliu  dans  l'épisoopat  ses  àaits  et  sa  doctrine  |Kntfob-. 

deMélitlne,etilé||it diÇàévè»  tenir  leur  communion.  Mais 

que  en  43i .  n  gouverna  son  saint  Cyrille  le  détrompa  par  une 

^ise  avee  tant  de  dignité ,  qu*a^  grande  lettre  où  U  fiiit  l'histoire, 

près  sa  mott  on  ne  l'app^aità  decè  qui  s'était  passé  dans  la  né- 

Mflitine  que-  le  grand  Acace  ,  gociation  de  cette  paix.  En  437  , 

notre  père  et  notre  docteur.  Nous  il  se  joigùit  &  RaÔmIa ,  évétpië 

ii*aevons  plus  IVcrit  quHlcom-  d1Bilessé,pottrempécherlecouts 

posa  au  commencement  de  l'an  des  écrits  de  Théodore  de  Mop- 

431  contre  Nestorius.  il  j  âé^  sueste ,  et  de  iHodore  de  Tarse , 

fendait ,  eè  semble ,  les  anathé->  que  fes  sectateurs  de  ffestorius 

matismes  de  saint  Cyrille,  à  qui  ^pandaient  partout  traduits  en 

il  était  fort  attaché,  u  ne  laissait  arménien ,  en  persan  et  en  syrî»* 

pas  d^être  ami  de  Nestoriiu  ;  et  que.  Us  éèrlvitent  ens^nble  aux 

dèsqu*ilfiit  arrivéà%ihèse,il  évéqueS d'Arménie ,  pour  leS  a- 

fit  tous  ses  efforts ,  dans  des  en*  vertir  de  ne  point  recevoirles  li- 

tretiens  secrets  et  publics ,  pour  vres  de  Théodore  de  Mopsueste , 

lui  persuader  de  quitter  seser-  pïirce  que  C'était  lui  hérétique 

.  lairs.  Mab  voyant  qu'il  pt  rsé*-  et  l'auteur  de  l'hérésie  deHesto* 

vérattdaAis  son  impiété ,  il  pré-^  rius.  Acace  écrivit  atOA  à  saint 

féra  la  vérité  à  son  amitié.  Kous  Cyrille  pour  se  réjouir  aVec  lui 

avons  encore  fhomâie  qu'il  pro*  de  ce  que  le  tribun  Arlstolàtis  a- 

nouça  dans  le  concile  oTEphèse.  Tàlt  ordre  de  travailler  à  lipaix, 

n  y  donne  plusieufs  fois  A  la  et  d'aller  dans  t6Utes  les  villes 
sainte  Vieige  la  qualité  de  Mère  obliger  chaque  évè^e  à  anathé* 
de  Pieu ,  et  dit  que  ccini  qiu  est  mâtiser  publiquement  les  dog* 
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mes  de  Nestoriiis  et  de  ïhcudorc 
de  Mopsucste.  11  témoigne  dans 
la  même  lellre  ([ii'il  regardait 
compile  une   erreur  dans  ceux 
même  qui  niaient  qu'il  y  eût  deux 
fils ,  de  dire  n«5anmoin.s  qu'il  y 
avait  deux  naturesaprès  l'union  ; 
etil prétend  que  de  dire  t[uc  cha- 
que nature  ait  sou  opération  pro- 
pre ,  en  sorte  que  l'une  ait  souf- 
fert et  l'autre  soit  demeurée  im- 
passible ,  c'est  dire  qu'il  y  a  deux 
fils.  Lesynodique  où  Ton  trouve 
cette  lettre ,  la  rapporte  au  voya- 
ge qu'Aristolaiis  fit  en  Orient 
pour  la  paix  ,  c'est-à-dire  ,  Tan 
432.  Ce  qui  faisait  qu'Acace  re- 
gardait comme  une  erreur  de 
dire  qu'il  y  eût  deux  natures  en 
Jésus-Christ,  c'est  qu'il  était  per- 
suadé que  ceux  qui  le  disaient  , 
entendaient  par  deux  natures , 
deux  fils  ;  au  lieu  que  confonné* 
ment  à  la  doctrine  de  l'Église,  il 
ne  reconnaissait  qu'un  fils  en 
deux  natures ,  prêdiant  nette- 
ment que  le  même  qui  est  né  du 
Père  avant  tous  les  siècles,  est  né 
selon  la  chair  dans  les  demieis 
temps ,  et  que  le  même  seigneur 
Jésus-Christ,  qui  est  impassible 
selon  sa  divinité ,  asou£fert  dans 
sa  chair*  Bollandus  ,  ad  Diem  ^ 
3o  jan.  y  pag.  3o3.  D.  Ceiliier , 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eççlésiastiques ,  t.  t3  »  pag.  44^ 
et  suiv. 

ACAC£ ,  archevêque  de  C  P.  , 
auparavant  administrateur  du 
collège  des  orphelins  de  cette 
^Ue  I  et  fait  évcque  en  471» 
L'empereur  Basilisque  s'étant  a- 
yisé,en  476,  de  publier  un  édit 
contre  le  concUe  de  Chakédoiue, 
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et  de  le  faire  souscrire  par  un 
grand  nombre  d'évêques  ,  parti- 
culièrement d'Asie ,  Acace  lui 
résista  avec  force  ,  et  dé4*endit 
généreusement  la  foi  de  l'Église; 
de  sorte  que  Basilisque  se  vit 
obligé  de  révoquer  son  édit ,  et 
decoufirmerle  concile  de  Clhalcé- 
doine.  Les. évoques  mêmes  <|ui 
s'étaient  prêtés  au  dessein  de  Iki- 
silisque  ,  épouvantés  par  le  zèle 
d' Acace  ,  vinrent  à  résipiscence , 
et  déclarèrent  que  ce  n'était  que 
pour  plaire  à  l'empereur  qu'ils 
avaient  signé  ^on  édit ,  mais  que 
dans  le  cœur  ils  faisaient  profes- 
sion de  tenirlafoideChalcédoine. 
Après  une  longue  contestatioa 
'  qu'il  eut  avec  le  pape  SimpBcien 
sur  l'autori^  d^  SQII  si^  ,  en . 
403  ,  il  fut  aorâépar  Jean  Ta- 
laia  de  faycffîser  les  erreurs  de 
Pierre  Monge.  Le  pape  SimpU- 
cius ,  devant  lequel  cette  accusar* 
tion  fut  portée ,  voulut  punir 
Acace  ;  mais  ayant  écrit  plusieurs 
fois  à  l'empereur  pour  ce  sujet , 
et  ne  reoeyant  aucune  réponse , 
il  mourut  sur  ces  entrefaites, et 
4cace  resta  tranquille.  Félix  m 
.  qui  succéda  à  Simplicius  en  483, .  ^ 
indigné  des  intrigues  et  des  four- 
beries d'Acace,  le  condamna . 
comme  fauteur  d'hérétiques  , 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  la 
même  année.  Acace  iudignéà  son 
tour  d'une  conduite  qu'il  ne  4e*  - 
Tait  imputer  q^'à  lui-m^me^  ne 
Toulut  plus  reconnaître  le  pape  , 
pjàrsécuta  les  catholiques  ,  et  s'é- 
leva contre  le  concile  de  Chalcé- 
dçine.  Il  mourut  en  489 ,  et  son 
nom  fut  ôté  des  Dyptiques  de 
GP.  en  519.  On  attribua  à  ya- 
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nité  ses  images  que  l'on  vit  tout 
d'un  coup  peintes  dans  toutes  les 
églises.  Cet  usage  est  remarqua- 
ble de  peindre  les  évêques  dans 
les  églises.  Evagre,  lib.  S.Fleury, 
toni-Get-y. 

ACACIENS ,  disciples  d'Acacc , 
surnommé  le  Borgne ,  évcque  de 
Césarée  ,  en  Palestine.  Ils  soute- 
naient avec  les  purs  ariens ,  non 
seulement  que  le  fils  de  Dieu 
n'était  pas  consubstanliel  au 
Père  ,  mais  même  qu'il  ne  lui  é- 
taitpas  semblable.  Voj*  AcTi£NSy 
Anoméens  ,  Ariens. 

ACADÉMIE.  C'est  le  nom 
qu'on  donna  au  lieu  où  Platon 
enseignait  la  philosophie  à  ses 
disciples  ,  qu'on  a  appelé  pour 
cela  Académiciens,  C'était  une 
maison  ayec  des  jardins  dans  le 
Céramique ,  un  des  faubourgs 
d'Athènes,  à  mille  pas  de  la  ville. 
On  lui  donna  le  nom  Acadé- 
mie ,  parce  que  c'était  l'héritage 
d'un  Athénien ,  nommé  Accct- 
4emus  ou  Ecademus.  On  donne 
aussi  le  nom  d'Académie  aux  an- 
ciennes sectes  des  Platoniciens. 
On  en  distingue  principalement 
trois  qui  dans  la  suite  du  temps 
ont  formé  trois  académies  \  l'an- 
cienne |  la  moyenne  etlanou- 
Yelle.  I 

L'ancienne  académie  ,  qui  é- 
tai  t  un  mélange  de  la  philosophie 
d'Héraclite ,  de  Pythagore  et  de 
Socrate,  fut  fondée  par  Platon. 
Ueut  pour  successeurs  Speusippe 
d'Athènes, .puis  Xénocrate  de 
Clialcédoine ,  ensuite  Polémou  9 
puis.  Ç^tès ,  tous  deux  Attié- 
luens;  et  enfin  Crantor,  quieut 
pour  discipk  Arcésilas. 
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La  moyenne  académie  fut  é- 
tablie  par  Arcésilas  qui  ensei- 
gna qu'on  ne  pouvait  rien  savoir 
parfaitement,  et  qu'ainsi,  en 
toutes  clioses  ,  il  fallait  suspen- 
dre son  jugement  sans  rien  aliir- 
mcr  ;  et  c'est  par  ce  principe 
qu'il  se  distingua  de  l'ancien  ne 
académie.  Lacydès  succéda  à  Ar- 
césilas ;  Télècle  et  Evandcr  à  La- 
cydès ,  après  lesquels  on  vitpa- 
raiti*e  Hégésippe  de  Pergame  se- 
lon Laërce  ,  ou  selon  Clément , 
Uégésilaiis  qui  fut  le  dernicr*dc 
cette  secte. 

La  nouvelle  académie  devait, 
son  origine  à  Carnéades  de  Gy- 
rène ,  lequel  soutenait  que  non- 
seulement  il  y  avait  beaucoup  de  - 
clioses  probables,  mais  aussi 
qu'il  y  en  avait  de  vraies  et  d'au- 
tres leiusses  ;  il  avouait  néan- 
moins que  l'esprit  humain  ne 
pouvait  bien  les  discerner.  Cette 
nouvelle  académie  ne  subsisLi 
pas  long-temps  ,  car  elle  prit  fin 
avecClitomaque  de  Garthage,  qui 
^seigna  après  Carnéades. 

Quelques  uns  font  suivre 
une  quatrième  académie  qui  eut 
pour  fondateur  Philon  etCarmi- 
des,  successeurs  de  Clitomaque, 
et  qui  approcliait  plus  de  l'an^ 
cienne ,  que  les  précédentes  :  car 
elle  permettait  au  sage  d'embras- 
ser une  opinion ,  et  elle  tenait 
qu'il  y  avait  bien  des  dioses  qu'il 
pouvait  comprendre ,  mais  non 
pas  avec  la  dernière  certitude. 
D'autres  enfin  ajoutent  une  cin- 
quième académie ,  nommée  Aïk^ 
tiochiewie ,  'qu'Autiochus  d'As* 
calon  établit ,  en  renouvelant  à 
peu'  près  l'ancienne,  mais  en. 
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s'sppiodiaiitdes  st<HC[iies.  Tous 
les  sectateurs  de  Platon  quÎTift* 
rent  depuis,  aimèrent  mieux  être 
appelés  platoniciens ,  qu'acadé- 
mÎGiens.  Vossius,  de  sec.  Phil,^ 
chap.  12,  i3,  i4  et  tS. Georg. 
llornius ,  lib.  3  9  chap.  ao«  Hist, 
philosoph, 

M.  Fottcher ,  chanoine  de  Di* 
joii ,  dans  son  apologie  des  aca- 
démiciens,  et  dans  ses  disserta»- 
tions  snr  le  même  snjet ,  dit  que 
les  cinq^académies  que  l'on  dis* 
tingne n'ont  été  différentes,  au 
sentiment  de  saint  Augustin  et 
de  Gicénm  ,  que  par  quelques 
circonstances  et  non  quant  à  la 
doctrine  ;  et  qu'ainsi  on  les  peut 
toute  réduire  à  celle  de  Platon, 
n  ajoute  que  les  premiers  Pères 
de  l'Église  ont  été  académiciens  ; 
crue  les  lois  des  académiciens 
s  accordent  fort  «vecie  christia- 
nisme ;  que  leur  manière  de  phi- 
lesc^her  est  la  plus  Utile  pout  ^ 
viter  les  hérésies ,  pour  entrete- 
nir la  paix,  tant  par  rapport  aux 
lois  civiles ,  que  par  rapport  k  la 
'  rdîgton;  pour  conserrer  le  cal- 
me dans  les  esprits ,  et  pour  enw 
pécher  que  les  libertins  ne  com- 
battent nos  mystères.  Il  appuie 
son  sentiment  sur  les  lois  fonda- 
mentalesdeeette  philosophie.  La 
pfomièreestdene  se  laisser  cou*- 
duire  que  par  démonstrations 
en  matière  de  science.  La 
cende»  de  ne  point  agiter  ks 
questions  que  l'on  yoit  bien  M 
pouTcnr  décidsr.  La  troisième  9 
d'avouer  que  l'on  ne  sait  point 
ce  que  Ton  ignore  efieetivement. 
La  quatrième  y  de  discerner  les 
choMSqu'on  sait,  de  celles  qu'on 
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nesaitpas.  Ët  la  cinquième ,  de 
chercher  toujours  des  connais» 
sauces  nèuvelles.  Il  dit  encore 
que  les  principes  des  aâidémi*' 
ciens  tendent  à  établir  les  points 
lesplus  importans,  telsque  l'exis- 
tence de  Dieu ,  l'immortalité  de 
l'ame ,  et  les  principales  vérités- 
delà  morale.  Ce  n'est  que  par 
une  erreur  vulgaire  ,  selon  lui , 
qu'on  leur  a  attribué  de  douter 
de  tout  ;  et  le  but  de  saint  Au* 
gustin  dans  ses  trois  livrés  ,  too- 
cliant  les  académiciens,  n'est  pas 
de  les  combattre,  mais  seiue-» 
mentles  erreurs  qu'on  leur  at- 
tribuait vulgairement.  M.  Fou* 
cher ,  Dissertation  surlareckers 
che  de  la  iférité ,  contenant  Pa^ 
pologie  des  académiciens,  in-!  3, 
à  Paris ,  chez  Etienne  Michallet, 
1 688 ,  1691 , 1693  et  1693. 

ACAIRÈ  ou  AICHARD,  Aï- 
CHA&IUS  ou  AGHARIUS  (saint); 
Acaire  fut  élevé  ,  au  commence- 
ment du  septième  siècle ,  dans  le 
monastère  de  Luxcu  en  Bour- 
gogne ,  aujourd'hui  Franche- 
Comté,  SOUS  la  discipline  de 
saint  Eustase,  second  abbé  du 
lien ,  successeur  de  saint  Colom 
ban.  La  réputation  de  sa  vertu  le 
fit  choisirpoursuccéder  à  Evroul , 
évéque  de  NoyonetdeTonmay; 
car  ces  deux  évêchés  étaient  unis 
pour  lors  depuis  l'an  532.  Saint- 
Acaire  mourut  l'an  689,  après  . 
avoir  ttavailW  pour  le  salut  de 
ses  peuples  avèc  tout  le  sèle  d*ua 
sidnt  pasteur.  H  fut  enterré  dans 
l'église  de  saint  Kerre  et  de  saiiit 
Pàul,  aux|faubourg5  de  la  viUe 
de  l^yon  àù  l'on  fait  sa  fête 
le  37  novembre  que  l'on  regarde 
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comme  .le  jour  de  sa  mort.  Les 
Martyrologes  du  neuvièmenède* 
n'en  font  point  mentiqp,  ndn 
plus  que  le  Romain  moderne. 
Baille t ,  Vie  des  Saints ,  tom.  3. 

ACAIRE  ou  ACHART  ou  AI- 
CADRE,  AICADRUS ,  second  ab- 
bé de  Jumièges ,  était  fils  d'Aat- 
caire  et  d'Ermène,  personnes  no- 
bles du  Poitou.  Vers  l'an  6a4  9 
ses  parens  le  mirent  en  pension 
dans  l'abbaye  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  sous  la  discipline  d'Ans^ 
fride ,  ouAnfioy^  religieux  K8C0iii-> 
mandablepar  sa  doctrine  et  sa 
piété.  Achart  repondit  parfaite» 
ment  a«x  soins  de  ipn  naitre,  et 
il  embrassa  la  vie  mbOiStMpie  à 
ràged'environ  dix-liuitans^daBS 
Tabbaye  de  Saint-Jottin,  aux  ex- 
trémités du  Poitou,  du  côté  de 
rAojou.  La  réputation  de  saint 
Filbert ,  abbé  de  Jumièges ,  qui 
venait  de  fonder  le  monastère  de 
•  Quinçay ,  jointe  au  désir  de  s'a« 

'  Tancer  dans  la  yertu,  loi  fit  quit- 
ter saint  Jouin ,  pour  aller  se 
mettre  sous  sa  discipline  àQui»- 
çay.  Saint  Filbert  remarqua  ea 
lui  tant  de  vertu  qu'il  l'en  étap* 
blit  le  premier  abbé.  II  le  trans- 
féra ensuite  de  Quinçay  à  Jumiè- 
gety  dont  il  gouverna  saintement 

'  la  nombreuse  communauté.  H 
mourut  de  la  mort  des  justes , 
vert  l'an  687  9  âgé  d'environ 
soixante-trois  ans.  Quoique  les 
Martyrologes  du  neuvième  siècle 
ne  parlent  point  de  lui,  son  culte 
est  Ibrt  uiden ,  puisqu'il  y  avait 
une  église  consacrée  en  son  bon- 
neiiràïumiègcs  avant  l'établis* 
s^nent  des  Normands  dans  la 
Ifetsirîe.  Leyartyrologeromain 
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moderne  en  £ût  menftioa  an  iff 
deseptembfe  quipassepour  le 

jour  de  sa  mort.  Ses  reliques  sont- 
à  l'abbaye  de  saint  Vast  d'Arras.  • 
Baillet ,  Vie.  des  Saints  ,  tom.  3. 

AGAMANTE  ou  AGAMAS  ,  à 
présent  CrusoecB  et  Cepo  di 
S,  Epiphanio  ,  cap  OU  promon- 
toire de  Tiie  de  Chypre  du  c6té 
de  l'Occident.  Il  y  avait  autrefois 
une  ville  ^iscopale  qui  portait 
le  même  nom ,  et  dont  quelques 
prélats  ont  souscrit  dans  divers 
conciles.  Gette  ville  est  réduite 
aujourd'hui  à  quelques  maisons'.' 
(  Strabon  ,  Ptolemée  ,  Étienne  de- 
Bysance ,  Baudrand, } 

AGAMI  (le*  comte  Jaoqu»  )  » 
Italien  ,  est  auteur  des  ouvrages 
suivans  s  1°  DelV  antiquita,  ou-* 
tore  etpregi  del  Sagramentario- 
Veronete}  Rome  9 174B ,  in-4<>. 
C'est  une  dissertation  apologéti- 
que divisée  en  trois'parties.  Bans* 
la  première  y  l'auteur  soutient- 
que  ce  sacramentaire  a  été  com- 
posé dans  les  premieis  siècles  de , 
l'Église.  Il  prouve  ce  sentiment, 
!•  parce  que  le  texte  de  l'Écri- 
ture qui  est  cité  n'est  point  pris» 
de  la  Vulgate ,  mais  de  l'ancienne' 
version  italique  ;  2°  que  lorsqu'il 
a  été  composé  ,  il  était  d'usage 
de  se  servir  pour  le  sacrifice  de  la- 
messe  du  pain  et  du  vin  ofierts> 
par  -les  fidèles  ;  3*^  que  le  sou»- 
diaconat  n'était  point  au  nombre- 
des Ordres  sacrés  ;  4°  qu'on  célé- 
brait encore  le  a5  avril  la  féte  de 
Pavénement  de  saint  Pierre  au 
trtoe  pontifical.  H  ajoute  que  cet 
ouvrage  fut  mis  par  écrit  pour' 
l'usage  de  l'église  de  Rome.  Dans 
la  seconde  ,  il  prétend  laire  voir 
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par  la  resscn^lance  des  senti- 
inciis  ,  des  expressions  et  du 
style  ,  que  le  rédacteur  de  ce  sa- 
crameiitaire  est  saint  Lcon.  La 
troisième  partie  do  cette  disser- 
tation roule  sur  les  prières  conte- 
nues dans  le  sacranicnlaire  de 
Vérone  ;  Fauteur  infère  de  ces 
même  prières  la  croyance  des 
dogmes  i[iù  ont  été  attaqués  par 
les  hérétiques  des  quatrième  , 
cinquième  et  seizième  siècles. 
C'est  un  traité  abrégé  de  contro- 
verse. 2"  Dcir  origine  cd  cuili-' 
cliila  dclla  Zccca  Pontijicia , 
ove  cou  aleniic  monumcnli  e  con 
iiuo^c  offcrvciziotii ,  si  conforma 
,  rantichissiffio  temporal  daminio 
e  la  fouranita  vclla  sancta  Sede 
nepropri  stali ,  in  lloma,  1^53  , 
iu-4®,avec  fig.  3*"  Jacobi,  Comi- 
tis  Acami ,  de  pœdo—baptismo  , 
solemiii  in  Ecclesia  latinaet  grœ- 
ca ,  sive  de  perpétua  ecclesiœ  ri^ 
tu  ac  dogmate  baptisandorwn 
cum  infantium  tum  adultonim  in 
peruigiliis  Paschœ  et  Pentecostes 
adversUs  onabaptistas  et  soci- 
uianos ,  epistola  ad  anabaptis^ 
iam  londinensem ,  historuB  eo^ 
chsiasticœ  et  linguœ  grœcœpro' 
fes9ûrem,  Adjecta  est  in  fine 
ejusdem,  aaalM^tistœ  epistola 
galUco  sermone  conscr^ta'y  Ro- 
nue ,  17559  inH^o.  Le  comte  Aca- 
mi ayant  donné  auparavant  une 
dissertation  apologétique  sur  le 
«aocamentaire  de  saint  Léon,  re- 
lativement an  dogme  de  l'église 
catholique,  un  anabatiste  de 
Londres  entreprit  d'y  répondre. 
C'est  contre  cette  réponse  que  le 
comte  Acami  a  écrit  la  lettre 
dont  nous  avons  donné  le  titre* 
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n  y  démontre  que  Tusagc  de 
baptiser  les  enfans,  ainsi  que  ks 
adultes  ,  a  toujours  été  constant 
et  invariable  ,  tant  dans  Véglise 
grecque  ,  que  dans  l'église  lati- 
ne. Journal  des  Savans  1762, 
pag.  241  j  I7539pag.  376;  1757,' 
pag.  638. 

ACCAIN ,  ville  de  la  tribu  de 
Juda  dont  on  ne  sait  pas  la  si- 
tuation. (  Josud,  c.  i5  ,  V.  57.  ) 

ACCAiUSIO  (  Jacques), de  Bo- 
logne, pbilosoplie,  docteur  en 
théologie  qui  vivait  en  1627  , 
a  publié  un  volume  d'Oraisons 
qu'il  avait  récitées  à  Bologue,à 
Rome,  à  Mantouc  et  ailleurs  ;  un 
autre  de  Lettres ,  V Histoire  delà 
Propagaiiondelafoi,  et  une  tra- 
duction latine  de  V Histoire  des 
(roubles  des  Paj's-Bas ,  qu'avait 
composée  le  cardinal  lientivo- 
glio.  Bunialdi ,  BibliotJi.  bonon.  ' 
Le  Mire  ,  de  script,  hbcuU  deci^ 
mi-sejilimi. 

ACGARON,  ville  et  satrapie 
des  Philistins  située  près  de  la 
Méditerranée,  entre  Azoth  et 
Jamnia.  L'idole  du  dieu  Mouche 
ou  Déelsebub ,  était  principale- 
ment adorée  àAccaron.  Cette  ville 
puissante  échut  à  la  tribu  de  Ju- 
da ,  dans  le  piemi^  partage  que 
fit  Josué  ,  et  passa  dans  la  suite 
à  la  tribu  de  Dan.  On  ne  doit  pas 
la  oonfondre ,  comme  quelques 
uns ,  avec  la  ville  de  Césarée  de 
Palestine  ,  bâtie  par  Hérode-1^ 
Grand.  Césarée  était  ])eaucoap 
plus  septentrionale  qu'Accaron. 
{Josué ,  c.  i5  9  V.  ) 

ACCAS  ou  ACCA ,  évcque 
d'Hagulstad  en  Angleterre ,  dont 
k  siège  a  été  transporté  à  Dur- 
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ham  ,  embrassa  la  vie  religieuse, 
selon  la  coutume  de  ce  temps ,  et 
fut  grand  ami  du  vénérable  Hède. 
Ce  fut  en  705  qu'd 
nation  épiscopale.  Néanmoins  on 
l'appelle  presque  toujours  abbé. 
Il  mourut  après  Bède ,  vers  l'an 
740.  Baleuset  Pitseus  font  men- 
tion de  plusieurs  de  ses  écrits  ; 
savoir,  des  vies  et  des  souffran- 
ces des  Saints  dont  les  reliques 
reposaient  dans  son  église  ;  des 
offices  ecclésiastiques  qu'on  ré- 
citait de  son  temps  au  cliœur  ; 
plusieurs  vers  et  quelques  lettres 
à  différeus  particuliers.  On  trou- 
ve dans  Bède  une  lettre  de  lui , 
par  laquelle  il  le  priait  d'expli- 
quer les  saintes  Ecritures  ,  et  en 
particulier  l'Évangile  de  saint 
Luc.  M.  Cave. 

ACCENDITE.  Terme  de  li- 
Vaof^^  qui  signifie  la  cérémonie 
qui  se  £ait  en  plusieurs  églises 
pour  faire  allumer  les  cierges  aux 
iêtessolennelles.  A  Angers,  c'était 
un  petit  chœur  de  musique  qui 
chantait  au  haut  du  chœur  Vao- 
cendite  conçu  en  ces  termes  :  uic 
cendi'te  faces  lampadarum  ;  eia: 
psaUite  ,  fraires ,  hora  est  :  cari'- 
taie  Deo  ;  eia ,  eia ,  eia.  En 
d'autres  ^lises,  ce  sont  ou  le  dia- 
cre, ou  les  acolytes,  ou  les  chan- 
tres qui  chantent  VaccCTiAVe.  De 
Moléon  9  Vqyag.  Liturg,,  p.  26, 
67  ,  87,  129. 

ACCEPTION    DE  PERSONNES, 

péché  opposé  à  la  justice  distri- 
butiye,  par  lequel  on  préfère 
sans  raison  légitime  une  per- 
sonne à  une  autre  dans  la  distri- 
bution des  honneurs ,  des  biens; 
des  ojfices ,  des  charges ,  etc.  Ce 
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péché  est  mortel  de  sa  nature, 
tant  parce  qu'il  est  très-souvent 
et  trcs-étroitement  défendu  dans 
l'Écriture  ,  que  parce  qu'il  viole 
la  proportion  géométrique  qui 
doit  se  trouver  dans  la  justice 
distributive ,  et  qu'il  entraîne 
après  lui  des  maux  inombrables 
dans  l'Église  et  dans  l'État,  lors- 
que les  dignes  sujets  sont  privés 
des  offices  qu'ils  méritent  et 
qu'ils  retnpliraient  bien,  pen- 
dant que  les  sujets  indignes  qui 
s'en  acquittent  mal  en  sont 
pourvus.  Non  accipies  perso^ 
nam.  Deuter.  i6,5.Prov*  iS.iQ. 
Jacobi ,  2.  1.9. 

L'acception  des  personnes  est 
énorme  ,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
des  Sacremcns  ,  ou  des  Ordres , 
ou  des  dignités  de  l'Église,  parce 
qu'il  en  résulte  une  plus  grande 
irrévérence  à  l'égard  de  Dieu , 
et  de  plus  graiids  maux  à  l'égard 
de  l'Église.  Ainsi  c'est  un  grand 
péclié  en  ce  genre  ,  que  d'accor- 
der les  Sacremcns ,  les  Ordres , 
les  bénéfices,  principalement  à 
charge  d'ames,  aux  sujets  in- 
dignes ou  moins  dignes,  préféra- 
blement  à  ceux  qui  en  sont  dignes 
ou  plus  dignes ,  précisément  par- 
ce qu'ils  ont  des  qualités  ou  des 
rapports  qui  ne  peuvent  contri- 
buer en  rien  à  la  bonne  adminis- 
tration des  bénéfices  ;  tels  que 
sont  les  richesses  ,  le  crédit ,  la 
beauté  ,  la  naissance ,  la  parenté 
etc.  On  peut  cependant  préférer 
un  homme  qui  a  certaines  quiali- 
tés  extérieures  ,  comme  la  puis-  • 
sance  ,  les  richesses  ,  etc. ,  à  un 
autre  qui  ne  les  a  point ,  pourvu 
qu'il  ait  les  qualités  essentielles, 
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quoique  dans  on  moindre  d^ré  par  justice,  on  doit  les  distribuer 
qne  cekû  à  qnx  coi- le  préfère ,  et  à  proportion  du  mérite ,  et  non 
qu*oa  uVnTÎsa^  ces  qualité*»  paracceptîiMi  des  personnes.  Ain- 
extérieures  que  par  rapport  à  si ,  par  exemple ,  une  personne 
l'utilitéde L'Église;  puisqu'ilpeut  chargée  de  distribuerdes  r^OMip- 
arrim  en  eSet  qu'un  homme  ])enses,lesdoitpvoporti((mneraux 
qui  sera  riclic  et  puissant  sera  méritesd'uuchacuu.Unjugedoit 
phw  utile  à  l'Église  ,  dans  cer-  jugerselonlajustice,  sans  même 
taines  charges  ,  qu'un  autre  qui  favoriser  le  pauvre  contre  les 
manquera  de  cesavantages.  Saint  lois  de  Véquitié  9  selon  ces  paroles 
Thomas,  in  Epist.  ad  Gala  t.  1 ,  ^  l'Écriture  :  pauperis  quoqve 
Iflct.  a  et  22 ,  q.  63  ,  art.  2  ,  in  non  misereberis  Mt  judicio;  pa- 
eorp»  Voici  ses  paroles  :  Contin-  l  olcs  qui  ne  sont  pas  contraires 
gii,*.quodquattdoque  illequiest  à  celles-ci  ,  ' m  judicando  eato 
minits  sémciw  et  minus  sciens ,  pupiib's  Tiifsrricors  y^qaï  ne  - 
poteêtmagiê  tonferre  ad  bonum  commandent  la  compassioit  k 
commune,  propterpotentiamvel  Fégard  des  orphelins  que  co»- 
ifndusiriéun  secularem,  vel prop-  formémcn t  a ux  lo is  de  la  j ustice. 
fer  àUquid  hujusmodi  ;  et  quia  (  Exod.  23.  3.  Eccli.  4.  10.  ) 
dispensationesspiritualiumprin-      ACCÈS  ,  brave  officier  de  D»- 
dpaiiiu  ordinanturadutilitatem  yid ,  et  père  de  Hira ,  (  a.  Reg. , 
communem ,  secundàm  iUud  }  e.  23 ,  v.  a6b  ) 
l.  ()orinth.  ,  la.  Vnicuique  da^      ACCÈS  ,  accessus.  Manière  de 
tur  memifestatio  spiritûs  ad  uti»  concourir  à  l'élection  d'un  pape. 
fiuuem  ;  ideo  quandoçtie  iibsgue  Quand  le  nombre  des  billets 
éHiceptwmçpersonarumindu^mt'  donnés  dans  le  scrutin  ne  su&t 
satione  spiriiualium  illiquismU  pas  pour  l'élection  du  pape ,  on 
MimpUciur  minUs  boni  meliorir»  donne  sa  voix  par  d'autres  bïL- 
bus  prœferuntur.  lets ,  sur  lesquidson  écrit  accéda 
.  Un  évèque  peut ,  par  la  même  dwmno ,  etc.  ;  quand  on  joint 
fuison  y  et  daias  les  mêmes  cir-  sa  yoix  à  celle  d'un  autre  ,  ou 
constances,  préféi^r  ses  parens  bien  accedo  nemmiy  si  Ton  se 
aux  autres  dans  la  coUation  des  tient  à  son  ptemier  suffrage ,  les 
emplois  ecclésiastiques.  U  le  peut  scrutateurs  examinent  les  lûllets 
aussi,  loi-squ'ils  en  sont  aussi  de  Xaccessus  comme  ceux  du 
dignes  que  les  autres,  à  cause  de  scrutin.  L'usage  de  Vaoeesaus 
la  confiance  particulière  qu'il  a  vient  de  rancicnnc  manièie  de 
en  eux ,  si  ce  n'est  dans  le  cas  délibérer  dans  le  sénat  romain. 
HÙ  cette  conduite  scandaliserait,  Lorsqu'un  sénateur  était  de  l'a- 
et  donnerait  lieu  aux  autres  pré-  vis  d'un  autre ,  ou  il  se  levait  de 
•  lais  de  pré£fov  leurs  païens  in.»  .son  siège  et  s'approchait  de  son 
dignes  aux  snQ^t^dîgnes.  ($aint-  collègue,  ce  qui  s'appelait  pe- 
Thomas,  ièid,  art.  a,  ad.  i.)  dUfUf  ire  in  sententiam,  on  il 
Qwit  aux  choses  qui  sont  ducs  restait  eu  n  place  et  se  conten- 
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luit  de  dire ,  accéda  ad  sentenh 
tiam.  (Hùtom  des  Cérén.  re- 

ACCÈS.  En  matièie  de  béné- 
fices, les  caïKmîstesdîstiBgiudent 
l'accès  9  rinçrès  et  le  regrès  ; 
étecesêtts ,  ingressus  et  regretsus. 

L'accès  était  le  droit  qu'un 
darc  pouvait  avoir  pour  FaTenir 
saa  UB  bénéfice;  c'était  une 
eipèce  de  coadjutorerie.  Le  pape 
donnait  ce  drmt  cpelquefi^  à 
un  impétrant  atlÀt  de  qoel- 
qu'incapacité  peiaonneUe  y  mais 
momentanée ,  comme  le  défaut 
d'âge  ;  dans  ce  cas  le*  pape  comr- 
mettait  le  bâitéfice  à  un  tiers 
appelé  cuêtodinos,  pour  le  te- 
nir jusqu'à  ce  que  le  pourvu , 
eum  jure  accessus,  fût  parvenu 
4  Fâgc  qui  faisait  cesser  son  incsr 
paciti.  I4es  accès  ont  été  i^lis 
par  le  concile  de  Trente. 

L'ingrès  était  k  droit  par  le- 
quel celui  qui  avait  résigné  un 
bénéfice  dont  il  n'avait  pas  pris 
possession  avec  stipulation  de 
retour ,  pouvait  rentrer  dans  le 
même  bénéfice  y  ingredi  in  bene^ 
fichm,  dans  les  cas  pour  les- 
quels le  retour  a  été  stipulé 
quantauxregrès.  Vejez  Rbgaâs. 

AGGErn  (  Jérôme  ),  domir- 
nicain  du  couvent  de  Bresse  en 
Italie ,  fut  asnstant  du  commis» 
saise  de  L'inquisition  de  Rome , 
et  ensnite  inquisiteur  •<  général 
de  Crémone.  U  avait  été  nommé 

l'évècbé  de  Fondi  ;  mai»  il 
mourut  sans  avoir  été  sacré 
Fan  i^o.  On  a  de  lui  divers 
OMkvrages'  ibéologiques ,  dont  il 
n'y  a  d'imprimé  quele  Tracum» 
de  iheologia  sjmboUca ,  schelae- 
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tieaei  myetica,  dédié  à  Vesps^ 
sien  Gonzague ,  due  de  Ss£»> 
loneta,  ville  dltalié.  Le  père 
Echard;  script,  ord,  Prœdic.f 
tom.  2  ,  pag.  174- 

AGCETTO  ( Reginald  d') ,  do> 
minicain  ,  natif  de  Sidle,  et 
profès  ducottventdeSaint^ene, 
martyr  à  Naples»  se  distingua 
par  ses  talens .  pour  la  chaire  et 
pour  la  théologie.  Il  mourut 
en  1590 ,  après  avoir  composé 
divers  ouvrage»  presque  tous  en 
ilidien  ;  entr'autres  :  e^  TTrattato 
deW  amnQ  eanto,  i<»  Trattaw  del 
celibato  9  ed'un ,  aUro  dette  ri^ 
cbezie  ^irituaU  délia  chieza, 

SakiîmUcnes  ad  saiwtissùnwn 
mmien  Dei  dieendœ  à  eonfratr^ 
Ikts  seeieUUis  ejus;  à  Naples, 
i58i  y  în-»iê^  Le  père  £cbard , 
ibid.  »  pag.  390. 

AGGI.  Petite  ville  de  Ffle  de 
Corse  y  autrefois  très-peuplée  ^ 
mais  à  présent  déserte,  à  cause 
du  mauvais  air  qu'on  y  respire. 

Elle  était  épiscopaledu  temps 
de  sûnt  Grégoire  ;  mais  les 
Goths  l'ayant  renversée,  on  en 
ôta  le  siège.  Innocent  n  y  érigea 
de  nouveau  un  évêché  en  1 133-9 
et  assigna  pour  la  cathédrale  » 
l'é|^  de  Sain^Pierrede-Acbo, 
etpour  diocèse  quelques  bourgs 
ou  villages  de  peu  de  consé- 
quence, à  condition  que  l'évè- 
que  relèverait  de  la  métropole 
^de  Gênes.  I4  cathédrale  subsiste 
encore  auîourd'hui  aussi  bien 
que  le  palais  ^iscopal ,  niais  le 
pape  Pie  IV  a  transféré  le  siège  A 
Marîana ,  petite  viUe  du  même 
diocèse  où  l'évêque  est  plus 
décemment  et  plus  cmmodé^ 
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ment.  Voici  les  évèques  qui  ont  lus ,  carme i4ar ,  ûêaest  yingN 
siège  à  Acci  :  ans. 

,  .  i9*I^çois-ÂlbertdeGasini8^ 
Eveques  d*AccL  i44i*  * 

ao.  Antoine,  i45t. 

1.  Martin ,  transféré  à  Sagone      ai.  Barthélemi,  1480. 

par  saint  Grégoire ,  en  691 .  22.  Dominique  i^gna .  en 

2.  Nicolas  ,  en  900.  '  iSai. 

3.  Riccobonus ,  en  gSo.  23.  Fran^is^Benott  Buccau- 

4.  Henri ,  «1 1 163.  reatus ,  on  l'appelle  aussi  Fian- 

5.  Himier,  en  1274,  cois-Bernardin  de  Lucques,  de 

6.  Benvenntus  ,  moine  de  l'Oidre  des  Frères-Prêcheurs,  le 
Clteaux  ,  en  1297.  i6octobie  iSst  , siégea  jusqu'en 

7.  F.  Ange,  de  1  Ordre  des  1 545 , et  abdiqua. 

frères  Mineurs,  en  i33a,  mort      24.  Jérôme  Buccauieatns 
^  «344.  1545,  mort  en  1547. 

8.  Nicolas,  évêque  de  Ziton,  -jS.  Pierre  Affatasus,  1547, 
transféréen  i344 ,  morten  i348.   transféré  six  ans  après  à  Minor- 

g.  François  de  Questo  de  rOr- 
dre  des  frères  Mineurs ,  en  1 348.      26.  Françoîfr-Augustin  Sclva-» 
10.  Philippe ,  mort  en  i35i.   gas,  noble  .génois ,  de  l'Oidre 
II   Frère\incentdeTassonis,  desFtëies-PiécheuK,  le  iSaoût 
de  rOixlre  des  frères  Mineurs ,   ,553  jusqu'eniSSg ,  i8du  mô- 
^  i35i .  me  mois ,  qu'il  fut  transféré  à 

12.  Michel,  i386.  Gênes. 

13.  Pierre,  iSgs.  27.  François- Jules  Luper- 

14.  Nicolas,,  de  POrdie  des  chius ,  carme ,  succéda à.Sd.Ya- 
Frères -Prêcheurs ,  'succéda  à  gus ,  i56o. 

Pierre  Raimond  nommé,  mais  28.  Nicolas  Cicada  de  Gênes  » 
absent  pendant  dix  ans.  Boni-  évêque  de  Mariana,  i563.  C'est 
face  IX  donna  l'administration  de  son  temps  que  Pie  v  transféra 
de  cette  église  à  François  Bomn  ce  siège  à  Mariana. 
curtiiis^  de  l'Ordre  des  frères  ACCIAJOLI  (Zenobius),  Flo* 
Mineurs,  évêque  de  Gravina.  *    rentin  de  l'Chdre  de  Saint-Da- 

15.  Louis  de  Teramo ,  reli-  miniquc ,  fut  fait  bibliothécaire 
giéuxonne  sait  de  quel  Ordre,  -du  Vatican  sous  le  pape  Léonx 
i4oi-  .    .  eni5i8,  sur  la  fin  de  sa  vie. 

16.  Matthieu  de  Boulogne ,  11  savait  le  grec  et  l'hébreu,  et 
de  l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  a  traduit  en  latin  quelques  ou— 
vers  1402.  vrages  des  anciens  Pères  ;  tels 

17.  Antonin  Corse,  de  l'Ordre  i^vH Oljnipiodore  sur  VÉcclé^ 
des  frères  Mineurs ,  nommé  par  siaste^  le  TW/^d'Ëusèbe  contre 
Martin  v ,  en  141B.  Hiérocïks ,  les  douze  livres  de 

18.  FrançoisAnellusouAgnet  IhêoàotQi,  deGrœcarumaffeo- 
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Koits  atons  âe.lià<dês 
jufënies  et  des  siefuions  sur  F^i*- 
l^umie,  et  des  harangues  en 
rhcMineur  de  Léon  x.  On  a  pu- 
blié quelques  le  tu  es  t^u'il  avait 
Petites  à  Pic-de-la-Mirandole , 
iin  traité  latin  à  la  louange  de 
la  ville  de  Rome  ;  le  Panégyri- 
que de  la  ville  de  Naples  ;  et  la 
Chronique  du  couvent  de  Saint- 
Marc  de  Florence.  Altamura , 
Biblioth.  ordinîs  frat.  prœdicat. 

ACCIDENT,  terme  philoso- 
phique pour  exprimer  ce  qui 
survient  à  la  substance  ,  et  qui 
ne  lui  est  point  essentiel  ;  ce  qui 
peut  y  être  ou  n'y  être  pas  ,  sans 
qu'elle  périsse  ,  ou  qu'elle  perde 
rien  de  son  essence.  La  rondeur, 
par  exemple ,  est  un  accident  à 
l'égard  d'un  corps ,  parce  qu'il 
n'en  est  pas  moins  corps  ,  qu'il 
soit  rond  ou  carré.  L'accident 
absolu  est  celui  qui  subsiste  ,  ou 
qui  peut  au  moins  surnaturelle- 
ment  et  par  miracle  subsister 
sans  sujet.  Y  a-t-il  de  tels  acci- 
dens?  Les  nouveaux  philosophes 
le  nient  contre  le  torrent  des 
théologiens  qui  reconnaissent , 
après  saint  Thomas,  des  accidens 
absolus  dans  la  divine  Eucharis- 
tie. Ce  saint  docteur  ,  consulté 
par  les  écoles  de  Paris  où  cette 
question  faisait   beaucoup  de 
bruit,  répondit  par  un  ouvrage 
qui  mit  l'uniformité  de  senti- 
mens  sur  cette  matière  dans  les 
écoles.  Accidentia  autcni ,  dit- 
il  ,  sine  subjccto  in  eodem  (  sn— 
cramento)  suùsistunt.  O^uscu-' 
/<?  57 . 

Le  catéchisme  du  concile  de 
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Itaite  s'explique  en  œs  termes 
Sûr  cette  question  :  Tertium 
restai^  quod  in  hoc  sacramento 
fWUCÙnum  atque  mirabile  videa^ 
. fur,  ^anis  videlicet  et  vint  spe^ 
des  m  hpc  sacramento  sine  aW 
quare  subjectaconstare.(Pâxt.2f 

Si  les  accidens  eucharistiques 
avaient  quelque  sujet ,  ce  serait 
ou  la. matière  du  pain,  ou  la 
snr&ceducorpsde  Jésus-Christ) 
ou  l'air  et  les  autres  corpuscules 
lenfermés  dans  les  pores  de  la 
matière  quelle  qu'elle  soit ,  et 
qui  subsistent  même  après  sa  des- 
truction ,  quand  Dieu  le  veut , 
pour  produire  les  mêmes  sensa- 
tions. Les  accidens  eucharisti- 
ques ne  pcuviMit  avoir  la  ma- 
tière du  pain  pour  sujet ,  puisque 
cette  matière  ne  suljsistc  plus, 
et  qu'elle  est  changée  au  corps  de 
Jésus-Christ  ;  ils  ne  peuvent 
avoir  non  plus  pour  sujet  la  sur- 
face du  corps  de  Jésus-Ci iirist , 
puisqu'il  est  dans  l'Eucharisti'o 
d'une  manière  invisible.  L'air 
n'est  point  non  plus  le  sujet  <le 
ces  accidens  ,  tant  parce  qu'il 
n'est  point  capable  de  les  substan- 
ter ,  dit  saint  Thonias ,  que  parce 
que  les  mênit  accidens  ,  nume^ 
ro,  ne  passe,  'xxs  d'un  sujet  à 
un  autre,  et  qi  l'ail  leurs,  dans 
cette  suppositioi  l'airjsubstan- 
terait  tout  à  la  lois  ses  pro])res 
accidens  et  ceux  du  paiu  ,  ce  qui 
ne  peut  être.  (3  P.  77»  art.  i, 
in  corp,  ) 

D'ailleurs  ce  sentiment  des 
nouveaux  paraît  alisolument 
renverser  la  nature  et  l'idée  du 
sacrement  et  de  la  trausubstau- 

10 
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tiation.  Le  sacrement  par  sa  na- 
ture est  essentiellement  un  sif;ne 
sensible ,  non^ulenient  par  rap- 
port à  nous  ,  mais  encore  en  soi, 
el,  comme  on  parle  dans  l'école, 
ex  parte  rei.  Si  tout  ce  qu'il  y  a 
de  réel  et  de  physique  dans  les 
àcddens  eucharistiques  consiste 
en  ce  que  Dieu  fait  en  nous 
les  mêmes  sensations  après  la 
consécration  que  faisait  le  pain 
aupaïayant ,  le  sacrement  pour 
lors  ne  sera  plus  un  signe  sen- 
sible en  soi  y  ex  parte  siti ,  mais 
seulement  par  rapport  à  nous  , 
ex  piate  liostri;  et  quand  Dieu 
ne  produira  en  nous  aacunësen- 
tetion  ,  comme  il  n'en  produit 
pas  effectivement  dans  une  hos- 
tie que  nous  ne  voyons  pas  et  qui 
est  renfermé  danis  un  taberna- 
cle ,  il  n'y  aura  plus  pour  lors 
de  sacrement ,  pidsqu'il  n'y  aura 
plus  désigne  s^isible,  ni  exporte 
nostri,  ni  ex  parte  sut.  Ce  sen- 
timent parait  donc  renverser  la 
liatnre  du  sacrement.  Il  ne  ren- 
verse pas  moins  celle  de  la  trah- 
substantiatioB  ;etcela  pour  deux 
raisons.  La  première ,  parce  que 
la  iransùbstantiation  est  une 
vraie  conversion  du  pain  et  du 
vin  dans  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ  ;  or,  en  toute  con- 
version ,  il  doit  y  àvbir  quelque 
chose  de  commun  qui  demeure, 
après  le  changement ,  le  même 
qu'il  était  avant  le  changement  ; 
autrenient  ce  ne  serait  qu'une 
simple  substitution  d'une  chose 
à  la  place  d'une  autre.  Comme 
donc  dans  l'£Ucharistie,  après  la 
consécration^  la  substance  dit 
pain  et  du  vin  n€  demeure  pas  ^ 
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il  faut  que  ce  qui  en  reste  soit 
de  purs  accidens.  La  seconde 
raison  ,  c'est  que ,  selon  les  prin-  ' 
cipes  des  nouveaux  philosophes^ 
un  corps  ne  diffère  d'un  autre 
que  par  la  configuration  diffé- 
rente de  ses  parties;  et  que  pat^ 
tout  où  il  y  a  la  même  configu- 
ration ,  ou  le  même  tissu ,  le 
même  arrangement  de  parties, 
il  y  a  aussi  le  même  corps  ;  et 
que  partout  où  il  y  a  les  mêmes 
sensations  produites  »  il  y  a  aussi 
les  mêmes  arrangemens  de  par- 
ties qui  les  produisent.  Or,  dans 
l'Eucharistie ,  il  y  a  les  mêmes 
sensations  après  la  consécration 
que  devant;  il  y  a  donc  les  mêmes 
parties  et  le  même  tissu  des  pai^ 
ties  qui  produisent  ceis  senéi<^ 
tions  ;  il  y  a  donc  le  même  corps 
qu'auparavant  ;  il  n'est  donc 
point  changé;  il  n'y  a  donc  point 
de  véritable  transubstantiation 
dans  les  principes  nfêmos  de  Lâ 
nouvelle  philosophie.  ^îais ,  dira 
le  philosophe,  il  ne  Se  peut  faire*, 
mène  sumatureUement  et  par 
miracle ,  qUc  les  accidens  sub- 
sistent sans  sujet  ;  cela  r^ugne 
à  leur  nature.  Qui  le  lui  a  révélé? 
Connaît-il  l'eSsence  des  choses 
et  l'étendue  de  la  puissance  dé 
Dieu? 

ACCLAMATIONS.  Autrefois 
les  magistrats  et  les  évéques  s'é- 
lisaient par  les  suffrages  et  les 
acclamations  publiques.  On  se 
servait  aussi  d'acclamations  dans 
les  églises  et  dans  les  conciles , 
soit  pour  souhaiter  de  longues' 
années  auxemperelurs ,  soit  peut 
opiner. 

ACGO  ou  ACCHO  ou  ACHË , 
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nommé  depuis  Pto!ématde ,  au 
nord  du  Mont-Carmel ,  avec  un 
port  de  mer.  Elle  était  de  la  tri- 
bu d'Aser.  Les  Croisés  l'appe- 
lèrent jicre.  Le  fleuve  Bélus  ou 
Béléus  tombe  dans  la  Méditer- 
ranée ,  au  pied  et  au  nord  de  la 
ville  d'Acco.  Il  en  est  très-sou- 
vent parlé  sous  le  noxn  de  Ptolé- 
maïde  ,  dans  les  livres  des  Mac- 
chabées. {Judic.j  c.  I,  V.  3i.  ) 
.  ACCOLTI  (  Benoît  ) ,  de  Flo- 
rence, fit  un  si  grand  progrès 
dans  rétude  da  droit  et  de  la 
langue  latine,  qu'il  fut  appelé 
k  Cicérm  de  son  temps.  La  fa- 
TeuT  du  cardinal  Pierre  Accolti 
son  onde ,  et  son  propre  mérite^ 
relevèrent  à  la  cour  de  Romë 
où  Léon  X  lui  donna  Pévêché  de 
Cadix.  Adrien  vi  le  pourvut  de 
celui  de  Crémone;  puis  il  succéda 
à  son  oncle  dans  Varchevêclié  de 
Ravenne.  Clément  vu  le  créa  car- 
dinal le  3  mai  1527.  Ce  fut  à  la 
persuasion  de  ce  pontife  qu'il 
écrivit  un  Traité  des  Droits  du 
pape, sur  le  royaume  de  Naples. 
Il  laissa  d'autres  ouvrages,  et 
même  des  poésies.  Il  mourut  à 
Florence  en  i549*  9 
de  1759. 

ACCOLTI  (Benoît) ,  juriscon- 
sulte et  historiographe ,  né  à 
Arezzo  en  i^iS^  fut  secrétaire 
de  la  république  de  Florence 
depuis  l'an  1459  jusqu'à  l'an 
x466  qu'il  mourut.  Ses  ouvra^ 
sont  X  V*  de  BeUo  à  Christiànis  ' 
contra  Barbares  ffestà,  prô' 
Christi  sépulcre  etJudœa  recu^ 
perandis,  en  quatre  livres  im- 
primés à  Venise  en  i532,  in-4'', 
tet  réimpriméB  à  Bàle  et  à  Venise, 
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puis  à  Florence,  arec- les  notes 
de  Thomas  Dempster,  en  i623y 
in-4°  ;  et  à  Groningue  revus 
par  H.  HofTnider  eiî  i^Si  J 
in-8".  Le  traducteur  est  Fran- 
çois Baldelli.  Yves  Duchar,  de 
Troyes  en  Champagne  ,  tra- 
duisit le  même  ouvrage  en 
français  et  en  gi-ec ,  et  fit  inipri- 
mer  cette  douJble  traductiwi  à 
Paris  en  1620,  in-8°.  Le  second 
ouvrage  de  Benoit  est  un  dialo- 
gue en  latin  sur  l'excellence  àé  ' 
son  siècle.  On  le  tira  de  la  biblio^ 
thèque  de  Magliabèchi  pour  le 
faire  réimprimer  à  Parme  «i 
1692,'  in-i2.  Lé  pèrè  Ifiœion  y 
au  tome  28  de  ses  Mémoires  j  ne 
cite  point  cette  édition ,  mais 
une  autre  de  Panne  en  1689; 
c'est  peut-être  la  mime.  Ce  dia- 
logue ,  écrit  avec  élégance ,  a  été 
réimprimé  en  i'j35  k  Coburg 
dans  le  recueil  in-4'^  1  tome  pre^ 
mier;  des vitœ  sunmwrumdignh' 
tate  et  eruditione  vironirn ,  pu-«  ' 
bliées  par  Jean-Gérard  Meu»^ 
chen.,  pasteur  de  Coburg,  etc. 
Moréri ,  édit.  de  I75g« 

ACCURA ,  ville  épiscojiale  du 
diocèse  des  Maronites,  sous  la 
métropole  de  Tyr ,  a  eu  les  évê- 
ques  suivans  1 

i<*  Arsène;  en  itii  ,  résista 
fortement  à  Thomas  Hharanite, 
métropolitain  de  Fartab  qui 
voulait  introduire  le  monothé- 
lismepumi les  maronites.  Vqy^ 
Namm.  EupoL  Sid.  CathoL  , 
pag.  69. 

a<*  Pierre  j  Ordonné  par  le  pa- 
triarche des  maronites  9 irers l'an** 
1 596.  Hiéron  Dandin ,  m  Jhin; 
ad  Mont.  Liban. ,  c.  35. 

16. 
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3".  George  i*'. ,  qui  en  1673 
donna  sa  profession  de  foi  contre 
les  erreurs  des  calviniste*.  (T.  3, 
Perpét,  de  la  foi.  ) 

4**  George  n  sicgeait  il  n'y  a. 
pas  long-temps. 

ACCURSE,  frère-laide  l'Ordre 
de  Saint-François,  martyr  à  Ma- 
roc Van  Î220.  (Baillet  ,  tome  i  , 
1 6  janv .  Vie  des  cinq  frères  mi- 
neurs ,  martyrs.) 

ACCUKiïii ,  célèbre  juriscon- 
sulte, ué  à  Florence  ,  fleurissait 
dans  le  treizième  siècle.  Après 
s'être  a]ij>li([ué  jusqu'à  trente- 
sept  ans  à  diverses  études  ,  il 
commença  à  cet  aj^o-lA  ,  ou  se- 
lon d'autres  à  l'Age  de  vingt-huit 
ans ,  à  étudier  le  di*oit  sous  le  fa- 
meux Azo  ;  et  il  y  fit  de  si  gTands 
progrès,  qu'il  devint  un  des  plus 
célèbres  professeurs  de  cette 
science  qu'il  enseigna  à  Bolo- 
gne. Depuis  il  ({uitta  sa  cliairc  , 
etcomposa  uAc  {;lose  continuesur 
tout  leJDroit,  qui  parut  si  com- 
mode ,  qu'elle  lit  oublier  toutes 
celles  qui  avaient  paru.  Ce}>en- 
dant  il  y  a  quelques  contradic- 
tions ;  et  même  depuis  elle  a  eu 
besoin  d*explications.y(Pancirol , 
decloris  Lef^umintcrpret.  ,  l.  2, 
cap.  29.  Fors  te  rus  ,  Hist.  juris 
civil,  lib»  3^  la.  Mocérif  édit. 
de  1769. 

ACCUSATEUR.  Quand  un  cri- 
me tendait  à  la  ruine  de  la  répu- 
blique ecclésiastique  ou  civile , 
e%  qu'on  pouvait  le  prouver ,  on 
devait  se  porter  pour  accusateur , 
autrement  oh  n'y  était  pas  obli- 
gé. Ua  n'»  ^lit  pas  obligé  non 
plus  f  si  on  vait  empêcher  le 
mal  ftàViini   4Ue  vote,  <(ae  |>ar 
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celle  de  l'accusation.  Tous  n'é- 
taient pas  admis  à  accuser.  Les 
excommuniés  dénoncés  ,  les  in- 
fAmes ,  ceux  qui  étaient  eux-mc- 
niLvs  accuses  de  grands  crimes  , 
en  étaient  excluîs.  Les  laies  n'é- 
taient pas  admis  à  accuser  les 
clercs,  si  ce  n'était  dans  leui-s 
propres  causes  ,  ou  bien  qu'il  ne 
lût  question  d'un  crime  d'héré- 
sie ,  ou  de  simonie  ,  ou  de  sacri- 
lège ,  ou  de  lèze  -  majesté.  I,es 
clercs  étaient  admis  à  accusa  r  les 
clercs ,  pourvu  qu'ils  ne  fussent 
pas  coupables,  ou  irrégubcrs eux- 
mêmes.  Ils  ne  pouvaient  accuser 
les  laïcs  en  matière  criminelle  , 
mais  seulement  en  matière  ci- 
vile. GIoss.  ,  chap.  I  ,  q.  2  ,  §  7. 
Sainl-Thornns.  2  ,  a  ^  q.  68  }  ai^ 
tic.  I  ,  in  corp.  ) 

ACCUSATIOxV.  pape  Inno- 
cent m  ,  dans  le  concile  de  La- 
tran  ,  a  distingué  trois  manières 
de  poursuivre  les  crimes  {^C.qun- 
Hier  et  quando  24  ,  de  u4cc,)^  par 
accusation  ,  par  dénonciation  , 
par  inquisition.  Celui  qui  pour- 
suivait par  voie  d'accusation  de- 
vait être  présent ,  la  proposer 
par  écrit ,  et  s'inscrire  formelle- 
ment dans  les  actes  ,  se  soumet- 
tant à  la  peine  du  talion  s'il  ne 
prouvait  pas  ;  s'il  prouvait ,  le 
coupable  devait  être  condamné 
suivant  la  rigueur  des  canons  , 
jusques  à  la  déposition  et  à  la 
dégradation ,  s'il  y  échéait  ;  c'é- 
tait la  voie  qui  semblait  avoir 
été  formée  sur  le  modèle  des  lois 
civiles.  Aussi  les  preuves  que 
l'on  en  rapporte  ne  sont  tirées 
que  des  fausses décrétales.  (L.  3, 
ff*  de  jicc.j  Uy.  3,  ood.  a»  q.  8; 
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per  m.  Fleuri ,  insi,  âu  Drok 
,  ceci.  )  L'accusation  doit  selake 
dans  une  intention  pare ,  et  Ton 
doit  s'en  désister  à  pur  et  A  pldii 
quand  on  connaît  qu'on  l'a  in- 
tentée injustement. 

ACCUSÉ,  est  celtt^quî  est  pféi- 
venu  ie  quelque  crime  capital , 
ou  non.  n  n'y  a  que  le  décvet  de 
prise  de  corps  ou  d'ajournement 
personnel  qui  fasse  l'accusé ,  et 
non  point  la  plainte.  Ainsi  tout 
accusé  et  pvévenu  de  crime ,  mê- 
me, capltul,  ne  perd  pas  son  état; 
il  peut  passer  toutes  sortes  de 
contrats  et  actes*:  m  reatu  cons^ 
dtutas  bona  suaadminùtrarep<h 
test  ;  (leg.  46  >  §  de  jure  fis» 
ci.)  Il  peut  recevoir  ce  qui  lui  est 
dû  et  en  donner  quittance,  ven- 
dre et  aliéner  ,  et  disposer  de  ses 
biens  à  sa  volonté ,  Uirit  qu'il  n'y 
a  point  contre  lui  de  condam- 
nation prononcée. 

En  cas  d'appel  de  la  sentence 
de  condamnation  ,  la  validité  ou 
nullité  des  actes  que  le  condam- 
né passe  pendant  le  temps  inter- 
médiaire dé|)end  de  Févéncmcnt 
et  de  ce  qui  sera  prononcé  sur 
l'appel  de  la  senteiico  de  con- 
damnation. L'accusé  peut  donc, 
avant  la  coiidaïuuation,  recueil- 
lir line  succession  ^pendcnte  ac- 
CMsaiionc.  L'aliénation  j)ar  lui 
faite  de  ses  biens  peut  valoir  au 
préjudice  du  fisc ,  quoique  la 
eondamoatton  à  mort  se  fût  cn- 
^vje.  Il  peut  nicnie  disposer 
valablement  de  ses  biens  après 
la  condamnation  dont  est  appel; 
et  toutes  les  dispositions  qu'il 
auraf<]iites,mème  testamentaires, 
seront  valaUes ,  ^'il  meurt  avant 
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queia  sentence  de  condamnation 
ait  é^  confirmée  en  cause  d'ap- 
pcd.  La  raison  est,  qui  meurt 
prévenu  de  crime  ,  qui  est  mê- 
me condamné  par  K  s  prciniers 
juges,  pendenle  oppallalioite  , 
Uteurt  intcgri  juris  ;  quia  morte 
crimen  extiriguitur ,  et  appella- 
tione  extinguilur  judicatum.  M. 
de  Ferrière ,  dans  son  Diction^ 
noire  de  Droit  et  de  Pratique  , 
aû  mot  Acousi. 

I^r  les  anciens  canons,  un  prê- 
tre accusé  était  interdit  des  fonc- 
tions sacerdotales.  (Can.  1 1  ,  i3 
et  l6 ,  caus.  a ,  quîcst.  5.  ) 

Par  le  droit  des  décrétales , 
ceux  qui  étaient  accusés  de  quel- 
que crime,  ne  pouvaient ,  avant 
leur  absolution  en  accuser  d'au- 
tres ,  porter  témoignage  en  jus- 
tice, ni  être  promus  aux  Ordres. 
(Cap.  56 ,  Je  J  estiO.  et  AllesL 
J.  G.) 

Le  cbapiti-e  ornnipotem  de.  ac- 
eus.  ,  décide  parcillcnient  que  si 
qucbiu'un  est  accusé  d'un  crime 
il  ne  doit  jxis être  élevé  aux.  Uqu- 
neuis  et  aux  dignités. 

En  ïrancc  ,  c'était  la  qualité 
dudécretqui  décidait  l'état  d'un 
clerc  accusé  par  rapport  à  son 
aptitude  pour  les  Ordres  et  les 
bénéfices.  Réjjuliè rement  nous 
tenions  qu'un  accusé  de  crime 
grave  ne  pouvait,  ni  être  promu 
aux  Ordres  ,  ni  obtenir  de  nou- 
veaux bénéfices;  il  ne  pouvait 
donc  re(^uérir ,  s'il  était  gradué. 
(M.  Piales,  de  V Expectative  des 
gradués,  loin.  3,  chap.  4,  p. 62.) 
Mais  nous  ne  suivions  pas  l'opi- 
nion de  Du  Moulin  ,  de  infirm. 
n"  372J  eu  ce  qu'il  voulait  qu'un 
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accusé  bénéficier  ne  pût  résigner 
en  cour  de  Rome  son  bénéfice  , 
qui  l'en  rend  indigne.  Notre  ju- 
risprudence était  telle  à  cet  égard 
que  Taccusé  de  quelque  crime 
que  ce  fût  pouvait  se  démettre 
entre  les  mains  de  Tordinaire  , 
ou  résigner  en  cour  de  Rome  à 
son  choix ,  non-seulement  avant 
la  condamnation ,  mais  aussi 
après  et  pendant  l'appel  ;  l'on 
n'excepte  que  le  calque  cet  ac- 
cusé ait  été  prévenu  et  mis  on 
cause  par  un  dévolutaire ,  ou  par 
le  collateur  ordinaire.  (  Journ. 
des  Audiences  ,  tome  4  >  liv.  9, 
ch.  18  ,  pag.  5i6  et  suiv.  M.  Pia- 
lès,en  son  Traité  des  collations  y 
tome  I ,  chap.  2. 

ACE  ou  ACO ,  appelée  aussi 
Ptolémaïs  ,  (vijT^ez  ci-dessus  pag. 
146  )  est  une  ville  de  la  Phénicie 
maritime  ,  du  diocèse  jacobiti- 
que  d'Antioche.  Quand  les  Fran- 
çais s'en  furent  rendus  les  maî- 
tres au  commencement  du  dou- 
zième siècle ,  les  jacobites  vin- 
rent y  demeurer  en  grand  nom- 
bre ,  et  elle  devint  lé  siège  d'un 
de  leurs  évèques,  dont  nous  n'en 
connaissons  que  deux  ,  savoir  : 

1**  '  Athanase  ,  qu'Ignace  11 , 
appelé  aussi  David ,  élu  patriar- 
che Pan  des  Grecs  i533  ,  de  Jé- 
sus-Christ 1222  ,  transféra  sur 
ce  siège ,  de  celui  de  Lacabène 
en  1557  ,  de  Jésus-Christ  1246. 
(  Tome  a ,  BibL  or.  |  pag.  376  » 

377.)    "  '     •    •  '  ■ 

2®  Isa ,  nommé  par  le  pa- 
triarche Ignace  évêque  de  Jérusa- 
lem et  de  toute  la  Palestine  ,  et 
par  conséquent  d'Aco,  après  que 
les  Français  en  eurent  étéchassés. 
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ACEL-DÀHA.  Foy.  Nàcbel- 

Dama. 

ACÉPHALE,  AcEPHALus,  de 
Va  privatif  et  de  xt^etXn ,  têle  , 
chef,  qui  n'a  point  de  chef.  On 
appelait  ainsi  :  1°  ceux  qui  dans 
le  concile  d'Épi lèse  ne  voulu- 
rent suivre  ni  saint  Cyrille  ,  ni 
Jean  d'Antioche.  (  Baron.,  an 
492.  )  2°  Des  hérétiques  du  cin- 
quième siècle,  qui  combattaient 
la  distinction  des  deux  natures 
en  Jésus-Christ  avec  Kutvchès, 
et  qui  rejetaient  le  concile  de 
Chalcédoine, qui  avait  condamné 
cette  hérésie.  3"  Des  clercs  qui 
ne  vivaient  pas  sous  la  discipline 
ecclésiastique  d'une  vèque.  {Glas. 
et  du  Fresne.  )  4°  Des  pauvres 
qui ,  ne  tenant  point  de  biens  en 
fief  de  personne,  étaient  en  quel- 
que façon  sans  chef.  Les  héréti- 
ques acéphales  furent  condan^- 
nés  dans  le  concile  de  Constan— 
tinople  de  Pan  536. 

ACÉPIIALITE,  le  même  qu'A- 
CÉPHALE,  accphalita, 

ACEPSIME ,  évêque  ,  martyr 
en  Perse  sous  Sapor.  (  Baillet , 
tome  I  ,  l^ic  des  martyrs  de 
Perse  sous  Sapor ,  22  avril.  ) 

ACERENZA  ,    ACHERU-NTIUM  , 

ville  de  la  Pouille  et  du  vicariat 
romain,  capitale  aujourd'hui  de 
la  Basilicate  ,  dans'  le  royaume 
de  Naples  ;  ainsi  nommée  d'un 
lieu  élevé  sur  l'Apennin  ,  dont 
l'on  découvre  l'une  et  l'autre 
mer.  Les  Goths  s'en  emparèrent 
dans  la  décadence  de  l'empire  , 
et  le  préfet  ]Mona  en  fit  son  siège 
principal.  Nai^sès  ,  général  des 
troupes  de  l'empereur  Justi— 
nien  ,  la  remit  sous  l'empire. 
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Charlcmaj^nc  ayant  fait  prison- 
nier Didier ,  roi  des  Lombards  , 
Groinold ,  fils  d'Arechis ,  duc  de 
Bciicvent,  la  démolit  jusqu'aux 
f ondemens  ,  et  la  rebâtit  à  neuf, 
•y  ajoutant  un  prétoire  ,  un  pa- 
lais et  un  église.  11  serait  diffi- 
cile de  fixer  Tépoque  de  son  com- 
mencement ,  on  n'en  trouve  rien 
dans  les  auteurs ,  on  sait  seule- 
ment qu'elle  était  autrefois  trèîy- 
fameuse  par  son  étendue  et 
par  le  nombre  de  ses  habita  ns; 
ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
ville  très-médiocre  ,  encore  ne 
mérite- 1- elle  pas  le  nom  de 
ville  quoiqu'elle  porte  le  titre 
de  duché  et  de  métropole.  La 
tradition  du  pays  est  que  la  reli- 
gion chrétienne  y  a  été  établie 
du  temps  des  apôtres  ,  et  avant 
l'an  3oo.  Les  dyptiques  de  cette 
église  font  mention  de  seize  éve- 
ques  qui  y  ont  siégé  avant  saint 
Juste  ,  pendant  deux  cents  ans. 
Cette  ville  a  été  pendant  quel- 
ques années  soumise  à  Otrante  , 
qui  avait  embrassé  le  rit  grec, 
sous  Polyeucte  patriarche  de  C.P. 
Urbain  ii,par  un  décret  de  1 099, 
la  mit  sous  la  métropole  de  Sa- 
Icrne  ;  enfin  Nicolas  11  en  fit  un 
archevêché  ,  et  Alexandre  n  lui 
donna  pour  sufFragans  les  évé- 
qiics  d'Anglone  ,  de  Gravi na  ,  de 
Poten/a  ,  de  Tricarico,  de  \  ciio- 
sa,  avec  un  diocèse  fort  étendu. 
Mais  Acerenza  ayant  encore  été 
ruiné  par  les  guerres ,  et  les  ha- 
l>itnns  s'étant  établis  ailleurs  , 
le  pape  Innocent  in  lui  unit  à 
perpétuité  révèché  de  Matéra,  à 
condition  que  l'arche vc((iie  se 
.  qualifierait  érêque  de  ces  deux 
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villes  dans  les  actes  publics.  Eu- 
gène IV  voulut  rendre  à  Matéra 
son  propre  évêque  ;  mais  cela 
n'eut  lieu  que  pendant  quelques 
années.  On  en  revint  à  l'union 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 
L'archevêque  fait  sa  résidence  à 
Matéra. 

La  cathédrale  d' Acerenza ,  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus 
belles  d'Italie  ,  est  aussi  une  des 
plus  riches  en  ornemens  ;  elle  est 
dédiée  à  la  sainte  Vierge  mon- 
tant au  ciel.  Son  chapitre  est 
composé  d'un  archidiacre  ,  d'un 
chantre  et  de  douze  chanoines. 
Il  a  le  droit  d'élire  dans  la  va- 
cance du  siège  un  vicaire-géné- 
ral qui  préside  à  loute  la  pro- 
vince ,  et  qui  entretient  l'ordre 
jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  autre 
archevêque  nommé.  Il  n'y  a 
point  d'autre  église  paroissiale. 
Voy.  Matéra. 

L'archevêque  d' Acerenza  et  de 
Matéra  est  à  la  nomination  du 
Roi ,  par  un  induit  de  Clé- 
ment vu.  Voici  la  succession  des 
évêqucs  avant  et  depuis  l'union 
de  ce  siège  à  Matéra  ,  telle  que 
nous  la  donne  Ughcl.  (  IlaU  sa" 
cra.  ,  tomy  y  uouv.  éd.  ) 

Êvitfuiei  SAwtnxa  et  de  Matéra* 

1.  Romain,  suivant  les  dyp- 
tiques ,  siégea  vingt-neuf  ans  , 
vers  l'an  3oo. 

2.  Monsocollus  siégea  huit 
ans. 

3.  Pierre  siégea  trois  ans. 

4.  Silvius  siégea  cinq  ans. 

5.  Théodosc  siégea  huit  ans. 

6.  Aloris  siégea  vingt -deux 
ans. 
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7.  Etienne  I*'  sî^adeux  ans. 

8.  Alwd  si^[eaqnatie  aji3. 

9.  fierté  si^^  trois  ansl 

10.  Iléon  yingt-troi» 
ans*  ■  ' 

11.  Lupus  siégea  trois  ans. 
la*  '  Évalanius  siégea  douse 

ans/ 

i3.  Ason  siégea  trois  ans. 
i4*  Asedfc  si^ea  huit  ans. 

15.  Joseph  si^^  vingt«4rois 
ans  un  mois. 

16.  Juste  soukrivit  au  pre- 
mier eondle  de  Rome ,  sous  le 
pape  Symniaqueeu499)  depuis 
cet  évèque  nous  n'en  trouTons 
point  jusqu'en  ^^6. 

17.  Léon  II»  en  776,  siégea 
▼ing'trois  ans  sept  mois. 

10.  Rodulpbe  siégea  cinq  ans 
soQsJeanYm. 

19.  Léon  m  succéda  à  Rodul* 
phe  en  880 ,  et  siégea  ylngt  ans. 

ao.  Andié  i«'  û^g/Bà  vingt-nei^f 
ans. 

ai .  Jean  siégea  trente-cinq  ans 
quatre  mois  vingt-deux  jours. 
Jean  u  ^icgea  trois  ans. 
33.  Ëtiennen  siégea  vers  1024* 
a4*  Étienae  10  siégea  douze 
ans. 

'  a5.  Étienne  iy  siégea  neuf  ans 
et  lut  déposé. 

a6.  Goderius  ,  fils  du  précé- 
dent ,  siégea  vingt  aps. 

37.  Goderius  11,  neveu  du  pré- 
cédent y  siégea  deux  ans  ,  et  fut 
transféré  ;  c'est  le  dernier  évè- 
que d'Acerenza. 

Archevêques, 

t.  Gérald,  nommé  par  Lé- 
on ne ,  ou  par  Niçoise  u,  mort 
en  1066. 
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a»  Arnold,  par  Alexandre  u, 
yers  fan  1066. 

3.  Pierre  y  en  I  loSy  et  mourut 
Ters  rân  ii4a* 

4*  Durand  siégea  neuf  ans. 

t,  Bnbert  »  noounè  par  Eugè? 
ne  vsLy  en  ii5i  »  si^;ea  vinjgt- 
six  ans. 

Q.  Richard  ,  noiumé  par 
Alexandre  m  »  en  £178,  siégea 
six  ans  neuf  mois  neuf  jours. 
'  7.  Pierre^  en  1 1 84»  siégea  dix 
ans. 

B.  pierre ,  élu  sous  le  pontifi- 
cat de  Célestin m, en  1 196 ,sié^ 
gea  environ  trois  ans. 

•9.  Raynaldy  sous  hwocent  m, 
en  1198  :  l'union  de  Hatéra.SQ 
fîtde  son  temps* 

10.  André  ,  archidiacre  de 
cette  ville»  élu  par  le  Gliapitxe 
en  laoo. 

11.  M.  Anselme ,  par  Inno^ 
cent  IV  9  en  ia5a. 

la.  Fr.  Laurent  »  de  TOrdre 
desFrères-Prêckeui;s>  en  ta68  » 
par  Gléinentiv. 

'  i3.  Pierre  dé  Arjchia  ,  pa^ 
Jean  XXI,  en  1^77. 

i4'  Fr.  Landidplie  ,  de  FOr^ 
dre  des  Frères-Piéchèurs  »  par 
Clément  V  9  en  i3o6. 

15.  Fr.  Robert,  du  mémeChc^ 
dre,  confirmé  par  /Clément  v, 
en  i3o8. 

16.  Pierre  de  Monte  Carébso  « 
évêque  de  Yendsa,  transféré  par 
Jeanxxu,en  i334* 

17.  Jean  ConteUus,  de  Napks, 
par  Clément  VI ,  en  i344* 

18;  Barthélémy  Prignanus  , 
ehanoîne  de  Naples  ,  en  i363  , 
siégea  quatorze  ans,  pape  sous 
le  nom  d'Urbain  VI. 
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19.  NicolasÂccondanijari  d'A- 
versa,  sous  Grégoire  lu,  e»  1377. 

20.  Jacques  de  Silveslarp  dîA- 
Tersa,  par  Clément  vu ,  antipape 
en  1.379,  déposé  par  Uibaiu  vi. 

ai.  Bisantius  Morellus,  de 
Matéra  ,  en  i38o  ,  siégea  onzç 

aos.- 

22.  Pierre- Jean  de  Barbellis  , 
de  Naples ,  par  Bonifiace  ix ,  en 
1892  ,  traïasicrc  à  Corinthe  par 
le  même  en  iSqS. 

?.3.  Fr.  Étienne  Gobcnus,  évc^ 
que  de  Corinthe,  en  1395,  tra,n5- 
féré  à  Calvi  en  1^02. 

24.  Richard  de  Olibano,  évê- 
que  de  Bt'lcastro ,  nom|né  par 
Boniface  ix ,  en  1402. 

25.  Nicolas  PiscictiUus,  de  Na- 
ples ,  en  1407* 

26.  Manfrède  d*  A  versa  ,  évê- 
que  d'Acerno  ,  en  i4i4  1  alla  au 
concile  de  Constance. 

27.  Marin  de  Paulis évcquc 
de  ïondi,  en  i444>  u^ort  en 
1471. • 

28.  Henri  Longuardus,  de  Pa- 
Icrme ,  confesseur  du  vieux  Fer- 
dinand ,  roi  de  Naples  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheui'S,  nom- 
mé par  Shtii  IV }  en  1 9  mort 
en  1482. 

29.  Vincent  Palmérius  de  Na- 
ples ,  le  i4  de  mars  i483 ,  abdi- 
qua en  i5i8. 

30.  André  Mathieu  Palmérius, 
neveu  du  précédent,  en  i5i8. 

31.  Fr.  François  Palmérius  , 
.   frère  du  précédent ,  de  l'Ordre 

des  Frères-Mineurs  ,  nommé  par 
Charles-Quint ,  le  21  août  i528. 

32.  Jean-Michel  Saracanus , 
de  Naples  ,  nommé  par  le  mê- 
me en  i532  9  cardinal  eu  i55i. 
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33.  Sigismond  Saïaœniis,  ne- 
veu du  précédent ,  lui  succéda 
le  ao  février  iSS;  ,  âgé  dé  vingt- 
six  ans ,  siégea  vingt-fhoit  ans , 

*  alla,  au  concile  de.  Tieute,.  et 
mourut  en  i585. 

34.  François-Autoîne  Sancto- 
Hns,  archevêque  de  San-Severi- 
no ,  le  28  juillet  i586 .  mprt  en 
x588. 

35.  Aprè^  une  vacance  de  deux 
ans  y  succéda  François  de  Abilla- 
neda  ,  Portugais  ,  nommé  par 
Phil  ippe  ,  roi  d'Espagne  ,  le  3o 
janvier  iSgt ,  mort  la  mcnie  an- 
née le  3  octobre. 

36.  Scipion  de  Tolfn ,  de  Na- 
ples, arclicvè(|ue  de  ïrano ,  le 
20  décembre  ï5G3^  mort  le  24 
février  1595. 

37.  Jean  ]\ïirus,  Espajjnol,  de 
Barcelone,  évèque  de  Stabia , 
le  1 1  mars  i!jcf). 

38.  Joseph  Rubeus  ,  du  châ- 
teau de  Pa^an  ,  dans  le  diocèse 
d'Aquila  ,  nommé  par  le  Roi,  le 
1 2  septembre  iGoS ,  mort  le  5  Ic- 
frier  1610. 

3g.  Fr.  Joanncs  Spilla,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs ,  Espa- 
gnol ,  le  1 1  janvier  161 1. 

4o-  Fabrice  Anlinor,  de  Na- 
ples ,  nommé  par  le  Roi  le  1 1 
janvier  1621  ,  traniiféré  à  différ» 
renssié{i;es  ,  mort  en  i635. 

41.  Dominique  Spinula  suc-^ 
céda  à  Antinor  le  2  novembre 
l63o,  transféré  à  Luna. 

42.  Siméon  GaralFe,  fils  du 
duc  de  Roccellc  et  de  Taî^Uavia 
d'Arraf^on  ,  sœur  du  cardinal  de 
ce  nom ,  clerc  régulier,  le  6  août 
i638,  siégea  dix  ans,  et  fut  trans- 
féré à  Me^&tine  le  i8  sept.  !t647, 
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43.  Jcan-Baptistc  Spinula ,  ne- 
veu du  cardinal ,  nommé  par 
Philippe  IV  ,  le  18  nui  1648,  lut 
transféré  à  Gènes. 

44-  Vincent  Lanfranci ,  évê- 
que  de  Trivento  ,  nommé  le  7 
décembre  i665, mourut  en  1676. 

45.  Antoine  del  Rio  Colmina- 
res ,  transféré  de  Cliiesi  le  i4 
mars  1 678 ,  mourut  au  mois  d'a- 
vril 1702. 

46.  Antoine-Marie  Brancao 
cio ,  de  Naples  ,  clerc  régulier 
Tlîéatin,  nommé  le  4  juiu  lyoS, 
siégeait  encore  en  1720. 

ACERNO,  viUe  du  royaume 
de  Naples ,  dans  la  principauté 
citérieure ,  vers  les  confins  de 
l'ultérieure  ,  avec  évêché  sufFra- 
gant  de  Salerne  ,  entre  cette  ville 
et  celle  de  Conza.  Elle  est  située 
au  pied  des  montagnes  ,  dans  un 
mauvais  fond,  etn^a  rien  de  con- 
sidérable que  l'honneur  de  tenir 
rang  parmi  les  villes  épiscopales. 
Les  Latins  l'appellent  Acernum, 
Le  premier  évêque  que  nous 
connaissons  de  cette  ville  n'est 
pas  plus  ancien  que  l'an  iiSÇ. 
Sa  cathédrale  est  aujourd'hui 
dédiée  à  la  sainte  Yieigc.  On  y 
conser\  e  le  crâne  de  saint  Donat, 
évêque  et  martyr.  Le  nombre  de 
ses  chanoines  n'est  point  fixe  ,  et 
tout  prêtre ,  pourvu  qu'il  soit  de 
la  ville  ,  y  estaggrégé.  Mais  il  y 
a  toujours  quatre  dignitaires, 
savoir  ,  l'archidiacre  ,  le  primi- 
cier ,  le  trésorier  et  le  chantre.  Il 
n'y  a  dans  la  ville  qu'un  couvent 
de  cordeliers  et  quelques  con- 
frairies.  Voici  la  succession  de  ses 
45vèques  d'après  17/r//.  Sacr.  éd. 
de  Veni^c^  1721,  tom.  2,  p.  447. 
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Èvéqum  etAcemo. 

I.  Pisan,  en  ii36. 

a.  Pierre  ,  qui  assista  au  con- 
cile de  Latran  de  l'an  1 1 79. 

3.  Paschus  élu  par  le  Chapitre 
en  1222. 

4.  Luc,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  en  1274. 

5.  AndréCapograssus.en  iSoQ. 

6.  Barthélemi ,  en  i3i4- 

7.  Jourdain,  sous  Jean  xxu  , 
vers  1821  ,  mort  en  i33i. 

8.  Pierre,  de  l'Ordre  de  Frères- 
Mineurs  , en  i33i. 

9-  Jacques  ,  archidiacre  d'A- 
cérenza,  nommé  par  Clément  vi, 
en  1345,  mort  en  i348. 

10.  Mathieu  de  Marino ,  en 
1348  ,  mort  sous  Urbain  v  , 
en  i363. 

I I .  Julien  I  éyèque  de  Kébio  , 
en  i363. 

12.  Th  CI  lias ,  qui  favorisait 
l'anti-pape  Clément  vu. 

13.  Benoît  de  Esculo,  nommé 
par  l'antî-pape  en  1389,  ^^^"°i 
à  Boniface  ix ,  qui  le  transféra  à 
Caslellanetta. 

i4-  Er.  Pacellc  ,  de  Salerne  , 
de  1  Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
en  139b  ,  mort  en  i4o5. 

1 5.  Manfrède  d'Aversa  ,  nom- 
mé par  Innocent  vu  ,  en  i4o5. 

16.  Antoine  Syraca ,  de  Sa- 
lerne j  évêque  de  Nébio  ,  trans- 
féré par  Martin  Y  ,  en  i4i8  , 
mort  en  i436. 

17.  Nicolas  Solimèle  ,  archi- 
diacre de  Salerne  ,  le  23  août 
1436  ,  transféré  à  Vénosa. 

18.  Paraclet  do  Malvctiis  ,  de 
Boulogne,  le  i5  mai  i4^>  mort 
en  1487. 


Digitized  by  Google 


AGE 

iQ.  Mènelails  de  Jamiariis,  de 
Ifapies,  en  1487  >  au  mois  de 
fmier ,  txansS^  à  Sorrento. 

ao.  Fr.  Antoine  Bonito  de 
Cacchaio,  deVOrdredesPrères- 
Mineuis,  Mqae  de  Mont»- 
Uaiano  »  tiansfécé  le  t^  fémiet 
1493 ,  mort  en  i5io. 

ai.  Pîeite  de  Aietio,  en  i5i i . 

32.  Alemann ,  mort  en  i5i4> 
aS.-'Lucey  élu  le  29  mai  x5i4> 
24*  Pomp^  ,  cardinal- co> 

lomney  administrateur  en  i523. 

25.  Jérôme  Otiverius  y  archi- 
diacre ,  nommé  par  Clément  tr, 
le  23  juin  i525|  abdiquaen  1539. 

.  36.  Marcel  Gervinus ,  cardinal 
de  Sainte -Croix,  administra- 
.teuTy  leQjuilkt  i539,  fait  pape 
sous  le  nom  de  Marcel  u. 

27.  Nioolas-Angelus  de  Oli- 
■veriis ,  le  99  octobre  i539,  mort 
en  i566. 

28.  Fr.  Thomas -Mattliieil 
Valdinas»  SiôUen,  de  l'Ordre 
des  Frères- Prêdheurs  »  le  iS 
mai  i566,morten  1570. 

29.  Lielius  .Jordanus  |  de 
Rome ,  le  26  juin.  1570 ,  tn|ns-r 
léré  à  Rossano  le  novem- 
bre t58o. 

30.  Jean-François  Orificius,  de 
Naples ,  le  24  février  i$8x ,  sié^ 
gea  12  ans ,  et  abdiqua. 

31.  Antoine  AgeHitts  de  Sor- 
rento ^  clerc  régulier!  nommé 
par  Clément  yiii ,  le  24  novenw 
iSgS ,  abdiqua  èn  i6o4« 

'  32.  Fr.  Paul  Manaia,  dç  Plai- 
sance y  de  l'Ordre  des  F^res- 
Prêcheurs ,  prieur  de  Sainte- 
Sabine  de  Home  y  le  20  octobre 

1604 >  mort  en  161 1. 

33.  leas-f  rançois  Solimèk  , 
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de  Sàlerne,  le  14  mars  i6u , 

mort  en  i6i3. 

I  34*  Fr.  Jean  Serranus ,  Espa- 
gnol ,  de  l'Ordre  des  Frèreft<^ 
Mineurs,  le  20  novembre  161 3 , 
siégea 24  ans,  et  mourut  en  1637. 

35.  Louis  Galbiatus,  de  Pont^ 
Remoli,  nommé  par  Urbain  vm, 
le  17  août  1637. 

36.  Pierre-Paul  Bondus,  de 
Florence  »  le  i3  septembre  i638, 
transféré  à  Converaano  9  le  26 
mai  1643.' 

37.  Clément  Confectus ,  év^ 
que  de  Murano,  le  23  avril  i643. 
'  38.  Camille  R<»done  ou  Ra— 
gone  y  de  Tricarico ,  nommé  par 
Unoeent  x,  fut  truisféré  à  Câ^ 
|>accio  le  i3  avril  i665. 

39.  Antoine  Glieïmi ,  de  Ca- 
paccio  f  nommé  le  i5  jmn  i665y 
moiirut  au  mois  de  mars  1690. 

40.  François  Sifola,  de  Naples^ 
der  régulier  des  Thâitins ,  nom- 
mé le  22  mai  1690 ,  *mottrut 
en  1696. 

41 'Scipion  Carod,  de  Ghiesi , 
nommé  le  17  septembre 'i6g6, 
mourut  au  mois  de  juillet  1702. 

42.  Nicolas  Tentriglia  ,  de 
Capeue,  nommé  le  5  mars  1 703, 
mourut  en  1708. 

43.  Dominique-Antoine  Mi&- 
nafra  .prêtre  du  diocèse  de  Mai^ 
sico-NnovOy  nommé ,  après  une 
longue  vacance  ,  le  24  janr 
vier  1718. 

AGERNUS  (Sébastien) ,  célè- 
bre poëte  y  nar£uit  en  Pologne  en 
i55i  ,  et  mourut  en  1606.  On 
l'appelait  VOvtde  Sarmate^  à 
cause  de  la  grapde  facilité  qu'il 
avait  à  faire  des  vers ,  jusque-1^ 
que ,  de  même  qu'à  Ovide  Ro- 
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'»     ,  ACE 
iMto,  a»  lui  Tenaient  naturel-      a.  Barthélemi  assista  au  coa~ 
.    jMMntetsansypcnser  dans  l'en-  ciledcLaUan,««iU«ai«W 

n^tanssionve.spoIo„a.sun  C^LJ^;;' r^^g^ 
vnes sortes  d'avnriccct  de  irom-      r  >,    "?.*  •  *"  • 

^  a'  8.  Fr.  ton ,  de  l'0*L  des 

i-oyau.„e  de  Naplcs ,  dans  In  Fière»Jii»Z.  »  J..-?^  x 
teirc  .lo  Labour,  sur  l'ARno  ,  à  oIZ^^l' 

do  comté.  On  ijjno.  e  son  origine,   A^LZL  ' 
quoique  Horace ,  Viiple ,  Tite-  '     '^"^  ' 

Live  et  quelques  autres  ancien»  it'  -j 

en  fassent  mention.  Elle  est  au-  vn2iJ  ^ '  ^ 

jourd'liui  très-peu  peuplée  et  *™  ' 
on  a.sua.  que  l'ai^  y  L  n'.alslin!  .344,  ."Ort 

Oa  ne  sait  pas  non  plus  qui  a  .       -  ,  ' 

aunoncu  le  premier  l'ÉvaupOe  à       îj*  f™**'»  de  Li  ca- 

ses habitans.  La  cathédrale, d'ua 

.iuciea  poiit ,  est  dédiée  à  r^r^  .       ,  ^ 

change  saint  Michel,  et  est  assez  * 
bien  décorée.  Le  chapitre  est  ««^^tt Pontificat  d In- 

composé de  trois  dignités ,  dont  • 
la  première  est  larchidiaconat  '  ^^^^  Urbain  v  eu 

quinze   chanoines   et  d'autres  '  ^  ^^^"i^^ce  ix  en  1394. 

prêtres  et  clercs.  On  y  lait  les  Thomas ,  sous  Bonifaceix 

fonctions  curiales  ;  il  n'y  a  dans        '^94  »        t  ^  n  î^oS. 
la  ville  qu'un  seul  monastère  de  Concllio  ,  cha- 

cainiéliies.  L'évcque  est  sous  la   ^^^^^     Naples ,  en  i4o3  ^  UKH't 
métropole  de  Naplcs;  c'est  le  Roi   «ous  Martin  v.    '  ' 
qui  le  nomme  paK     induit  de  Plidippe  ,  le  20  juin  i.fo^^ 

Clément  vu.  mort  sous  Eugène  rv  en  1434.*  * 

Épéjues  d^Aéerra,  l'  ^^-^  Vi  h'mo.,  de 

1  Ordre  des  Frères-Prccbeuïs  : 
I.  U)ncordms  ,  dont  il  est  fait   en  1434  ,  mort  en  i43q. 

mention  dans  le  premier  concile  i8.  Nicolas  Descai-iui ,  '  20 

de  Kome,  sous  le  pape  Synmia-  septembre i43Q,»i^ge«doizeaw 

nue,  en499  0n  n'en  trouvc^poiot  et^ibdiqua  e^îS®^ 

d  autre  jusc^'au  suivant.  ,^  Bdt«md  ,  cl«u«riiie  de 
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Naples  ,  en  i^5i  »  mort  Tannée  Scipion  ,  de  Salerne  ,  pa- 

Aiivante.  *  trice  de Naples,  le  i6  juillet  iSyi, 

.  20.  Léon  ,  archidiacre  de  Sor-  mort  en  i58i . 

rento ,  nommé  ])ar  Nicolas  v  3:2.  Marcel  Majorana  ,  de 

en  1452,  assista  au  couronne-  Naplcs,  clerc  n'i^ulier  théatin  ^ 

ment  du  roi  Alpiionse  le  2  juin  le  i3  novembre  i586. 

1494»        mourut  après  avoir  33.  Jean  B.  de  Tu  (b  d' A  versa, 

siégé  quarante-cinq  ans.  du  même  institut ,  le  1^  août 

21 .  Robert  de  Noé  ou  de  Nolo,  1687  ,  abdiqua  en  i6o3. 

de  rOrdre  des  Frères-Prèclieurs,  34-  Jean  (rorrea  ,  Espagnol 

évêque  de  Monervino  ,  transféré  de  Sarra^^osse ,  le  23  jiiin  i6o3y 

par  Alexandre  vile  i5inaî  1497  y  mort  en  1606. 

siégea  sept  ans.  35.  Vincent  Paganus  ,  clerc 

22.  Nicolas  de  Noé,  le  iSaviil  régulier  théatin  ,  le  20  no- 
i5o4  ,  mort  en  i5i  i.  vembre  1606. 

23.  Vincent  de  Corbis,  citoyen  36.  Mansuettts  ,  clerc  régn— 
et  chanoine  de  Sarno  ,  le  22  août  lier  barbanite  ,  nommé  par  Phi- 
i5i  I  ,  mort  un  an  après.  lippe  iv  ,  roi  d'Espagne  ,  succéda 

24.  Jean  de  Vico  ,  le  23  juillet  le  i3  juin  i644  9  siéga  près  de 
1 5i 2  ,  assista  au  concile  de  La-  vingt  ans. 

Iran  sous  Léon  x,  mort  en  1 526.  37 .  Placide  Carrofa ,  de  Naples, 

25.  Charles  de  A réostis ,  noble  clerc  régulier  théatin  ,  nommé 
Ferrarois  ,  chanoine  du  Vatican  leg avril  iG()3,  mourut  en  1674- 
le  28  janvier  1527,  mort  en  1537.  38.  Charles  de  An{»clot ,  de 

26.  Jean-Pierre  ,  cardinal  Ca-  Naples ,  évèque  d'Aquila,  trans- 
r(ifFe  ,  évcque  commendataire  féré  le  17  septembre  i674>  moit- 
ié 16  juillet  1 535  ,  siégea  quatre  rut  en  1691. 

ans,  et  lut  fait  pape  sous  le  nom  39.  Charles  Tilli,  nommé  le 

de  Paul  IV.  21  janvier  1692,  molirat  le  20 

27.  Jean- Paul  de  Pisc  ,  le  21  janvier  1697. 

avril  i539,  siégea  seize  ans ^  et  ^o.  Joseph  Rodoeri,  de  Na- 
mourut  en  \55.\.                    ,  «pies  ,  mourut*  en  1699. 

28.  Jean-François  de  San-Se-  Fr.  Benoît,  de  Noricga 
verino  ,  le  6  juin  i555  9  moit  d'Oviedo  ,  ville  d'Asturie  ,  en 
en  i56o.  Espagne  ,  nommé  le    mai  ryoo^ 

29.  Jean-Fabriciusde  San-Se-  mourut  à  Naples  en  1708. 
verino,  le  i4  février  i56o.  Il  4^- î^^'- J^^P^^"^ï^*'i<^Positani, 
alla  au  concile  de  Trente  ,  sié-  de  l'Ordre  des  Frères-Prècheurs, 
gea  huit  ans  ^  et  fut  transOéré  à  nommé  après  une  longue  va— 
Trivenlo.  cance,  îe  22  novembre  1717. 

5o.  Jean  -  Vasq^aès  Urtado  ,  ACE  Y,  Accjum  ,  ancienne 

Espagnol,  nommé  par  Pliilip|>c,  abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 

lOi  d'Espagne,  le  ^3  jvuUct  i566y  située  dans  le  diocèse  et  à  quatre 

mort  en  1571.  liieues  de  Besançon  »  eiàire  Dole 
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iffi  ACH 

et  Peine ,  sur  la  (fauciie  de  la 
zivièie  de  TOignon.  Elle  était 
fille  de  CSierliea ,  etiat  Ibndée 
en  1 1 36.  {Dictionnaire  Universel 
de  la  France,  ) 

AGHAB  (hébr.,yrèretfir  pere, 
autrement  y  cnele  ou  pere  Ai 
frère ,  roi  dlnaël ,  fils  et  nio- 
tesseur  d'Amri.  (3.  Reg. ,  chap. 
i6.)  n  épousa  Jëzabel,  fille 
d'Etbaal,  roi  des  Sidoniens 
(  ibid.  )  qui  l'engagea  à  in- 
troduire dans  son  royaume  le 
culte  des  idoles  de  £au  et  d'As- 
tàroth ,  et  fut  plus  méchant  que 
tous  ses  prédécesseurs.  Dieu  i  ir- 
rité de  ses  crimes  ,  lui  fit  an- 
noncer par  le  prophète  Élie  une 
stérilité  de  trois  ans,  et  lui  donna 
cependant  deux  victoires  sur 
Bénadad ,  roi  de  Syrie  qui  Tétait 
Tenu  chercher  à  Samarie.  (  chap. 
20.  )  Achab  profita  mal  de  sa 
double  victoire ,  en  exerçant  en- 
vers Bénadad  une  clémence  dé- 
placée qui  déplut  à  Dieu. 

Âchab  (  3.  Reg.,  chap.  ai.) , 
voulant  faire  un  jardin  potager 
auprès  dé  son  palais ,  demanda 
à  un  bourgeois  de  Jezraël ,  nom- 
mé Naboth ,  qu'il  lui  vendît  sa 
vigne ,  qui  était  à  sa  bienséance ^ 
et  celui^i l'ayant  refusé,  Âchab 
s'en  mit  en  possession  ,  après 
que  Jézabel  sa  femme  eut  fait 
lapider  Naboth  par  les  habitans 
de  Jezraël,  sous  le  faux  prétexte 
qu'il  avait  blasphémé  contre 
Dieu  et  contre  le  Roi.  Dieu ,  ir- 
rité de  son  crime  ,  lui  fit  dire 
par  le  prophète  Élie  ,  que  les 
chiens  lécheraient  son  sang  dans 
le  même  lieu  qu'ils  avaient  léché 
celui  deNabodb^et  que  les  chiens 
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man^jmicnt  Jézabel  sa  femme 
dans  la  campagne  de  Jezraël. 

Deux  ans  après  (chap.  22.  )  , 
Achab  étant  sur  le  point  de  mar- 
cher contre  Ramoth  de  Galaad 
que  Bénadad  ,  roi  de  Syrie  ,  lui 
retenait  injustement ,  fut  visité 
par  Josaphat ,  roi  de  Juda  ,  qui 
avant  que  de  s'engager  à  accom- 
pagner Achab  au  combat,  comme 
il  y  était  invité,  voulut  que  l'on 
consultât  un  prophète  du  Sei- 
gneur. Michée  fut  ce  prophète  , 
qui  seul  voulut  dissuader  le  com- 
bat contre  l'avis  de  quatre  cents 
prophètes  de  Baal  j  mais  son 
conseil  n'ayant  pas  été  suivi  , 
Achab  perdit  la  bataille  et  la 
vie  ;  et  les  chiens  léchèrent  son 
sang,  ainsi  que  le  Seigneur  l'avait* 
prédit.  Achab  régna  vingt-deux' 
ans,  depuis  l'année  918  jusqu'en 
l'année  896  avant  l'ère  vulgaire 
qui  fut  celle  de  sa  mort. 

ACHAB  ,  fils  de  Cholias ,  l'un 
des  deux  ftmx-prophètes  qui  sé- 
duisaient les  Israélites  à  Baby- 
lone  j  et  que  le  roi  de  Babylone 
fît  frire  dans  une  poêle  ardente. 
{Jërem,,  chap. sg, t.  ai , 22.) 

.  ACHAB  on  ARGHAD,  selon 
les  SentanteyTille  bâtieparNem- 
rod,  août  on  ignore  la  situation . 
(  Gen.,  chap.  10 ,     10.  ) 

ACHAD  COMRAHI  ou 
ACHONRI,  ACHADA  COM- - 
R  A  H I  ,  ville  presque  ruinée 
d'Irlande,  dans  la  Connacie  ,  sur 
le  Shannon  ,  sous  la  métropole 
de  Toam.  Sa  cathédrale  est  dé- 
diée à  saint  Conrah  qu'on  en 
fait  le  premier  évêque ,  vers 
l'an  53o,  et  c'est  le  même  évêcbé 
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que  celui  de  Leignium  ou  de 
Leinium* 

JÈvéquea  d'Adionri. 

î .  Saint  Gonrah  dont  on  fût 

la  fêle  le  9  août. 

2.  Melruan  0-Ruadan ,  mort 
én  1 170 ,  siégea  dix-huit  ans,  et 
assista  au  concile  célébré  SOUS  le 
cardinal  Paparan. 

3.  Gillaiianen  0-Ruadan, 
mort  eu  i2i4- 

4.  Clément  0-Sinadaig,  mort 

en  1219. 

5.  Cave  0-Tarpa  ^  mort  en 
1226. 

6.  Gelire  0-Cléry  ,  mort  en 
i23o. 

n,  Thomas  0-Ruadan ,  mort 
en  1237. 

8.  Enge  0-Clumen ,  ordonné 
en  1238,  résigna  en  i25o. 

9.  Thomas  0-Miachan ,  mort 
en  1265. 

10.  Denis  0-Miachan  ,  archi- 
diacre, élu  en  1266,  mourut  eu 
1285. 

it.  Benoît,  élu  en  1286. 

12.  Henri-Marc-Oreghti,  mort 

en  1297. 

13.  Benoît  0-Bragan,  mort 
en  I 3 I I . 

1 4 .  David  de  Kilhény ,  élu  en 

l3l3. 

15.  Murchavd  0-Hara ,  mort 

en  î344- 

16.  David  ,  mort  en  i348. 
i-y.  Nicolas  0-Hedra  ,  moine 

de  Cîteaux  ,  nommé  par  Clé- 
ment VI ,  mort  en  1373. 

18.  Guillaume  Andrew',  An- 
glais dominicain  ,  nommé  par 
Grégoire  11 ,  mis  en  possession  le 
premier  août  1374  »  tranféré  six 
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ans  après  à  Meath  où  il  siégea 
cinq  ans ,  et  mourut. 

19.  Nicolas  0-Dalii ,  du  mcmd 
Ordre ,  liommé  par  Eugène  iv , 
en  i436«  Fid,  Pontan,  monum. 
Dcmmie.,  ad  ann.  1436. 

20.  Thadééy  mort  en  144B. 

2 1 .  Corneille ,  tïhé  dé  Beuil^ 
en  1449. 

22.  Robert  Wcllys ,  cordelief 
nommé  par  Sixte  iv  ,  147 1« 

23.  Bernard ,  mort  en  1488 
ou  1489. 

24-  Jean  de  Badainant,  Es-' 
pagnol ,  de  VOrde  de  La  Merci  i 
nommé  par  Innocent  vm  en  1489. 

25.  Richard,  mort  en  1 491- 

26.  Thomas  Fort ,  de  l'Ordre 
de  St-Augustin,  évêqued'Exoes- 
ter ,  nommé  par  le  pape  en  1 492. 

27.  Cormac ,  en  i53i. 

28.  Eugène  ,  assista  au  con^ 
cile  de  Trente  en  i563j  moit 
en  i6o3 ,  âgé  de  cent  ans. 

ACHAIE  (hébr. ,  doukur  ou 
tristesse  ) ,  ancienne  provinee  â» 
Grèce  ^  entre  TÉpire ,  la  Thessa- 
lic  ,  la  mer  Egée  et  le  Poloponèse' 
où  saint  Paul  prêcha  et  où  ^nt 
André  souffrit  le  martyre.  On 
rappelle  aujourd'hui  Livadie  oii 
la  province  du  Peloponèse,  main- 
tenant le  duché  de  Glarence ,  qui 
comprend ,  comme  Yau  croit  ^ 
l'Achaïe  des  anciens.  11  y  a  eu 
deux  conciles  dans  l'Achat.  Le 
premier  l'an  25o  j  contre  lé^ 
valésiens  ou  eunuques  ;  ainsi 
nommés  ,  parce  qu'ils  rendaient 
eunuques  tous  leurs  sectateurs 
de  gré  ou  de  force.  Le  second 
Fan  359  ,  contre  les  acaciens  et 
demi  -  ariens.  Baluze  ,  m  novà 
lectione. 
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ACBAIE.  Les  prêtres  et  les  de  Lcipsick»  a  soutenu  Tauthen* 

diaeies  d'Acliaie.  Ou  leur  attri-  ticité  de  cet  te  pièce ,  dont  il  fixe 

bue  une  ^Itre  ciiculaire  sur  le  l'époque  à  Tan  67  de  L'C. ,  dfois 

martynedeaaintÂndiéyaptoe.  une  oîsiertatîon  imprimée,  en 

Le  père  AkxaBdjDe^  dans  son  1749* 

Hin.  eodh*  sascuL  >  i  »     »o  y  ACHAIQUE.  Disciple  de  saint 

0*8,  l'adopte  comme  véri^^bk,  Paul,  que  cet  apôtre  reconk-* 

et  s'appuie  pour  cela  dqi  tÂnoi-  mande  aux  Corinthiens,  aux- 

gna^b  des  pères.  Mus  comme  il  quels  il  porta  sa  première  épttre 

n'ençitepasdeplu^aneieas^  ran56deJé$«i»i<âKrist.(t.  Ç«r., 

k  hidtièniesiè4ei  on  peut  dire  cap.  16,  y.  i5. 

qu'il  n'en  donne  aucune  ptem.  AGHidNf  ou  ACHAR  (héhr.» 

On  ne  la  trouve  efoslivement  qui  trouble  et  qui  brise)  ^fAstà^ 

0tée  que  par  ÉtliMy  éveque  Channi,  dp  la  tribu  de  Juda, 

d;'Otene  en  Espagne  qui  yiyait  qui  prit  un  manteau  d'écarkte, 

en  789;  lemy  d'Auem  en  unUpgotd'or^etdeoxeents.sy- 

880;  Fiene  d'Amiens  en  10^  ;  des  en  argent  parmi  les dépouil* 


torijeri  en  107e  ;  saint  Bernard  »  youéeàl'anathême,  ayec  défense 


le  mystère  de  k,Tri*itéest  ex-  jeté  le  sort  pour  découyrir  le 

pUqoié  dans,  ces  actes  d'Une  ma-  ooupabk ,  .selon  l'ordre  qu'il  en 

nière  qui  lait  soi^çOnner  que  ce»  ayait  reçu  du  Seigneur  »  il  tomba 

Ipi  qui  lésa  écrits  4  yécu  depuis  90r  Adian  qui  confessa  son 

le  concik  de  Nioée.  U  enseigne  crime ,  et  fut  lapidé  ayec  sa  tstf 

l'eneur  des  nouyeaux  Grecs  tou-  miUe  dans  la  yallée  d'Achor» 

chant  k  Saint -Eqnrit ,  disant  au  septentrion  deJériclio»  l'an  du 

que  k  SaintHËsprit  procède  du  monde  2553,  ayant  J^us-Christ 

Père,  et  .demeure  dans  k  Fils»  Je  i447 -  ^osué,  cap.  6  et  7 . 

^aiSyditM.  I>upin,qu'ilyade»  AGHAAD  ou  AIGARD,  é^è* 

manuscrits  ou  ces  termes  ne  se  que  d'AyranchesenNormandie, 

trouyentpoînt  ;  musquisait  s'ik  ^sofîaBinX  dans  k  dourième  siè- 

n'ont  pas  été  plutôt  effiu^és  dans  ck.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'ae* 

quelques  uns ,  qu'ajoutés  d«ns  cord  ^Ktie  euai;  sur  sa  partie, 

les  autres?  C'est  pourquoi  cette  Wossius  dit  qu'il  était  de  Brid- 

Ftesiondoit  étie  au  moins  con*  lington  en  Angkterre.  Du  Bou-  ' 

ridéiée  eomnaeun  écrit  douteux  lay  rapporte  qu'il  était  de  NÔp- 

dont  on  ne  peut  point  se  seryir,  thumberland.  llkis  ksFrèrâs  de 

comme  dit  saint  Jérdme ,  pour  Sainte-llarte  nous  apprennent 

prouyer  quelque  dogme  de  foi.  qu'il,  était  Nonmmd  de  nais- 

HM.deTiuemont|DupiD,Gaye.  sance,  d'une  famiBe  noblie  du 

Dqmis  ces  auteurs,  M.  Wog,  comté  de  Domfront;  et  c'estce 

profeaeur  public  dés  anjtiquités  qui  peut  ayoir  donpé  occasion 

eccléâastiques  dans  rUniyeisité  de  k  croire  Anglais,  parce  que  la 
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Kbrmaudie  était  alors  soumisé 
«a  loi  d'Angleterre.  11  fut  cha- 
noine i^;iilier  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin,  et  secondais 
de  Saint-Victor-lez^Paris.  Depuis 
on  l'éleya  sur  le  â^e  épiscopal 
de  Féglîse  d'Avranches  en  1 162  » 
a)^  la  mort  d'Herbert.  Il  fut 
loit  en  faveur  auprès  de  Henii  n, 
roi  d'Angleterre  ^  qui  le  fit  par- 
rain d'Aliënor  sa  fille ,  depuis . 
femme  d'Alphonse  n,  roi  de  Gas^ 
tille.  Achara  mourut  le  27  de 
mats  1171 9  ou  selon  d'autres 
le  29  mars  1 1 72 ,  et  fut  enterre 
dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité 
de  l'abbaye  de  la  Luzerne,  audio^ 
cèse  d'Avranches  où  Ton  voyait 
sonépitaphe  conçue  en  ces  ter- 
mes :  Hicjacet  Achardus  épia^ 
copuSf  cujus  chanta  te  ditata  est 
pmq^ertas  nostra.  C'était  un 
homme  distingué  par  son  savoir 
et  par  sa  piété,  qui  avait  em- 
ployé sa  jeunesse  à  l'étude  def 
belles- lettres  et  de  la  philoso- 
phie, et  consacré  la  dernière 
partie  de  sa  vie  à  une  étude  sou»* 
tenue  de  la  théologie.  H  estau-^ 
teur  des  ouvrages  suivans  x  1  de 
tentatione  Cknsti,  dont  on  con- 
servait le  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Yictor  à  Pa- 
ris,  qui  commence  ainsi  :  ductus 
estJesusin  desertumut  tentaretur 
à  diaboîo.  %^deDi9iswneamnue 
et  Spiritus ,  qui  était  aussi  en  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  de 
St.-ViGtor ,  et  qui  commence  par 
ces  mots  :  Substantia  interior , 
auœ  una  eum  corpore  constituit 
hominem.  de SwUaTrimtate, 
n  y  avait  dans  la  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Glairvaux  un  ma- 
I. 
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nuscrit  intitulé  :  Semkmes  mtH 
gistri  AchardL  H  a  laissé  ausiî 
la  vie  de  Saint^GéseUn,  moine. 
Cette  vie  fut  publiée  à  Douai  en 
1636)  in^-i  2,  par  Arnold  Raisius  ; 
mais  attribuée  à  Acbard  ou  à 
Archard ,  moine  de  Chdrraux  ^ 
par  Ducange  et  Dupin  qui  di- 
sent qu'il  était  moine  de  Ctteaux 
et  maître  des  novices  dans  l'ab-* 
baye  de  Clairvaux  du  temps  de 
saint  Bernard.  Wossius^  deHùt* 
Zii^, liv.  2 , cap.  52.  Pitseus,  dè 
serip, ,  AngL  GaUia  Christ,  t.  4  » 
pag.  ^SfthAbbatib.  S.  Victo^ 
ris  Paris.  Du  Boulay,  histar* 
univers.  Paris. ,  in  catal.  p.  71$^ 
Oudin,  Canunentar.  de  script, 
eccl.  antiq. ,  tom.  2 ,  col.  1293» 
ACHAAT  (saint),  ou  mieux 
saint  Aicard  ou  Alcaire  ^  était 
d'une  famille  noble  de  Poitou. 
Al'âge  de  dix-huit  ans»  il  renonça 
au  monde  pour  se  consacrer  à 
Dieu  dans  l'abbaye  de  S.-Jouin. 
Son  père  et  sa  mère  lui  ayant 
donné  quelques  terres ,  il  en  fit 
un  don  à  l'église  de  Saint-Pierre- 
le-Quinçài  où  Saint- Philibert , 
abbé  de  Jumièges ,  venait  d'en« 
voyer  quelques  moines.  Achart 
s'y  retira  lui-même ,  et  sa  grande 
piété  l'y  fit  établir  abbé.  Sa  ré- 
putation y  attira  plusieurs  saints 
moines  du  pays.  Ensuite  Saint- 
Philibert  le  fit  abbé  deifumièges  y 
dont  l'abbaye  était  alors  com- 

rfe  de  neuf  cents  moines  et 
quinze  cents  domestiques. 
Achûd  gouverna  très-sainte- 
ment une  maison  si  nombreuse , 
et  mourut  en  l'an  687 1  âgé  de 
soixante  trois  ans.  Bulteau,  Hist. 
de  V Ordre  de  Spint^BeiKfit,  t.  i  • 

II 
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fiaiflet.  Fies  des  Saints  y  au  r6 

de  sej^embre. 

AGHâZ  (ha>r. ,  qui  prend, 
qui  uosskdè,  et  qui  voit  ) ,  roi  de 
Juda ,  fils  de  Joathan.  Il  imita 
la  méchante  conduite  des  rois 
dtsraël  ou  de  Samaiie ,  en  se  li- 
tfant  au  désordre  et  à  ridoiâr- 
trîe.  Il  consacra  un  de  ses  fils  en 
le  faisant  passer  et  consumer  par 
le  feu ,  en  rfaonaeur  du  faux 
*  dieu  Moloch ,  suivant  l'usage  des 
nations  infidèles.  Il  immolait 
des  Victimes ,  ofi&ait  de  Fencens 
sur  les  hautslieux ,  sur  les  colr- 
Unes  et  sous  les  arbres  touflus. 
%         (  4.  Kcg-.,  cap.  ai ,  V.  I  et  seq.  ) 

Razin ,  roi  de  Syrie,  et  Phacée, 
roi  d'Israèl  ,*  asôégèrent  Jérusa- 
lem du  temps  d'Adiai  ;  mais 
n'ayant  pu  s'en  rendre  maîtres , 
Us  pillèrent  et  firent  des  prison- 
niers partout.  Les  Philktinset 
les  Iduméens  commirent  ks  mê- 
mes hostSiités  ;  et  ee  fut  au  mi- 
lieu de  ces  ravages  que  le  pro- 
phète Isaië  prédit  à  Adiaz  la  dé- 
livrance de  son  pays  et  la  perte 
de  ses  ênnenûs,  en  lui  disant  : 
Voici  le  signe  que  k  Seigneur 
Teut  TOUS  donner  :  Une  vierge 
concevra,  et  enfantera  un  fils 
dont  le  nom  sera  Emmanuel. 
Cet  enfant  mangera  k  beurre  et 
le  miel  jusqu'à  ce  c^u'il  soit 
dans  Vâge  oà  leS  enfans  discer- 
nent le  bien  et  k  mal.  En  même 
temps  Isale  lui  donna  pour  preiii<* 
ve  de  la  ruine  prochaine  de  Ra- 
zin et  dePhacée ,  Chash-^asson 
fils ,  et  il  l'assura  qu'avant 
cet  enfant  sût  nommer  son  père 
et  sa  mère ,  les  deux  rois  ligués 
contre  Juda  seraient  misa  mort. 


ACH 

(4*  Reg* ,  cap.  16,  2.  Pwal. , 
cap.   27  et  À.  ei^.  7 

et  8.) 

Achaz  ne  changea  point  de  vie^ 
et  Dieu  permit  que  ks  ^nnerais 

désolassent  de  nouveau  le  royan^ 
me  de  Juda.  Pour  s'en  délivrer , 
Achaz  appela  à  son  secours  Té- 
^tplialasar,  roi  d'Assyrie,  qui 
tua  Razin  ,  prilt  Damas  sa  capi^ 
taie  ,  la  ruina  ,  et  en  transporta 
les  habitans  à  Cyrène  ,  ou  plutôt 
dans  l'fi)érie  ou  coule  le  lleuve 
Gyrus.  Achaz ,  après  cet  événe- 
ment ,  se  pervertit  de  plus  en 
plus.  Il  plaça  dans  k  temple  de 
Jérusalem  un  autel  profane  , 
semblahk  à  celui  qu'il  avait  vu 
à  Damas ,  et  en  ^a  celui  qui  y 
était  ;  brisa  les  vases  du  Seigneur, 
fit  fermer  les  portes  du  Tem^pk  1 
et  dressa  des  autels  dans  toutes 
ks  places  de  Jérusalem  ,  et  dans 
toutes  les  vilks  de  luda ,  pour  y 
offrir  de  l'encens.  C'est  flans  ces 
excès  qu'il  mourut  à  Jérusakm 
où  il  fut  enterré ,  mais  non  pas 
dans  les  sépulcres  des  rots  de 
Juda  ses  prédécesseurs,  l'an  du 
monde  $278  ;  avant  J.*^.  722. 
(2.  Par.,  c.  28 ,  V.  22  et  seq,  ) 
n  y  a  une  diflkulté  sur  l'âge 
qu'avait  Adiaz  quand  il  com- 
mença à  ligner. 

L'Écriture  dit  «pi'ft  avait  vingt 
ans ,  et  qu'il  ne  régna  que  seize 
ans.  n  ne  vécut  donc  que  trente- 
six  ans.  Cependant  Ezéchias  soa 
Ms  avait  vîngt-einq  ans  lors-^ 
qu'il  comm^ça  à  r^ner.  Achas 
rengendra  donc  n'étant  âgé 
que  de  onze  ans.  ^usieurs  com- 
mentateuvsk  croient  ainsi  ;  d'au- 
tres pensent  mtremênt.  Foyez 
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h  DisserUitian  sur  le  quatrième 
âge  du  monde.  Bible  de  Venoe. 
Nouvelle  cditian  in-8° ,  cia*- 
quième  volume. 

A€HAZIB  (  hébr. ,  menteur  et 
mensonge).  C'est  la'  ville  d'Ec- 
dippe ,  sur  la  Méditerranée  , 
eâue  Tyr  et  Ptoléuiaïde.  (Judic. 
cap.  I ,  V.  3i  ). 

ACHEIROPOÉÈTE ,  du  grec 
;^^tip,  la  main  ,  et  ^omlaç,  fait  de 
^«^J,  faire,  signifit»  qui  n'est 
pas  fait  avec  la  main.  C'est  le 
nom  d'une  imajjc  de  notre  Sri- 
gneui*  qui  se  voit  à  Komc  dans 
l'église  de  Saint-Jcan-de-Latran, 
qui ,  à  ce  que  l'on  dit,  ayant  été 
ébauchée  par  saint  Luc ,  fut  ache- 
vée par  lus  Anges ,  et  ne  fut  point 
faite  de  main  d'hommes.  C'est 
l'origine  de  son  nom. 

ACHELJÎ^OT  ,  arclievêque  de 
Cantorbéri ,  qui  vivait  dans  le 
onzième  siècle.  Quelques  uns 
veulent  qu'il  ait  été  bénédictin  , 
et  les  autres  assurent  qu'après 
avoir  été  doyen  de  Cantorbéri  , 
il  gouverna  ^ette  égUsc  avec 
beaucoup  de  prudence  et  de  sa- 
gesse. Il  était  très-bien  auprès 
du  roi  Canut-le-(Trand  dont  il 
adoucit  l'esprit  barbare  et  peu 
civilisé.  11  fit  un  voyage  à  Rome. 
On  dit  qu'à  sou  retour  il  ap|K>rta 
dePavie  un  bras  de  St-Augustin  , 
dont  il  fit  présent  à  Léofric  , 
comte  deConventri.  Illuiadressa 
même  un  ouvrage  qu'il  arait  fait 
sur  ce  sujet.  Il  laissa  oieore  un 
volume  d'ép  i:bres ,  et  fmmitffe  à  1  a 
louange  de  la  sainte  Vierge  qu'il 
dédia  à  Fulbert ,  éréque  de  Ôiar- 
très.  Ce  sage  prélat  mourut  en 
odeur  de  sainteté  le  afinovam}^^ 
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de  l'an  io38.  Pitseus ,  delllusu 
ÀJigl.  script. 

^  ACHELOO,  AcHFroùs,  ville' 
épiscopale  de  l'anc  ienne  Épire, 
dans  le  diocèse  de  Tlllirie  Orien- 
tale, sous  la  métropolede  Lépan- 
te  ;  ainsi  appelée  de  VAcheloiis  , 
fleuve  très-connu  des  anciens 
qui  sépare  l'Arcaniede  l'yEtolic. 
Mous  croyons  que  c'est  la  même 
q[ue  d'autres  nomment  Cozylc 
ou  Mozjrle.  (Voyez  Gregoras , 
lib.  cap.  I.  Pachpnère,  in  An-^ 
dron,  lib.  i ,  cap.  14.  ) 

ACHERl(domI  .uc  d' ) ,  pieux 
et  savant  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  né  à 
Saint-Quentin  en  Picardie  l'an 
1609,  entra  fort  jeune  dans  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît  où  il  ne 
s'occupa  que  de  la  prière  et  de 
l'étude.  Il  eut  la  direction  de 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-nJes-Près  à  Paris, 
où  il  mourut  au  mois  d'avril  l'an 
i685  ,  âgé  de  76  ans.  Les  ouvra- 
ges qu'il  a  publiés  sont  :  1°  Saint- 
Jhirnabœ  cpistola  grœce  et  la- 
tine, Hugouis  Menardi  nolis 
illuslratn  ,  Parisiis  i645.  2"  Laii" 
f ranci  CaiHuarictisis  Kjjîscopi 
opéra,  Parisiis,  ciiez  Billaine , 
16  18  ,  in-fol. ,  avec  des  notes  et 
d'auties  monumens  ;  savoir  , 
chronicon  Beccense  ;  B.  Helbiùii 
et  quatuor prionans  Beccensium 
Abbatum  ;  S.  item  Augustini 
Anglonan  Apostoli  vita  ;  duo 
de  Eucharistia  tractatus  ,  Hu— 
gonis  Lingnlnensis  Épiscopi ,  et 
Durandi  abbatis  Tro^unensis 'f 
tié^rsiiê  BerengarÎMim,  j^**' Indi- 
cubts  ascetieorum  quœ  inter  Pa- 
trwn  ojtera  r^eperiuniur  ab  As^ 

II. 
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cetalitincdictinodigcstits  ^  Paris  ; 
t  lic7.  lUllaine,  i648et  167 1 ,  ii^". 
Celte  seconde  édition  est  beau- 
coup plus  ample  que  b  premièie» 
4"  yenerabilis  Guiberti,  Abbati» 
de  Noi'igento  ,  opéra  omnîa , 
cum  appendice  ,  additamentis 
variorum  opusculorum ,  notis  et 
obsenationibus  D,  Luc(e  d*A» 
chéri,  ibid. ,  i65i ,  in-fol.  5"  Re* 
gula  Solitariorum ,  sive  exerci- 
lia  qui  bu  s  ad  pietatem  et  ad 
ecch'siastica  rnunia  candidatos 
iustititt'bat  seculo  circiter  IX 
Gnivloiciis  Sacerdos  ;  édita  à 
D.  Lue  d'Acliéri,  ciim  notis  et 
obscrvationibus  quibus  quœ  in 
hujus  aiitoris  ob.scura  occurrunt, 
elucidnntiir  ;  Paris  >,  chez  Edm. 
Martin  ,  i653  ,  in-12.  6"  Acia 
sancLonim  ordinis  S .-Denedictiy 
in  seculorum  classes  distribu- 
ta,  Dom  Luc  d*Acheri  ramassa 
les  monumens  nécessaires  à  la 
composition  de  cet  ouvra(;c ,  et 
D.  Mabillon  le  publia  ,  et  y  joi- 
gnit des  notes  et  des  observa- 
tions. Le  premier  siècle  et  le 
sixième  depuis  Jésus-Clirist  pa- 
rurent à  Paris  chez  liillaine  , 
i668,  fol.  Le  deux  et  le  septième 
depuis  Jésus-Christ,  cliez  Sa- 
vreux ,  1669,  fol.  Le  trois  et 
le  huit  depuis  Jésus-Christ ,  chez 
Billaine ,  1672,  fol.,  2  vol.  Le 
quatre  et  le  neuf  depuis  Jésus- 
Christ,  ibid. ,  i677et  i()8o,  fol. , 
2  vol.  Le  cinq  et  dix  depuis  Jésus- 
Christ,  chez  Martin,  i(i85,  fol. 
JjC  six  et  le  onzième  d(  puis  .lésus- 
Christ ,  chez  Chai  les  Robustel , 
1701  ,  fol.  ,  2  volumes  l^ctc- 
rum  aliquot  scriptoriim  qui  iii 
C<iUiœ  bibliolhecis  delituerani, 
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maxnnh  Benedictitionrm ,  jr/;;VA 
legiunif  treiieTol.  în-4"  qui  pa- 
rurent à  Paris  chez  différens 
imprimeui*s,  depuis  Pan  i655 
jusqu'à  Pan  1677.  Il  a  été  réim- 
primé à  Paris  chez  Montalant  en 
1723 ,  in-fol.  3  volumes,  par  les 
soins  de  M.  de  La  Barre  qui 
a  donné  un  ordre  aux  pièces  du 
recueil  et  y  a  ajouté  quelques 
notes.  Le  livre  de  cette  seconde 
édition  est  :  Spicilegium ,  siK>e 
collectio  veterum  aliquot  scrip- 
torum  qui  in  Galliœ  bibliothecis 
delituerant  olim,  editum  opcra 
ac studio.  D.  Lucaed'Achéri,  etc. 
nova  editio  priori  accurafior ,  et 
infinitis  propc  mcndis  ad  jidcm 
manuscrip.  codd.  quorum  varias 
IcctioneSy  \ .  C.  Stepli.  Baluze,<7C 
R.  P.  D.  Edm.  JNLirtène  colh'src^ 
runt,  expurgatapcr  Jjwd.  Frane. 
Jos.  (le  f  a  Barre,  7'ornacccnscm. 
Il  y  a  à  la  téte  (le  chaque  volume 
d'excellentes  pi*é faces  qui  font 
connaître  les  monumens  qu'il 
renferme  ,  et  à  la  fin  du  dernier 
volume  on  trouve  trois  tables  {gé- 
nérales de  tout  le  recueil  ;  la  pre- 
mière des  traités  ,1a  seconde  des 
choses,  et  la  troisième  des  monu- 
mens; le  tout  selon  l'ordre  chro- 
nolo{»,i(^ue.  Ce  recueil  renferme 
un  très-(^rand  nombre  d'où  vra}T;es 
d'auteurs  ,  d'actes  et  de  canons 
des  conciles ,  d'histoires  ,  de 
cfnoniques,  de  vies  des  S.iinls  , 
de  lettres ,  de  pcx'sies ,  de  cii.n  tes 
et  d'autres  pièces  qui  n'avaient 
point  encore  paru.  Mogna  7?/— 
bliothcca  ccclesiaslica  ,  pag.  54- 
D.  Le  Cerf,  Bibliolh.  des  Auteurs 
de  la  Congrt^gatioiidc  S.  Maur, 
pg.  I  etj>uiv* 
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ÂCHËUii  (saint),  SaiKtus 
Aclieolus ,  ancienne  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint- Augustin  ,  si- 
tuée près  de  la  ville  d'Amiens  en 
Picardie.  C'était  la  plus  ancienne 
église  du  diocèse.  Elle  fut  bâtie 
par  S.  Firmint  premier  évêque 
d'Amiens  ,  au  quatrième  siècle; 
et  ç'a  été  T^lise  cathédrale  jus- 
qu'au commencement  du  sep- 
tième siècle  qu'elle  a  été  trans- 
férée dàns  la  ville  par  saint 
Sauve.  Ce  n'est  que  vei-s  la  fm 
du  onzième  siècle  que  Rorico  > 
évêque  d'Amiens  ,  établit  une 
'  communauté  de  decrs  dans  l'é- 
glise de  Saint»  AcheuL  Lescha^ 
noines  réguliers  de  la  congrégar 
tion  de  France  possédaient  cette 
abbaye  depuis  l'an  1637.  Elle 
sert  d'asile  aujourd'hui  à  de 
yénérables  ecdénastiques  qui 
s'y  livrent  entièrement  à  l'ins- 
truction et  à  l'enseignement  de 
la  jeunesse.  Gallia  Christ»  ^t»  10, 
col;  1 3a5 ,  'uov.  edit. 
.  AGHIAB ,  neveu  dugrand  Hé- 
rode  «  et  gouverneur  d'une  des 
forteresses  de  Jérusalem.  11  em- 
pêcha qu'Alexàndra  y  mère  de 
mariamne,  ne  se  sai^t  des  for* 
^teiesses  die  Jérusalem  pendant 
qu'Hérode  »  son  oncle ,  était  ma- 
lade à  Samarie.  Il  empêcha  aussi 
ce  prince  de  se  tuer  lui-mêmé', 
et  résista  à  deux  mille  hommes 
arm^Gontre lui  (Joseph.  Antiq»^ 
i5 ,  ch.  9 ,  p.  53i  ;  liv.  17 , 
9  f  P-  ^99  >  et  ch.  12  »p.  607.) 
AGHIAS  ( hébr.,  frère  du  Sei- 
gneur), fils  du  grand  prêtre 
Achitob  y  et  son  successeur  dans 
le  souverain  pontificat.  (  i .  Reg, 
chap.  i4  ,  V.  3.) 
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ÂCHIAS ,  gunle  des  trésors  du- 
Temple  sous  David.  (  i.  Par. , 
cap.  a6,  V.  20.) 

AGHIâS  f  fibdUesrom,  de  la 
tribu  de  Joda.  (1.  Par,  cap.  2, 
V.  a6.  ) 

AGHIAS ,  fils  de  Naaman  ,  de 
la  tribu  de  Benjamin.  (  i,Par, 
cap.  8,  V.  7.) 

ACHILLAS  (saint),  prctre  , 
catéchiste,  et  enfin  évêque  de  l'é- 
glise d\4lexandrie ,  éclaira  cette 
église  par  l'éclat  de  sa  doctrine 
et  de  sa  piété  sur  la  fin  du  troi- 
sième et  au  commencement  du 
quatrième  siècle.  Il  succéda  à 
saint  Pierre,  évêque  d'Alexan- 
drie, et  mourut  l'an  3i3.  Les 
Martyrologes  d'Adon ,  d'Usuard 
et  le  Romain  mai^quent  s^i  fête 
au  7  novembre.  (Baillet,  t.  3^ 
7  novembre.) 

ACniLLÉE,  diacre,  martyr 
de  Valence  en  l)auj)liiné ,  etconir 
pagnon  de  saint  Félix,  aussi  mar- 
tyr de  la  même  ville,  f^oy,  Félix, 
martyr  de  Valence. 

ACHIM ,  fils  de  Sadoc ,  père 
d'Éliud  ,  de  la  tribu  de  Juda  et 
de  la  famille  de  David.  Acliini 
est  nommé  dans  la  généalogie 
de  Jésus-Christ.  (  Matth» ,  ch.  i , 

t4.) 

AGHniAAS  Châ>r. ,  frèrâ  du 
conseil),  fikdugrandprêtre Sa- 
doc. n  succéda  à  son  père  vers 
l'an  du  monde  3ooo,  sous  le 
règne  de  Salomon ,  et  servit  uti- 
lement David  durant  la  guerre 
d'Absalom,  en  lui  révélant  la 
résolution  qui  avait  été  prise 
dans  le  conseil  de  ce  fib  rebella 
n  porta  aussià  David  la  première 
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nouvelle  de  la  défaite  du  parti 
d'Absalom.  Azarias  lui  succéda 
dans  la  suprême  sacrificature. 
(a.  Reg,  €.  iSy  27  et  geq,; 
cap.  17  ,  V.  17.  i  cap.  18 ,  î9 
et  seq.  ) 

AGHIMAM  (  hébf . ,  frkn pré- 
paré onde  la  droite)^ géant oe la 
race  d'Énâch.  (iVum.y  ç.  i3,  aS») 

mon 

fikre  roi  on  frère  de  mo»  roi), 
iUsd'Adbhob  etirèie  d'Achkt, 
anipiel  il  saccada  dUms  U  fpsuidft 
sacrificatave.  HeBtnmauaéà^ht^ 
tbar  dans  oint  Mare.  Saâlkfift 
«UMBÎK  pour  aycur  àimoé  inaM>- 
eenuacat  des  pains  et  use  épée  à 
Bmà  âigitif,  bxsqu'il  passa 
par  Noèé ,  oà  Aehim^lech  d»- 
neoiait  amc  le»  antres  prêtres 
avprès  du  Tajtemacle  qui  y 
était  alors.  Ceci-  arriva  l'an  du 
iDonde  2944  >  &vant  Jésus-Christ 
loS5.  (1.  Reg,  cap.  20  ;  I  et  seq, 
Marc. ,  cap.  2,  v.  26.  ) 

ACHIMOTH  (Lébr. ,  frhre  de 
la  mort  ou  frère  mort) ,  fils 
dUelcana.  {i.Par.,  c.  6,  v.  25.) 

ACllINOAM  (hcbr.) ,  la  beauté 
et  V  agrément  du  frère,  fille  d'A- 
chimaas  et  femme  de  Sail« 
(i,  Reg.\  c.  14,  V.  5oO 

ACHIISOAM ,  seconde  femme 
de  David  et  mère  d'Amnon. 

ACHIOR  (hébr. ,  frère  de  la 
lumière  )  ^  de  la  v^e  et  de  ia  tribu 
de  NeyhtaU ,  anii  et  paient  de 
Tobie ,  avec  lequâ  ilfilt  coMlniC 
àKinivepar  Salmanasar.  {Tob.^ 
c  II,  V.  20.) 

AGHK>|t ,  géuÀal  dès  AmncH 
Bite»  qui  amena  des  troupes 
axnîHaifes  k  Hololnaes,  lo»-« 
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qu'il  allait  en  Êg^^le.  Holofernes 
s'ctast  informé  quels  étaient  les 
inbitans  de  Bétbulie ,  étoimé  de 
ce  qu'ils  lui  avaient  fermé  les 
portes  de  leur  ville,  Aehior,  dief 
des  Ammonites,  Vsà  racentaleur 
kistoûne,ajo«tàiitqiies1Isétaient 
iimocens  et  son»  crime  ,  ne 
manqaénut  jias  de  prendre  lenr 
défense  ef  de  ks  vendre  inrin- 
ciUes»  Gcr  discours  irrita  Holo^ 
leraes  Jvsqa'à  la  fureur.  H  fit 
conduire  AcUor  à  Éétkulie  poor 
être  enveloppé  dans  sa  mine ,  k 
ce  qu^  pi^tendait  vainement ,  . 
pmqé'ayant  été  taé  lm>*méme 
par  Jndith ,  Achior  hd  snrvéieut 
etembfassa  le  judaïsme.  {Judith, 

5,  Y.  Set  seq.}  c.  t4,  V.  6.) 

ACHOUM  ou  AHIRAM  (héb., 
Vilé^aUon  du  fikre),  cfaefd'ibne 
des  eramles  iàmiHes  de  k  tribit 
de  Benjamin  au  temps  de'  la 
•ortie  d'Égypte.  {Ntm, ,  c.  26. 

38). 

AGHIS  (hâ>r.,  eda  est  ainsi 
on  comment  cela  est^l7)\  roi  de 
Gethb,  chez  quiDavîdseretira  et 
des  mains  duquel  tl  édiappa  en 
eantre&îsantnnsensé.  {i.Reg. 
c.  2i,T.  10,) 

AGHlSAEfEGH  (hébr. ,  frl-re 
deUtfermetéwiderappui),  pèr<ï 
dtfeUab ,  ce  femeux  ouvrier  qui 
fut  employé  par  Moïse  à  la  cons- 
tractiott  dn  Tidwmacle  dans  le 
désert.  {Bswd.,  c.  3r, v.  6.) 

AGHm»,  premier  filsdc  Plu- 
née»  H  et  petit- fils  du  grand- 
prètre  Héii.  Son  père  Planées 
ayant  été  tué  lorsque  Parche  du 
Seigneur  fut  prise  par  les  Phi- 
Betins,  il  succéda  A  Héli,  son 
aïeul ,  et  il  eut  pour  successeur 


Digitized  by  Gopgle 


ACII 

Achiâ  son  fiis.  (i.  fieg.  9  c.  4  i 

T.  II.) 

ACHITOB  ,  second  fils  d'Ama- 
tïas  et  père  du  grand-prêtre  Sa- 
àoc.  (i.  Reg.  i4,  V.  3.  ) 

ACHITOPHEL  (hébr. ,  frère 
de  la  ruine  ou  de  la  folié) ,  con- 
seiller de  David  ,  embrassa  le 
parti  d'Absalom.  Il  lui  conseilla 
de  poursuivre  David  sur  le 
champ  ,  sans  lui  donner  le  temps 
de  se  reconnaître  ;  mais  son  avis 
n'ayant  pas  été  suivi ,  il  se  pendit 
lui-même  et  fut  enseveli  dans  le 
sépulcre  de  ses  pères  Van  du 
monde  2981  i  vçaait  Jésu^-Christ 
1019. 

ACHLAT  ou  CHAL A  ou  CH A- 
LATA,  ville  de  la  Mésopotamie 
de  la  province  Adorbigane ,  dans 
le  diocèse  de  Chaldée,  proche  de 
Marde .  d'Amida  et  d'Argis.  Elle 
a  au  H^idi  un  grand  lac  salé , 
long  du  levant  au  couchant  de 
soixante-sept  mille  pas ,  et  large 
de  dix- sept  mille.  Elle  avait 
ttu  évêofue  nesforîen  dépendant 
du  métropolitain  d' Adorbigane. 
Noé,  partriarehedes  jacobites  en 
1496 ,  marquait  qpe  cette  ville 
etie  château  d'Argîs  avaient  péri 
par  un  tremblement  de  terre  Tan 
de  riiégire  25 1  ;  de  Jésus-Christ 
865.  Tome  a,  Bihlhth*  orient., 
page  470. 

Évéques  éCAcliiat, 

I .  Jacques ,  surnommé  FAra- 
be ,  siégeait  sous  le  catholique 
Phétion  en  731.  On  cite  quelques 
Uns  de  ses  ouvrages,  on  Com- 
rnsntaire  sur  les  Proverbes ,  des 
Hjrmnes ,  et  un  Traité  de  la  Foi 
de  r Église. 
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2.  Jean,  ordonné  par  El io  m, 
catholique.  T.  2fi^iùL  orient,^ 
page  45o. 

3.  Salibazacha  assista  à  îa  pro- 
motion du  catholique  Denha. 
Tome  ibid.  ,  page  456. 

4.  Ananjesus  assistaàoeUede 

Jaballalia  irr. 

ACHOHOR  (he'br.  ,  brisant 
ou  serra?!/),  père  de  Balanan,  roi 
d'iduméc.  {Gen.,  c.  36,  v.  38.) 

ACHOBOR  ,  officier  du  roi  Jo-, 
siaS ,  lequel  fut  envoyé  par  ce 
prince  pour  consulter  la  prophé- 
tesse  Holda  touchant  le  livre  de 
la  Loi  trouvé  par  le  grand— 
prêtre  Helcias ,  l'an  du  monde 
338o  ;  avant  Jésus-Christ  630. 
(4-  Reg.  ,  c.  22,  V.  i4«) 

ACHOBOR  ,  père  d'Ëlnathan , 
dont  il  est  parlé  dans  J^rânie, 
c.  26 ,  V.  22. 

ACHONRT.  F'.  Achaoomouuii. 

ACHOPPEMENT,  o/re«^« , 
fendiculum.  Occasion  de  faute, 
m^t  de  scandale,  pierre  à'ackop" 
pement.  V.  Occasion  ,  Scandale. 

A  C  II  0  R  (  hébr.  ,  trouble. 
Vallée  dans  le  territoire  de  Jérî* 
cho ,  dans  la  tribu  de  Benjamin  , 
où  Achan  avec  sa  famille  lut  la- 
pidé et  brûlé.  {Josué,  c.  7,^.  fluj*) 

ACHRYDA  ,  nommé  aussi 

ACBRtDBUS  ,  ACHRIS  ,  PftEB&LLIS  , 

aujourd'hui  Ochribe  ouAnflUDB, 
€t  par  les  Turcs  Giustandil  ,  piA 
rait  à  ptosieurs  étte  la  même  que 
LYCBNiim  et  la  premihre  Justi 
menne.  C'est  one  Tilie  épiscopalc 
de  Macédoine  et  in^tropole  de  la 
Bulgarie  ,  sur  le  Mont  PioiTUS  , 
proche  du  lac  Lychnide  vd'où  le 
Drin  coule  à  Vci\[  n'e  de  l'Albanie. 
{Voyez  Baudr.y  Dict,y  tomé 
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Procope  assure  que  la  preiuière 
Justiniemie  fut  bâtie  par  Vem- 
pereur  Justinien      ,  proche  la 
ville  Taurèse ,  où  il  naquit ,  et 
qu'il  réédifia  Ulpianum  ,  autre 
ville  qui  était  le  lieu  de  la  nais- 
sance de  son  oncle  Justin  ,  sous 
le  nom  de  Justinicnne  seconde. 
Peut-être  qu'après  que  les  Bul- 
gares eurent  ruiné  la  première 
Justinienne  ,  on  transféra  les 
droits  de  métropole  à  Acliryde. 
Nous  voyons  un  évè(|ue  de  cette 
ville  assister  en  879  au  concile 
de  CP.  pour  le  rétablissement  de 
Photius.  L'archevêque  des  Bul- 
gares y  établit  enfin  son  siège , 
et  on  lui  assigna  pour  suffra- 
gan tes  quatorze  églises ,  sept  avec 
le  titre  de  métropole  et  leur  épis- 
oopales.  Les  premières  sont  Cas- 
torie  en  Dardanie  ,  Pélagonie  ou 
Baalie ,  jointe  à  Perléape ,  Edesser 
ou  Bodène  ou  Badane  ,  Corytze , 
jointe  à  Selasphore  ,  Belgrade 
avec  Canine, Tibériaple  ou  Stram- 
nitze  ou  Strumnitze  et  Grebène 
ou  Grebent.  Les  sept  autres  sont 
les  églises  de  Sisane ,  de  Moglène 
ou  Mogline ,  de  Molesche  ou  Mo- 
lesohi ,  de  Prespe  ,  de  Debrou , 
de  Citzabe  et  de  Cora ,  jointe  avec 
Mocra.  Pour  bien  entendre  ceci , 
il  faut  observer  que  lorsque  les 
Bulgares ,  nation  grossière  et  baiv 
bare  de  l'Europe ,  eurent  conquis 
la  Mœsie  inférieure  et  une  partie 
de  la  supérieure ,  Pune  et  l'autre 
Dace ,  la  Macédoine  et  une  partie 
de  la  Dalmatie ,  à  la  fin  du  sep- 
tième siècle,  et  embrassé  au 
neuvièqie  la  religion  chrétienne 
qu'ils  avaient  presque  détruite 
dans  to.uteis.  ces  provinces ,  leur 
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Roi  demanda  au  pape  Adrien  il 
un  diacre  de  l'église  romaine 
nommé  Marin  ,  pour  évêque  de 
la  nation  ;  mais  ce  pape  ayant 
destiné  Marin  pour  légat  du 
Saint-Siège  au  huitième  con- 
cile général ,  fut  obligé  d'en  en-  ' 
voyer  un  autre  en  Bulgarie , 
nommé  Sylvestre.  Le  Roi,  mé- 
content ,  chassa  ce  dernier  ,  et 
s'adressa  au  patriarche  de  G  P. 
qui  lui  envoya  un  évêque  grec. 
Celui-ci  n'eut  point  de  siège  fixe 
en  Bulgarie,  mais  il  faisait  les 
fonctions  épiscopales  tantôt  dans 
une  ville,  tantôt  dans  une  autre, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  il  s'arrêta  à 
Achryde.  Son  autorité  diminua 
beaucoup  au  treizième  siècle , 
par  rérection  du  diocèse  de  Seiw 
vie  qui  fut  composé  des  deux 
Daces,  de  la  Mœsie  supérieure , 
de  la  Dardanie  et  de  quelques 
provincesderillyrie  occidentale. 

Évéqués  de  Ljrchnide, 

1.  Denis  souscrit  à  la  lettœ 
synodale  du  concile  de  Sardique. 

2.  Antoine '9  au  brigandage 
d'Ephèse. 

3.  Laurent ,  auquel  écrivit  le 
pape  Gélase  1'='. 

4.  Théodoret ,  vers  l'an  619  , 
succéda  à  Laurent  sous  le  pape 
Horinidas.  Voyez  la  Lettre  des 
Légats  à^çe  pape. 

• 

Arçhevéques  de  la  première  . 
Jvitùuenne. 

Le  siège  épiscopal  de  Lychnide 
étant  transféré  à  la  première  Jus- 
tinienne, le  premier  pourvu  fut, 

I .  Catellien ,  auquel  Justiniei^ 
adresSiG  sa  quinzième  nove^e, 
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a.  René-Natus ,  en  55o ,  con- 
damne dans  le  synode  de  sa  pro- 
vince comme  n'approuvant  pas 
les  trois  chapitres. 

3.  Jean,  auquel  saint  Grégoire- 
le-Grand  écrivit  pour  le  féliciter 
de  son  élection ,  lui  envoyant  le 
Pallium  et  le  faisant  son  vicaire 
en  lllyrie. 

Archevêques  éCAchryde ,  depuis 
que  les  Buïgtures  s'en^fwbrent 
deriUrne. 

1 .  Sylvestre,  qui  fut  renvoyé 
'  par  le  Roi. 

2.  N.  envoyé  à  la  place  de  Syl- 
vestre par  saint  IffULce^  patr. 
deCP. 

3.  George,  dont  parle  Jean  vm 
danssalettre  soixante-quinzième 
à  Michel ,  roi  des  Bulgares ,  se 
plaignant  de  ce  qu'il  a  nommé 
un  eunuque  au  si^  de  Bel- 
grade. 

4^.  Conrad  persécuté  par  ceux 
qui  attaquaient  la  divinité  du 
&iint-£sprit ,  ou  plutôt  sa  pnn 
œssion  du  Père  et  du  Fils. 

5»  Clément ,  auparavant  évê- 
qne  de  Tybériople  ou  de  Bélice. 

6.  Damien.  Ce  fut  de  son 
temps  que  l'archevêque  de  Bul- 
garie se  rendit  indépendant  du 
patriarche  de  OP. 

7.  Germain  commença  à  ré- 
sider à  Achryde. 

8.  Gabriel  assista  au  concile 
de  Photius. 

9.  David.  Il  n'est  point  dans 
le  catalogue  de  la  bibliothèque 
du  Roi  9  mais  il  en  est  fait  men- 
tion dans  V Histoire  de  Jean 

,  Scib'ts  Curopalate,  p.  91  et  92. 
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Il  siégeait  du  temps  que  l'empe- 
reur Basile ,  surnommé  Eulgari- 
cide ,  faisait  la  guerre  à  cette 
nation. 

10.  Jean  fut  tiré  de  Deuie, 
bour(j  ou  villa(je  d'Agnoandicès 
où  il  était  prév  6t  du  monastère 
de  la  sainte  Vierge. 

11.  Léon  I*'  sous  Constantin 
empereur ,  surnommé  Mononia- 
que  et  Michel  Cerularius,  pa- 
triarche de  CP.  Il  écrivit  dure- 
ment contre  l'Église  romaine. 

12.  Théodule  ,  nommé  par 
l'impératrice  ïhéodora  à  la  place 
de  Léon. 

1 3 .  Jean  ii ,  moine ,  prévôt  du 
monastère  de  Lampa.  P',  Scilitz. 

14.  Jean  m ,  moine  d'Apritz. 

15.  Théophilacte ,  dont  nous 
avons  des  expositions  sur  leS' 
Évangiles,  les  Actes  des  apôtres, 
les  Épîtres  de  saint  Paul  et  les 
petits  Prophètes. 

16.  Léon  u.    Voyez  Gsorg. 

ACROPOL. 

ACmDYNUS  (Grégoire) ,  moine 
grec  qui  fleurissait  dans  le  quatoi^ 
rième  siècle  à  Constantinoplc ,  se 
joignitàBarlaam  contre  Grégoire 
Palamas  et  d'autres  moines  du 
mont  Athos  qui  soutenaient 
quelques  opinions  que  Barlaam 
et  Acindynus  ne  crurent  pas  or- 
thodoxes. C'était  touchant  la  lu» 
mière  du  Thabor  que  ces  moines 
croyaient  voir  dans  leurs  orai- 
sons ,  et  qu'ils  soutenaient  être 
incréée.  Palamas  voulant  se  ven* 
ger  accusa  lui-même  d'erreur 
Acindynus  et  Barlaam  ,  comme 
s'ils  confondaient  la  substance 
de  Dieu  incréée  avec  les  effets 
créés.  Malheureusement  pour  U 
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bonne  cavse^  remperettr  Andro- 
nie  m  était  mort,  et  son  fils,  qui 
loisliGcéda  le  29  novembre  i34 1 9 
était  sons  la  tutelle  de  Jeàn  Gan- 
tacusène qai  se  dédani  pottrPa- 
Umas.  Ainsi  les  évéques  pronon- 
cèrent en  faveur  de  cet  extravai- 
^ant ,  et  condamnèrent  Barlaam 
èt  Acindynus.  Barlaam  se  letira 
en  Occident  où  il  fut  évêque  de 
Gieraîci  Tannée  suivante  134^  ; 
pour  Acindynus,  il  se  cacha  dans 
la  Grècesanscesserd'écriiecontre 
les  Palamites,  et  il  ne  contribua 
pas  peu  par  Ses  écrits  &  maintenir 
la  bonne  doctrine.  Jean  xiv ,  qui 
était  alors  patriarche  de  Cons- 
tantinople ,  la  défendait  aussi  le 
mieux  qu'il  lui  était  possible  ;  il 
fit  même  tenir  en  1347  un  con- 
cile à  Gonstantinople  où  l'erreur 
fut  proscrite;  mais  Gantacusène 
le  fit  déposer  aussitôt ,  et  lui  fît 
succéder  Isidore  qui  venaitd'être 
condamné;  ce  qui  causa  d'assez 
grands  troubles  dans  cette  église. 
Calliste,  qui  succéda  à  Isidore  en 
i35o,  tint  aussi  avant  l'an  i354 
un  synode  où  l'erreur  triompha, 
n  parait,  par  le  concile  même , 
qu' Acindynus  était  déjà  mort , 
aus^bien  queBarlaam  Jacq.Pon- 
tanusdans  ses  notes  sur  V Histoire 
de  Cantacusène,  et  d'autres  au- 
teurs, justifient  la  coïKluite  et  les 
sentimens  d'Acindynus  cj^ue  quel- 
ques écrivains  ,  comme  S  tapie- 
ton  ,  Pratéole ,  etc.  ,  ont  regardé 
comme  hérétique  aussi  bien  que 
Barlaam.  Le  père  Gretset  publia 
à  Ingolstad  eu  i6i6,  in-4''  en 
grec  avec  une  préface  latine  ,  le 
Traité  d'Acindynus,  de  Essentia 
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et  operatiane  Dei,  Oa  a  encore 
d'Acindynos  un  jtoème  en  vers 
ïambes  contre  Palamas,  donné 
par  Allatius ,  et  deux  fragmeus 
d'un  autre  traité  contre  FakmàSy 
dansl'undesquels  il  fiûtmention 
de  cinq  volumes  qu'il  avait  com- 
posés contre  Barlaam  pour  dé- 
fendre la  discipline  monastique. 
Sponde,  Ann.  épit.,  A.C.^i  337  > 
n<*  1 1 ,  et  i35o ,  n*  20.  Pontanus , 
in  Cant.,  L  fk,  ch.  4o ,  etc.  Léo 
Allatius,  m  Grœè,  erthox.  M. 
Dupin,  BiùL  des  jiut»  eccUs. 
du  quatorzième  siècle, 

AGISGLES  ,  martyr  de  Gor^ 
doue  en  Espagne ,  souffrit  pour 
la  défense  de  la  foi  dans  la  per- 
sécution de  Diodétien.  On  ne 
sait  rien  de  ses  combats,  ni  de 
sa  mort  glorieuse ,  sinon  cni*il 
fut  martyrisé  à  Cordoue  où  rem 
célèbre  sa  féte  fort  solennelle-» 
ment.  BaiHet,  tome  3,  17  no- 
vembre. 

ACMONIA ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d^Asie ,  dans  la  Phrygie 
Paca  tienne ,  a  eu  pour  évêques , 

1.  Optimus  transféré,  dit  So- 
crate ,  d'Acmoïiia  à  AntiocLe  de 
Pisydie. 

2.  Gennadc,  au  concile  de 
Clialcédoinc. 

3.  Théotimc  au  concile  ou 
décret  du  patriarche  Gennade 
contre  les  Simon iaques. 

4.  Paul,  au  septième  concile 
général. 

5.  EustacLe ,  au  huitième  con- 
cile général. 

La  notice  d'Hiéroclès.  Pline  , 
C-icciou,  font  mention  de  celle 
ville. 
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ACOEMETB  (prmofneei  Acs^ 

MfrTÈ ,  ÂcœBtETUS ,  qui  rte  se  cofw 
che  mj&ur  ni  nuit.  )  Ce  mot  est 
greé  y  ;c*^fittm  »  formé  de  Va  pri- 
TBtif  9  et  de  »;^cf»nrHy  je  mis  cou- 
èké  f  je  dffTê  dans  wt  ke.  Ob 
denasoe  nom  à  certaim  BioineS) 
non  pas  à  caase  qu'ils  ne  dor- 
maient jamais,  nais  paieeqa'il 
y  en  avait  toujours  une  partie 
yeiUait  et  ijoi  chantait  Tof-» 
fiée  dinrin  joor  et  nnit  dans  Fé- 
glise ,  se  paita|[eant  pou?  eek  en 
trois  oorp»,  qsi  se  relevaient  à 
Uvtmo'.  Leffren^r  nimastèie 
d'Acomète»  ftit  bAti  sur  k» 
bosds  de  ^Eniilirale  par  saint 
Alenudie  lenr  fondaîeuv,  qtti 
vivait  sur  la  fin  da  quatrième 
sièdie  et  au  commencement  da 
cinquième.  Us  s'étiMirent  ei»- 
suHeendîiféiensUe«x  et  en  par- 
ttcidierà€!on8tanlinople.Comme 
iknetiavaîBaientpoiiit^on  les 
soupçonna  d'être  de  la  secte  des^ 
messsliens.       s'opposèrent  à 
Acace ,  patrîarehe  ét  GonsCant»- 
nople  9  qm  dvait  pris  le  parti  de 
rfaëiéaarque  Entichés ,  vers  Van 
484-  IfiEttS  dans  le  sîède  suivant 
ils-écmnèrent  dana  les  erreurs  de 
Nestorius ,  ce  qui  lea  Ét  con- 
damner premièrement  à  €oii»- 
tantinqpteiet  ensuite  à  Rome  par 
le  pape  Jean  ti ,  à  la  poursintede 
Fempereur  Justînîen,  t&é  défeiH 
seur  de  la  foi  ca^olique.  Leur 
erreur  c<HisisfcEBt  à  nier  qu'une 
des  personne»  de  la  Trinité  eût 
souffert  en  sa  diair  et  que  la 
sainte  Vierge  fût  véiîtabfemept 
k  mère  de  Dieu.  Cet  didre  ne 
subsiste  plus,  n  y  a  eu  aussi  des 
reli^euses  du  même  institut  qui 
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avaient  encore  un  monastère  à 
GonstantinoplelorsquecetteviUe 
fut  prise  par  les  Turcs.  On  a  aussi 
appelé  Acoemèies  tes  stylifes  et 
quelques  autres  moines  de  la  P»* 
lestine  ,  quoique  d'un  institut 
fort  différent.  Sàxtn  AtEXiUf» 
DRB ,  fon^teur  des  Acoemète^. 
Bo^mdus  y  i5  janvier.  Baron ,  4 
l\in  4^*  Le  Comte  ,  Amud,  , 
tom.  I  y  an.  536.  Le  père  Ma- 
billon ,  jiet,  Sanct.  Beneà, ,  • 
San.  4 ,  pag«  Prœf.  Eist.  des 
Ordres  manast,  y  pag.  a39. 

AOOLTTfi  y  acofjrttts.  Celui 
qui  a  reçu  le  preimer  des  quatre 
ordres  mineurs  de  fÉglise.  Son 
office  est  de  suivre  et  de  servir  les 
diacres  et  sotts*-diacreS  dans  le 
ministère  des  autels.  H  doit  pré- 
parer le  vin  et  Feau  dans  les  bu- 
rettes pour  le  sacrifice ,  porter* 
Fencens ,  altnmerlescier{;csetles 
porter ,  surtout  quand  le  diacre^ 
chante  l'Évangile.  Autrefois  les 
acolytes  suivaient  les  évéques 
partout,  soit  pour  les  servir»  soit 
pour  ètreles  témoins  de  leur  con- 
duite. Us  faisaient  leurs  messa- 
ges ,  portaient  les  eubgies  et' 
même  rEucharistie.  H  y  avait 
&  Rome  txois  sortes  d'acolytes; 
les  acolytes  du  palais ,  palatmi, 
qui  servaient  le  Pape  ;  les  aco^ 
lytes  stationaires,  stationariiy 
qui  servaient  dans  les  ^ises  où 
il  y  avait  station  ;  les  acolytes 
regionaires ,  regionarU,  qui  ser-' 
valent  avec  les  diacres  dans  les 
difTérens  quartiers  delà  vitte.  On 
trouve  aussi  des  acolytes  parmi 
les  officiers  auliques  de  Constan- 
tinople.  Acolyte  est  un  mot  grec' 
qui  veut  dire ,  siwant.  Fleury , 
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Inst.  auDroitcccl.y  elc./^.ORDRE. 

ACOMINAT  Choiiiata  (Michel) , 
était  phrygien  de  naissance  et  fut 
archerêque  d'Athènes.  Il  fleuris- 
sait en  l2o4  9  mais  il  était  déjà 
avancé  enâge.  Il  écrivit  plusieurs 
livres  d'histoire  ;  on  en  trouve 
un  fragment  qui  contient  cin- 
quante-sept feuilles  dans  la  bi?- 
bliothcque  impériale  k  Vienne. 
{Cod.  hist.)f2.6.  On  a  encore  de  lui 
une  Oraison  funèbre  sur  la  mort 
de  son  frère  Nicétas.y  Choniat, 
imprimée  avec  les  autres  de  Nicé- 
taSy  à  Paris  en  1 566,  et  à  Francfort 
en  i568 ,  et  dans  la  bibliothè<« 
que  des  Pères ,  tom.  25 ,  p.  i8o. 
On  a  dans  la  biblioth.  du  Roi  4 
VarïSyCod,  i43,  manuscrit,. son 
Traité  de  la  Croix  et  le  discours, 
dans  lequel  il  montre  que  la  ville 
d'Athènes  est  fort  différente  de 
ce  qu'elle  était  autrefois.  Il  y  a 
sous  son  nom  dans  la  biblioth^ 
que  Bodléienne,  parmi  les  ma-^ 
nusents  Barocciens,  n°  i3i ,  les 
manuscrits  suivans  :  Protkeoriay 
canirareprthendmtes^odœgre 
cdduceretur  ad  spécimen  inge» 
nii  sui  edendum  ;  réplique  A  ceux 
qui  le  blâmaient  de  ce  qu'il  ne 
publiait  aucun  ouvrage.  (Celui 
qui  a  fait  cet  article  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  Bodléiennne 
se  trompe  ici ,  en  ce  que  de  deux 
ouvrages  de  Michel  Acominatyil 
n'en  fait  qu'un  seul  ;  la  Pro^ 
theoria  et  contre  ceux  qui  le  bld' 
maieni,  etc. ,  sont  deux  pièces 
différentes.  On  conjecture  que  la 
Protheoria  est  quelque  discours 
surunsujet  donné;du  moins  c'est 
ce  que  signifie  le  terme  grec.)  Ou 
a  encore  d'Acominat  xEncomium 
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Nicecœ  Choniatœ;  Oraiio  habita 
Athenis;  Cathesiê primas  Seuma 
in  média  quadragesima}  Serma 
in  festo  Palmarum;  AUoquium 
Nia^hori  Prœtoris;  Sermo  cum 
primum  inviserei  Euripum  Eu^ 
boicum  f  £pistolœ  varias;  Ho^ 
nùUa  de  créations  komim's;  L(b» 
mentatio  demortui  Adyephi } 
Controversia  judiciciales  in  ter 
animum  et  corpus  ;  Lettre  à  l'ar^. 
cbevéque  de  Naupaete;  Oraiêon- 
ntrlsaae  Fange,  empereur^  qui 
monta  sur  le  tr&ne  en  1 185  / 
Oraison  funèbre  sur  Néophj-te , 
areîdmandrite  des  moines  d*A-^ 
thènesfod  Eustathium  Thesso' 
lonicencem  Mononia  (  Oraison 
funèbre  d'Eustathe  de  Tbessalo- 
nique.)  Gave,  Hist.  litt,^  saec.i3, 
pages  701,  702.  Labbe ,  m  Spo^- 
cimine  n&v,  biblioth,,  manuscrit 
lib. ,  pag.  74*.  Frabridus  ,  Bi^- 
bliot.  grœc. ,  tom.  6,  pag.  4oa. 
Oudin»  Commeni.  de  sayft. 
eccl. ,  sxc.  1 2 ,  tom.  a ,  171a. 
M.  Gbauffepié,  noûveau  JPiei, 
hist.  et  crit,,  tom,  i,  pag.  l'aa. 

ACOMINAT  GHOifUTA(Nicétas) , 
IrèredeMichd  Acominat,  n'avait 
que  neuf  ans  lorsqu'il  fut  mené 
à  Constantinople  chez  son  frère  ^ 
car  il  était  natif  de  Gbone,  ville 
de  Phrygie ,  d'où  lui  vient  son 
surnom  de  C^omVi/e.  Aprèff  avoir 
été  élevé  sous  les  yeux  et  par  le& 
soins  de  son  frère;  il  entra  à  la 
cour  et  fut  secrétaire  successive- 
ment d'Aleiis  Gomnène  et  d'Isaac 
l'Ange.  Il  parvint  par  degrés  à 
la  dignité  de  sénateur  de  Cons- 
tantinople, de  grand^ogothète , 
de  secrétaire^'état  et  de  grand 
chambellan  de  l'Empereur.  Mais 
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les  Latins  s'ëtant  rendus  maîtres 
de  Gonstantiaoplfi  en  12049  il 
fat  obligé  de  prendre  la  îttite 
avec  sa  femme  et  ses  enians^  pour 
se  dérober  aux  malheurs  de  la 
guerre.  Il  se  retira  à  Nicée  en  Bi- 
thynie ,  où  il  mourut  peu  après 
l'année  1306.  On  ne  sait  pas  le 
temps  préds  de  sa  mort.  Michel 
Acominat  son  frère,  archevêque 
d'Athènes ,  fit  son  piinégyrique. 
Nicétas  a  écrit  une  histoire  en 
yingt*un  liyres ,  depuis  la  môrt 
d'Alexis  Gomnèney  en  11 18  où 
Zonare finit  la  sienne,  jusqu'à 
l'année  i  ao3.  Il  y  a  eu  différentes 
éditions  de  cette  histoire  qui  est 
estimée  des  plus  judicieux  critih 
tiqUies.'Jérôme  Wolfiusla  publia 
en  grec  et  en  latin  avec  des  notes^ 
à  Bâle  en  x6Sjy  in*fol.  La  version 
de  Wolfiûs  a  été  réimprimée  à 
Paris  en  i5G6  ou  1667 ,  selon  Fa- 
bôcins  qvà  ajoute  'qu'elle  a  été 
jointe  diukt  cette  édition  et  dans 
les  deux  survantes  avec  Zonare  ; 
Nicéphore  Grégoras  et  GhalU 
condyle;  à  Franfort  en  1568, 
tn^fol.  ;  à  Bâle  tSB;,  à  Genève 
1693 ,  in-4''.  Cette  dernière  édi- 
tion est  préférable  aux  autres , 
en  ce  qu'il  y  a  à  la  tête  de  l'ou- 
vrage une  dronologic ,  des  som- 
maires au<levant  de  chaque  livre 
et  des  notes  mondes  et  politiques 
en  marge;  le  tout  par  les  soins  de 
Simon  Goolart.'îl  y  aussi  une 
version  italienne  de  l'histoire  de 
Nicétas  par  Joseph  Horologiji , 
impriméeà  Venise  en  1 562,in-4°, 
où  l'on  a  ajouté  la  traduction 
d'un  autre  auteur  qui  contient 
six  livres  d'annales,  des  vies  des 
empereurs  de  Gonstantiuople , 
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depuisGônstantqui  commençai 
Tégner  en  6â4  jusqu'au  commeiK* 
cementdur^^^  de  Léon  l'Armé- 
nien y  en  l'an  8i3.  On  y  a  joint 
aussi,  Voyage  et  fleur  itffis^ 
ioire  Orient  ou  dei  Tartares, 
et  du  Passage  dans  la  Terr^ 
Samte ,  par  Haiton,  Arménien , 
petit-filsduRoi,lequel,  par  ordre 
du  pape  Clément  v,  dicta  cette 
histoire  en  français ,  à  Poitiers , 
au  mois  d'oût  et  qui  fut  mise  en 
latin  par  Nicolas  Salconi ,  que 
Gave  nomme  mal  Faïconius,  Eu 
1 702  et  1 705,  Jean  Boivin  publia 
en  deux  volumes  iur-foL,  VHis^ 
toire  byzantine  de  Nic^hore 
Gregoras,  à  Pàris,  chez  Jean 
Anisson,  imprimeur  du  Roi; 
et  il  mit  à  la  fin  du  second  vo- 
lume en  grec  et  en  latin,  d'après 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  Roi,  Relation  des  statues  de 
Constantinople  que  les  Latins 
brisèrent  à  la prise  de  cetteviUe, 
et  dont  ils  firent  battre  de  la 
monnaie,  par  Hicétas  Ghoniata, 
Nicétae  Ghoniate  ;  Narrationem 
de  Statuis  Constantinopolitanis^ 
quas  Latini  capta  urbe  confrac^ 
tas  in  monetam  conflaverant. 
Fabricius  nous  apprend  que  dans( 
la  bibliothèque  Bodléienne ,  par- 
mi les  manuscrits  de  Thomas 
Hoë ,  itum.  33,  on  trouve  à  la 
fin  du  Trésor  delà  foi  orthodoxe 
de  Nicétas ,  à  la  page  4^3 ,  la 
dernière  partie  de  l'histoiie  de 
cet  auteur ,  divisée  en  deux  li- 
vres qui  différent  des  imprimé, 
non-seulement  par  rapport  à  la 
division  ,  mais  aussi  en  quelques 
endroits  par  rapport  à  la  dic- 
tion ;  et  dans  le  dernier  livre 
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même,  à  Véji;ard  des  clioses.  En-  Chonîata.  On  a  aussi  de  Nicétas: 

autres  il  se  trouve  dans  ce  Comparaison  de  l'été  et  de  llii' 

manuscrit ,  outre  la  relation  des  \'er,  et  que  Vhiver  est  préférable; 

Statues ,  etc. ,  V Éloge  d' Athènes  et  six  lettres  grecques  parmi 

par  Michel  Choniata ,  frère  de  manuscrits  baroccieas  daas 

IN^icétas  ,  et  la  Description  de  bibliothèque  Bodléieii9e,ipi**i  21. 

TVwga^  en  Thessalie.  Le  mor-  Voici  quelques  remarques  de  Fa- 

ceatt  SUT  les  statues  a  été  publié  bricius  sur  le  Tré^wi*  de  la  fd 

par  Anselme  Banduri  dans  les  orthodoxe.  Ce  savant  Aote  Uois 

Antiquités  de  CP.  L'auteur  du  méditions  de  Paris  de  la  version  de 

Supplément  à  l'ouvrage  de  Lar»  Mox«l ,  de  1 56 1 ,  de  1 679  ^«i  est 

hécius  sur  la  bibliothèque  impé"  appaiemment  ceUe  que  Ca<re  et 

rMZe<2e /^iiem,  dit  qu'ily  auQ  Oudin  roettentt  ça  i58o) ,  jet  4e 

manuscrit  greo  iiUitul/é,  Mû^,  161  o,  in-^".  H  ne  ps^rle  point 

Chômâtes.  Cet  ouvrage  est  incon«-  de  l*édi  tion  de  Genève  de  1 59a  , 

teslaUement  de  Michel  Acmni-  ^als  d'une  aMtre  de  1^  nièiitff 

nat,  quoimi'Oudin  l'ait  mis  par-  ville  de  1629 ,  avec  ime  table  et 

mi  ceux  de  lïieétas  Acominat.  desOQtes  d'un  oi  tiiodoxe  ,  ainsi 

Nous  ^vons  aussi  divers  autres  que  porte  le  titrq.  Le  t0jxie.j|£»4e 

ouvrages  de  Nicétas  :  le  Trésor  la  Bibliothèque  des  Pèr^,  ovk 

de  la  foi  orthodoxe ,  en  vïx^g^  l'ouvrage  a  été  inféré»  eflt  de 

sept  livres.,  dont  les  cinq  pre-  Védition  de  I  yon  ;  et  c'est  le 

miers  ont  été  traduits  eu  latiu  douzième  de  l'édition  de  jû^kn 

et  publiéfravec  de  savantes  notes  gn^^  t6i8.  JF^^icius  noMi  9^ 

pai'Pierre  Morel»àParis,  en  1 58o,  prend  aussi  qpffp  Ifioétas  composa 

et  à  Genève  en  1 592  ,  in-8<*,  et  cet  ottfrage  en  faveur  d'im  a»i 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  ^i  avait  été  obli^gé,  ailSfé 

tom.  25  y'pag.  54*  n  y  a  ttu  frag-  que  lui ,  de  quitterConstan thio-^ 

joent  du  vingtième ÛTze^fMr/d  pie  quand  cette  ville  fut  prifi^ 

conduite  qu'an  tenait  avec  ceux  par  les  Latins.  Il  j. explique  d'à- 

qui  avaient  renoncé  au  mohomé^  fxxrd  la  doctrine  omodoxc  ;  il 

tfsme  j^mr  embrasser  la  reU^Um  y  rapporte  easnitip  t^utos  les  hé* 

chrétienne,  imprimé  en  grec  e|  résies  jn^ipi'à  f on  temps  ,  et  les 

en  latin  sous  le  nom  de  JN  icétas,  réfute ,  soit  par  Vm^s^oh^  dw 

parmi  les  sarofienica  de  Sylburge;  pnciens  docfeucs.  9  spit  |iar  '  SfS 

Hei4elhiËicg»i585,  iu^,p«  74.  pi)cq^  isf^ç^ipiiiBmetis.  L'^w^ 

Acominat  a  au^  écrit  une  Ré^  YtageentSiS»  se  trente -en  ^nnfi  en 

futaiiork  de  la  religion  Makomé-  plu»  d'un  endsint  >*  et  jiUKfu'à 

4(me^^i  est  en  grec  parmi  les.  présent  il  n'a  p9S  v«>le  jonir, 

manuscrits  de  la  bibliothèque  de  conune  il  Is  méiâteifit  4  iQSWtt 

Colbert»  n""  47^t       ^  ^^^J^  ^  ^  p/^  étefàdme^ (wcpi*îl  ftrfttt 

les  Lpis  de  ta  réligiof^  de  Màho^  bien  deipq  ifrol^^i^es  vorM,  PÎcprtis 

Tnet  sfiiofi  les  Turcs  f  tirées  de  ^Iml  crpyait*  i|Me  Ti^iceinplaiM 

V4ieora^ ,  qveclq  fi^tatiou  da  sujrleipiel.il  awiit^n^HilrliM^ciiBici 
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premiers  livres  était  de  la  propre 
main  de  Nicétas.  (  Fabricius  , 
Biblioth.  ^rœc. ,  tom.  i,  p.  4o:^., 

4o3, 4^^»  4^9»  4^^  îioiis.) 

Lipsc  dit  que  parmi  les  auleius 
grecs  du  bas  à^^e  il  y  en  a  deux 
qui  ne  sont  pas  méprisables.  Le 
premier  est  Nicétas  Choniatès,  à 
présent ,  dit-il ,  très-peu  connu , 
mais  infiniment  digne  de  l'être. 
C'était  un  des  bous  esprits  s'il 
y  eu  eut ,  de  son  siècle.  Son  style 
est  lia  vaille  et  imité  de  celui  des 
poètes,  et  surtout  d'Homère.  Sa 
manière  de  narrer  les  faits  est 
claire  ,  nette  ,  sans  enflure,  dé- 
gagée de  sottises ,  concise  et  fi- 
dèle. On  y  trouve  fréquemment 
d'utiles  et  sages  réflexions  ,  et  il 
juge  des  clioses  avec  autant  de 
solidité  que  de  liherté.  (Lipse, 
Polit.,  1.  I,  c.  9,  §  12.)  Wossius 
remarque  qu'il  a  lu  soigneuse- 
menl  et  qu'il  imite  Horace;  ce 
qui  rend  son  style  quelquefois 
un  peu  dur  ,  à  cause  du  tour 
poétique  et  singulier  qui  y  règne, 
surtout  dans  la  préface  qui  est 
fort  embarrassée.  Le  reste  de 
Touvrage  est  plus  doux  et  plus 
coulant  ,  ainsi  qu'il  le  promet 
dans  la  préface ,  dans  laquelle  il 
me  paraît ,  dit  Wossius  ,  avoir 
voulu  faire  parade  de  sa  fertilité 
à  forger  des  termes  nouveaux  ; 
et  s'il  avait  suivi  cette  méthode 
dans  son  liistoire ,  elle  aurait  été 
moùis  estimable  qu'elle  ne,  l'tâst 
à  prâent.  (Wossius,  Hist*  grcec^ 

lîb.  a,  oqp.  j80  P^ox^ 
Censura  celsMum  Ajuiorum  de 
Thomas  Pope  BIpMiiit ,  paig. 
OimUh  ,   Cammmt*  de  -  scrip* 
eceies,,  9ec  12,  t.  2^9  «ol.  1709 
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et  171 1.  Cave,  flist,  liltér.  , 
sec.  i3,  part.  1  ,  page  426. 
M.  ChaulTepié  ,  nouveau  JJicl. 
lus  t.  et  crû.,  tom.  I ,  pag.  122 

et  suiv. 

ACONCE  (Jacques),  était  ami 
intime  deFrancoisljctti, Romain. 
Ils  quittèrent  tous  deux  l'Italie 
pour  cause  de  religion.  Retti  fut 
le  premier  qui  se  retira.  11  se 
rendit  à  Ikile  où  il  attendit  Acon- 
ce  qui  l'y  vint  trouver  un  peu 
plus  de  deux  mois  après ,  et  ils  al- 
lèrent ensemble  à  Zurich.  Aconce 
alla  de  ZuricJi  à  Strasbourg ,  et 
de  là  en  Angleterre  où  il  mourut 
en  i566.  Le  père  ÎSicéron  dit  (juo 
ce  n'a  pu  être  avant  le  6  do  juin 
de  cette  année  ,  puisqu'on  a  une 
de  ses  lettres  qui  porte  cette  date. 
C'était  un  homme  qui  avait  uue 
grande  pénétration  et  un  juge- 
ment solide ,  beaucoup  de  mo- 
destie et  de  modération  sur  les 
matières  de  religion  ;  ce  qui  Ta 
exposé  à  la  censure  de  quebpics 
théologiens.  On  a  de  lui  entre 
autres  ouvrages,  i**  JacobiAcon- 
tii  tridentini  de  Méthode  ,  hoc 
est,  de  recta  iiwestigandarwn 
tradendar unique  scientiarum  ra- 
tionc.  C'est  un  petit  volume  in-c)** 
qui  n'a  que  1 38  pages  ,  dédié  à 
Betti,  et  imprimé  à  Baie  en  1 558 
par  Pierre  Renie,  imj)rimeur  ita- 
lien qui  s'était  établi  dans  cette 
ville.  On  le  réimprima  ensuite  à 
Genève  en  i582,  /^er  Eusiaihium 
T^ignoJi,  multo  quant  mile  a  caS" 
t/galius,  ainsi  f[ue  porte  le  titre , 
et  enfin  dans  le  recueil  de  disser- 
t4Jtions  de  Studiis  beneiiisliluenr 
dis.  Le  père  Niceron  ne  marque, 
ni  VédÂtion  d£  Bàle,  ui  celiu  4c 
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Genève  ,  mais  il  en  indique  une 
autre  de  Leyde,  en  161 7.  Un  au- 
tre ouvrage  d'Aconcc  est  celui  qui 
a  pour  titre  :  Stratagemata  Sa— 
tanœ ,  qui  parut  à  Bâltî  chez 
Pcriie,  111-8",  eu  i565.  lien  parut 
la  même  année ,  chez  le  même  , 
une  traduction  française  in-4°. 
Il  n'y  est  point  fait  mention  du 
traducteur  ;  et  on  n'y  trouve 
inênie  rien  qui  marque  que  ce 
soit  une  traduction  ,  tellement 
que  ceux  qui  i[;norcnt  qu*Aconce 
a  écrit  en  latin  pourraient  aisé- 
ment s'y  tromper  et  le  prendre 
pour  l'original.  C'est  par  une  pa- 
reille méprise  que  La  Croix  du 
Maine  met  Aconcc  dans  le  cata- 
logue des  auteurs  français.  Il  y  en 
a  une  traduction  anglaise  im- 
primée à  Londres  en  1648  ,  mais 
qui  ne  contient  que  les  quatre 
premiers  livres.  Simler ,  in  Bi- 
blioth.  Le  père  Nicéron  ,  Mé- 
moires des  Hommes  Illustres , 
tome  36 ,  p.       M.  Chauflfepié , 
nouveau  Dictionn.  Jus  t.  et  crû., 
tome  1 ,  pag.  124  et  isS. 

ACOSTA  (Joseph)jésuite  espa- 
gnoljétait  de  Medina-del-Campo , 
ville  du  royaume  de  Léon.  Il 
avait  quatre  frères  chez  les  jé- 
suites ,  Jérôme ,  Jacques ,  Chris- 
tophe et  bernardin ,  qu'il  sur- 
passa en  doctrine  et  en  mérite.  Il 
enseigna  long-temps  en  divers 
endroits  de  l'Espagne,  et  ensuite 
il  fut  employé  dans  les  missions 
des  Indes  occidentales  où  il  fut 
provincial  des  maisons  que  sa 
compagnie  avait  dans  le  Pérou. 
Il  y  travailla  dix-sept  ans  à  la 
conversion  des  Indiens  ;  et  étant 
revenu  en  Espagne,  il  fit  un 
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voyage  à  Rome  pour  le  même 
dessein,  suivant  lequel  il  publia 
un  traité  intitulé  :  De  procu-^ 
raiida  Jndorum  salute.  Lisez  ainsi 
ses  ouvrages  :  i  Historia  natural 
j  moral  de  las  Jndi'as,  en  Sevilla, 
1 5go,  in-4".  Cette  histoire  est  fort 
estimée  eta  été  souvent  citée  avec  v 
éloge.  Antoine  deLéon  remarque, 
dans  l'appendice  de  son  Abrégé 
de  la  Bibliothèque  orientale  et 
ocr/V/fV2fr2/e,qu'Acostaa  tiré  beau- 
coup de  choses  de  deux  ouvra{;es. 
manuscrits  de  Didace  Duran , 
dominicain ,  sur  la  Nouvelle- 
Espagne.  L'ouvrage  d'Acosta  a 
été  traduit  en  diverses  langues; 
en  latin  par  Jean  Ilugue  de  Lins- 
choten ,  dans  la  neuvième  partie 
des  grands  Doyages.W  y  a  en  aussi 
une  traduction  française  qui  a 
pour  titre  :  Histoire  naturelle  et 
morale  des  Jndes ^  traduite  du 
castillan  de  Joseph  Acosta,  par 
Robert  Regnault,  Paris,  1698  et 
1G06,  in-S".  Le  traducteur  dit 
dans  sa  préface  que  les  Espagnols  ' 
avaient  fait  brûler  par  édit  tous 
les  exemplaires   de  VHistoire 
(F Acosta,  pour  dérober  aux  au- 
tres nations  la  connaissance  des 
Indes;  mais  les  différentes  édi- 
tions qui  s'en  sont  faites  en  Espa- 
gne prouvent  que  c'est  là  un 
conte  inventé  pour  faire  valoir 
sa  traduction .  Jean  Paul  Gallucci 
en  a  fait  une  traduction  italienne 
qui  a  été  imprimée  en  i  $96 , 
in-4°.  Il  a  aussi  été  traduit  en 
flamand  et  en  allemand.  2**  De 
natura  noK>i  orbis  libri  duo ,  im- 
primé deux  fois  ;\  Salamanque, 
en  1589  et  iSgS,  in-8°,  et  à  Colo- 
gne, 1596  y  in-S*".  Il  a  traduit 
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dqiaîs  ces  deux  livres  en  espa- 
gnol, et  les  a  lait  entier  dans  son 
Htst  i  des  Indes  •  3®  de  Prcmad- 
gatiofie  E9angiUi  apud  Barbtt' 
ras,  me  de  Procùrââda  Inda^ 
sainte ,  libri  ses ,  imprimé 
à  Salamanque  en  1 596 ,  in^.  Cet 
ouvrage ,  dit  le  P.  Nicéron ,  con- 
tient de  fort  bonnes  choses ,  et 
mérite*  d'«tre  lu.  4**  de  Christo 
revelato,  libri  novcm ,  imprimé 
avecrouyrage  précédent.  6^  Coih 
eionum,  tomi  très ,  à  Salamanque 
en  iSgG ,  in-6**v  7®  Une  traduc- 
tion latine  des  décrets  du  troi- 
sième concile  de  Lima ,  citée  par 
Luscius  et  M oréri ,  sous  le  titre 
ôeCcncih'um  Limense.  U  mourut 
recteur  du  collège  de  Salaman^ 
que  le  i5  février  1600 ,  âgé  d'en^ 
viron  soixante  ans»  Nicolas  An- 
tonio ,  BibUoih.  hispan, ,  tom.  i, 
pag.  6i4-  Nicéron  ^  Ménèotres  des 
Hommes  illustres,  t*  3o,  p.  56. 
Chauffepié  >  nautfeau  Dicticmi. 
histor»  et  crit*,  tom.  i ,  pag.  ia6 
et  suivw 

AGOSTA  (EunaAnHel}.  Cher^ 
chez  Costa. 

AGOSTA  ou  d'ACOSTA  (Ga- 
briel), professeur  et  chanoine  de 
Gonimbre  en  Portugal  où  il  na-* 
quit  dans  le  bourg  de  Torresve» 
dras.  Aprèsavoir  étudié  dans  lU* 
niversité  de>  Gonimbre,  il  y  fut 
professeur  de  théologie  à  la  place 
de  Louis  Soto-Mayor  que  son 
grand  âge  obligea  de  chercher  le 
lepos.  Quelque  temps  après  ileut 
«  un  canouicat.  Umourut  en  1616, 
dans' le  temps  qu'il  se  disposait 
à  publier  ses  ouvrages  qui  con- 
tiennent des  conunentMres  sur 
le  quarante-^neuvième  chapitiQ 
I. 
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de  la  Genèse,  tsuxRuth ,  lesLa- 
meniatiansdéJérénne,  suaJonas 
et  sur  Malachie.  On  lés  fit  im- 
primer à  Lyon  en  1641.  Nicolas 
Antonio,^fM(?fft.  hispan,  M.  Tht* 
pin ,  Table  imi^selle  des  Au- 
teurs ecclésiastiques, 

AGRA.  Nom  grec  qui  signifie 
eu  général  une  citadelle.  Le  roi 
Antiochus  Ëpiphanes  ayant  fsdt 
bâtir  une  citadelle  sur  une  hau^ 
teur  qui  dominait  le  temple  , 
cettemontagnfts'appehutfcra.  On 
y  bâtit  dans  la  suite  le  palais 
d'Hélène ,  reine  des  Adiabéniens  ^ 
le  palais  d'Agrippa ,  les  archives 
publiques ,  et  le  conseil ,  ou  le 
lien  des  assenddées  des  magis- 
trats de  Jérusalem.  (  Joseph , 
lib.  12,  Antiq.y  c.'7  et  14  ;  et 
lib.  i3,c.  II  ,pag.  446.  Joseph 
deBell.,liv.  y,c.  i3.) 

AGRABATENE.  Canton  de  la 
Judée  qui  s'étendait  entie  Na- 
plouse  ou  Sichem  et  Jéricho,  ti- 
rant vers  Torienti  II  avait  envi- 
ron douze  milles^  on  quatre 
lieues  de  long.  Il  tirait  son  nom 
d'un  lien  nommé  Ahrabnn,  s^ 
tué  à  neuf  milles  ou  trois  lieues 
de  Sichem  vers  l'orient.  Eusèb.» 
in  F'oce  Acrabein,  Joseph  de 
Bell.,  1.  2  ,  c.  Kl. 

AGRABATÈNE.  Autre  canton 
de  la  Judée  sur  la  frontière  de 
lldumée ,  vers  l'extrémité  mérif- 
dionale  de  la  Mer  Morte.  Il  est 
parlé  de  cette  dernière  Acraba- 
tène  dans  le  premier  livre  des 
Macchabées. 

•  AGRASSUS,  ville  du  diocèse 
d'Asie,  dans  la  province  de  Ly- 
die, située ,  selon  Ptolomée, 
vers  le  fleuve  Hermus.  On  l'ap- 

12 
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pelait  aussi  Nacrasa.  Nous  ne 
connaÎMons  que  trois  de  seS: 
^vêques.  i  Patrice  qui  assista  au 
concilede-Ghaldcdoiiie  ;  2oGeii^ 
taalin  qui  se  trouva^  au  septième 
concile  général  ;  Constantin  ii 
qui  se  trouva  au  concile  de  Pluw 
tins  sous  Jean  vin. 

AGRONottÂKaONoii££AON, 
la  même  qu'Accaron. 

ACROPOLlTE(Georf;cs) ,  na- 
quitàCoustanliiiople.  Ilfutékvé 
à  la  cour  de  rcmpi^reur  Jean  Du-» 
cas  y  qui  siégatt  à  Nicée.  Il  étudia 
les  mathémaUqiies ,  la  poésie  et 
la  rhétorique   sous  Théodofe 
Exaptérigus,  cl  ^  h  * -phove  Ble»« 
Hiidas.  A  l'âge  de  viûgt-iin  ans , 
il  disputa  savamment  en  pré- 
sence de  l'Enipercur,  contre  Ni- 
colas le  médecin  ,  sur  les  éclip- 
sesde  soleil.  Il  fut  dans  la  suite 
élevé  à  la  dignité  de  grand-lojijo- 
thète,  et  employé  dans  les  plus 
importantes  affaires  di;  Fempire. 
TkéodloKe  Lascaris ,  fik  de  Jean 
Ducas,  à  qui  Aeiopolitc  avait 
enseigné  la  logique  ^  le  fit  gou- 
verneur de  tontes  les  provinces 
ocddenUiles  de  ses  États.  Vers 
l'an  1255  ,  il  fit  la  guerre  à  Mi- 
diel-Ange  qui   s'était  révolté 
contre  Théodore  ,  et  il  fut  fait 
prisomiier.  Ayant  obtenu  sa  li- 
berté en  ia6o  ,  par  l'entremise 
de  l'empereur  Michel  Paléolo* 
gue,  cefnace  l'envo^  en  ani-« 
bassade  vers  Constantin  ^  prince 
de  Bulgarie.  A  sonrctourdc  cette 
ambassade ,  il  se  donna  entière- 
ment à  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse ,  et  s'acquitta  pendant  plu- 
sieurs années  y  avec  beaucoup 
d'honneur ,  de  cet  emploi  qu'il 
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résigna  ei>suite  à  llolobole.  £n, 
ilfut  un  des  juges  nommés 
pour  décide*  rafOsiire  de  Jean 
Vecchus,   patriarche  de  CP. 
L'année  d'après  l'enipecettr  l'en- 
voya au  pape  Grégoire  x  pour 
rétablir  la  paix  et  l'union  entie 
l'église  grecque  et  la  ronuûne;. 
ce  qu'il  fit,  l'ayant  jfuurée  auaom^ 
de  l'Empereur. -dans  le  second 
concile  de.  Lyon  en  i^i^  11  alla, 
en  and)assade  tevsJeaa,  piûwe 
de  Bulgarie  y  en  1282 ,  el  mourut 
immédiatement  lipfèsflonretour.. 
Georges  de  Chypie  f  patriareh^ 
de  Ceostantinople  ,  en  parle  en 
ternies  ma  g  n  i  ru[ues ,  dans  l'éloge 
qu'il  a  fait  de  lui ,  et  qu'ila  mis» 
à  la  tête  de  l'histoiffe  de  cet  aur» 
leur.  U  dit  qu'il  surpassait  toua 
ceux  de  son  temps  dans  toute» 
les  sciences.  On  a  de  lui  une  ht»* 
toirc  qui  est  une  continuation 
de  l'histoire  grecque  depuis  la 
prise  de  Constantkiople  par  le9 
Latins  j  jusqu'à  ce  qu'elle  iÂ\ 
reprise  par  Michel  Paléolegue^ 
l'an  1261 .  Cet  ouvrage  ayant  été 
trouvé  à  Péra ,  fut  acheté  pav 
Georges  Ga»  tacuzène  9  etapporté 
de  Conatantinople  par  George^ 
Dousa,  et  donné  au  public  aveo 
une  tmduction  latine  et  des 
notée  par  son  frère  Tliéodore 
Douza,  à  Leyde,  t6I4^in-^• 
Fabricius  dit  que  cet  ouvrage 
fut  trouvé  dans-U  bibliotlièquo 
de  Cantacuyena  ;  que  Tliéodose 
Zygomale  de  Nauplie  le  trws-f 
cri  vit,  et  que  Geoi^es  Douza  en 
tira  une  copie  qu'il  appettn  en 
Hollande.  Le  même  savant  man* 
que  une  édition  d'Orléans  de  k 
méine  nraiée  qne  eelle  de  Ge*» 
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nève  où  On  Timprima  en  i6iSy 
sans  notes ,  à  la  fin  de  Chaîeon^ 
âyi&t  in-fol.  Leo  Allât iiis  le  p»* 
bliaà  Paris  en  i65i  y  in4blbcâik- 
coap  plus  parfait ,  avec  une liOOf* 
vdie  veision  et  des  notes  9  et  il  y 
ajouta  une  longnè  dtasortation 
sur  les  awteurs  qui  ont  porté  le 
nom  de  Geotges ,  et  sar  leurs 
écrits  :  de  Geeripis  et  eofum 
scriptis.  Il  faut  remarquer  que 
Leo  Alkftins  a  donné  deux  âi-* 
tionsde  cette  histoire.  L'une  qui 
n'en  est  que  Talvégé ,  dans  1^ 
quel  il  y  a  beaucoup  de  choses 
retranchées ,  qui  est  lamême  que 
Douza  avait  publiée  ;  et  rai|tf& 
plus  complète,  traduite  par  Leo 
Allatitu  lui-même.  Acropolite 
écrivit  aussi  an  traité  de  la  foi, 
delà  yerta  et  del'àme;  trente 
prières  dont  il  se  servait  après 
que  Gcmstantinople  eut  été  re- 
prise ,  et  dont  il  parle  dans  son 
histoire.  Un  discours  à  Fempe- 
reur  Michel  sur  la  prise  deConsv 
tantino^le.  Une  explication  sur 
les  SefuKMis  de  (irégoiiede  N»- 
naine.  Leo  AUatius  a  publié 
iaêti  une  pièce  intitulée  :  j^d- 
peums  eas  qui  tUcunt,  ideo  Spi* 
ritum  sànctuni  diciSpifitum  Fi* 
iU  y  fuûd  habèat  emmdem  atque 
iUe  natUMmn,  vel  quod  Âigràs 
^  suppe^ettir  ;  «  contre  ceux 
»  qui  disent  que  le  Saint-Esprit 
»  est  appelé  l'esprit  du'Fibf'parcc 
»  qu^il  est  de  même  nature  que 
;»  le  Fils ,  ou  parce  que  echuMÎ 
le  donne  à  «eux  qui  en  sont 
te  «lignes.  »  Gave,  His$,  Uitér.s 
mût*  i3 ,  page  733.  Fabricus , 
tBiÙL  gfwc.  tom.  69  p.  449 
fluiv.  M;  .Glimiffepîé^  nouveau 
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Dictiormmre  Idsterique  et  enL 
tom.  I ,  pag.  IS9  et  suiv. 

ACROWUHE  (GoBStantm),. 
fils  de  Georges^  et  suBommê^ 
jeime  Métaphtatte ,  futgnnd- 
logothëte  ou  dbanedier,  etAm» 
rissait  à  Goostantînopfe  vers  Fan 
1270  et  sons  les  eaapeeeu»  Ift-  • 
chei  M6olo|pie  ctAndronic  son 
fils.  Georges  Fadnmère  nous 
apprend  qae  Fempereur  Midid 
quiamitpfis  Gonslairtin  de  dm 
son  père  ,  gimd4ngoth»te  y  pomr 
le  fièiire  élever  et  instruire  à  sa 
eouTy  fut- extrêmement  irrité 
contre  lui  à  cause  de  son  obstt- 
natieB  dans  le  schisme  ;  qu'il  lui 
ôta  toute  la.part  qu'il  avait  eue 
à  sa  fnveur,  et  Féhngna  de  sa 
oour ,  ce  qui  arriva  lapénultîème 
année  de  son  r^poe.  Mais  Cons- 
tantin recouvra  bientôt  auprès 
d'Andronk fils  de  Michel,  ce 
qu'il  avait  perdu  auprès  du  père, 
et  fut  élevé  à  la  dignité  degrand- 
logothète  l'an  .1294.  Le  temps 
de  sa  mort  est  incertain.  Il  fut 
un  défenseur  zélé  de  la  cause  des 
Grecs  coatie  les  Latins ,  et  écri- 
vit divers  ottvmges,  surtoni  sur. 
la  procession  du  Saint-£qprit. 
Leo  AUatiusdit  en  avoir  va  deux 
dont  on  a  diveis  fragmens  nsa-* 
nnscrits.  Gonstmtin  composa 
aussi  une  harangue  sur  la  sainte 
martyveThéodosÊ  qiÉ  était  née 
À  Goastantinople,  et  qui  souâtit 
sous  Léon  Ffaaurien  à  Focca- 
sîoB  du  culte  des  images.  Leo 
AUatius  en  parle  dans  sa  disser- 
tation y  de  script,  Sùneon,  p.*  84» 
èt  il  en  xite  quelques  Endroits 
daqs  son  livre  p  adi*,  Boaiiiffer, 
pog.  300*.  IS^us  avdns  aulsi  de 

12. 
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G>iistaiitui  une  Oraison  sur  le'  sect. i3, col. 668.M. ChaufTepié» 

saint  martyr  Néophite  ;  une  aor*  nouveau  DicUotmmre  historique 

tie  «or  saint  Théodore  Teio;  et  critique ,  tome  i  y  pag»  i3o  et 
una  tioinème  sur  saint  Jean* 

Damascène.  Ce  dernier  éloge  est     •  ACSAPH  ou  AXAPH  (  hébr. , 

fort  long,  et  il  a  été  publié  «us  poison  ^  prestiges) ,  ville  de  la 

le  nom  de  l'auteur  par  les  con-  tribu  d'Âser.  Le  roi  d'Acsaph  fut 

tinuateus  de  BeUaudus,  tom  2 ,  vaincu  par  Josué.  11  y  a  apparence 

ad.  d,  6  mensis  maU,  page  7 iS.  qu'Acsaph  et  Achriba  dont  ilest 

Léo  Âllatittsen  adonné  quelques  parlé  dans  Josué,  chap.  19,  ne  ^ 

eKtaàUf  m  Consens,  de  purgat.,  marquent  que  la  même  Tille* 

page  791.  ^OfejE  aussi  Oudin,  d'EcdippesurlaoôtedePhénicie« 

Commau,  descrqU.eceles.fX, 4*  {Josué^c.  la,  t.  aoO 

ACTES  HUMAINS. 

SOMMAIRE. 

§  l*"".     De  la  Notion  et  des  dijfcrcntes  espèces  des  Actes  humains^ 
§  II.      Des  Principes  en  général  des  Actes  humains, 
.  §  m.     Des  Principes  intérieurs  des  Actes  humains» 
§  IV.    Des  Principes  extérieurs  des  Actes  humains. 
§  y.     I^s  Propriétés  des  Actes  humains. 

* 

$  I".  lifrerijNweMfen*.  Saint  Hmhdm, 

X>e  la  Notion  et  <i«  diférenie,  es-  ''j'il'ac^JhimaillMedivisent 

pèces  des  Actes  humauu»  •    •    1         ^    . 

principalement  en  actes  étiates 

LLesacteshumains  se  prennent  et  commandés,  bons  et  mauvais, 

en  trois  laçons  :     Dans  nn  sens  Les  actes  élicites,  eliciti,  sont 

impropre  et  fort  étendu ,  pour  ceux  qui  procèdent  immédiate- 

les  actes  quine  sont,  ni  libres  9  ni  ment  delà  volonté  seule ,  comnrie 

volontaires,  comme  lespremiers  Vamourde  la  vertu  et  la  haine 

mouvemens,  motusprimà primi%  du  péché.  Les  actes  commandés* 

On  les  appelle  communément  les  imperati,  sont  -  ceux  que  la  vo— 

actes  de  l'homme ,  aetushomi^  lonté  seule  commande  et  que 

nis.  a*  Dans  un  sens  moins  im-  d'autres  puissances  exécutent  ^ 

prq^  et  moins  étendu  pour  les  comme  l'action  de  parler,  de 

actes  volontaiieS)  libres  ou  non  ;  marcher,  etc.  Les  bons  sont  ceux 

3*Pourlesseulsacteslibres.Âinsi,  qui  sont  conformes  aux  règles 

l'acte  humain  proprement  dit  des  mœurs,  teUes  que  la  raison 

est  celui  qui  procède  librement  et  la  loi»  Les  mauvais ,  ceux  qui 

de  la  volonté  de  l'homme ,  ab  sont  contraires  à  ces  règles.  Les 

hominis  voUmtate  deUùeratè  seu  bons  sont,  ounaturels^  ou  suma»- 
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ACTES  HU 

Uirels  ;  naturels  ,  s'ib  ne  passent 
point  les  forces  de  la  nature; 
surnaturels ,  lorsqu'ik  passent 
les  forces  de  la  nature  et  qu'ils 
ne  peuvent  être  produits  que  par 
la  nature  aidée  de  la  grâce.  Les 
actes  surnaturels  sont  méritoires 
d'un  mérite  de  condignité  ,  de 
condigno  ;  c'fest  -  à  -  dire  qu'ils 
jnéritent  récompense  ,  au  moins 
à  cause  de  la  fidélité  de  Dieu  , 
tant  par  leur  propre  excellence 
surnaturelle ,  que  par  celle  de 
celui  qui  les  exécute ,  ou  d'un 
mérite  decongruité,  decongnto; 
c'esl-^b^iire  d'un  mérite  fondé 
sur  une  certaine  décence  et  sur 
la  gratuite  bonté  de  Dieu.  Ils 
sont  aussi  ou  intérieur»  ou  ex« 
térieurs. 

SU. 

Des,  Principes  en  général  des  Actes 
humam. 

On  entend  par  principes  des 
actes  humains ,  tout  ce  qui  eoiH 
courtà  leur  production,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit  ;  et  ces 
prindpessont  intérieursou  exté* 
rieur»  »  ou  innés  ^  ou  adventices^ 
Les  principes  intérieurs  innés , 
congenita,  sont  ceux  que  rhom- 
me  a  naturellement  en  1  ui-m  c  me  ; 
savoir,  l'entendement,  Ul  volon- 
té ,  la  liberté.  Les  principes  ii»- 
téiienis  adventices ,  adventiiia, 
«ont  ceux  que  l'homme  n'a  point 
Baturdkment ,  maiis  qu'il  ac- 
quiert par  son  travail ,  comme 
les  habitudes  naturelles,  ou  que 
Dieu  lui  donne  par  infusion 
comme  les  habitudes  sumaturel- 
,  les.  Les  principes  extérieurs  sont 
ceux  qui  sont  hors  de  l'homme  ; 
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savoir,  le  bien,  la  fin  et  b  béajl^ 
tude* 

S  nu 

Des  Principes  intérieurs  des  Actqs. 
hasÊÊ^isu. 

Les  principes  intérieurs  des 
actes  humains  sont  Fentende- 
ment  moral  dirigé  par  la  cons- 
cience et  la  synderèse ,  la  volonté 
et  la  liberté.  Nous  parierons  de 
l'entendement  moral  aux  mots, 
de  GoNSCiEircE  et  de  Syndebèse 
qui  sont  les  règles  intérieures 
qui  le  dirigent.  Nous  parlerons 
de  la  liberté  au  mot  Liberté  ,  et 
nous  traiterons  ici  delà  volonté, 
en  commençant  par  l^^  nature  et 
les  espèces  du  volontaire ,  pour 
aller  à  la  nature  et  aux  causes.de . 
FinTolontaire. 

De  la  nature  ^t.  des  espèces, dj*  vo^ 
iontaire. 

1 .  Le  volontaire  est  un  acte  qui 
|nro€«de  de  la  volonté ,  ensuite 
d'une  connaissance  de  toutes 
les  circonstances  qui  appartte»- 
oentàraction*  jiciuê  à  vobmtate 
proeedens  ex prœvia  cognitione 
écran  in  quiàuê  esi  actio.  Il  faut 
donc  nécessairement,  deux  con- 
ditions pour  qu'un  acte  soit  vo- 
lontaire: i«  la  connaissance  : 
a**  l'indination  de  la  volonté ,  et 
par  conséquent  les  actions  qui 
-  se  font ,  ou  sans  connaissance , 
.  comme  danslesommeil ,  ou  sans 

inclination ,  comme  celles  qui 
se  font  par  violence,  et  contre^ 
le  gré  de  la  volonté  :  ces  actums. 
ne  sont  point  volontaires. 

2 .  Le  volontaire  se  divise  en  vi^. 
iontairej9iir^  mixte,  nécessaire. 
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•  contingent,  explicite ,  implicitey 
direct,  indirect.  Le  volontain' 
pur ,  sirnpliciier  scu  purwn ,  est 
celui  qui  se  fait  sans  répu^jiiance 
'et  avec  une  pleine  volonté.  Le 
mixte,  secunduw  quid,  celui  ([ui 
se  fait  avec  quelque  répugnance, 
tel  qu'il  est  dans  un  lioninie  qui 
jette  ses  marcliandises  dans  Li 
nier  par  la  crainte  du  naufrage. 

■  Le  volontaire  nécessaire  ,  est  ce- 
lui dont  on  ne  peut  s'abstenir , 
ou  absolument ,  ou  au  moins 
dans  les  circonstances  préseates  : 
tel  est  Tamour  par  lequel  Dieu 
s'aime  lui-même ,  tel  est  celui 

.  par  lequel  les  Saints  aiment  Dieu 
dans  le  Ciel.  Le  volontaire  con- 
tingent ,  est  celui  dont  la  volonté 
peut  s'abstenir  si  elle  veut.  Le 
volontaire  explicite  ou  exprès  , 
cTpressnm  ,  erplicitiim ,  est  ce- 
lui que  Von  veut  iiuiuédiatenient 
en  lui-même  :  Tel  est  riiomicide 

idaus  un  homme  qui  veut  tuer 

■  effectivcnaent.  Le  volontaire  im- 
plicite ou  virtuel,  implicitum  seu 
viriuale ,  est  celui  que  Ton  veut 
lion  en  lui-même  ,  mais  dans 
un  autre  danslequelonaprévu, 
ou  pu  pré-voir  qu'il  était  renfer- 
•mé  comme  Teffetdans  sa  cause. 
Tel  est  riiojuicide  dans  un  hom- 
me qui  s'est  librement  enivré , 
ei  qui  a  pu  jîrcvoir  qu'il  serait 
(Capable  Je  t  uer  dans  son  ivresse. 
Le  Y>ic)ntaire  din^ct ,  direclum 
seu  foiniale ,  est  celui  qui  part 
Âe  raclioii  positive  de  la  volouté. 
Tc4  sont  les  actes  élicites  et  corn- 

'  mandés.  Le  volontaire  indii^ct , 
indireclwn  seu  mterpretati^wn , 
est  celui  qui  u'est  exécuté  ,  ni 
cojaiuatidé  par  la  volonté ,  luais 
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qui  en  dépend  néanmoins  ,  soit 
que  laTolonté  puisse  etdoi  ve  l'ex- 
écuter ou  le  commander,  comme 
lorsqu'un  supérieur  ne  corrige 
pas  son  inférieur  qui  pèche  ;  soit 
qu'elle  puisse  faire  cette  action 
sans  y  être  obligée,  comme  lors 
qu'une  ])ersonne  veut  travailler, 
au  lieu  de  fa  ire  toute  autre  action 
à  laquelle  elle  n'est  point  ftenufi. 

De  Pinpolontaire  et  de  ses  causes. 

Le  volontaire  exigeant  deux 
concHtions,  savoir  ,  la  connais- 
sance et  l'inclination  ,  rinvolon- 
taire  par  conséquent  est  tout  ce 
qui  se  fait,  ou  sans  connaissance, 
ou  sans  inclination.  JMais  parce 
que  ce  défaut  de  connaissance 
et  d'inclination  peut  être  plus 
ou  moins  grand  ,  on  distingue 
diiférentes  espèces  et  diffère ns 
degrés  d'involontaire  ;  savoir  , 
l'involontaire  privatif  et  le  posi^ 
tif.  L'involontaire  privatif ,  in— 
i'olontarium  privative  ,  est  lors- 
que la  volonté  ne  veut  pas  une 
chost^  qu'elle  peut  vouloir.  L'in- 
volontaire positif,  involuntarium 
positive  7K'l  contrarie ,  est  celui  • 
que  la  volonté  rejette  positive- 
ment comme  lui  étant  contraire. 
Si  la  chose  déplaît  absolument 
à  la  volonté  ,  en  sorte  qu'elle  ne 
la  veuille  sous  aucun  rapport , 
soit  qu'elle  puisse  l'empêcher  , 
ou  qu'elle  ne  le  puisse  pas ,  on 
l'appelle  simplement  involon- 
taire^ im-olontarium  simplieiter. 
Si  la  chose  déplaît  ù  la  volouté 
sous  une  face  et  lui  plaît  sous 
une  autre  ,  ou*le  nomme  invo- 
lontaire mixte  ,  secundiim  quid. 

Les  «principales  causes  de  l'ia- 
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volontaire  sont  la  violence  ,  la 
crainte,  la  passion  et  Tif^norance. 
On  fti'niande  conunont  ces  ^[ua- 
tic  (  hoses  sont  cause  qu'une  ac- 
tion est  involontaire.  ISous  allons 
-R'[)ondni  à  cette  question  par 
lies  })i:oipQ«Uioiis  âuiyautes  : 

PROPOSITION  PREMIÈRE. 

NnBe  violence  ne  peut  fftire 
que  les  actes  éltcitesdeia  volonté 
soieni  imolontaires  y  au  bien  la 
'vohnté  rie  peut  être  contrainie 
'  quant  aux  actes  éUcites, 

PREUVES. 

.  I .  La  violence  cat  une  impulsion 
;qui  vient  d'un  principe  cxté- 
.térieur  contre  Vincliuation  et  la 
.résistance  du  sujet  qu'elle  re- 
garde ;  or,  la  volonté  ne  peut 
.souffrir  une  telle  violence  quant 
à  ces  actes  élicites ,  parce*  que  ces 
.actes  sont  essentiellement  volon- 
taires et  contraires  à  la  violence, 
.puisqu'ils  v ienneu  t  d' un  principe 
intérieur  qui  agit  avec  çonnais— 
sance  et  inclination ,  au  lieu  que 
la  violence  vient  d'un  principe 
extérieur  ;  donc  ,  etc. 

2.  Il  répugne  que  les  actes 
élicites  de  la  volonté  soient  for- 
cés ,  c'est-à-tlirc  ,  faits  contre 
l'inclination  de  la  volonté,  parce 
que  CCS  .sortes  d'actes  sont  l'in- 
.  clination  même  de  la  volonté. 
L'amour  ,  par  exemple,  qui  est 
un  acte  élicite  ,  n'est  autre  cliosc 
<[ue  l'inclination  même  de  la  vo- 
lonté pour  le  bien. 

OBJECTI01Î8. 

On  objecte  i  '  (|ue  lorsqu  on 
■  péchc ,  la  volonté  est  contrainte, 
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parce  qu'elle  affit  contre  son  in- 
clination ,  le  jiéciié  étant  contre 
la  nature  de  l'iiomme-  2"  Dieu 
peut  mettre  dans  la  volonté  de 
Pierre,  malgré  sa  résistance  ,  un 
amour  sincère  pour  Paul  cju'il 
liait  mortellement.  3°  Dieu  peut 
aussi  refuser  le  concours  néces- 
saire an\  Mcnhcureux  pour  l'ai- 
mer. Dans  ces  deux  cas  ,  la 
volonté  serait  contrainte  quant 
aux  actes  élicites. 

RÉPONSE. 

1°.  La  volonté  qui  péchc  n'a- 
git pas  contre  son  inclination  , 
puisque  son  inclination  la  porte 
au  péché  qu'elle  se  représente 
sous  une  apparence  de  bien ,  et 
par  conséquent  elle  n'est  pas 
contrainte.       Elle  ne  le  serait 
pas  non  plus  daîis  les  deux  cas 
suivans.  Elle  ne  le  .^crait  pas  dans 
le  premier,  parce  qu'elle  passe- 
rait de  la  liaine  à  l'amour  qui 
serait  bien  contraire  à  son  in- 
clination passée  ,  mais  non  pas 
à  son  inclination  présente.  Elle 
ne  le  serait  pas  dans  le  second  , 
parce  que  si  Dieu  rcfus  iit  aux 
bienheureux  le  concours  qui 
leur  est  nécessaire  pour  l'aimer, 
la  cessation  de  l'amour  leur  se- 
rait naturelle  ,  puisque  l'incli- 
nation est  naturelle  à  l'instru- 
niftnt  qui  n'est  i>oiut  mu  par  la 
cause  principale.  Id  ait  cuir  pic 
naluralc  quod  Dcus  Jcccril  ,  // 
qiio  est  oinni's  niodus  ,  nuiucnis 
et  ordo  naturœ.  Saint  Au-;ustiu, 
Ikv.  26 ,  Cont,  Faust,  cap.  3. 

PROPOSITION  IL 

fjci  violence  c/nicrcon  nhsnhie 
ewpcchc  totalcmeni  le  voloiUauc 
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et  la  violence  partielle  le  diminue 
seulement, 

La  laison  est  qu'une  action 
n'est  Tolontaire  qu'à  proportion 
que  la  volonté  y  consent.|Quand 
la  Tolonté  ne  consent  point  du 
tout  à  une  action ,  elle  est  donc 
absolumentinyolontadre.  Quand 
la  y olonté  y  consent  à'  demi  ^  elle 
n'est  qu'à  dei^i-yolontaire.  Or , 
quand  la  yiol^ce  est  entière  et 
absolue ,  la .  volonté  ne  consent 
point  du  tout ,  elle  résiste  to- 
talement ;  et  quand  la  violence 
n'est  que  partielle,  la  volonté  ne 
refuse  pas  entièrement  son  con- 
sentement,  elle  consent  en  par- 
tie 9  et  r^iste  aussi  en  partie  ;  la 
violence  absolue  empêche  par 
conséquent  tout-à-fàit  le  volons 
taire  ,  et  la  violence  partielle  le 
diminue  seulement. 

PROPOSITION  111. 

Les  actions  faites  par  une 
crainte  naturelle  ,  sont  sim- 
plement volontaires  et  involon" 
taires  secundùm  q^id ,  en  moF 
^iere  de  liberté^ 

La  raison  est  que  la  crainte 
naturelle ,  comme  celle  de  la 
mort  y  par  exemple,  n'empêche , 
ni  la  connaissance  «  m  la  liberté 
du  choix  de  la  part  de  la  volonté, 
mais  qu'elle  les  diminue  seule- 
ment. 

PROPOSITION  IV. 

La  passion  ou  concupiscence 
antécédettte ,  augmente  et  dimi- 
nue le  volontaire  à  dijférens 
égards  /  elle  V augmente  du  côté 


deFobjet  auquel  elle  porte;  elle 
le  diminue  à  raison  des  circons- 
tances ,  d*où  il  arrive  quelle 
diminue  aussi  la  liberté. 

La  raison  est ,  i  °  que  la  con- 
cupiscence qui  prévient  la  vo- 
lonté, et  qui  la  pousse  vers  un 
objet,  fait  que  la  volonté  se 
porte  à  cet  objet  avec  plus  d'ar- 
deur, et  par  conséquent  elle 
augmente  le  volontaire ,  ou ,  ce 
qui  est  une  même  chose ,  elle 
augmente  l'inclination  de  la  vo- 
lonté pour  cet  objet.  La  raison 
est,  2°  que  cette  même  concupis» 
cence  diminue  la  connaissance  , 
en  empêchant  que  Pesprit  ne 
considère  la  honte  et  la  malice 
de  l'action  à  laquelle  on  se  sent 
porté.  Elle  diminue  par  consé- 
quent l'indifférence  et  la  liberté 
qui  dépendent  de  la  connais- 
sance ;  de  façon  que  ,  quand  il 
n'y  a  point  du  tout  de  connais- 
sance ,  il  n'y  a  point  non  plus  de 
liberté ,  ni  de  péché,  comme  dans 
les  fous. 

PROPOSITION  V. 

La  çoncupiscence  conséqueiUe 
augmente  le  volontaire  et  lepé» 
çhé. 

La  yaison  esi  que  la  concupis- 
cence conséquente ,  c'est^rdire , 
la  concupiscçncç  qui  suit  l'action 
libre ,  de  la  volonté  qui  l'excite , 
est  un  effet  de  la  volonté  même 
qui  le  produit  librement  et  qui 
s'y  platt. 

PROPOSITION  VL 

•  •    •  « 

U ignorance  con.si'fjuente  non 
affectée  f  Jail  qu  une  action  cot 
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simjflement  volorUaire  et  ùtPû^ 
lontaire  secundùm  quid  ;  mais 
Vignorance  affectée  augmente  le 
vokntanre  et  le  péché, 

La  raison  de  laprepuère  partie 
de  cette  propositioit ,  est  qae  IV 
gnoiance  conséquente  est  volon' 
taire  directement  ou  indirecte 
ment ,  et  par  conséquent  Fac- 
tion qui  s'ensuit,  est  simplement 
volontaire.  La  raison  de  la  se- 
conde partie  de  cette  proposi- 
tion,  est  que  celui  qui  agit  par 
une  ignorance  conséquente  non 
affecté  9  n'agirait  pas  effective- 
ment s'il  connaissait  l'action 
qu'il  va  £ûre.  Par  exemple ,  un 
homme  qui,  faute  d'eipimen, 
tue  ^n  ami  croyant  tuer  une 
bête,  ne  le  tuerait  pas  s'il  savait 
çe  qu'il  lait  9  et  par  conséquent 
l'ignorance  consâ[uente  non  af- 
fectée ,  rend  l'action  involon- 
taire 9  secundùm  quid,  La  raison 
de  la  troisième  partie  de  la  pro- 
position y  est  qu'on  n'affecte  1'^ 
gnoiance  du  mal,  que  pour  pé- 
cher pluslibrement  ;  ce  qui  mar- 
que une  ardeur  qui  augmente  le 
péché. 

PROPOSITION  VIL 

L'ignorance  concomitante , 
quand  elle  est  invincible ,  rend 
l'action  absolument  involontaire. 

L'ignorance  concomitante  in- 
vincible est.  celle  d'un  homme 
qui  tue  son  ennemi  y  ^r  ezenw 
pie ,  croyant  invindblement  que 
c'est  une  béte ,  quoiqu'il  soit 
disposé  à  le  tuer  de  m^e  s'il  le 
pon  naissait.  Or ,  cette  ignorance 
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rend  une  telle  action  simplement 
involontaire  ,  parce  que  cette 
action  n'est  voulue  ,  ni  en  ellc^ 
même ,  ni  dans  sa  cause  ;  c'est- 
à-dire  dans  l'ignorance  qui  l'ac- 
compagne ,  puisqu'elle  est  in- 
vincible ,  comme  on  le  suppose. 
N'importé  que  celui  qui  tue  sou 
ennemi  dans  l'ignorance  ,  le  tue- 
rait également  s'il  le  connaissait. 
Cette  disposition  est  criminelle  à 
la  vérité  ,  mais  elle  ne  fait  pas 
que  l'homicide  commis  dans  l'i- 
gnorance invincible  soit  volon- 
taire. 

PROPOSITION  VIIL 

lj*igw>rance  antécédente  et  ir^ 
vincible ,  même  du  droit  natu- 
rel, empêche  le  volontaire  et  le 
péché, 

PBBUVES. 

I*.  Dicere  peccati  reum  te-~ 
neri  quemquam  ,  qui  non  fecit 
quod  facere  non  potuit ,  suinniœ 
iniquitatis  est.  (Saint  Aup^ustin, 
lib.  de  du  abus  a  ni  m.  ,  cap.  12; 
etlib.  3  ,  de  lib.  arb.  ,  cap  ) 
Non  tibi  deputatur  ad  culpam  , 
quod  invitus  ignoros  ,  sed  quod 
negUgis  quœrere  quod  ignoras, 

a*.  Dieu  ne  commande  pas 
l'impossible.  Il  le  commande- 
rait cependant,  si  l'ignorance 
invincible  n'excusait  pasdepé* 
cbé  ,  puisqu'il  nous  condamne- 
niit  pour  des  péch^  commis  par 
une  ignorance  insurmontable, 
et  qu'il  n'aurait  pas  été  en  notre 
pouvoir  de  vaincre. 

3*.  Le  pape  Alexandre  viii  a 
condaminé  la  proposition  sui- 
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.rmte  'i  TameUi  détatr  ^momi^  -Les  plus  saints  ne  sont  pas 

't£a  ùwmqibilis  juris  natune,  hmc  «xempts  de  faiates  commiises  par 

•in  stata  naturœ  Inpst^  operwm^  .quelque  niégligence  de  s'insirui-* 

tem  ex  ip$a  non  excusât  à  pec*  re  et  d'examiner.  4**  Leiserviteor 

cato  famaU^  dontparlel&ns-Chnstaudouziè- 

me  cliapilie  dessûnt  Lnc  n'igno- 

OB  J  E  C  T I O  K  S.  -rait  pas  non  plus  entièrement , 

1".  Dieu  voulut  faire  inoui  11  m  invindHcment  la  Volonté  de 

Abimeleck  ,  parce  qu'il  avait  en-  uwttrc.  C'est  pouiquoi  il  est 

levé  Sara  qu'il  ij^norait  iuviiu  i-  j'istement  punij^et  d  une  &fon 

Moment  être  la  femme  d'Abra-  proportionnée  à  Sa  nc'{}ligenoe, 

liam.  (  Gcn.  ,  cap.  20.  )  2"  On  €  IV 

offrait  dans  l'ancien  ne  loi  des  ^  ^ 

sacrifices  pour  les  péchés  d'i(;no-  Q^i  piineipes  extérieutâ  det  açUs 

ranee  invinei])le.  3°  David  de-  humaiof, 

mande  à  Dieu  le  pardon  de  ses 

péchés  d'i[;norance  invin(il)le.  î^es  principes  extérieurs  des 
(Fsal.  4»  Jésus-Chrisl  dit  au  actes  humains  sont  le  bien  ,  la 
chap.  12  de  saint  Luc,  (jue  le  fin  et  la  béatitude:  La  considéra- 
serviteur  (^i  a  i;;noré  invinci-  ^ion  du  bien,  entant  que  distin- 
I.U  nient  la  volonté  de  son  mai-  G»*-'  la  fin  et  de  la  béatitude  , 
lie  sera  légèrement  ])uni  ,  apparlientauxpliilosoplies.  Nous 
jmlaùit  paucis.  Il  est  donc  cou-  parlerons  de  Li  béatitude  sons  la 
pajj[e,  lettre,  et  ici  de  la  fin  seulement, 
«ÉPOifSE.  influe  si  fort  dans  les  actes 

humains. 

1**.  L'i[',norance  d'Abimeleck 

au  sujet  cle  Sara  était  une  igno-  FIN. 

.a.uc  vinciWe ,  parce  qu'en  s'in-  ^  ^  ^ „  ^       ^ iam««fcmcnl 

formant  nccc  plus  de  soin  ,  .1  pour  le  tcrmcd-UMSK^queUc 

au.,,,t  ,ni  connaître  la  vente,  qu-aie soit,  et  proprement  pour 

1)  ailleurs  ,1  mentait  cl  être  ,miii  bienawnièl  ou  tend  ,  et  dont 

pour  qvoii  ci.levi;  Sara  inal);re  ,^  jouissance  fait  cesser  l'action 

elle  ,  quand  même  elle  ii  eut  .  ^ 

lH,int  ete  mariée,        ignorance  pourquoi  la  finproprc.ncn( 

pour  laquelle  on  ofrr.ut  des  s.a-  .^^^  ^                     ^  ^ 

criltces  dont  il  est  parle  au  cm-    r  • .    ^  ^        ii   ^^-^  ^ 

,           \    ^,  .  .  lois  ;  c«wse,  en  ce  quelle  excite 

q.uieme  cliapitre  du  Levjtiquc    .\  ,^  ^  i  ^  f.»:» 

.    f,       1    TV      1  a-agir;  terme ^  en  ce  quelle  lait 

et  au  (niinzieme  des  INomhrcs ,  „         i»    *•       i    i»       #  i^,.c 

,   .      i   .               •111  cesser  1  action  (le  l  ap.eut ,  lors— 

c'Liit  une  umorance  vincible  des  .  »     i„        '  j      r\   ^  t<* 

,  ,         ",11^,,.  qu  on  la  posscdc...  On  la  delimt, 

ceremoiues  de  la  loi.  3"  L  ifjno-  •  ,      .     '                i-  -j 

rance  dont  le  roi  David  deman-r  /      1:             /  j- 

,        1           ^,  .       *  uonumpersecuiusobUneHdigra" 

Ha  parnon  an  Seij'ncur ,  était  _  S*               %  - 

aussi  une  ignorance  vincibie. 
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ACTES  1 
DIVISION  DE.  LA  FIN.' 

•  * 

La  fin  se  divise  en  fin  ,  qui , 
cuî ,  (juo  ,  opcris  ,  o/jeranli's ,  ul- 
tinuis  et  intcrmcdius.  La  lin  qui  , 
c'est  la  chose  niènic  que  l'on  se 
}>ropose    d'acquérir    par  les 
Jiioj-ens  qu'on  emploie  ;  on  l'ap- 
pelle aussi  fin  objective,  ou  fm 
cujus  ;  c'esl-à-dire  ,  cujus  cnrh- 
scqucndi  gratin  oliquid  fit.  La 
fin  cw/,  est  la  personne  à  qui  l'on 
veut  du  bien.  La  fin  quo  ,  est 
l'action  par  laquelle  on  possède 
la  fin  objective.  Ainsi  Dieu  est  la 
fin  objective  de  rhomme.  La  vi- 
sion béatifique  est  la  fin  quo  ou 
formelle  ;  le  bienheureux  est  la 
fin  cui.  La  fin  operis ,  c'est  la 
chose  à  laquelle  une  action  tend 
d'elle-même.  Par  exemple ,  le 
soulafjement  du  pauvre  est  la  fin 
à  laquelle  Tau niône  tend  d'elle- 
•même  et  par  sa  propre  nature. 
La  fin  opvrantis ,  est  lacliose  que 
l'agent  se  propose  dans  son  ac- 
tion ;  la  vanité,  par  exemple, 
est  la  fin  de  celui  qui  se  propose 
ce  motif  en  faisant  l'aumône.  La 
fin  dei*uière  est  celle  qu'on  se 
propose  pour  s'y  fixer ,  sans  vou- 
loir  ])asser  outre,  soit  qu'on 
tioivc  s'y  fixer  en  e flirt ,  et  pour 
lors  on  l'appelle        ultiniatus  ; 
soit  qu'où  ne  doive  pas  s'y  fixer, 
et  pour  lors  elle  se  nomme  finis 
ulliwus  respective.  La  fin  inter- 
médiaire, intermedius  .seu  non 
idlinuis ,  est  celle  à  laquelle  une 
action  se  rapporte  de  façon  que 
cette  fin  elle-même  se  rapporte 
riKoie  à  une  autre.  Parexenqde, 
dans  une  aumône  laite  pour  ob- 
-  tenir  l«i  rémission  de  ses  péchés, 
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cette  rémission  est  la  fin  inter- 
médiaire ,  parce  qu'elle  se  rap- 
porte à  une  autre  fin  ;  savoir ,  la 
béatitude.  - 

EFFETS  DE  LA  FIN. 

On  compte  huit  effets  de  la  fin  : 
savoir,  l'amour  ,  l'intention  ,  le 
conseil ,  le  consentement  ,  l'é- 
lection ,  le  commandement,  l'u- 
sage des  moyens  et  la  jouissiui- 
cu.  Trois  de  ces  effets  repjardent 
la  fin  ;  savoir,  l'amour  ,  l'inten- 
tion, la  jouissance  ;  les  autres 
regardent  les  moyens. 

I  °.  L'amour  ou  la  complaisan- 
ce dans  la  fin  considérée  comme 
possilde ,  est  le  premier  cilet 
qu'elle  produit.  • 

2".  De  cet  amour  de  la  fin  , 
suit  naturitllcnu  ntrintention  ou 
le  désir  ellicace  de  l'acquérir  par 
les  moyens  propres. 

3".  (-e  désir  efficace  d'acqué- 
rir la  fin  ex  cl  Le  à  choisir  les 
moyens  les  plus  convenables  à 
cette  acquisition  ;  ce  qui  se  fait 
par  le  conseil,  ou  la  délibération. 

f\°.  La  volonté  acquiesce  aux 
moyens  qui  lui  sont  pro[)oséspar 
le  conseil  de  la  raison  ,  et  c'est 
ce  qui  s'appelle  consentement. 

5".  Elle  choisit  par  l'élection 
le  nu)yen  qui  est.ju[»,é  plus  pro- 
pre à  obtenir  la  fin. 

6".  L'entendement  ordonne  de 
se  servir  des  moyens  les  plus  pro- 
pres ]»our  acquérir  la  fin  ;  ce  ([Ui 
s'appelle  comnian<lcnu:nl. 
•  r*\  La  volonté  s'applique  avec 
les  autres  ])uissa2icc's  à  se  servir 
«les  moyens  ;  c'est  l'usage. 

8''.  La  volonté  se  repose  dans 
la  liu  proposée  lorsqu'clk  s'en 
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est  miseen  possession  par  lusage  rapport  de  conformité  ou  de  dif. 
des  moyens  ;  c'est  la  jouissance,  formùé,  qu'a  Pacte  humain  avec 
Ces  effets  sont  comme  les  pre-  certaines  règles.  QuandPacte  hu- 
mieis  ^émens  des  mœurs,  puis-  main  est  conforme  à  ces  règles  » 
qu-illi'y  a  point  de  bonne  action  il  est  bon  moralement  ;  et  quand 
qui  ne  vienne  de  l'amour  d'une  il  n'y  est  pas  conforme,  il  est 
fin  honnéle  ,  d'une  intention  mauvais  moralement.  La  règle  à 
dfoite  et  efficace,  d'un  conseil  laquelle  l'acte  humain  doit  être 
prudent ,  d'un  choix  sage  et  ju-  conforme  pour  qu'il  soit  bon  , 
dicieuz,  d'un  usage  légitime  des  c'est  la  droite  raison  qu'on  peut 
moyens  ,  dtde  k  jouissance  ré-  conside'rer  en  Dieu ,  ou  dans 
glée  delafin  qui  empêchent  de  l'homme.  La  droite  raison  con- 
mettre  la  fin  à  la  place  des  sidérée  en  Dieu  ,  c'est  cette  rai- 
moyens ,  et  les  moyens  à  la  place  son  souveraine  et  incréée  qui 
de  la  fin  ;  en  crnoi  consiste  toute  existe  en  Dieu  de  toute  éternité, 
fa  penrernté  de  la  vie  humaine  :  et  qu'on  appelle  la  loi  éternelle. 
Noneêt  aUaviia  hommis  vitiosa  La  droite  raison  considérée  dans 
atque  cu^nibilis ,  quam  malk  Hiomme ,  c'est  la  lumière  que 
Utem  et  malèfiuens.  Saint  Au-  Dieu  a  donné  à  la  créature  rai- 
gUStm  ,L  10  de  TrÙUt. ,  C.  lo.  sonnablc  ,  qui  n'est  autre  chose 
-  y  que  la  connaissance  de  la  loi  é- 
^  *  ternelle  qui  montre  ce  qu'il 
Des  propriétés  des  ac^ humains,  faut  faire,  ou  éviter,  ou  simple- 

How  entendons  par  k«i»D.  T"^  "'i  Ty  '-^  1"* 

Ln,  attributs  qui  leJsS^t  ' "°".T  '^'^"^ 


p^gj^  .     '  '  '  laison  creee  en  est  la  seconde , 

et  seulement  en  tant  qu'elle  est 

2>e  la  bonté  et  de  la  malice  morale  conforme  à  la  raison  iiicréée.  Ott 

dei  actet  humaiat.  demande  ici  si  tout  acte  humain 

n       j  I  cstbonou  niauvaismoralcinent. 

U^JZ         **T        ^'T  ««^  y» »  d'i^diffén^o». 

humain,  létre  physique  et  le  . 

moral.  L'être  physique  ou  na-  ^  f^eUs  hmaim  mdiffénm, 
tuid  de  l'acte  humain  ,  c'est  la  i*».  Un  acte  indifférent  est  ce- 
substance  même  de  l'action  con-  lui  qui  n'est,  ni  bon,  ni  mauvais 
sidérée  précisément  en  elle-mê-  moralement,  ni  conforme  ,  ni 
me,  en  tant  qu'eUeest  ou  qu'elle  contraire  aux  règles  des  mœurs, 
peut  être  hcîsdu  néant.  L'être  On  peut  considérer  l'acte 
moral,  on  la  moralité ,  c'est  le  humain  dans  son  espèce,  in  spe^ 
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cic  ,  et  dans  son  individu  ,  in  in- 
dii'iduo.  L*acte  humain  consi- 
déré dans  son  espèce  seulement, 
c*est  l'acte  envisagé  par  rapport 
à  son  seul  objet  ,  en  faisant  abs- 
traction de  sa  fm  et  des  autres 
circonstances  qui  peuvent  Tac- 
compa{>ner  ,  comme  prier  Dieu, 
mentir ,  se  promener.  Le  pre- 
mier de  ces  actes,  considéré  dans 
son  espèce  ou  par  rapport  à  son 
objet ,  est  bon  ;  le  second  est 
mauvais  ;  le  troisième  est  indiffé- 
rent ,  et  peut  être  bon  ou  mau- 
vais. L'acte  humain  considéré 
dans  son  individu ,  est  Tacte  en- 
visagé ,  à  parte  rei ,  par  rapport 
à  son  objet ,  sa  fin ,  et  toutes  les 
circonstances  dans  lesquelles  il 
est  exécuté  ,  comme  la  trahison 
de  Judas ,  le  renoncement  de 
saint  Pierre  ,  etc. 
*  3".  Tout  le  monde  convient 
qu'il  y  a  des  actes  humains  in- 
dififérens  quant  à  l'espèce,  com- 
me se  promener ,  lever  une 
paille,  etc.  ,  parce  que  l'objet  de 
ces  actions  est  indifférent  et 
n'appartient  pas  aux  mœurs.  On 
est  seulement  partagé  sur  les  ac- 
tes humains  quant  à  l'individu, 
considérés  par  rappprt  à  l'objet, 
à  la  fin  ,  à  toutes  les  circonstan- 
ces. Scot ,  saint  Bonaventure  , 
Vasquez  et  d'autres  théologiens 
prétendent  qu'il  y  a  en  effet  des 
actes  humains  indifférens  quant 
à  l'individu.  Saint  Thomas  le  nie 
avec  les  autres  théologiens. 

CONCLU  SION. 

Il  n'y  a  point  d'acte  indifférent 
quant  à  l'individu  ;  mais  tout 
acte  humain  ,  considéré  en  ce 
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sens ,  est  bon  on  mauvais  mo^ 
xalemeat. 

PREUVE. 

1°.  Saint  Augustin  s'exprime 
en  ces  termes  dans  sa  lettre  82  , 
aliàs  19.*  Cavendum  est  ne,  sicut 
philosophi ,  facta  quœdam  lio^ 
minum  média  dicamns  inter  rec 
te  factum  ctpeccatum  ,  quœ  ne- 
que  in  recte  factis ,  neque  in  pec» 
catis  ^wmere/ifwr.  Il  parle  de  mê- 
me ,  lib.  2  de  peccat.  meritis  , 
c.  18  ;  et  lib.  de  utilitate  creden* 
di ,  cap.  12.  Selon  saint  Augus- 
tin il  n'y  a  pas  d'action  mitoyenne 
entre  la  bonne  et  la  mauvaise  ; 
il  n'y  en  a  donc  point  d'indiffé- 
rente qui  ne  soit,  ni  bonne ,  ni 
mauvaise. 

2".  Toute  action  in  individuo  ^ 
a  une  fin  qui  la  spécifie  ;  elle  est 
donc  telle  que  cette  fin  même 
qu'elle  se  propose.  Or  il  ne  peut  y 
avoir  de  fin  indifférente  ;  car  iî. 
n'y  en  a  pas  d'autre  que  Dieu  et 
la  créature.  Si  l'action  se  propose 
Dieu  pour  fin ,  cette  fin  est  bon- 
ne ,  et  l'action  par  conséquent. 
Si  l'action  se  propose  la  créature 
pour  fin  ,  cette  fin  est  mauvaise, 
et  l'action  aussi ,  parce  qu'il 
n'est  point  permis  à  l'homme  de 
se  proposer  la  créature  et  de  s'y 
reposer  comme  dans  sa  fin.  La 
fin  unique  à  laquelle  l'homme 
est  obligé  de  rapporter  toutes  ses 
actions ,  c'est  Dieu ,  selon  ces 
paroles  de  saint  Paul ,  dans  le 
dixième  chapitre  de  sa  première 
Épître  aux  Corinthiens  s  Soit  que 
vous  buviez  >  soit  que  vous  man- 
giez ,  soit  que  vous  fassiez  quel- 
que autre  chose , faites  tout  pour 
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la  gloire  fie  Dieu.  Toutes  les ac- 
lions  qifon  ne  rapporte  point  à- 
Dieu  sont  donc  mauvaises,  puis- 
qu'on doit  les  lui  1  apporter  tou- 
tes comme  à  la  fin  dernière.  Deus 
est  uîttmu.i  Jinis  homiiiis.  Est 
nutem  debitiim  ut  ad  finem  rilti— 
mum  ortmes  actus  refvrnniur, 
(  Saint  Thomas,  i ,  a,  quest.  21 , 
art.  4-  ) 

•  3°.  Une  parole  inutile  n'est 
pas  indifférente  ;  elle  est  mau- 
vaise ,  puisqu'on  en  rendra 
compte  au  jour  du  juj^ement , 
lion— seule n KM it  par  manière  de 
discussion,  conime]quel<[ues au- 
teurs l'ont  avancé  téméraire— 
Tnent ,  mais  par  voie  de  condann-» 
nation  ;  c'est-à-dire  pour  <|u'elle 
reçoive  le  cliàtinient  qu'elle  mé- 
rite ,  selon  que  Jésus-dijrist  mê- 
me l'a  déclaré  en  ces  termes  au 
V.  37,  douzième  chapitre  de  saint 
Matthieu  :  Ex  verbis  fuis  justi-» 
Jieaheris  j  et  ex  verbis  tins  con~' 
ilenmaberis.  Une  action  inutile 
est  donc  mauvaise  à  plus  forte 
raison  ,  ])uisqu'elle  est  d'une 
plus  grande  importance  qu'une 
simple  parole;  ce  qui  a  fait  dire 
A  saint  JérAme,  sur  le  psaume  iG, 
Si  de  verbis  oliosis  redditurra* 
tio  ,  quantô  rnagis  de  operibus» 

OBJECTION  PREMIÈRE. 

•  Saint.Térômc  parle  ainsi  dans 
le  cinquième  ciiapitre  de  sa  let- 
tre quatre  -  Yin()t  -  neuvième  : 
Boiuim  est  eoîitineutia ,  maluin 
est  luxuria  ,  inter  utruwffue  in- 
dijfferens  ambulare.  .  .  line  non 
est  bonum  ncc  maluin,  si\>c  enini 
Jeceris,  sivenon  feceris ,  nce  jus- 
4Ùiam  habebi^,  nec  injusliliam.  Jer ,  etc. 


AEPORSE. 

Saû»t  JérAme  ne  park  en  cet 
endroit  que  des  actîopspar  n|p- . 
port  à  lenr  objet ,  malgrd  ces , 
paroles ,  swe  feceris  sive  non  Jè^ 
ceris,  qui  marquent  l'eaœrdce. 
et  Findividu  de  oes^  actions ,  se- 
lon Vasquez  ;  car  le  sens  de  ces 
paroles  e$t ,  qu'il  y  a  des  choses 
c£ui  ne  sont  y  ni  commandées,  ni, 
défendues  y  et  qu'on  peut  faire  y 
ou  omettre  en  les  eoKmiâsmt^ 
précisément  en  elles-mêmes  et. 
par  rapport  à  leur  objet ,  sans 
mériter,  ni  démériter  ;  ce  qui  est, 
Trai.  Mais  le  sens  de  ces  parole^ 
n'est  pas  que  cesactions  considé-^ 
rées  par  rapport  à  la  fin  et  aux, 
autres  circonstances  qui  les  ac-, 
compagnent  dans  Texercice  ao«, 
tuel  ne  soient,  ni  bonnes,  ni  mau<» 
vaises ,  puisqu'elles  sont*  mau- 
vaises dès  qu'elles  sont  inutiles, 
de  Taveu  mèniç  de  saint  Jérôme» 
et  qu'elles  sont  inutiles  dès 
qu'elles  ne  se  rapportent  point 
à  l'unique  fin  légitime  qui  n'est, 
autre  c|ue  Dieu.  Si  de  verbis  otio" 
sis  redditur  ratio ,  quanlb  mu- 
gis de  operibus,  (  Saint  Jérùinu  , 
^oct,  cit,  ) 

OBJECTION  II. 

Il  va  un  grand  nondire  d'ac- 
tions qui  sont  indilïérentes  par 
rapport  à  leur  objet ,  à  leur  hu 
et  à  leurs  circonstances ,  et  par 
conséquent  indilïérentes  i/i  in-r 
dividiio.  ']\'llessont  toutes  les  ac- 
tions <jui  ont  pour  but  de  soula— 
{;er  la  nature,  comme  rrm7;rr , 
moucher ,  se promener,  se  chauj^ 
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ACTES  I 

RÉPONSE. 

Cv.s  actions  ,  et  d'autres  seni- 
Ulal)les  (|iii  Iciident  au  soulap,e- 
luent  de  la  nature  ,  ne  sont  pas 
indifférentes  par  rapport  à  la  fin  ; 
car,  ou  elles  se  bornent  an  soula- 
gement de  la  nature  et  au  plaisir 
qui  s'y  rencontre  ,  ou  elles  pas- 
sent plus  loin  en  usant  de  ee 
soulagement  comme  d'un  moyeu 
pour  s'acquitter  des  devoirs  de 
i'Élat  en  vue  de  Dieu.  Si  ces  ac- 
tions se  bornent  au  seul  soulage- 
ment de  la  nature  sans  aucun 
rapport  à  Dieu  ,  elles  sont  mau- 
vaises ,  parce  (jue  la  seule  ci  éa- 
ture  raisonnable  ne  peut  jamais 
se  proposerJe  pLilsir ,  même  lé- 
ger et  nécessiiire  ,  connue  .sa  lin 
dernière,  ce  serait  agir  en  bète,  et 
qu'elle  est  obligée  de  ra])poi  ter 
à  Dieu,  au  moins  virtuellement, 
toutes  ses  actions  délil>érées  ;  ce 
qui  est  très-possible  et  même 
très-facile  ,  et  pratiqué  par  tous 
îes  vrais  chrétiens  qui  Jie  man- 
quent pas  d'offrir  à  Dieu  tous 
les  jours  leurs  pensées  ,  leurs 
actions  et  leurs  allections.  Ctîtte 
obligation  de  rapporter  ainsi  à 
Dieu  toutes  ses  actions  ,  est  éga- 
lement fondée  sur  la  loi  natu- 
relle et  sur  La  positive.  La  loi 
naturelle  ordonne  que  nous  rap- 
portions tout  à  Dieu,  puisque 
ïious  avons  tout  reçu  de  lui,  et 
qu'il  est  le  premier  principe  et 
la  dernière  fin  de  toutes  choses. 
La  loi  positive  qui  nous  ordonne 
d'aimer  Dieu  do  tout  noire  es- 
prit ,  de  tout  notre  cœur  ,  de 
toute  notre  àmc  ,  de  toutes  nos 
£f>BixSymoiàs  ordonne  en  même 


[JMAINS.  ,(),. 
temps  de  lui  rapporter  toutes' 
nos  actions,  puisqu'il  est  iinpo!»-' 
sible  que  nous  l'aimibns  arec- 
cette  j)lénitude  et  cette  uniyefSa-' 
lité  ,  sans  lui  rapporter  en  eiKert^ 
toutes  nos  actions. 

OBJECTION  IV.  , 

Si  l'on  était  obligé  de  rappor-' 
ter  à  Dieu  toutes  ses  actions,' 
tontes  les  <feUTres  des  infidèles 
seraient  des  péchés  ;  ce  qui  est 
feux. 

RBPONSB. 

.  .  i 

Quoiqu'on  soit  obligé  de  rap- 
porter toutes  ses  actions  à  Dieu, 
ii  ne  s'ensuit  pas  ([ue  toutes  U'S 
œuvresdes  infidèles  soient  auUmt 
de  péchés,  parce  que  les  infi- 
dèles peuvent  rapporter  ,  au 
moins  implicitement,  leurs  ac- 
tions à  Dieu  ,  comme  auteur  dt; 
la  nature.  Un  infidèle  honore  ses 
pareus  ,  paye  ses  dettes  ,  rend  la  ^ 
justice ,  soulage  les  misérables  ^ 
parce  (jue  la  droite  raison  lui 
dicte  qu'il  faut  le  faire  ;  ces  ac- 
tions sont  bonnes  moralement  et 
dans  l'ordre  naturel;  elles  sont 
même  rapportées  à  Dieu  impli- 
citement ,  en  ce  qu'elles  sont 
faites  pour  obéir  à  la  droite  rai- 
son qui  vient  de  Dieu ,  et  qui 
montre  la  raison  éternelle  et  in- 
créée qui  existe  en  Dieu,  11  se 
peut  même  très-bien  faire  (ju'un 
infidèle  qui  connaît  Dieu  parla 
lumière  tie  la  raison  ,  Ini  ra]i- 
porte  explicitement  et  directi;- 
ment  S(;s  actions.  Qui  empêche, 
par  exemple  ,  ([u'un  infidèle  é- 
clairé  qui  fait  l' aumône  ,  ne 
puisse  dire  intérieurement,  ou 
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19»  ACTES  HUMAINS. 

exlâîeiirement  en  le  faisant:  cher  véniellement,  ni  le  pêcheur 

Seigneur  ,  je  soulage  cet  indi-  faire  aucune  bonne  action  ,  mê- 

gent  en  reconnaissance  des  biens  me  avec  le  secours  de  la  grâce 

dont  vous  ni  avez  comblé.  Cette  actuelle  ;  ce  qui  est  hérétique 

action  en  ce  cas,  qui  n'est  cer-  sans  doute  et  tout-^à-fait  éloigné 

tainement  pas  impossible ,  sera  de  notre  sentiment, 

rapportée  à  Dieu  directement  et  - 

Explicitement.  De  ce  qu'on  est  ^  HffMioM  de  la  mwaUU. 

obligé  de  rapporter  à  Dieu  tou-  Par  les  affections  de  la  mora^ 

tes  ses  actions,  il  n'en  résulte  lité  ,  nous  entendons  ses  prin- 

dénc  pas  que  toutes  les  œuvres  cipes  ,  sa  multipUcation  et  son 

des  infidèles  soient  des  péchés  ,  augmenUtion. 
puisqu'ils  peuvent  les  rapporter 

à  Dieu  comme  auteur  de  la  na-  principet  de  la  monUté. 

turc ,  au  moins  implicitement.  j^es  principes  de  la  moiïdité 

OfiJ£CTI01!l  III.  sont  toutes  les  choses  qui  font 

qu'une  action  est  bonne  ou  maa- 

Le  conciledc  Constaneea  eon-  vaisc  ou  indifférente  ;  et  ces  cho- 

damné  cette  proposition  de  Jean  ses  sont  l'objet ,  la  fiîi  et  les ci|u 

H  us  :  Nulla  simt  opéra  indiJJ'e-  constances. 
rentia  ,  sed  hœc  est  divisio  itw 

mediata   huwonorum  operum,  PROPOSITION  PREMIÈRE. 

(jubd  sintvelvirLuosa ,  velvitio'  . 

sa.  11  faut  donc  admettre  la  con-  humains  tirent  leur 


tradictoire  de  cette  proposition,  Pr^remomUti  de  leur  objet 

'    '  '   moral  f  ou 

leprerHier 

lité  de 

PR  E  UVE. 


«c* .  .7  .  ^      /-    -      .       moral  ^  ou  bien  Fobîet  moral  est 

qui  est:  il  y  a  quclcptes  actions    -  -        .    .   ^  . 

hidiJJ'é rentes,  qu 
ra  indiiferentia. 


Il  est  i  II  j  II  ( nie L( lues  ac lions  •  •     •  » 

indiDi^rentes,  quœdani  sunt  ope-  ^Bjf^  Principe  de  la  moror^ 

^  bté  de  facte  humam. 

BÉPONSE. 


Les  différcns  objets  des  actes 

La  proposition  de  Jean  Husa  l»uniains  font  que  ses  actes  sont 

été  condamnée  dans  un  sens  hé-  ou  mauvais  ,  ou  même 

réti([ue  tout  différent  du  nôtre,  q^'il^*       différentes  espèces  de 

Cet  hérésiarque  prétendait  4}ue  "laliceou  de  bonté.  Par  exemple, 

toutes  les  actions  d'un  homme  l'objet  des  vertus  théologales  qui 

en  état  de  grâce  étaient  bonnes  ,  ^^^^^  immédiatement ,  fait 

et  que  toutes  celles  d'un  homme  les  vertus  théologales  qui 

en  état  de  péché  étaient  mau-  sont  la  foi  ,  1  espérance  et  lacha- 

Taises,  parce  que  ,  disait-il,  le  rité,  diffèrent  en  espèce,  des  ver- 

'  péché  mortel  infecte  toutes  les  tus  morales  qui  n'ont  pas  Dieu 

actions  du  pécheur,  etquelaver"  pour  objet  immédiat.  L'objet  du 
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ÀCÏES  HCTMAINS.' 

L'objet  csi  elonc  le  principe  delà  ■•    ■  j 

moralité  de  l'acte  humain  ;  il  en         PROPOSIT.ipK  II. 

est  même  le  premkr principe,  .  huwains  tùw  km- 

parce  que  la  morabté  quillui  t^rataédes cin:onsta»ces.  ' 

donne  lui  convient  avant  toute  •  , 

autre  ,  puisqu'on  ne  peut  conce-  •  P  E  E  u  «r  e. 

voir  un  acte  moral  sans  son  ob-  •       circonstances  font  que  des 

jet ,  et  qu  on  peut  le  concevoir  actions  qui  ont  la  même  fin  et  le 

sans  ses  autres  principes  qui  sont  ,i,énie  objet ,  sont  meilleures  ou 

la  fin  et  les  circonstances.  .  plusmauvaiseslesunesquelesau- 

OB  JECTiO»  PREMIÈRE.  l'^''  ^'^'^'^^  ^^^^"^  '  par  exemple 

laite  par  un  j)auvi  e  a  son  ennemi, 

La  Laine  de  Dieu  est  un  très-  est  meilleure  qu'une  aumône  fai- 

mécliant  acte  qui  a  cependant  te  par  un  riclie  à  son  ami.  Un  vol 

un  bon  objet  qui  est  Dieu  ;  et  par  commis  dans  une  église  est  plus 

conséquent  L'objet  ne  spécifie  mauvais  que  celui  qui  se  com- 

point  l'acte,  niet  Lors  Téglise  ,  à  cause  des  cii^ 

.  •  constances  différentes  de  ces  ac- 

ftiPOirSB.  tiobs.    Ces  circonstances  sont 

.  QooiqneDieasoitboMenltti-  ^^"^  principe  de  moraUté 
«lême ,  il  ne  l'est  pas  en  tant        ^^^PP^^^  liumains. 

4|u'd>jetdelaiuwie,parcequ'on  ^^J^- Cxkconstances. 

ne  le  hait  fospaice  qu'on  l'en-  ,     I^RÔPOSITION  III 
visage  conuiiecniél,  injuste,  etc. 

C'est  en  ce  sens  qtHÎL  spécifie  Lafiieêtun-princtpedemo^ 

Facte  de  baine.*  raiitéparnqfportittiXiKiesh»* 

OBJECTION  IL 


L'aote  hHiiiai&  regarde  la  fin 


PRBUVB. 

La  fin  rend  une  action 


ayast  lofiset  ,  puisqu'il  ne  se  j^^,,,,,  ou  mauvaise ,  d'mdiffé- 

pctteàscm  oDget quen vue  delà  ^^^^^^  ^^^^^^^^  ^^^-^  p^^  exemple , 

fia  ;  «esl  donc  la  fin  qui  est  ^  promenade  ,  qui  est  indiffé- 

pranier pnncipe  de  sa  saoïalité.  y^^te  do  sa  nature ,  devient  bon- 

BÉPONSE.           .■  si  on  s'y  propose  de  se  délas- 
ser pour  s'acquitter  de  ses  de- 

L'acte  humain  ref;arde  la  fin  voirs  ,  et  mauvaise  si  on  s'y  pro- 

comme  quek{ue  chose  d'exté-  pose  le  plaisir  seul,  ou  la  vanité, 

rieur  et  d'accidentel  ;  il  regarde  2°  La  fin  rond  une  action  plus 

l'objet   comme  cjuolrjuo  chose  mauvaise  qu'elle  n'est  de  sa  na— 

d'intrinsèque  et  d'essentiel.  Il  ture.  Voler  pour  s'enivrer  est  une 

en  tire  par  const'quont  sa  pre-  action  plus  mauvaise  que  voler 

mièio  moralité  essentielle  qui  pour  subvenir  à  c[uelquc  besoin 

se  prend  de  l'objet  essentiel.  raisomiable.  3'*  La  fin  rend  une 

I.  i3 
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ACTES  HUMAINS, 
action  mauvaise  ,  de  boane  iMmtééruneaeiionàiagueUeell^ 
qu'elle  était.  Jeûner  par  h^po-  suryi^^ 
crisie  est  une  aciîon  maayaîK,  -vkbvve. 

à  cause  de  sa  ^^^^'.^^  La  raison  est  qu'une  drcons-  ' 

fin  augmente  la  honXé  d  une  t^nceve'niellement  mauvaise  qui 

bonne  action.  JeAnarpow  lex-  ^^^-^^^^  ^         j^onne  action  / 

piation  de  ses  péch^  et  de  ceux  ^.  ^  ^^^^  efficiente,  ni  la 

des  autres,  est  une  meilleure  ao-  ^^^^^^^^i^      ^^^^^  action;  elle 

tion  que  déjeuner  pour  quelque  ^^.^^^  intrinsèque;  c'est 

autre  fin  inoiBS^nne;  et  par  i^^^^      ^ete  tout  différent  qui 

conséquent  la  fia  est  un  pnnape  i^^^^^^j^pague  ^           peut  bien 

ie  moralité.  diminuer  sa  bonté  ,  mais  qui  ne 

PROPOSITION  IV-  pc**^  ^  détruire  totalement. 

Quand  une  action  a     bonob-  OBJECTION  PREMIEBE.' 

jet  et  une  mauvaise Jin  ,  elle  est  •  jj^  objet  vicié  par  une  seule 

toute  mauvaise,  mauvaise  circonstance,  quoique 

légère,  cesse  d'être  conforme  à 
la  droite  raison  qui  veut  que 


PBBVTB. 


La  raison  est  que  la  fin  mau-  le  bien  se  fasse  d'une  bonne  ma- 

Vaise  dans  une  bonne  action,  par  nicre ,  ut  bonum  bene  fiât  ;  et 

rapport  à  son  objet,  détruit  la  par  conséquent  cet  objet  devient 

bonté  de  l'objet ,  et  devient  elle-  ^èrement  mauvais, 
même robjetspécificatif  de  cette  réponse. 
action  y  parce  q[ue  cette  action  ne 

9e  rapporte  point  précisément  à      xTn  objet  vicié  par  une  légère 

son  premier  objet ,  qui  est  bon  circonstance  n'est  pas  totale- 

de  sa  nature  ;  mais  en  tant  qu'il  ment  mauvais,  ni  contraire  à  la 

serapportelui-mêmeàunemau-  droite  raison  »  parce  que  cette 

vaise  fin  qui  devient  ainsi  l'ob-  circonstance  n'àt  qu'un  accès- 

jet  de  l'action  et  qui  la  vicie,  «oife  qui  n'empêche  pas  la  fin 

Une  prière  ,  par  exemple ,  laite  principale  qui  est  bonne  et 

par  hypocrisie  ,  a  pour  objet  faisonnable.  Un  pénitent ,  par 

l'hypocrisie  qui  détruit  toute  la  exemple ,  armé  d'une  sainte  in* 

bonté  de  la  prière  en  eUe-Aiême ,  dignation  contre  lui-même ,  ex- 
parce  qu'un  même  acte  nesau-  im  peu  dans  la  mortifica- 
rait  avoir  deux  espèces  de  mo-        .  cette  circonstance  qui  pa]rt; 

raies  ou  deux  essences  opposées,  souvent  d'un  secret  amour- 

l'une  bonne  et  l'autre  mauvaise,  propre ,  d'un  orgueil  subtil  qui 

PROPOSITION  V  est  péché  véniel ,  ne  corrompt 

FKOFOMliUiN  V.  pastotttdruncoup.toulesapé- 

UnecùrconsUmcevéiddUmM  nitence,  et  m  Ini  en  fait  pas 

mauvaise  ne  détruit  pas  toute  la  perdi^  totttk  fruit.  Autrement» 
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ACTES  HUMAINS.  ,g5 
on  serait  presque  obligé  de  dire ,  peut  y  avoir  autant  d'espèces  de 
avec  Calvin,  que  toutes  les ai>.  malice  ou  de  bonté  que  de  ma- 
tions des  justes  mêmes  sont  des  nièies  de  conformité  ou  de  non- 
péchés  ».n'yen*ayant  guère  où  il  conformité  avec  la  droite  raison, 
ne  se  glisse  qae^pe  circonstance  Or,  un  acte  humain  peut  être 
mauvaise ,  quoique  légère.  conforme  ou  non-conforme  à  la 

OB J  EC ï  I O N  11.  ÎT**^               plusieurs  ma- 

nieres.  Une  aumône  faite  pour 

Une  bonne  action  est  un  acte  racheter  ses  péchés  est  con- 

de  vertu  qui  ne  peut  être  mau-  forme  en  deux  manières  à  la 

vais  en  aucune  fa^on,  ni  sous  droite  raison;  x*»  parce  qu'elle 

aucun  rapport.  tend  au  soulagement  du  pau- 

yfe;  2°  parce  qu  elle  tend  à  l'ex- 

KÉPOirSB.  piation  du  péché.  Elle  a  donc 

Un  acte  de  vertu,  en  tant  que  espèces  de  bonté  ;  Tune  ti- 

vertueux  et  qu'il  procède  de  la  ^®  ^  miséricorde,  et  l'autre 

vertu  ,  ne  peut  être  mauvais  en  ^  ^  pénitence.  Un  vol  fait  pour 

aucune  façon ,  mais  un  acte  ver-  ^^^y^r  est  contraire  en  deux 

tueux  peut  être  accompagné  manières  à  la  droite  raison  ;  la 

d'une  mauvaise  circonstance  qui  P^eniière ,  du  côté  de  l'objet  , 

en  diminue  la  bonté  sans  larui-  ^y^*^  >     ^i^"  d'autrui  que  la 

ner  entièrement ,  parce  qu'elle  ^^^on  défend  de  prendre  i  la 

ne  l'empêche  pas  de  tendre  à  une  seconde  ,  du  côté  de  la  fin ,  sa- 

bonnefin  par  un  moyen  légi-  voir,  l'ivresse  que  la  raison  con- 

time.  Ainsi,  un  même  acte  peut  «anme  aussi.  Le  vol  a  par  con- 

être  bon  et  mauvais ,  méritoire  séqueht  deux  espèces  de  malice, 

et  déméritoire  à  différens  égards  2®.  La  bonté  de  la  fin  ne  dé- 

ct  sous  différentes  faces,  si  l'on  truit  pas  la  bonté  de  l'objet  dans 

n'aime  mieux  dire  que  ce  sont  les  actes  humains ,  parce  que  le 

pour  lors  deux  actes  difféiens  bien  n'est  pas  opposé  au  bien  , 

qui  s'accompagnent.  non  plus  que  le  vrai  au  vrai ,  et 

par  conséquent  un  même  acte 

PROPOSITION  VI.  peut  avoir  deux  sortes  de  bonté. 

Un  seul  et  même  acte  peut  PROPOSITION  VII. 

avoir  deux  espèces  de  bonté  ou  ^ 

de  mab'ce;  rime  de  Voh\et ,  et  l*acte  extériw»  en  tant  que 

V autre  de  la  fin.  ce  n'est  que  la  simph  exécution 

^  rade  intérieur,  ne  le,rend 

PEEVVE.  .. 

pas  metueur  y  m  pais  mauvais 

I*».  La  malice  et  la  bonté  de  mtrinsèquement ;  en  sorte  qu'il 

l'acte  humain  ,  se  tirant  de  sa  mérite  une  plus  grande  ^récont" 

conformité  ou  de  sa  non-confor-  pèmç  y  ou  une  plus  grande  peine 

mité  avec  la  droite  raison^  il  essentielle. 

i3. 
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196  âctës  humains. 

piEUVB.  luit  diie  la  même  chose  du  dé- 

L  Ecriiuie-Samte  ne  lou€ 

et nel^lâmepasmoiiisles  actions  PROPOSITION  VI,U. 
i]ii*on  a  sincèrement  voulu  faire, 

quoiqu'on  ne  left  ait  point  ao-  f  .''^^^  exu^ncur  fait  qu'on 

compiles  ,  que  si  on  les  eût  ao-  '"'  '''^^  ^ine  plus  grande  n^com- 

complies  en  effet.  Ces  actions  P'''''!''      wiej^lus^rand^ peine 

qu'on  n'a  point  exécutées  ,  non  ^^ccid^îjuelle. 

par  un  àéSaXLl  de  volonté ,  ont  prbdvb. 

donc  la  même  nialice  ou  la  même 

bonté  essentielle ,  que  si  on  les  T^arécompenSeaccidentelIcdcs 

eAt  exécutées  en  effet.  C'est  ai  nsî  bienheureux  consiste  dans  la  joie 

qtie  Dieu  récompensa  l'obéir  qu'ils  conçoivent  du  bien  qu'ib 

sance  d'Abraham  ,  de  Ii  même  ont  fait  ;  et  par  conséquent  ceux 

manière  que  s'il  eût  tué  son  fils  qui  auront*  fàit  certaines  bon- 

Isàac  qu'il  ne  tua  pas  en  effet ,  nés  actions  en  ressentiront  une 

parccquelc  premier ordrequ'ilen  joie  particulière  que  n'éprbu- 

avaiteu  futrévoqué.  (Gen.»  xxii.)  veront  pas  ceux  qui  ne  les  auront 

Cest  ainsi  que  Jéras-Cluist  nous  pas  faites,  quoiqu'Us  en  aîeÀt 

avertit  que  le  simple  désir  de  eu  la  volonté.  Cette  joie  et  cette' 

Tadultore  rend  un  homme  aussi  récompense  particulière ,  est  ce 

coupable,  que s^avaitcommis le.  que  les  théologiens  appellènt 

crime,              v.)          '    ^  maré&le.  Les  réprouvé  aucon- 

a*.  Uacte  humain  n'est  essen-  auront  commis  en  effet 

tellement  bon  ou  mauvais»,  des  crimes  dont  les  autres  n*au- 

qu'autant  qu'il  est  libre.  Or ,  volonté ,  seront 

Pacte  intérieur  séparé  de  l'ex-  P^^^^  punis  qu'eux ,  quant  à  la 

térieurestpaifaitement  libre  et  aocidentdle,  quoiquite 

ne  reçoit  pas  le  moindm  degré  *>ient  égaux,  quant  à  la 

de  liberté  del'aete  extérieur;  au  Ç^*"^,  essentielle  qui  consirte 

contraire  l'acte  extérieur  reçoit  danslasépaiàtwndeDieu.  . 

toutceou'iladelibértédeVacte  n            i-  .7 

■  !V  .  ^    A  ^     .         /    !T  Première  objection  contre  la 

intsneur.  Ce  denuer  acte  est  c.,«/.;,»,i  n^,.^^,',;^^ 

m                 ^       ^       •  1.  septième  jfroposttion, 

donc  par  conséquent  aussi  bon  ^  ^ 

ouau^mauvaisycssentiellement  -  Si  l'action  extérieure  n'ajou* 

pris  en  liû^même  «.que  ^il  él^t  tait,  pas  un  «ouveau  degré  de 

joint  A  l'acte  «intérieur.  Il  s'eiw  malice  ou  débouté  à  l'inAéiieurey 

snitde  JA  que  celui  qui  ala'vo»-  il  s'ensuivrait,  i<»  qu'un  homme 

lonté  sincère  de  £4ce  l'aumône ,  qui  aurait  la  volonté  d'aimer 

et  qui  ne  la  £|it  pas  parce  qu'il  Dieu  infiniraes^t^  ou  defidie  une 

manque  de  moyens  ,  mérite  ai^  infinité  d'aumônes ,  mériterait 

tant  que  celui  qui  la  &it  »  quant  infîniment  ;  2**  que  celui  qui  aur, 

à  la  récompense  essentieUe.  Il  luit  le  désir  du  martyre ,  da 
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«aoUce  partittuUèie. 

WitPOVSt, 

défend  l'action  cxté^ 


ACTES  HUMAINS.  ,9^ 

jeûne  ,  des  Sacremcns  ,  recevrait  accidentelles ,  sans  parler  de  la 
autant  de  grâces  que  s'il  souffrait  honte,  de  Tinfamie  ,  des  cen- 
efFectivçnient  le  martyre ,  que  s'il  sures ,  etc. ,  qui  en  sont  souvent 
jeûnait ,  et  qu'il  reçût  les  Sacro  les  suites, 
mens  ;  3°  que  celui  qui  aurait  OBJECTION  II. 
voulu  commettre  un  péché  sans  «mfeteer  l'actioo  ex- 
pouvoir l  exécuter ,  ne  devrait  t^'rienw  du  péché  ,  et  lUeit  k 
pas  rendre  grâces  à  Pieu  de  cette  ^^j^^      ^  mémpte  parlk».. 
impuissance.  y^,  ^  i^nferme  dm  ime 

RÉPONSE. 

Le  désir  d'aimer  Dieu  in- 
finiment, et  de  faire  une  infinité 

de  bonnes  actions ,  est  un  désir  j      #  w            j  •  t 

d'une  chose  impossible  et  chi-  «««ce  dtt  pédié ,  et  on  doit  la 

mérique  dont  il  ne  s'agit  point  wnfesser  .parce  qu  elle  ertnwor- 

ici.  J  Celui  qui  n'a  que  le  désir  et  qu'élle  ért  sujette  à  plur . 

de  recevoir  les  Sacremcns,  ou  de  ««W»  MAUTOS  eftels  qui  ne 

souffrir  le  martyre,  n'a  point  tMiomtientj^mtdansTe «mp^ 

tant  de  grâces  que  celui  qui  re-  2*  *  ^^^"î  ^îf"«.^^  ™ 

çoit  en  effet  les  Sacremcns ,  ou  pech^-      ex«nple,  1  action  ex-, 

qui  souffre  le  martyre,  parce  tériertre  dupécM  cmpoite  80U-. 

que  Dieu  a  voulu  attacher  d^s  Vcnt  le«  cenjuïcs  ;  cMe  oblige  à 

grâccsparticulièrcsàlaréccp^on  '  tcttituerfcbîenoullionneurdu 

actuelle  des  Sacrcniens  et  à  la  p«>Aain;  eUc  forme  ou^eUcfo^ 

souffrance  du  martyre,  qui  sont  tifie  fe»  maUTOMS  babîtjides  ; 

produites  ex  opcrc  operato  par  connaît!»     degré  de  la 

les  Sacremcns  ït  quasi  ex  opcrc  WiM^  Toltonte  ;   eUe  exige 

<,«er«/o  parle  martyre,  produc-  au^d^UtreS remèdes etd autres 

lion  dont  nous  ne  parlons  point  ch*timens  que  k  Simple  désnr  du 

ici  où  elle  n'est  que  de  opère  V^\>  CtC.  On  ^it  donc  U  ^n- 

cperantis.  Quant  au  jeûne,  rien  ^SSer ,  et  DiCU  doit U défendre,. 

nWpêche  de  dire  que  celui  qui  «ans'  qu'elle  ait  pour  .cela  une 

ala  volonté  de  jeûner  sans  pou-  nwJice^îeUe,  diStinguéede. 

voir  l'exécuter,  mérite  autant  Celle  de  ràction  inteneure. . 

que  celui  qui  jeûne.  3^  Celui  qui  OBJECTION  111. 

n'a   pu  commettre   un  crime 

dont  il  a  eu  la  volonté,  doit  Ccttcproposition  qui  renferme 

rendre  grâces  à  Dieu  de  son  im-  notre  sentiment  a  été  condamnée 

puissance  ,  tant  parce  que  l'ac-  dans  Abailard  :  Nosverbdicimus 

tion  extérieure  rend  l'intérieure  quod  sola  voluntas  à  Dec  œler- 

plus  forte  et  plus  véhémente  ,  naliter  rcmuneratur ,  sive  od  bo- 

et  qu'elle  forme  les  mauvaises  num ,  sivc  ad  malum  :  ncc  projy- 

habitudes  ,  qire  parce  f[u'clle  est  ter  opéra  pejorvclmelior  ejjici-. 

sujette  à  de  plus  grandes  peines  tur  homOj  nisi  forte,  dum  opero^ 
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iqB  ACT 

tur ,  in  aligwf  ejus  vobmias 
€tttgetur. 

Grégoire  de  Rimini  assure  qu*il 
n'a  point  trouvé  cette  proposi- 
tion parmi  les  erreurs  d'Abailard 
dans  les  livres  qui  les  renfer- 
maient, n  est  vrai  qu'Abailard  a 
enseigné  que  Thomme n'était,  ni 
meilleur  ,  ni  pire ,  à  cause  de  ses 
actions ,  comme  il  paraît  par  sa 
treizième  proposition,  conçue  en 
ces  termes  :  Propter  opéra,  nec 
pejor,  nec  nielior  efficûur  homo ; 
mais  il  entend  que  les  actions 
même  intérieures  ne  rendent 
l'homme  ,  ni  bon ,  ni  mauvais  , 
comme  le  prouve  sa  dix-neu- 
yième  proposition,  dans  laquelle 
il  avance  que  ,  ni  l'action,  ni  la 
volonté  n'est  péché,  neque  opuSj 
neque  voîimtas..,  peccatum  est. 
D'où  il  s'ensuit  qu'il  n'y  a  aucun 
péché,  et  que  les  actions  inté- 
rieures de  la  volonté sont  inutiles 
pour  le  salut.  Voilà  ce  qui  est 
condamnable  sans  doute ,  et  ce 
qui  a  été  condamné  dans  Âbai- 
lard  ,  mais  en  même  temps  ce 
qui  est  très-éloigné  de  notre  sen» 
timent.  Voyez  parmi  les  théo- 
logiens qui  traitent  des  Actçs 
humains ,  Gonet ,  Lhcrminier , 
Contenson ,  M.  Collet ,  Moral.^ 
tome  II. 

DES  AFOTRESL  Lhre 
canoni^pie  a;SwtLucpoar 
autei^r ,  et  qui  renfenne  l'His- 
toire dîes  TÎngt-linit  ou  trente 
premières  années  de  l'Église 
naissante.  On  ignore  le  temps 
précis  ancpiel  saint  Luc  coinposa 
le  livre      Ac|es.  On  sait  fieule^ 


ACT 

MMnt  qu'il  l'écrivit  après  son 
Evangile  ,  et  après  le  premier 
voyage  de  saint  Paul  à  Rome , 
Tan  62  ou  63  de  l'ère  vulgaire , 
puisqu'il  y  parle  de  ce  voyage. 

Saint  Luc  écrivit  son  ouvrage 
eu  grec;  et  son  dessein  principal 
dans  cette  entreprise  fut  d'op* 
poser  une  véritable  Histoire  des 
Apôtres  et  des  comraenccmcns 
de  TÉglise ,  aux  fausses  histoires 
qui  commençaient  à  s'en  répan- 
dre dans  le  monde.  Le  livre  des 
Actes  a  toujoui-s  passé  pour  ca- 
nonique dans  l'Église.  Saint 
Chrysostôme  le  relève  beancoi^ 
et  le  compare  à  l'Évangile  pour 
les  avantages  qu'on  en  peut  re- 
tirer. Il  y  a  beaucoup  de  faux 
Actes  des  Apôtres  dont  voici  la 
liste  : 

Acies  des  Apôires  apocryphes, 
t.  Actes  attribués  à  Abdias, 
prétendu  évêque  de  Babylone. 
Cet  ouvrage  plein  de  ùbles  a 
été  inconnu  à  saint  Jérôme  et 
aux  Pères  cpi  l'ont  précédé, 
yimposteur  qui  l'a  composé  dit 
qu'il  a  écrit  en  Grec,  et  que  son 
ouvrage  a  été  traduit  en  kttn 
par  Jides  Africain  qui  est  lui- 
même  un  auteur  grec.  Il  dte 
Hégésippequi  a  vân  au  second  . 
siècle  de  l'Église. 

2.  Actes  de  saint  Pierre ,  nom- 
més autrement  les  Courses  de 
saint  Pierre ,  periodi  Pétri ,  que 
nous  avons  encore  sous  le  nom 
de  Récognitions  de  saint  Clé- 
ment ,  sont  remplis  des  rêveries 
desâiionites.  Voj-ez  Cotelier, 
dans  les  Pères  dupremier  siède. 

3.  Les  Actes  de  saint  Paul. 
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ACT  ACT  199 

îivic  est  entièrement  pel^ife  A  -acnrënn  fkagm^  dai»«>noifc* 
lut  composé  après  la  mott^àt  -vrage  des  trou  Carùnesy^Mé 
S.  Paul ,  comme  un  suppléincBt  par  .M.  Cotelier  daas  ses  Jlfoim»- 
ae  ce  que  saint  Luc  n'avait  point  mens  êe  FÈglUe  grecque^  t. 3, 
dit  des  actions  de  saint  Paul ,  pag.  428. 
depuis  la  seconde  année  de  son  •  8.  Actes  de  saint  Matthias  , 
voyage  à  Rome  jusqu'à  lïi  fin  donné  par  ttnieligieaxderA- 
de  sa  vie.  Eusèbe  qui  avait  Ttt         de  Sailit^llatthias  àt  Tkè- 

cet  ouvraffe,  en  parle  comme    *  * 

d'une  pièœ  supposée  et  sans  an.  'ACTES  DU  CCWSISTOIRB, 
torité  jfcta  C9/w£fl»r«,  étaient  autre- 

4.  Les  Actes  de  S.  JeanlTÈyan-  foisles  édits  du  consett  des em«- 
géUste,  autrement  /V^^^^  pereuis romains. 
S.  Jean ,  contenaient  des  ehoses  AciES ,  Signifient  les  délibéra- 
incrovables  de  cet  apôtre.  S»nt  ^onsetjesiésoltttioo&piaïllqttes 
Épiphane  et  saint  Augustin  cn  qui  sont  couchées  dans  le»  re^ 
parlent.  Les  encratite*  et  d*au-  ties ,  qu\*n  appelk  en  ce  cas  les 
très  hérétiques  s'en  servaient,  actes  pubUc$ ,  coimne  les  actes 
On  croit  que  œ  sont  ceux  qiie  des  condles  ^les  actes  du.  sénat, 
nous  avons  dans  le  feux  Abdias.  'Oeta,  On  appelle  aussi  actes  les 
(  Epiph.,  hœr.  47.  August. ,  de  thèses  qu'on  soutient  publiqw- 
Fide ,  cap.  4.  •)  m«nt.  On  dit  aussi  ode  de  fioi', 

6.  Les  Actes  de  »6dntAndiré»  d'espérance,  de  charité  ,  etc. 
connus  dans  saint  Augustin  et  Acte  db  toi,  dans  un  autre 
reçuspar  les  manichéens,  étaient  sens ,  cst  un  jour  de  cérémonie 
différens  de  ceux  que  nous  avons  de  WnquisitionpouT  la  punition 
sousle  nom desPrétreêétAokme.  des  hérétiques ,  ou  pour  l  abso- 
(  S.  August.,  de  Fide  cùnt.  Ma-'  bition  des  accusés.  On. conduit 
nich.,  cap.  38.  Fo^^  S.ÉwnyjiB,  ce  joui^là  tous  les  coupables  à 
hérésies  61  et  63.  )  l'église  où  on  lit  leur  switencc 

a  Les  Actes  de  saint  ThcHnas.  .d'absolution  ou  de  condamna- 
On  en  trouve  une  partie  dans  1b  tion.  Les  condamnés  à  mort  sont 
rie  de  saint  Thomas,  écrite  par  livrés  au  ju^  séculier  par  1  lo- 
le  faux  Abdias.  M.  Simon  pr^  quisidon ,  et  elle  prie  que  tout 
tend  les  avoir  trouvés  dans  un  se  passe  sans  dlusion  de  sang, 
manuscrit  grec  de  la  biblîo-  S'ils  persévèientdans  leui^  er- 
thèque  du  loi  de  France  ,  soOS  reurs ,  ils  sout  brûlés  vitt.^Uîtlc 


le  nom  de  Voyages ,  Ptriodi  solennité  ^app^ 

sancti  ApostoU  Thomas  wt-  (auio  dafo).  Voyez 

,méro  i832.  Tioir;             ,  ,  /  .  1 

7.  Actes  de  saint  Philippe.  ACTON.  (  Radu^he) ,  pr^m 

lies  gnostiques  »'eu  servaient,  anc^qni  fleurissait  vers  lan 

et  le  papçGélase  les  condamna.  >i3ao,  laissa,  des  Commentaires 

V  Anastase  Sinaïte  nous  en  a  con-  sur  les  Éptties  de  saint  Paul,  sur 


* 
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>  200  ABi. 
k  Mottare  des  Seatencei ,  deà  Bor 
mâies  y  e  t^d'antres  oam^  tbâ^- 
logiquei  Leha  et  KtKUS ,  dt 
4ctipt.AngL, 

AXjSOV,  Anglais  de  nation  et 
leU^x  dé  rOrd»  de  SaintJ)o- 
lainique  qui  viwt  veitran  1 4 1  o, 
était  un  sauvant  théologien^  selon 
Leland.  Il  écrivit  nq  traité  de 
Paee  eeeieeiœ ,  des  Semons  et 
quelque»  autres  flflmages.  (Lelr 
land  et  PitsenSt*dSp  scripuAngL) 

AGTOlïE.  Wading  place  ,oe 
st^  sons  YwSkmèèté  de  Lé* 
pante ,  et  il  en  dte  deux-  é?èh 
qnea.  - 

.  t^  Théedorie  ou  Tlueirjy  an»- 
midi  succéda, 

a».  Hermann^  nommé  au 
temps  du  ccmoile  de  Constance-» 
k6  mars  i4iS;  il  était  de  TO»» 
die  de  Saintf  ran$oi8.(Wading , 
tom.5»pag.  ICI.) 

ADA  (nébr.,  assembUeovi  or- 
né) ,  femme  de  Lamech^jLe^ 
game^et  mèro  delabel  et  dé  Jti- 
bal  . 

ADA  y  fille  d'Héloible-Hétliéen 
et  ^onse  d'Éaaiv>  et  mke  d^ÉU- 
phat.  (  Gen. ,  €•  36i) 

ADAD  (liebr.  mon  ott  vapeur ^ 
axitrement/7/zia«e),.fils'deEft* 
dadysuceesseor  de  Busan^dans 
le  royaume  dldumée^  Le  notn 
de  la  ville  où  il  est  Ayith 
dont  on  ignrâeia  s&tuation^G*- 
aè««^c36,v.  35.)  • 

ADAD  y  soi  de  Syrie ,  régnait  à 
Damas  lorsque  .Payid  attaqua 
Adarézer ,  autre  roi  de  Syriç. 
( a.  Rçg. ,  c.  8,'  V,  S-  )  Voyez 
Nicdlis  de  Damas,  dans  Josephe, 
livre  7 ,  chapitre  6  <ief  jintigui-' 


ADA 

.4AAD,  fibdu  loîde  Viduméi 
«iri^tal^  y  fut  porté  en  Égypte 
dans  son  enfance  Im^quQ  loab, 
général  de9  troupes  diè  David , 
exterminait  towt  ws  «itfes  de  llr 
dumée.  H  fut  trèa-bîen  reçu  du 
mi  .d'Egypte  qui  lui  (t  épouser 
la  Sjpeur  de  la  reine  Taji^ès ,  sa 
femme  »  dont  il  eut  un  fils  nom^ 
mé  Gâiubath.  Apiis  la  mort  dç 
David  etde  Joab ,  Adad  retour^ 
na-dàns  l'Idumée  pour  tàcbejrd'y 
soulever  le  peuple  coûtée  &ilo* 
mon  i  mais  FÉcriture  .ne  iu>U9 
dit  rien  du  succès  de  tes  entrc^ 
prises.(3.  Reg.,  c.  ii  ,  v.  i4et 
.seg.  Vqf»  Joiephe  i  liv.  Si  ch.  % 
desArUiq,)  ' 

ADAD,  fils  de  Bahaian,roi 
didumée  qui  régna  dansi  Ift  ville 
de  Vhaji.  Après  lui  lldunïé^Cut 
gouvernée  pardescheisoupfi^- 
,ces  dont  on  trouve*  le  dén^ûm- 
brement.  (  i.  iW^,  e..  i , v«  ^ . 
et  seq.) 

.  ADAS^f  Jqe/çptte  appelle  de  ce 
Mom  ies  jfàA  de  Syrie  qui  «oui 
'  nommés  dans  l'Écritim  B^Uh- 
dad*On  les  renvoie  A  cedeitoier 
nom. 

.  ADAD,  dieu  des  peuples  djsSy-  . 
•rie.  C'était  le  soleil  selon  Ush 
crehe.  Ce  nom  a  été  aussi  long- 
.temps  wnoin  c^mimunauat  rois 
de  Syrie,  {"iiamlb f^Saêirmai , 
liv.  t ,  -  fjiap..  23*  Nie.  Damase^ 

«pi<4  Jo^Bfpk^rjÙliiq,  ,  liv*  7'» 

diap.  6..). 

AI>ADA«  ville  dans  la  part^ 
méridionale  de  Juda.  (  Josuéy 
.c.  i5'^  v«  ap.)  • 

ADADA^  ville  épiaoï^pade  du 
dîooèse  d*Asie,  dans  la  province 
de  Pisidié ,  ayant  Sâeucîe  à  To^ 
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rient .  Strabon  Voi^^^âte  Adadàia'f  ttHtMIt de  répons  relatifs  aux  le- 

Elle  se  trouve  dans  toutes  lesoôr  çons ,  et  fine  Épttrc  dédicutoire 

tices.  Voici  cinq  de  sesévêques*  dans  laquelle  il  rend  compte  ù 

1°  Ananic  ,  au  premier  concile  MÎBt^yfègederexécutiou  deson  ^ 

général  de  CP.  2"  Ëutrope,ait  dieasMQ*  Cet  ouvrage  se  trouve 

concile  de  Chalcédoinè.  3* .  JeàB  dans  plusieurs  manuscrits  où  il 

souscrit  aux  canons  de  TruUo.  porte  quelquefois  pour  titre  ,  Li 

4*.  Nicéphore ,  au  septième  conr  P^ie  de  sapu  Dunstan.  Il  est  en 

cile  général.  5"  Bazile  au  huitiè-  ^tîer^fW  quelques  uns,  et  sans 

me.  les  ré^ttS  dans  les  antres ,  nom- 

AD.AJD-REMMON ,  ville  dans  mément  dans  ceux  du  Bec  et 

la  vallée  de.  Jezraliel.  Elle  s'ap-i-  d'Anvers.  Quelquesécrivainsont 

pela  •  depuis  Maximianopolis  ,  avancé  qu'il  était  imprimé  dans 

en  l'honneur  de  TempereurMa-  VAngUa  sacra  ;  mais  on  n'y  a 

ximien.   Elle  est  à  dix  -  sept  lût  entrer  que  FÉpître  dédica- 

milles  de  Gésarée  de  Palestine^  et  toiie.  (Dom  Rivet ,  Hist,  liltér. 

à  dix  milles  de  Jezrabel.  Hiéron.  de  la  Fronce ,  tome  7  ,  p^c 

ad  Zach.y  c.  m.  Itinerar»  Jenh  228.  ) 

solim.  Antiquités.  )  .     ADALBËRON ,  né  en  Lorraine 

ADAIA  ,  de  la  tribu  de  Lévi ,  d'une  famille  qu'on  ne  connaît 

fib  d'Éthan  et  père  de  Zara.  que  par  ses  grandes  riclicsscs.  Il 

(  ï .  Par,  ,c.6,v.  4i-)  étudia  à  Reims  sous  Gerbcrt ,  et 

ADAIA ,  de  la  tribu  de  Benja-  devint  un  des  savans  hommes  de 

min,  fils  de  Sémeï.  (  i,Par.^  son  siècle.  Il  fut  ordonné  évèque 

c. 8,V4  21.)  de  Laon  en  977, et  mourut  en 

ADAIA ,  de  la  race  des  sacrifi*  to3.o.0na  de  ce  prélat  unpoëme 

cateurs ,  fils  de  Jéroham  et  père  satirique  en  quatre  cent  trente* 

de  Maasias.  (  i .  Par.  ,  chap.  9  ,  vers  hexamètix^  ,  adressé  au  Toi 

V.  1 2.  )  Robert. Comme  ce  poërae  renfer- 

ADALARD ,  moine  de  Biadea-  me  plusieurs  traits  historiques 

berg  à  Gand ,  fleurissait  au  com<*>  intéressans ,  Adrien  de  Valois  en 

mencement  du  onzième  siècle.  A  a  donné  une  édit  ioji  avec  divers 

la  prière  de  saint  Elfège ,  arche-  autres  raonumciis  en  i663  en  un. 

vêque  de  Cantorbei^,  il  composa  volume  in-8°.  Au  temps  de  San»- 

un  office  pour  la  fête  de  saint  derus,onvoyait  à  la  bibliothèque 

Dunstan,  un  des  prédécesseurs  de  de  l'ahbaye  de  Laubes  un  autre 

ce  prélat.  Comme  cet  ouvrage  est  poëme  du   même  auteur  qui 

dédié  à  saint  Elfège ,  il  n'y  a  pas  avait  pour  titre  :  de  Sancta  Tri-  ' 

à  contester  qu'il  fut  composé  a-  nitate ,  et  qui  était  ndvcssé  au 

vaut  l'an  1012,  qui  est  celui  de  roi  Robert.  Dom  Bernard  Pcz  a 

,  la  mort  de  ce  saint  archevêque,  découvert  dans  la  bibliothèque 

L'écrit  d'Adalard  consiste  en  un  de  l'électeur  de  Bavière  un  autre 

Abrégé  de  la  vie  de  saint  Duns-  ouvrage  d'Adalberon  de  Laon  , 

tan^  divisé  en  douze  levons,  avec  adressé  à  Foulques  ,  évcquc  d'A^ 
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mieos.  H  a  pour  titre  :  de  Modo  lesbs,  qui  te  fit  déposer  d^^wi 
recth  argumeniandi  et  prœdi^  dans  le  monastère  de-Trémesno, 
candi. dialogus.  Cet  ouvrage  est  et  peu  après  dans  la  cathédnle 
reste  manuscrit.  (D.  Rivet,  Eist.  de  Gnesne.  Sa  tête  lut  mise  sé- 
liit.  dela  France ^  t.  7,  p.  290.  )  parément  dans  un  reliquaire 
ADALBERT  ,  éréipie  de  Pra-  d'or ,  et  Fun  de  ses  bras  fut  don- 
gue.et  martyr,  de  la  pieimère  né  à  rempereur  Odion  m  qui 
noblesse  de  Bohème,  vint  au  le  déposa  dani  l'église  de  Saint- 
monde  vers  l'an  956,  et  fut  nom^  Barllielemi  à  Rome.-  Depuis  ce 
mé  au  baptême  fFajrtieck ,  qui  temps,  saint Adalbertfîitnonosé 
voulait  dire  en  langue  vulgaire  comme  natron  de  la  Pologne  et 
du  pays,  secours  de  Vannée.  Ses  de  la  Bohême.  Les  martyrologes 

'  païens  l'envoyèrent  étudier  à  font  méntion  de  lui  au  a3  d'a- 

Bfagdebourg,  sous  l'archevêque  'vril.  (  BaiUet,  tome  i ,  sS  avril.) 
Adalbert  qui  lui  donna  son  nom      ADALBERT  (  saint  ) ,  premier 

dans  la  confirmation.  Revenu  en  ardievêqne  de  Magdebourg 

Bohême  et  touché  sensiblement  Saxe,  fîit  âevé  dès  sa  tendre  jeu* 

des  tristes  lamentations  que  fit  *nesse  danslemonastèredeSain^ 
aulit  de  U  mort  Diethmar  ou .  Maximien  de  Trêves.  11  lut 

Tebharat ,  évêque  de  Prague ,  choisi  et  sacré  évêque  des  Ru- 

pour  n'avoir  pas  mené  une  vie  giens  ou  Russiens ,  à  Mayenee, 

pénitente ,  il  prit  le  ciHce ,  se  l'an  g6a.  Étant,  arrivé  dans.'le 

couvrit  la  tête  de  cendres ,  alla  lieu  de  sa  mission ,  il  n'oublia 

'  prier  d'église  en  église  et  fit  de  nen  pour  instruire  les  .Rus^ 

très-grandes  aumônes,  n  lut  élu  siens,  mais  sans  aucun  Ijruit; 

peu  de  jours  après  évêque  de  ce  qui  le  détermina. à  retour- 

•Prague  d'un  consentement  una-  ner  en  AUemagne.  L'empereur 

nime  du  peuple.  Il  fit  des  efforts  Othon  if  ' ,  ayant  obtenu  du  pape 

inouïs  de  sMe  et  de  pénitence  Jean  xu  l'érection  delaviUede 

pour  le  r^g^ement  de  son  trou-  -Magdehourg  en  métropole,  saint 

peau  mais  voyant  qu'il  travail-  -Adadher  t  en  -taX  choisi  premier 

lait  en.  vain,  il  le  quitta  pour  se  archevêque,  d'une  voix  unani> 

retirer  dans  le  monastère  de  -me,  tout  le  monde  s'empcessant 

Saint-BoniiÎBice  à  Rome.  Il  fut  à  l'envi  de  rendre  îuMioe  à  son 

contraint  de  retourner  à  son  mérite.  U  s'acquitta  pendant 

^lise  qu'il  abandonna  encore  -trôae ans  de  tous  lesdevoiis  d'un 

à  cause  de  son  endurcissement ,  bon  pasteur  avec  une.  vigilance 

?our  dler  prêcher  la  foi  dans  la  infatigable  «  et  monifutau  mi- 
russe  on  il  souffiit  le  martyre  lieu  de  ses  fonctions  pastorales  , 
,   le  23  avril  de  l'an  997 ,  ayant  été  comme  il  était  en  chemin  dans 
.  percé  de  sept  lances  ,  par  autant  le  cours  de  ses  viâtes,  le  20  dk 
d'assassins  dont  lê  chef  était  un  juin  de  l'an  981.  (MalMUon*^ 
.prêtre  des  idoles.  Son  corps  fut  sœv.  5.  SS.  Bened.,  p.  676, 577, 
vendu  au  duc  de  Pologne,  Bo-  n<»8.  Baillet,  tom  a,  20  juin. } 
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ADALBÉRT  ou  ADELBERT 
et  ALDEBERT  ,  fameux  impos- 
teur, était  Gaulois,  et  naquit  au 
commencement  du  huitième  siè- 
cle. 11  se  vantait  qu'un  ange  sous 
une  forme  humaine  lui  avait  ap- 
porté des  extrémités  du  monde , 
des  reliques  d'une  sainteté  ad- 
mirable ,  par  la  vertu  desquelles 
il  pouvait  obtenir  de  Dieu  tout 
ce  qu'il  lui  demandait.  Il  gagna 
par  ce  moyen  la  confiance  du 
peuple  superstitieux  et  crédule  , 
trouva  accès  dans  plusieurs  mai- 
sons ,  et  attira  à  sa  suite  plu- 
sieurs femmell  et  une  multitude 
de  paysans  qui  le  regardaient 
comme  un  homme  d'une  sainte- 
té apostolique  ,  et  comme  un 
grand  faiseur  de  miracles.  Des 
évêquesignorans  qu'ilsut  gagner 
à  force  d'argent ,  lui  ayant  con- 
féré répiscopat  contre  toutes  les 
règles ,  cette  nouvelle  dignité 
lui  inspira  tant  d'orgueil  et  de 
présomption  qu'il  osait  se  com- 
parer aux  apôtres  et  aux  mar- 
tyrs ;  il  refusait  de  consacrer  des 
églises  en  leur  honneur  ,  et  ne 
voulait  les  consacrer  qu'à  lui- 
même.  11  distribuait  ses  ongles 
et  ses  cheveux  au  petit  peuple 
qui  leur  rendait  le  même  respect 
qu'aux  reliques  de  saint  Pierre. 
Il  faisait  de  petites  croix  et  de 
petits  oratoires  dans  les  campa- 
gnes ,  près  des  fontaines  où  le 
peuple  s'assemblait  pour  prier 
au  mépris  des  anciennes  églises. 
Enfin, lorsque  le  peuple  venait  à 
ses  pieds  pour  se  confesser,  il 
disait  :  Je  sais  vos  péchés  ,  vos 
plus  secrètes  pensi*es  me  sont 
connues ,  il  n  est  pas  besoin  de 
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vous  confesser  ;  vos  péchés  vous 
sont  remis  ;  allez  en  paix  dans 
vos  maisons ,  sûrs  de  voti-e  eibso- 
lution.  (Boniface  ,  Epist.  )  i35L 
Adalbert  avait  composél'histoirc 
de  sa  vie.  11  paraît ,  par  le  com- 
mencement de  cette  pièce  qu'on 
nous  a  conser%^ée ,  qu'elle  n'était 
qu'un  tissu  de  visions,  d'impos- 
tures et  de  faux  miracles.  Adal- 
bert s'y  représentait  né  de  parens 
simples  ,  mais  couro^mé  de  Dieu 
dès  le  sein  de  sa  mère  ;  il  di- 
sait qu'avant  de  le  mettre  au 
monde,  elle  avait  cru  voir  sortir 
de  son  cùté  droit  un  veau  ,  ce 
qui ,  selon  s^iint  Adalbert ,  si- 
gnifiait la  grâce  qu'il  avait  reçue 
par  le  ministère  d'un  ange. 

Un  autre  écrit  d'Adalbert ,  est 
une  lettre  qu'il  attribuait  à  Jé- 
sus-Christ, et  qu'il  su|)posait 
être  venue  du  ciel  par  le  minis- 
tère de  saint  Michel.  Voici  le 
titre  de  la  lettre  :  «  Au  nom  de 
»  Dieu,  ici  commence  la  lettre 
»  de  Notre  -  Seigneur  .Tésus- 
>»  Christ  qui  est  tombée  à  Jéru- 
»  salem ,  et  qui  a  été  trouvée 
»  j>ar  l'archange  saint  Michel  à 
»  la  porte  d'Eplirem,  lue  et  co- 
>»  piée  par  un  prêtre  iiomiué 
»  Jean  qui  l'a  envoyée  à  la  ville 
»>  de  Jérémie  ,  à  un  autre  ])rètre 
)»  nomme  Talasius  ;  et  Talasius 
»  l'a  envoyée  en  Arabie  ,  à  un 
»  autre  prêtre  nommé  Leoban  , 
»  et  Leoban  l'a  envoyée  à  la  ville 
»  de  Bctsamie  où  elle  a  été  rc- 
»  çue  par  le  prêtre  Macarius  qui 
»  l'a  envoyée  à  la  montagne  i\c, 
>»  l'archange  saint  Michel  ;  et  l.i 
M  lettre  est  arrivée  par  le  moyen 
»  d'un  ange  à  la  ville  de  Rome 
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»  au  sépulcre  de  saint  Michel  , 
»  où  sont  les  clefs  du  rovauine 
>»  desCieux  ;  et  les  douze  ])rô  ti  cs 
«  ([ui  sont  à  J'ionie  ont  l'ait  des 
M  veilles  de  trois  jours ,  avec  des 
>»  prières  jour  et  nuit.  »* 

Sur  la  notion  que  le  concile 
de  Ronïe ,  tenu  soîis  le  ])ape  Za- 
cJiarie  contre  Adalbert ,  nous 
donne  de  cette  lettre,  c'est  la 
même  que  M.  Baluzc  a  fait  im- 
primer sur  un  manuscrit  dc;Tar- 
ragone  dans  son  ap{)cn(lix  aux 
Cnpituïaires  des  rois  de  l'raiicc  ; 
cette  lettre  ne  contient  rien  de 
mauvais  ,  ni  qui  mérite  qu'on 
en  fasse  mention. 

Nous  avons  encoi-e  une  prière 
d' Adalbert,  qu'il  avait  composée 
pour  l'usage  de  ses  sectateurs  ; 
elle  commence  ainsi:  «<  Seigneur 
»  Dieu  tout-puissant ,  phre  de 
1»  Notre-Seigneur  Jésus-Glirist , 
».  alpha  et  oméga  ,  qui  êtes  assis 
n  sur  le  trôue  souverain  ,  sur 
I»  les  chérubins  et  les  séraphins, 
î»  etc.  » 

•  Saint  Bonifacc  fit  condamner 
Adalbert  dans  un  concile  ic.nxx  à 
Soissons,  Tan  744-  h^'  pape  le 
condamna  aussi  dans  un  autre 
concile  qu'il  tint  en  ^4^  ou  74^- 
Depuis  cette  époque  ,  l'histoire 
ne  nous  apprend  plus  rien  d'A- 
dalbert ,  sinon  que  saint  Boni- 
face  le  fit  enfermer  par  Tordre 
des  princes  Carloman  et  Pépin. 

ADALBERT,  moine  de  Fleury, 
mourut  en  odeur  de  piété  le  28 
déceml)re  853 . 11  a  composé  l'his- 
toire de  la  translation  du  corps 
de  saint  Benoît  du  Mont-Cassin 
en  France.  Après  avoir  dit  deux 
mots  de  la  destructiou  du  Mont- 
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Cassin  ,  cet  auteur  donne  ca 
abrégé  l'histoire  de  la  fondation 
du  monastère  de  Fleury  ,  où  l'on 
trouve  deschoses  curieuses.  C'est 
le  plus  ancien  auteur  qui  ait 
écrit  sur  Torigine  de  cette  ab- 
baye. Cette  histoire  se  trouve  à 
la  tète  de  la  bibliothèque  de 
Fleury  ,  imprimée  à  Lyon  eu 
1604  ,  in-8" ,  et  dans  le  recueil 
desBollandistes,  21  mars,  page 
3oo  et  3o5.  Dom  Mabillon  en  a 
donné  une  nouvelle  édition. 
(  Act.  SS.  ,  tom.  2  ,  pag.  337 , 
339.  )  Plusieurs  écrivains  ont 
confondu  cet  autefir  avec  Ad  rê- 
vai, autre  moine  de  Fleury.  On 
peut  voir  dans  V Histoire  liitv.r. 
de  la  France,  de  dom  Rivet,  t.  5, 
pag.  5i5et  suiv.  ,  l'origine  de 
cette  erreur  ,  et  les  raisons  qui  la 
combattent  (  Moréri ,  édition, 
de  1769.) 

ADALGISE,  Français  de  na- 
tion ,  moine  du  monastère  de 
Saint-Théodoric,  dans  le  diocèse 
de  Reims  ,  vivait  au  commen- 
cement du  onzième  siècle.  11 
écrivit  vers  l'an  io5o  un  ouvrage 
sur  les*  miracles  de  saint  Théo- 
rie ou  Thierri  ,  abbé  ,  à  la  prière 
des  religieux  de  cette  aW)aye  ,  et 
le  leur  dédia.  Le  père  Mabillon 
nous  Fa  donné  dans  le  premier 
Si^k  des  Bénédictins  ,  d'après 
Un  manuscrit  de  la  même  ab- 
baye. O  avoue  qu'il  a  passé  plu- 
sieurs miracles  ([ui  ne  lui  parais* 
^ient  pas  d'uue  grande  utilité. 
(Cave.) 

ADALI ,  père  d'Amasa  ,  de  la 
tribu  d'Éphrâïm.  (  2.  i^^r.,  clia- 
pit.  28,  V.  12.  ) 

ADALIA ,  cinquième  fib  d'A- 
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man  ,^ftî  fut  attadié  à  k  poten- 
ce awtcs  frères  par  l'ordre  d'As- 
^uéroS.  {Esther;  €.  9  »T.  8. }  . 

âDâM  (  hdw.  ,roux  ou  rouge^ 
plumier  homme  ainsi  nommé 
J^la  tene  roosseâtre  dont  il  fut 
tiré.  (Gen.»  c.  i;)Di«u  le  for- 
ma àé  cette  terre ,  quant  au 
corps ,  et  il  communiqua 
à  ce  corps  ainsi  formé  ,  en  lui 
donnant  uneameinteUigenteet 
laisonnable,  ou  bien  un  esprit 
immortel;  car  l'âme  raisonnable 
créée  de  DieA  est  le  principe  de 
la  yie  du  corps  hum^iin.  c,  2.  ) 
IHeuciéaÂdameifétaf  de  grâce, 
de  justice  «  de  sainteté ,  d'inno^ 
cence ,  de  droiture  et  ayec  toutes 
les  perfections  propres  à  la  fin 
surnaturelle  et  divine  à  laquelle 
g  le  destinait .  c'estnà-dire  à  la 
'  wmaissance ,  l'amour  et  la  pos- 
session de  lui-méime.  H  le  plaça 
dans  le  fttradis  terrestre ,  c'est4- 
diie  y  dan|  un  lieu  charmant  et 
délicieux  qu'il  avait  planté  biif- 
même  de  toutes  sortes  d'arbres  , 
chari^  de  fruits  agréables  à  la- 
Yoeetaugoùt. 

Dans  ce  lieu  de  délices  ,  Adam 
reçut  l'empire  sur  tous  les  ani- 
maux t  il  leur  donna  des  noms 
convenables  et  cpii  marquaient 
leurs  principales  propriétés.  Il 
lui  futpermis  de  manger  de  tous 
les'fmitsqui  étaient  dans  le  Pa- 
ladiSy  mais'  il  avait  défense  de 
manger  de  celui  de  l'aibre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal ,  au- 
quel Dieu  ne  lui  permit  pas  de 
toucher ,  sous  peine  de  mort.  Il 
an  mangea  cependant ,  sollicité 
par  sa  fcmmequiluien  présenta 
après  qu'elle  en  eût  mangé  la 
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prcmièix:,  par  Tinstigation  du 
démon  qui  prit  ,  pour  la  sé- 
duire, la  forme  d'un  serpent 
(c.  3.);  et  aussitôt  leurs  yeux  fu- 
rent ouverts  ;  ils  s'aperçurent 
qu'ils  étaient  nus  ,  et  commen- 
cèrent à  en  rougir ,  ce  qu'ils  ne 
faisaient  point  avant  leur  péché; 
ils  perdirent  la  justice  originelle 
et  furent  sujets  à  l'ignorance  ,  la 
douleur  ,  les  travaux  ,  la  révolte 
de  la  chair ,  des  passions,  et  à  la 
mort  ;  Dieu  les  chassa  du  Para- 
dis terrestre  dont  il  fit  gaixler 
l'entrée  par  un  chérubin  armé 
d'un  glaive  étincelant. 

Adam ,  cliass<i  du  Paradis  ter- 
restre ^  fut  obligé  de  cultiver  U 
terre,  qui  ne  produisit  plus 
d'elle-même  que  des  ronces  et 
des  épines  (  c.  3.  )  Il  eut  plu- 
sieurs «nians  dont  TÉcriture  ne 
nomme  que  trois ,  Caïn ,  Abel 
et  Seth ,  et  mourut  c^gé  de  neuf 
cent  trente  ans;  avant  Jésus- 
Chtist  3070;  a^nt  l'ère  vulgaire 
3o74- 

.  On  croit  qu'Adam  fut  enteiTC 
sur  le  Calvaire.  Les  encratites  le 
croient  damné  ;  mais  les  Pères 
avec  l'Église  le  croient  sauvé  ,  et 
l'Écriture  dit  formellement  que 
Dieu  le  tira  de  son  péché  :  Eduxit 
*mwn  a  delictû  suo.  {Sap.,  c.  10, 
T.  a.)'      1*^  ^  attribué  quelques 
ouvtagcs,  savoir ,  le  psaume  91 , 
VJpocafypse  HAdemi ,  un  livre 
de  la  Création  ;  mais  tout  cela 
sans  fondement.  LesGrec^  hono- 
rent Adam  et  Ève  avec  tous  les 
justes  de  V Ancien  Testament , 
le  dimanche  qui  précède  immé- 
diatement la  fête  de  Noël.  L'on 
Toit  aussi' parmi  les  Latins  une 


Digitized  by  Google 


2o6  ÀDk 
coinmémoration  d'Adam ,  mai^ 
qoée  dans  quelques  uns  dé  leur» 
martyrologes,  au  vingt  -  qua- 
trième jour  d*avril.  Pierre  Natal 
a  mis'Adam  et  Èy4S  à  la  tête  des 
Saints  du  premier  âge  du  mon- 
de. L'opinion  qu'Adam  était  en- 
terré ^ur  le  Calvaire  a  été  cause 
qu'on  lui  a  bâti  une  dbapeUe 
qui  porte  son  nom ,  tout  joi- 
gnant l'endroit  où  JÀns-Christ 
fut  crucifié.  Cette  chapelle  qui 
est  desservie  par  lés  Grecs ,  ne 
reçoit*point  d'encensement ,  ni 
de  vénmtion  jparticulière,  com- 
me les  autres  chapelles  ou  autels 
dans  les  processions  publiques , 
»  pour  marquer  qjaf  on.  ne  met 
point  Adam  au  rangdes  Saints 
du  premier  ordre  ^  ou  généiakf- 
ment  reconnus  dans  l'Éi^ise. 
BaiUet ,  Fïe  des  Saints  de  fjin^ 
cien  festamérUy  tom.  4>  ^  àe 
janvier. 

ADAM ,  surnommé  de  Pabis  , 
du  lieu  de  sa  naissance ,  fleurÛH 
sait  peu  d'années  après  le  milieu 
du  onzième  nède.  S'étant  ins- 
truit à  foj^d  des  arts  libératilx 
dans  son  pays  ,  et  désirant  eur- 
oore  acquérir  les  -sciences  que 
profanaient  les  Grecs,  il  entr^ 
prit  à  ce  dessein  un  voyage  à 
Athènes.  Il  fut  reçu  avec  holH 
neur  à  Spalatro  en  Dalmatie,  par 
l'archevêque  Laurent  quil'en- 
gageaà  mettre  en  meilleur  style 
les  Actes  des  saintsmartyrs  Don»- 
nie  et  AnastaSe.  Adam  s'y  prêta 
volontiers ,  et  depuis  il  composa 
des  hymnes ,  et  mit  en  vers  tout 
ce  qui  se  chantait  en  musique 
dans  l'office  de  Saint-Bomnie  en 
particulier.  On  ne  dit  point  ce 
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que  sont  détenus  les  Actes  de 
saint  Anastate.  Pour  ceux  de- 
saint  Domnie  qu'Adam  avait  re- 
touchés ,  le  pètfe  Henscheniuskft 
a  publiés  au  onzième,  jour  d'à-' 
viil)  en  les  accompagnant  d'ob* 
servations  préliminaires  et  de 
quelques  notes.  Dom  Rivet  > 
Hist.  littér.  de  la  France,  t.  7  » 
pag.  5io,  5ii. 

ADAM  y  abbédePersème,  s'f- 
tait  appliqué  à  la  prédication.  Il 
avait  composé  plusieurs  discoun 
pour  ses  religieux  >  des  Homélies 
sur  les  Saints  et  sur  cUfférentea 
matières,  *et^helques  oommenm 
taires  sur  l'Ecritnie  dont  Tri- 
thème  &it  mention  sansles  avoir 
vus.  M.  Baluse  nous  a  donné , 
dans  le  premier  tome  de  ses  ou- 
vrîmes mélangé»)  cinq  Lettres 
morales  de  oet  auteur  adressées' 
à  Osmond ,  moine  de  Hbrtemer 
en  Normandie.  Il  vivait  dans  le 
onzième  siède ,  veis  le  milieu. 
(Dupin^  BibL  ecclés» ,  onzième 
siède.) 

ADAM ,  !fumommé  us  MàtiBs,  ' 
chanoine  de  Brème ,  né  en  Tho- 
ringe  ou  dans  la  Misnie  ,  quita 
de  bonne  heure  sa  patrie  pour 
àUer  à  Brème  oùil  fut  char|^  des 
écoles  de  cette  ville.  Il  y  arriva  ; 
l'an  1067  ,  le  vingtième  de  l'é- 
pîscopat  d'Adalbert.  Dix  ans  a- 
près ,  il  fat  fût  chanoine  de  l'é- 
glise métropolitaine  ;  et  dans  le 
dessein  de  donner  une  Histoire 
ecdésiastique  des  ^lises  du 
Nord ,  il  fit  une  redierdie  exacte 
des  Mémoires  qui  pouvaient  4'en 
instruire ,  particulièrement  des 
lettres  des  nrinces  et  des  Fàpes. 
n  recueîHit  aussi  ce  quela  tra* 
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âkionTiyante  lui  en  apinrit ,  et  Âdain  donne  aussi,  comme  dans 
fàkà  trouver  Sn^non,  surnommé  le  premier,  un  Pifcis  de  leur  vie, 
fJesifÛÊe,  toi  de  Danemarck,  la  durée  de  leur  épiscopat  »  Té^ 
qiiiétai:teB  réputation  de  savoir^  poque'de.la  mort  des  papes ,  des 
pSàfi  de  Vinstmive  de  la  partie  de  empereurs ,  des  rois.  H  fait  mê- 
^on  histoire  qui  coocemeles  fiai^  me  remarq[uer  par  quel  pape  le 
bares  y  et  des  noms  des  Saints  palUwn  leur  a  été  envoyé,  par 
qui  avaient  de  son  temps  sou^  qui  ils  ont  été  consacrés  ;  les 
fert  le  marlyre  en  Suède  et  en  guerres  entre  les  empereurs  et 
Norwège.  Ce  sont  là  les  sources  les  nations  septentrionales;  l'é-* 
dans  lesquelles  Adam  puisa  pour  rection  des  nouveaux  évêdiés , 
composer  son  Histoire  des  égli-  etc.  Il  commence  son  troisième 
ses  au  Nord  ^  et  de  la  suite  des  livre  par  Téloge  de  l'archevêque 
évéqiiesde  Brème  et  de  Ham-  Adalbert  dont  il  relèye  la  nobles- 
bourg,  sons  le  titre  de  Historia  se ,  Vesprit,  le  savoir,  Téloquen-- 
ecclesiastica  presertim  Bremen»  ce ,  la  prudence ,  la  libéralité ,  la 
râ^lifari  4*  Cette  Histoire  dé-  charité 'envers  les  pauvres  et  les 
di^  à  lÀemaH  ,  archevêque  de  étrangers ,  le  zèle  pour  l'accrois^ 
Brème  ,  commence  à  l'entrée  de  sèment  de  la  religion ,  la  piété. 
Saint  Yillehade  en  Saxe  ,  et  finit .  et  itne  dévotion  si  tendre  qu'il 
àlamoirtderarchevâqne  Adal-  fondait  en  larmes  lorsqu'il  of- 
bert,  ce  qui  Êdt  un  espèce  de  frait  le  saint  Sacrifice.  Il  dit  que 
temps  d'epviron  trois  cents  ans ,  par  ses  soins  la  ville  de  Brème, 
c'est4-dire  .depub  l'an  ^e  Jésus-  quoique  petite  ^  devint  la  Rome 
Christ  788  jusqu'en  1076.  L'au-  du  Nord ,  et  qu'on  y  accourait 
teur  met  à  la  tète  du  premier  de  toutes  parts.  Il  raconte  dans 
livre  l'histoire  de  la  nation  des  le  quatrième  livre  comment  l'é* 
Saxons  f  et  parle  ensuite  de  la  glise  de  Hambourg  et  de  Brème 
conversion  des  Danois  et  des  devint  si  riche  et  si  puissante 
autres  peuples  voisins,  par  le  mi-  qu'il  n'y  avait  dans  l'Empire  que 
nistère  de  saint  Anschaire  qui.  celle  de  Yirsbourg  qui  la  surjâs- 
fut  sacré  le  premier  ardievècpie  sât^  Il  dit  qu'Adidbert  tint  pour 
de  •  Hambourg  l'an  Ç33 ,  par  la  piemiè;».  fois  un  concile  à 
Drogon ,  évèque  de  Metz ,  assisté  Slesvic  en  Danemaick ,  par  l'au- 
des  archevêques  de  Mayeace,  de  torité  du  pape  Alexandre  n  dont 
Trêves,  de  Beims  et  de  quel-  il  était  légjat  ,pour  réformer  les. 
ques  autres.  Il  gouverna  r^|;lise  abus  qui  Vêtaient  ^^iss^  dans 
de  Hambourg  pendant  seize  ans,  ces  nouvelles  églises  oùlesévè» 
puis  celle  de  Brème  pendant  dix-  ques  vendaient  les  ordinations , 
huit  ans.  Ses  successeurs  dans  et  oùlespeupless'abandonnaient 
l'élise  de  Brème  furent  Bim-  à  de  grands  excès.  11  marque  en-, 
bert ,  Adalgaire,  moine  de  Cor-  suite  les  évèques  qu'Adalbert  a- 
bie ,  ete.  En  donnant  la  suite ,de  vait  ordoimés;  savoir ,  neuf  en 
i:es  évèques  dans  le  second  livre,  Danemarck ,  six  en  Suède ,  deux 
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en  Norwège.  Pour  rendre  son 
histoire  *  pins  Complète  ,  il  y  a-* 
lôuta  tme  description  trè»-inté«' 
(estante  desiofàmiies  et  des  pro- 
vinces du  Nord  c}ui  avaient  de 
Son  temps  embrassé  la  foi  de  Je- 
iras-Christ ,  c'est-à-dire ,  du'Da- 
neniaTck ,  de  la  Suède,  de  la 
Nomrège  et  des  iles  qui  en  dé- 
pendent. Outre  les  dwriptiotts 
des  lieux  »  il  fait  des  remarques 
sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
peuples,  n  dit  des  Danois ,  que 
qifand  quelqu'un  d'eux  est  con- 
vaincu d'un  crime  dé  lèso^ma- 
jestéy  il  aime  mieux  qu'on,  lui 
trâncliela  têle,que  de  soufinrks 
vrâges  oula  bàtonnade  ;  <{ue  c'est 
une  gbire  péter  euxde  témoigner 
de  la  joie  quand  ils  Tont  au  sup-* 
plice  $  qu'ils  ont  les  pleurs  en 
homur ,  ènsorte  qu%  n'en  ver* 
sent  point  pour  la  mort  de  leurs 
parens,  etc.  H  dit  que  les  Sué-^ 
dois  punissent  de  mort  l'adul- 
iè^  et  la  violence  ^te  à  une 
Vierge;  ^'ils  regardent  comme 
un  opprobre  de  refuser  l'hospi- 
iaHtéaux  étrangers;  que  c'e^  à 
qui  d'entre  eux  les  recevra ,  et 
^'ils  les  tiennent  dans  leiurS 
maisons  autant  qu'ils  souhaitent 
d'y  rester  y  etc.  Bans  la  Kord- 
manniev;<iue  l'on  appelle  auf- 
jourd'hui  ta  Norwège ,  les  peu- 
ples sont  très-<hasies  et  tr^-so- 
bres  en  tout,  ds  ont  tant  de  res- 
pect pour  les  prêtres  et  pour  les 
églises ,  qu'il  n'y  a  pas  de  jour 
que  diaqueâirétien  ne  fasse  son 
offirande  à  la  messe  qu'il  entend. 
En  cette  province  comme  en  plu-^ 
sieurs  autra  delà  Suède ,  lesno- 
btes,  à  la  manière  dès  anciens  pa-  * 
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iria^ches ,  gardent  les^trôtojieai» 
yivent  du  travail  de  leurs 
mains.  Les  habitatas  del%  de 
Thylesontde  meçuts  trè^ou** 
«es ,  et  ^  chaiiteMesquè  tottt«8t 
commun  entre  eux ,  comAe  avee 
les  étranger».  Us  regudènt  leur 
évèque  comme  leur  roi ,  et  se  rè- 
glent sur  sa  Tolontél 

La  première  édition  de  VHis^ 
ioire  des -éjff  lises  du  Nord -m 
Adam  de  Brêmeest  due  à  André- 
SeverinYdleusquila  fit  impri- 
mer à  Copenhague  ^  i^9f 
ln-4"'.  On  n'y  trouve  point  le  u- 
▼re  de  la  diescription  du  Dane- 
marck  et  deS  autres  provinces  dil 
Nord ,  mais  ErpoUL  Liddenbto-A 
gius  lui  donna  jilace  dans  VHts^ 
tûàre  eceîésiastique  d'Adam  cp'il 
fit  paraître  à  Lèyde  en 
in-4«9  et  depuis  à  Frandbrt  en 
1609  et  i63o  ^  in-fol* ,  dans  lé 
Recueil  des  écrivains  Septentrio* 
naux.  n  y  én  a  une  cinquièmeé* 
dHion  par  les  soins  de  Joachkii 
Maderus,  k  Helmstad  en  1670  ^ 
hit^\  Cest  sur  celle-là  qu'iUr- 
beift  Ftabricius  en  a  donii^  une 
sixième  à  Hambourg  en  1706  » 
ia4!fA,  «  avec  plikriettrs  autres  é^ 
orits  qui  ont  rapport  à  l^hialoifle 
composée  par  Adam  de  Brème  , 
dont  voici  laliste*:  l'Histoire  des 
archefèques  de  Brème  depuis 
CSiarlemagne  jusqu'à  Gharl^  rr, 
par  un  anonyme.  Un  petit  Éloge 
de  l'églisé  de-Brëme ,  et  de  ses 
archevêques»  jusqu'à  la  mort  dé 
Louisle-Dâwnnaire.  L'Histoire 
du  pape  Benoit  v  »  moiX  à  Ham— 
bourg  en  Ô41  *  et  son  épitaphe 
tirée  de  dessus  la  pièrre  de  son 
tombeau  en  l'^lâe  cathédrale 
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de  Hainbour(5  où  il  fut  inhu- 
mé. Un  poëme  en  l'honneur  de 
révêque  Vicelin  qui  avait  en- 
seigné à  Brème  sous  Tevêque 
Adalbert.  L'Épi taphe  de  Gode- 
froi  y  archevêque  de  Brème  , 
mort  en  i363.  Les  privilèges  ac- 
cordés à  cette  église  par  les  Em- 
pereurs, par  les  Papes  et  par 
d'autres  personnes  puissantes. 
Les  Chroniques  et  les  Annales 
sclavones.  I/llistoirc  d'Eric,  roi 
de  Danemarck ,  de  Wratis- 
lasvti,  duc  de  Poméranie ,  et 
■celle  de  Torigine  de  la  nation 
danoise  ,  de  ses  rois ,  de  ]eui*s 
actions.  A  toutes  ces  pièces,  Fa- 
Jjricius  a  ajouté  la  Vie  de  saint 
Anschaire  ,  en  prose ,  par  saint 
Eembert ,  et  en  vers  par  Gnal- 
don  ,  moine  de  Corbie.  Ce  que 
Lambécius  a  écrit  touchant  les 
origines  de  la  ville  de  Hambourg, 
et  un  Recueil  d'anciennes  in»- 
criptions  par  Théodore  Hanc- 
kelmann.  Il  s'est  fait  une  ver- 
sion de  V Histoire  ecclésiastique 
d'Adam  de  Brème ,  en  langue 
suédoise  ,  par  Jean  Frédéric  Pe- 
ïingskioldius ,  que  l'on  a  impri- 
mée à  Stockholm  en  1719,  in-4°> 
Cave ,  Histoire  littér.  ,  pag.  537. 
Vossius ,  de  Hist»  lat, ,  Ub.  2  , 
pag*  386.  Olearius ,  pag.  7.  Dom 
Cà}ieT*y  Histoire  des  Aut,  sacr, 
et  eceléSk  ,tom,  la  ,  pag.  i  et 
suiv. 

ADAM,  surnommé  d'Évesham, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  selon 
Pitseus ,  ou  de  celui  de  Citeaux 
selon  Possevin  ,  fut  aUtié  du  mo- 
nastère d'Évesham  en  Angle- 
terre )  vers  le  milieu  du  dousi^ 
me  siècle.  Il  laissa  un  volume  de 
I. 
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Sermons,  unautred'ËpUres,  etc.* 
Pitseus,  de  scr^ptorib:  jingl,  Po^ 
sevin  ,  in  Apàarat,  Sac. 

ADAM  ,  Ecossais,  de  l'Ordre 
de  Prémontré ,  a  fleuri  vers  Tan 
1 160 ,  et  est  mort  en  1 180.  Nous 
avons  de  lui  un  Commentaire 
sur  la  règle  de  saint  Augustin  , 
un  Traité  du  triple  Tabernacle 
de  Moïse,  un  livre  des  trois  Ma- 
niërcs  de  contempler  ,  quarante^ 
scptScrnTonssurdiflférens  sujets. 
Ces  ouvrages  ont  été  impriméi 
in-fol.  à  Anvers  en  lôSg.  On  a-> 
vait  déjà  donné  de  lui  quelques 
Traités,  et  quatorze  Sermons  sur 
l'Ordre  et  sur  l'habit  des  Prc- 
montrés  à  Paris,  en  i5i8.  Le 
P.  Oudin ,  du  même  Ordre ,  dit 
qu'il  a  encore  vu  cinquante-trois 
Sermons  de  lui ,  et  un  Soliloque 
de  l'âme,  manuscrit ,  dans  labi-* 
blioth.  des  Célestins  de  Mantes.: 
(Suppl. ,  44^  •  ^*  Cave.  )  • 

ADAM ,  appelé  d'Arras  parce 
qu'il  était  natif  de  cette  ville  , 
fut  selon  Gazet  et  Sainte-Mai^ 
the,  premièrement  archidiacre 
de  Paris  ,  puis  chanoine  d'IUers^ 
ensuite  évéque  de  Térouanne, 
l'an  121 3  ;  enfin  reMgieux  de 
Clairveaux  où  il  mourut  en 
odeur  de  sainteté.  Il  a  laissé 
rhistoiie  de  cet  Ordre.  Gazet  , 
Histoire  ecclés.  du  Pays-Bas* 
Sainte-Marthe,  GalL  ChrUU 
'*  ADAM  DE  CoRLANDOîTy  cha- 
noine  et  doyen  de  Laon  ,  fleu«- 
rissait  vers  la  fin  du  douzième 
siècle  et  dans  le  commencement 
du  treizième.  Il  ^tait  ^^ment 
distingué  par  sa  naissance  et  par 
ses  moeurs,  et  il  ne  se  distin- 
gua pas  moins  par  son  savoir 
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de|iuis  l'aa   1 190.    Il  fat  fait 
doyen  de  l'église  de  La 011 ,  vers 
Tan  1195  ou  11 96,  et  il  occupa 
cette  dignité  jusqu'en  i223.  Il 
est  uiort  vers  Tan  1 22G ,  et  a  été 
inhumé  dans  le  milieu  du  CUa- 
pitre  de  Saint-Martin  de  Laon  , 
où  son  tombeau  se  voit,  couvert 
de  marbre,  avec  une  épitajdie. 
Il  avait  été  disciple  de  Michel  , 
archevêque  de  Sens.  Il  composa, 
pour    l'us^i^je    du  Cliapitre  de 
Laon  :  Ordinarius  ecclcsice,  swe 
or  do   dh'ini  officii  in  ecclesia 
Laudunensi.    Antoine    Bellot , 
chanoine  de  Laon  ,  publia  cet 
ouvrage  en  1GC2  k  Paris,  avec 
de  grandes  additions ,  en  deux 
volumes  in-fol.  Adam  écrivit , 
outre  cela  :  Solutions  de  diverses 
•questions  sur  V KcrilureSainte, 
-qui  se  trouvent  en  trois  volumes 
in-fol.  manuscrits.  Cet  ouvrage 
est  dédié  à  Michel ,  archevêque 
Sens ,  ancien  maître  d'Adam. 
Oudin ,  de  script,  Ecçles.  ,  t.  a  , 
.sect.  12 ,  col.  1702. 

ADAM  DE  pEiisEiGiN'E  ,  abbayc 
de  rOrdre  de  Cîteaux  dans  le 
Maine  ,  au  diocèse  du  Mans  ,  a 
fleuri  sur  la  fin  du  douzième 
siècle,  depuis  l'an  1190.  On 
croit  qu'il  mourut  après  l'an 
1200.  Il  fut  d'abord  moine,  et 
ensuite  abl>é  de  ce  monastère  , 
avec  la  réputation  d'un  homme 
très-recommandable  par  sa  sain- 
teté ,  son  éloquence  et  sa  con- 
naissance tant  des  lettres  divines 
qu'humaines.  Se^  ouvrages  sont  : 
\°  Opus  serrnonum  ad  suos  fra- 
Ires  in  capitula  congregatos.  Ce 
recueil  qui  mériterait  d'être  im- 
primé ,  contient  plu^içur^  Ser- 
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mons  du  temps  ef  <los  principal 
les  fêtes  de  l'année.  On  en  a  ex- 
trait les  Sermons  fie  l;i  B.  viei  {;c 
Marie,  qu'Hippolytc  Maraccius, 
prêtre  de  Lucques,a  fait  impri- 
mer à  Rome  en  i652  ,  in-i6, 
chez  Ignace  de  Lascharis  ,  sous 
le  titre  de  Mariale  Adami  abb, 
Persenuiœ  ,  nationc  Galli ,  viri 
doctissimi  et  dissertissimi,  sncr. 
ord.  Cisterc.  alumtii.  On  garde 
le  manuscrit  entier  de  ces  Ser- 
mons dans  l'abbaye  de  Perseigne. 

Fpislolœ  ad  Osmundum  ob- 
batiœ  Mortui-Maris  in  Nemian- 
nia  monachum.  M.  Balnzc  nous 
a  donné  ces  cinq  lettres  dans  le 
premier  tome  de  ses  Mélanges. 
3°  De  sanctis  et  divers is  materiis 
lib.  1 .  4  '  Epistola  ad  Blancam 
Comitissam  Cantjyagniœ  ,  cpie 
dom  Marlennea  puljliée ,  tom  i , 
noi'.  Collcct.  vel.  Monument.^ 
pag.  io?.3.  On  a  trouvé  dans  k 
même  collection  et  dans  le  mê- 
me tome ,  depuis  la  pag.  Gik) 
jusqu'à  la  page  7^7  ,  plusieure 
autres  lettres  d'Adam  ;  savoir, 
une  à  Odon ,  évêque  de  Paris  , 
de  l'an  1 197  ,  qui  ne  respire  que 
la  charité  et  l'humilité  j  une  à 
Etienne  ,  chartreux  du  monas- 
tère des  Portes,  sur  la  Médita- 
tion  de  Venfanee  et  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ  ;  une  à  la  com- 
tesse du  Perche,  à  laquelle  il  . 
prescrit  un  règlement  de  vie  ; 
une  à  Guillaume  ,  jeune  homme 
de  naissance,  auquel  il  recom- 
mande  surtout  la  crainte  de 
Dieu  et  la  dévotion  à  la  sainte 
vierge  Marie  ;  une  à  G.,  moine  de 
Pontigny  auquel  il  prescrit  la 

manière  d«  c^iuUùre  hê  hoyi- 
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ces  ;  une  à  une  vierge  noninice 
Marguerite  ;  une  à  Févèque 
â*£ly./  une  à  Vun  de  ses  amis  ; 
une  à  Nicolas  qu*il  exhorte  à 
penser  continueUement  à  Jésus- 
Christ,  et  surtout  à  contempler 
sa  divine  enfance  ;  une  à  l'abbé 
rie  Turpeney ,  monastère  <le 
l'Ordre  de  Saint* Benoit  dans  la 
Touraine ,  touchant  la  dévotion 
à  Jésus  et  à  .Marie  ;  une  à  B., 
chanoine  de  Tours ,  où  il  expli-^ 
que  la  manière  dont  Marie  a  glo- 
ièé  Dieu  ;  nne  à  ses  frères  aux- 
quels il  recommande  la  dou- 
ceur et  l'humilité ,  en  les  exhor- 
tttit  k  porter  le  joug  du  Seigneur; 
«ne  à  un  ami  /{u'il  exhorte  au 
mépris  du  monde  ;  une  à  Â.  de 
Vitry  qu'il  instruit  touchant  la 
piété  >  une  à  un  ami  envers  le~ 
qUfd  il  jsVixcuse  d*écrire  contre 
les  juifs  ;  une  à  la  vierge  Agnès , 
à  laquelle  il  mande  un  entre- 
tieu  qu^îlayait  eu  dans  une  as- 
9emUée  de  TÎerges;  une  à  un 
ami  ou  il  traite  de  la  haine  du 
vice  ,  de  Tamour  de  la  vertu  , 
du  mépris  de  la  vanité  ;  une 
A  maître  Phidebalon  contre  les 
juges  et  les  jurisconsultes  du 
siècle  ;  une  aux  dévots  de  saint 
Martin  9  dans  laquelle  il  sou- 
tient qu'on  peut  dire  que  saint 
Martin  est  secnblable  aux  apô- 
tm  ;  celte  lettre  se  trouve  sous 
le  nom  de  saint  Odon,  dans  la 
bibliothèque  de  Cluni  ;  mais  on 
Ut  Adam  dans  les  manuscrits  ; 
une  à  Tabbé  de  Vernuce ,  Ordre 
de  Saint-Augustin  dans  le  dio* 
«èse  de  Bourges  \  il  y  est  ques- 
tion de  la  pénitence  ou  confes- 
sioiL ;  nne  à  la  comtesse  deChao 
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très  pour  l'engager  au  Mépri» 
du  monde  et  à  l'amour  de  Diéu;* 
une  à  la  vierge  Agnôs  sur  la 
sainte  union  de  leurs  esprits;* 
une  à  J.,  archidiacre  de  Beslem, 
sur  le  silence.  De  Wisch,  Bi-^ 
hlioth,  cisterc.  ,  p.ifi^.  ^.  Tri  thè- 
me ,  cap.  343.  Magna  Bibiiùth: 
eccirs.  ,  pag,  log. 

ADAM ,  dit  de  Barkinge ,  Au-î 
glais ,  docteur  d'Oxford  et  re- 
ligieux de  Gtteaux,  l'un  des  plus» 
savans  hommes  de  son  temps  ^ 
vivait  au  commencement  dut 
treitième  ftècle.  U  écrivit  sur 
l'anciénetle  nouveau  Testament»: 
De  Duplici  Christ,  natura ,  etc» 
Sixte  de  Sienne  ^  L4  BVjL  SacC 
Pitseus ,  Vossius. 

ADAM,  religieux  du  monas' 
tèrc  d'Alderspae ,  en  Bavière,  der 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  a  vécu  ver<ï 
l'an  i25o.  n  fit  un  Traité  de 
Théologie  morale  en  vers.  (  Ca- 
roi.  de  Yisch.  »  BiùUoihmCitter* 
ciens,  ) 

ADAM   DE  DCMEBSBAMf  An- 

glais ,  moine  du  monastère  de 
Glaston  ,  fleurit  l'an  1272  et 
après.  à\  a  écrit  l'histoire  des  dis- 
putes qui  sont  surs^ennés  entré 
les  évcques  de  Bath  et  les  moi-^ 
nés  de  Glaston  ,  que  M.  H.  War- 
ton  tLÙàt  imprimer.  Tom. ,  AngL 
sacr.  ,  pag.  578.  (Cave.  ) 

ADAM  DE  Marisco  ,  Anglais  de 
nation,  docteur  d'Oxford  ,  re- 
ligieux de  VOrdre  de  Saint-Fran- 
çois, surnommé  le  docteur  e- 
dairé  ,•  Joc/or  illustratus ,  était 
en  réputation  dans  le  treizième 
siècle.  H  écrivit  sur  le  Cantique 
des*  cantiques,  sur  saint  Dcni'» 
l'araopagite  ,  sur  le  Maître  des 
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Sentences  ,  etc.  11  Gom}K)*ia  aussi 
des  questions  de  Théolo{)ie. 
(  Wadin^î-  ,  m  AnnaL  minor. 
Sixte  de  Sienn.  ) 

ADAM  DE  MuREMUTri  ,  An- 
glais de  nation ,  chanoine  do 
réglisc  de  saint  Paul  de  Londres. 
C'était  un  honinie  tiès-éclairé 
dans  le  Droit  civil  s  et  très-expé- 
rimenté dans  la  conduite  des  af- 
faires. Il  fut  employé  à  diverses 
ambassades  ,  tant  de  la  part  des 
archevèc|ues  de  Cantorbéry  que 
de  celle  du  roi  Edouard ,  pour 
des  affaires  très-importnnt(\s  de 
rÉgliseet  de  l'État.  En  1827  , 
révèclié  d'Excester  étant  venu  à 
vaquer,  on  lui  confia  l'adminis- 
tration du  spirituel  de  cette  é- 
glise.  Il  vivait  encore  en  1342. 
On  ne  sait  pas  s'il  a  poussé  sa 
carrière  plus  loin.  Il  composa 
une  histoire  de  son  temps ,  dans 
laquelle  il  a  inséré  ,  avec  ce  qui 
regardait  TAngleterre ,  quantité 
de  particularités  qui  regardaient 
ritalie  et  la  France.  Il  a  fait  aussi 
deux  Chroniques,  dont  l'une 
commence  en  i3o2  et  finit  en 
1343  ;  l'autre  ,  si  elle  est  vérita- 
blement de  lui ,  ce  qui  n'est  ])as 
trop  certain,  va  jusqu'à  i38o. 
Mais  ni  l'une  ni  l'autre  n'ont  été 
imprimées.  L'auteur  des  Anti-^ 
qiiités  de  la  Grande-Bretagne , 
et  Nicolas  Harpsfeld  en  font  seu- 
lement mention. 

ADA>I ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
An|;lais  ,  docteur  de  l'Université 
d'Oxford  et  abbé  de  Royal-Lieu, 
loci  regii^  près  de  celte  ville,  vi- 
vait vers  l'an  i368.  Il  écrivit  di- 
vers traités  ,  de  Ca^'endo  ah  hœ- 
resij  de  ordine  Mçnastic^  dia^^ 
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logMs  rationis  et  animœ.  (  CaroL 
de  \ïsc\i.,  Bibl/oth.  cister.) 

ADAM  dit  Chartreux  ,  An- 
glais ,  de  l'Ordre  des  Cliartreux  , 
composa  vers  le  milieu  du  cpia- 
lorzième  siècle  quelques  traités, 
ile  simiptîone  Eucharistiœ ,  de 
patîentia  tribidationum  ,  etc.  11 
composa  aussi  la  vie  de  saint 
Hugues  de  Lincoln.  (Petreius, 
Biblioth.  Carthus.  Yossius,  de 
Hist.  Latin.  ) 

ADAM  SAXLiNr.iuM ,  carme  de 
Norvich  en  Angleterre ,  prêchait 
et  disputait  avec  applaudisse- 
ment au  milieu  du  qualor:tième 
siècle.  Il  laissa  des  Traités  sur  la 
chaire  et  sur  la  dispute  des  éco- 
les. (Alègie,  in  Paradis*  Cai^ 
mel.  ) 

ADAM  îTi-MMVGTOX ,  canne 
anglais  et  docteur  d'Oxford , 
dans  le  quinzième  siècle  ,  a  laissé 
un  volume  de  Sermons,' et  un 
autre  intitulé,  Quœstiones  ordi^ 
îiariœ  ,  etc.  Lelaud  et  Pitseus  ,* 
de  script.  Angl. 

ADAM  ou  ADAMANTIO  ,  re- 
ligieux augustin  de  Florence , 
savant  dans  les  langues  orienta- 
les ,  mourut  en  travaillant  à  tra- 
duire et  à  corriger  le  Talmud 
des  HébreuXj'par  l'ordre  du  pape 
Grégoire  xni ,  le  i5  janvier  de 
l'an  i58i.  Ilavait  assisté aucon- 
cile  de  Trente  en  qualité  d'am- 
bassadeur des  Cantons  suisses 
catlioliques.  Cornélius  Curtius , 
in  Elog.  vir,  iUustr.  Ordin, 
Erem.  S.  Ag. 

ADAM  (Melchior),  natif  de 
Grotkaw  en  Silésie  ,  était  calvi- 
niste. Il  gouverna  un  collège  dans 
rUniversit^  de  Uaidelbeiig,  où  il 
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commença  à  publier  ses  ouvra- 
ges. Les  luthérieiis  raccusent 
d'avoir  insulté  par  esprit  de 
parti ,  d'une  manière  atiooe  t 
des  hommes  qui  ayaienttrèsiiien 
mérité  delà  religion  chrétienne. 
On  lui  reproche  aussi  trop  de 
prolixité  dans  ses  éloges,  et 
point  assez  d'exactitude  dans  le 
dénombrement  des.  écrits  dont 
il  entreprend  de  rendre  compte, 
n  mourut  en  i6a».  Ses  ouvrages 
sont  :  1»  JP^irorumilbtstràmtvi-' 
tce  ,  quatre  volumes  in-8*,  dont 
le  premier,  imprimé  en  1619 
sous  le  nom  des  Philosophes, 
comprend  lespoëtes,  les  huma- 
nistes ,  les  historiens  ,etc.  Le  se* 
cond ,  imprimé  en  1619 ,  com?* 
prend  les  théologiens.  Le  troi- 
sième ks  jurisconsultes ,  et  le 
quatrième  les  médecilis,  selon 
Bayle,  dans  sou  Dictionnaire 
critique*  Bf.  BaiHet,  dans  ses  Ju- 
gemens  des  Savons ,  tom.  a ,  de 

l'édition  in-4'' ,  pag-  ^9»  donne 
un  autre  ordre  à  ITouvrage  de 
Melchior  Adam ,  et  dit  que  le 
premier  volume,  imprimé'  à 
Francfort  en  i(>63  y  contient  les 
philosophes  et  les  humanistes, 
le  second  ks  médecins,. le  troi- 
sième les  jurisconsultes  ;  Heidel:, 
1620,  le  quatrième  les  ihéolo^ 
giens ,  avec  deux  décades,  des 
plus  célèbres  calviifistes  parmi 
les  étrangers ,  Francfort,  i653-. 
Il  y  eu  eut  une  seconde  édition 
entière^  au  même  lieu  et  la  même 
année,  en  quatre  volumes  in-O', 
en  1706.  n  en  parut  une  troi- 
sième édition  en  quatre  volumes 
in-fol«.  à  Francfort-sur-le-Mein) 
cliezlean-rMax.  Desande.  Lèpre- 
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mier  volume  renferme,  en  qua- 
torze décades  environ  ,  les  théo- 
logiens allemands,  jusqu'àPan- 
néë  1618.  On  a<  renvoyé  à  la  fin 
de  ce  volume  une  vingtaine  de 
théologiens  étrangers.  Le  second 
volume  renferme  les  jm'iscoiw 
sultesetliespolitiques  allemands, 
au  nombre  d'envirou  cent  qua- 
rante. Uè  troisième  volume  ren- 
lenne  les  médccipy  •  *l!^^^Bd*'> 
au  nombre  de  cent  trente jus* 
qu'à  l'année  i6ao,-etle  qua- 
trième volume  les  philosophes 
allemands,  au  nombre  d'envirou 
cent  vingt-six.  a*  On  a  encore  de 
Melchior  Adam,  Apographum 
monumentonan  Heidelber^enf^ 
tium.  S*  Nokein  oratûmem  JuL 
Cœs^ScàUgeriproM».  Cioe^ 
rené  contra  Cieeronianum  Eras* 
mi,  4^  Parodiœ  et  Metaphrases 
Horatianœ.  5**  Un  ouvrage  alle-« 
mand  intitulé  .'^/^renejs  à  mou^ 
rir;  Francfort,  161 5,  in-ia. 
(  Lippenius,  BibL  théoloff.  t.  a^ 
pag.  319.  Hennen.Witen.,Pr»- 
fat.  Memor.  theolog, ,  pag.  17, 
18,  Magna  BibSot.  eccksiastica 
pag.  107.) 

ADAM,  surnommé L'AirciEN , 
religieux  de  l'Ordre  de  Gîteaux , 
dans  le  monastère  de  KiUosen 
en  Écos^  ,  KiUocensis  ,  a  laissé 
quelques  Traités  de  piété  ,.et  uu 
volume  in-4°  de  Sermons ,  im- 
priftiié'àParis  en  i558.  Mardus, 
in  BibUoths  Manon.  Melchior. 

ADAM,  archimandrite ,  supé- 
rieur d'Un  monastère  de  moines 
chaldéens ,  et  archidiacre  d'Élie^ 
patriarche  de  Babylone ,  fut.en-^ 
voyé  vers  le  pape  Paul  v ,  pour  y 
abjurer lAunom  de  ce  patriarche 
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et  à  son  propre  nom  y  lie  nesto^ 
xianMme  dont  ils  fusaient  pro- 
fefffdoii.  De  retour  dans  VAssyrie, 
Il  y  fut  sacré  ardievéque  d'A- 
mide  et  patriarche  de  Jérusa- 
lem tout  ensemUe,  Pàul  y ,  dans 
sa  lettre  au  patriarche  Ëlie ,  da- 
tée du  7  des  calendes  d'avril  de 
l'an  161 4  »  lui  recommande 
Adam  de  la  manière  laj^us  ten<* 
die  et  la  plus  aflOectueuse,  conif» 
me  un  homme  qu'il  aimait  et 
qui  ne  loi  était  pas  moins  chef 
<|ue  Test  un  fib  à  s6n  père ,  à 
cause  dcf  sa  piété ,  de  sa  régula^ 
sitéy  de  son  sèle  pour  connaître 
la  vérité,  et  de  sa  docilité  pour 
s'y  soumettre  etrembrasser.  Chu 
â  de  lui  trois  Sermons  de  la  foi 
«[ui  se  ti^uTent  dansfe^  Disputes 
de  Strosa  sur  le  dogme  des 
chaldéens,  pag.  19,  abSetaaS. 
Xopremier  est  conforme  à  la  doc* 
teine  des^nestoriens  »  à  laquelle 
Adam  était  encore  attaché  lor^ 
qu'il  composa  ce  sermon.  Les 
deux  autses  sont  catholiques  et 
ont  été  composés  après  que  l'ait- 
teur  eût  abjuré  le  neâorianisine 
à  Rome.  (  M.  Assémani ,  BibL 
crieniale  ,tom.  i ,  p.  549.  Louis 
Jacob^  BikUoA,  pontif, ,  p.  289.  ) 

ADAM  (  Jean  ) ,  jésuite  limo- 
sin  du  dix>4eptième  sRde  »  a«* 
près  avoir  prêché  pendant  qua- 
rante ans  à  Paris ,  à  la  cour  et 
en  province  ,  se  mit  à  coiftpBser 
des  livres.  H  traduisit  d'id>ord 
les  Psaumes ,  les  Hymnes  et  les 
Prièies  de  l'Office  de  l'Église,  et 
cette  traduction  futcritiquée  par 
Guillaume  Leroi,abbédeHaule<- 
Fontaine,  <iui  fit  imprimer  sa 
critique  in-4''  ^  ^àsïs  ,  c}i  l65i  , 
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sous  le  nom  de  la  Tour.  Les  ai»^ 
très  ouvragesdu  père  Adam  sont 
Cahnn  défait  par  lui-même  eê 
par  saint  Augustin,  imprimé 
en  i65o.  La  Règle  de  la  Foi , 
tirée  dé  l'Écriture-Sainte  et  des 
Pères,  imprimé  en  ifôi.  Le 
Triomphe  de  tEucharisiie  con* 
tre  le  ministre  Claude ,  imprimé 
à  Sedan  en  1671.  Une  octave  de 
controverse  sur  FEudutrisÊie , 
imprimée  à  Bordeaux  en  i6f}5* 
Une  Vie'  de  saint  François  di 
Borgia ,  et  une  réplique  à  l'écrit 
que  M.  DàiUé  avait  (ait  contre  la 
lettre  du  ministre  Gottibî ,  non» 
vellement  converti.  Le  père 
Adam  mourut  &  Bordeaux  le  1% 
mai  1684. 

ADAMA ,  la  pbià  orientale  des 
cinq  villescrimin^s  qui  furent 
bdÔées  du  feu  du  Ciel,  etenseve- 
Ues  sousl^eauz  delà  Mer-Morte. 
Elle  ne  fut  cependant  pas  abîmée 
tout  entière,  ou  bien  eUe  lut 
rétablie  depuis,  pnisqu'WeySê- 
Ion  les  Septante,  dit  que  Dieu 
détruira  les  Moidûtâ,  b  viHe 
d'Ar,  et  les  restes  d'Adama. 
{Gen.yC.  10,  V.  19,  ib.  i4>v.  2. 
peut,  29,  v.  23.  IsmtBy  c.  i5.  ) 

ADAMA,  ville  de  la  tribu  de 
Nephtali.  Les  Septante  Vaj^W 
lent  Armalii^  et  le  vulgaire  fidé* 
ma.  (  Josué,  c.  19 ,  v.  36.) 

ADAMAlfou  ADAMNAK,  msA^ 
né  et  ensuite  abbé  du  momiBtère 
de  Hi,  tk  de  FÉcosse,  était 
Écossais  de  nation.  H  succéda  à 
Faittiée  dans  k  gouvernement 
du  monastère  en  679.  Il  fut  e&* 
voyé  en  ambassade  par  sa  na- 
tion en  701  vers  Alfred,  roi  de 
Northuinberknd.,  et  travailk  à 
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Purpurate,  sivè  sanette  romatuB 
£cclcsiœ  cardùutles  qui  t  Senii- 
fuuio  romano  prodiere  mu^ini" 
bits  4Bri  incisis  expressi  et  epi^ 
gratnmate  illustrati;  à  Rome^ 
1659,  in-fol.  Oratio  in  fùnere 
iUustrissimi  PrtBSulis  Julii  de 
Odis;  à  Perouse,  i663,  in-foL 
Uanorati  tumuli  ac  fwmbriê 
pompte  descriptio  in  exequiis 
Francisco   Vmdoeinenn  tbici 
Belfartio  Bonue  juBSU  Glernen^ 
BL,persolufis,  et  oratio  m 
ejus  Jiinerc  habita  f  à  BoMy 
16699  iifc-£o1u  JEpiscopus,  opuê 
U'ipaHitùm,  ethico^politico^a^ 
crum,nan  PrœsuUbusmodà,  sed 
omnibus  m  christiana  r^ublica 
p^pulorum  moderatoribus ,  prin^ 
cipmiheonciUarm ,  disnni  V&iti 
concionaMribm  maxime  accom^- 
modatitm  s  Alexandcr  SpereHus 
JEugubinus  Autistes  italico  ser^ 
trione  scripsit ,  Annibal  Adami 
€  soc.  Jesuplurimis  etmaxùms  a 
Gallia ,  Hispania  ,  Germania 
Episeopis  postulantibus  idio^ 
mate  latino  donabat  1671,  in- 
fol.  Quatro  Franceschi  in  uno. 
C'est  un  discours  à  la  louange 
de  François  de,  Boigia.  où  Vau- 
teur  montre  t{ue  son  héros  a  eu 
toutes  ks  vertus  qui  ont  illustré 
([uatre  autres  saints  personnages 
du  même  nom  à  Rome,  i652> 
f^ita  et  morU  gloriosa  del  sere- 
nissimo  ré  et  maptyre  ùwitlis^ 
sàno  San  Canuto  quarto  ré  et 
protomartj're  di  Dancmarca  ;  à 
Bonic ,  1G82 ,  in«4°*  ïraduction 
italienne  des  Sermons  portugais 
du  père  Antoine  Vicyra ,  jésuite 
.à  Rome ,  i683 ,  iii-4'* ,  et  la  suite 
.en  1686,  in-4?*  Tnuiustioa  iU- 


lienne  de  la  vie  du  père  ktasb^ 
François  de  Beauveau ,  jésuite  y 
ecriie  en  français  psor  le  pèie 
Louis  Nyel;  à  Rome,  j684, 
in-^.  C'est  le  même  père  de 
Beaureau  dont  le  pèie  Lempe- 
reur  a  depuis  écrit  la  TÎe  en 
iiançois ,  et  duquel  on  a  un  le- 
eueil  de  quelques  lettres  sf^ri- 
tuelles  et  édifiantes  y  impiûné  à 
lïanci,  in-i2.  etc^  (Moi4|î.} 

ADAia  (  Léonard) y  savant 
critique  et  habile  historien ,  né 
à  Bobenafy  dans.ks  états  de  Ho» 
lence ,  en  1690.  -Après  avoir  fini 
ses  études  à  Rome,  il  fit  un 
voyage  ea  Fraace  et  dans  les 
Pa|9-'Bas  ;  et  à  son  retour ,  il  fut 
associé  à  l'académie  des  Arcades , 
et  devint  bibliothécaire  du  Cap- 
dinal-imperial.  Il  a  écrit  This-^ 
toire  des  Arcadiens  (peut-être 
rhistoire  de  Tacadémie  des  Ar- 
cades.) Il  avait  eu  dessein  de  pu- 
blier les  ouvrages  du  célèbre  Li- 
ban ius  ,  avee  plusieurs  lettre^  de 
cet  écrivaitt  ^ui  n'avaient  point 
encore  paru.;  cinq  nouvelles 
qui  ne  se  trouvent  point  dans 
le  Gode  Théodosien  ;  une  nou- 
velle édition  Jornandes  ;  un 
grand  recueil  d'inscriptions,  et 
une  seconde  partie  de  son  his- 
toire  arcadique  ;  mais  la  mort 
Tenlevant  le  19  janvier  1717  em- 
pêcha l'exécution  de  tous  ces 
desseins.  Nouvelles  savantes  de 
ïan  1719  ,  pag.  157. 
•  4DAMlTliS ,  héréUques  du  se- 
eondûècle ,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  prétendaient  avoir  l'inno- 
cence d'Adam  dont  ils  imitaient 
la  nudité  dans  leurs  églises  qu'ils 
appelaient  le  Patois,  lls'coA^ 
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son  seCour,  quoique  sans  sUeoès, 
àintioduite  parmi  les  siens  la 
numièie  de  célébrer  la  Pâque  à 
la  xomaâne»  qu'il  avait  goûtée 
pendant  son  s^ouren  Angle- 
terre, n  réasslt  mieux  en  Irlande 
où  il  alla ,  y  ayant  établi  pres- 
que partout  la  coutume  de  cé- 
lébier  la  Pâque  dans  le  même 
temps  et  de  la  même  manière 
que  If^Êdsait  r^lîse  de  Rome. 
U  ne  vécut  qu'un  an  après  son 
retour  «dans  son  monastère ,  e- 
tant  mort  au  mois  d'octobre  de 
Fan  704  9  sekm  Warseus  ,  de 
script.  Bièem,  »  Mr.  1 ,  cap.  3, 
pag.  35.  M.  Fleury,  tom.  9,. de 
éon  Histoire  ec€&«.  ,-pag.  128  , 
dit  qu'il  ne  mourut  que  le  23 
^septêïnbre  706.  Waraeus  lui  at- 
tm>ue'un  traité  de  célébrer  légi- 
timement la  Pâque  de paschate 
Tegitii(no^  et  quelque  rc'jïlemens, 
cànones.  On  a  de  plus  de  lui  trois 
livres  de  la^ie  de  saint  Colom^ 
batif  premier  abbé  de  Hi,  pu^ 
bliés  par  Canisius,  Lect.  antij.^, 
tom.  5,  part.'  a,  pag.  56a,  et 
d'autres.  Il  composa  aussi 
'une  description  des  lieux  saints, 
de  locis  terrœ  sahctœ ,  lib.  3. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  d'abord 
It  Ingolstad  en  1619,  par  les 
soinsdujésuite  Gretser,  et  ensui- 

*  te  par  D.  MabiRon ,  siècle  3 ,  des 
Sàtrus  de  VOrdre  de  Saint^Be^ 
noù  9  tom.  2,  pag.*'5o2;  Il  com- 
posa cet  ouvragé  sur  la  relation 
d'un  évêque  gaulois  nommé 
Arculpfae , qui  ayaitfaitle  voyait 

'  de  la  Tené>-^inte ,  comme  nous 
'  l'apprend  Bède  en  ces  termes  t 
'  Sdripsit  idem  de  îocis  stmcîis 

*  îibrii^  hgentibus  midto  uti&ssi-' 


ADA 

mum  ,  cujus  auctor  erat  docendo 
ac  dictùndo  GaUicorwn  Epist<^ 
pusArcuiphus,  quiy  iocàrum  grot 
tia  saiictorum^  venerat  Htèroso- 
Ifmam,  (Bède,  Hist.  eeelés.  1. 5, 
c.  16.  Apud  Vossium  de  JSist. 
/drf.,liv.  2,  c.  27.  )  Cet  ouvrage 
fut  composé  auplus  tard  eikGgdf' 
puisque  Adamnan  le  présenta 
cette  année  à  Alfred  ou  Alfrid  , 
roi  de  Northumberland.  Il  fui 
aussitôt  répandu  dans  le  public, 
et  devint  fort  câèbi«.  Aussi 
Bède  en  a  non-^ulement  inséré 
un  Précis  dans  son  Ast.  ecclis. , 
cap.  17  et  i8;'mais  il  en  a  aussi 
tiré  le  fond  de  son  petH  Traité 
des  lieux  saùus^  de  locis  sartctis. 
(Oudin,  de  script.  Ecoles.,  t.|, 
sec.  7 ,  col.  1666.  Cave ,  Hisunre 
Uttér.y  sec.  7,  pag;  465.  ) 

ADA  MI,  ville  située  dans  la 
tribu  de  Nephtali.  (Josué,  c.  19: 
V.  33.) 

AD  AMI  (  Annibal  ) ,  Italien , 
né  à  Ferme  dans  le  Picentin  l'aik 
1626,  entra  dans  la  société  des 
Jésuites  én  1641.  Après  avoir 
professé  la  rhétorique  daiis  le 
coUége  de  là  société  à  Rome ,  il 
vaqua  au  ministère  de  la  prédi- 
catioiM>endant  un  nombre  d'an- 
nées. Il  est  mort  dans  la  maison 
professe  de  sa  compagnie  à  Roine 
en  1706.  n  a  laissé  les  ouvrages 
'suivans  Sol  in  steUa ,  carmen 
'de  '  adoraiione  Magorum  ;  k 
Rome ,  i65o ,  in-fol.  CobU  <fe- 
sieria  càrmeà  m  exortu  Pràtr 
cipis  f  Hispaniarùm  Phil^pi 
Prosperif  à  Rome ,  i658 ,  in*fol. 
Corona  aurea  cnidjixo  lucensi 
impositof  âLncqnes,  i65By  in^. 
*foL'  Senmarii  ■  nmumi  Palbs^, 
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damnaient  le  mariage ,  faisaient 
semblant  de  garder  la  conti- 
nence et  admettaient  cependant 
la*  communauté  des  femmes. 
Quand  quelques  uns  d'eux  é  taient 
tombés  dans  certains  crimes ,  ils 
les  chassaient  du  Paradis  en  les 
chassant  de  leurs  assemblées. 
Cette  hérésie  qui  eut  pour  auteur 
un  eeitain  Prodicus ,  disciple  de 
Gaipocrate  dans  le  second  siècle, 
a  été  lenouvelée  dans  le  quin- 
nème  par  un  nonuné  Picard  , 
natif  de  Flandre,  qui  la  répan- 
dit en  Bohême ,  en  Pologne  et  en 
Angleterre.  Epfphan,,  hxrcs  62  ; 
Theodorety  Hœretic.fabul,  1. 1, 
c.  6;  Augustin,  dehœresib. 

ADANA,  ville  épîscopale  du 
diocèse  d'Antioche ,  dans  la  pre- 
mière  Cilicie,  sous  la  métropole 
de  Tarse  dont  elle  est  voisine , 
sur  le  Sare  ,  dit  Procope ,  1.  5 , 
■de£dtf,j-p»  5,  qui  descend  des 
•montagnes  et  qui  est  déjà  navi- 
gable. L'empeieur  Justinieny  fit 
iaisenniKmt. 

Évéques  étAâana* 

I.  Paulin^  au  premier  concile 
de  I^icée. 

.  a.  Piton  se  trouva  avec  les 
Ariens  qui  se  séparèrent  du  con- 
cile de  Sardique,  et  allèrent  à 
Philippople.  Il  souscrivit  à  leur 
lettre  ;  il  se  retracta  depuis. 
.  3.  Cyriaque ,  au  premier  coi^ 
cile  général  de  C  P. 
.  4*  Anatole ,  auquel  saint  Jean 
Chrysostôme  écrivit  sa  lettre  1 10. 

5.  Cyrille,  au  concile  d'£phèse 
et  à  celui  de  Xarse  »  en  434* 

6.  Philippe  y  au  condle  de 
.Chal^oiQe. 
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7.  N. . .  vers  l'an  538.  Théo- 
phile ,  économe  d'Adana ,  ayant 
refusé  révêche  de  cette  ville,  on 
ea  éliit  un  autre  qui  lui  ôta  son 
économat  ;  ce  qui  fut  cause  que 
Théophile  commit  une  grande 
faute.  Voyez  Boll.  ,  4  féb. 

8.  Jean  assista  et  souscrivit  au 
sixième  concile  général.  ' 

ADANA  en  Arménie.  H  y  a  eu 
deux  conciles.  Le  premier.,  l'an 
i3i6  sur  la  réunion  ;  l'autre , 
pourconfirmer  le  concilede  Sise* 
Gakamt  ConciUm  Armai* 
'  ADAR  (hébr.y  gloire,  heautéi 
splendeur,  fils  et  successeur  d*A- 
chobor,  roi  d1dumée.;Il  régdà' 
dànsla'viUedePfaau.  (Gen.,  0.36, 
V.  39.) 

ADAR ,  douzième  mois  deFan- 
née  .  sainte  des  Hébreux  èt  sisdi- 
me  de  l'année  civile  ;  il  a  TÎngt- 
neuf  jours  ,  répond  à  février  et 
entre  quelquefois  dans  mars, 
selon  le  cours  de  la  lune. 

Les  j  uifs  célèbrent  un  jeûne  le 
septième  jour  du  mois  d'Adar ,  à 
cause  de  la  mort  de  Moïse. 

Le  treizième  jour  ils  célèbrent 
le  jeûne  qu'ils  nomment  ô!Es^ 
tJier,  à  cause  de  celui  de  Mardo- 
chée,  d'Esther  et  des  juifs  de 
Suse ,  pour  détourner  les  mal- 
heurs dont  ils  étaient  menacés 
par  Aman. 

Le  quatorzième,  ils  célèbrent 
la  fête  de  Phurim ,  ou  des  Sorts, 
à  cause  do  leur  délivrance  de  la 
cruauté  d'Aman.  {Esther,  c.  9 , 
V.  17.) 

Le  vingt-cinquième,  ils  font 
mémoire  de  Jéchonias  ,  roi  de 
Juda ,  .élevé  par  Eviln^erodacliii 
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au-dessus  des  autres  rois  qui  c-  -fVDAREZEll  ou  ADAnKy^RR 

taient  dans  la  cour.  (Jérém,  y  i\k(ihY.^  beauté  ou.  secours),  voXàe 

. c  52,  V.  3i  et  seq.)  la  Syrie  de  Soba,  qui  s'étendait 

L'année  lunaire  que  les  juifs  depuis  le  Liban  jusqu'à  TOrontc, 

ont  coutume  de  suivre  d:ms  leur  du  midi  au  septentrion.  David  le 

calcul,  étant  plus  courte  que  vainquit  plusieurs  fois  et  porta 

l'année  solaire  de  onze  jours,  les-  les  armes  de  ses  soldats  à  Jérttflft« 

quels  au  bout  de  trois  ans  font  km.  (9.  Reg,,  c.  8,  v.  3.) 

un  mois,  ils  intercalent  alors  un  ADARSA  ou  ADASA ,  ville  de 

tieizième  mois  qu'ils  appellent  la  tribu  d'Ëpfaxaâm  |  à  quatre 

ITeadar  ou  le  second  Adâf  y  qui  milles  de  BéUioron ,  psls  loiii  de 

a  vingt-neuf  jours.  Gophna.  Elle  est  ansn  nommée 

.  ^ADAUGMONIM  ou  Adarconibi  Adazsr{  i  .Macch.,  c.  7,  v.  45), et 

OuDarcmonim.  Ce  terme  qui  se  ^^/acoou^ccûto^ûdansJosephe. 

trouve  dansl'liébreu  du  premier  C'est  là  que  Judas  Macchab^ , 

fivre  d'£sdras ,  2 ,  69  y  et  du  se-  avec  trois  .mille  hommes ,  défit 

cond  livre  d'Esdras  ,7,70,  etc. ,  Nicanor  qulen  avait  tiiente«cinq 

est  rendu  dans  la  Yulgate  par  des  mille.  Aniiq.,  1.  la,  c.  17. 

sols  d* or,  et  dans  les  Septante  AD AUGTË,  d'une  race  illustre 

^par  des j^ces  d'or.  C'estla  même  d'Italie  9  qui  était  intendant  des 

chose  q^e  les  doriques,  sorte  de  finances  du  domaine  impérial 

monnaie  qui  tire  son  nom  de  dansime  ville  de  Phrjgie,  périt 

Dariùs-le-Mède,  nommé  autre-  avec  les  autres  habitant  de  cette 

ment  Cjraxare ,  onde  de  Cyrus  viUe  ^  fut  réduite  en  cendie» 

qui  fut  laissé  par  ce  prince  gou-  par  les  sol  (lit  s,  dans  la  persécu- 

verneut  de  Babylone  et  des  pays  tiondeDiodétien ^veis  Tan  3o3» 

conquissur  les  Chaldéens.  Darius  Dans  ce  grand  nombre  de  mar- 

ayant  trouvé  à  Babylone  des  tré-  tyis  9  Adaucte  est  le  seul  dont  le 

SOIS  immenses,  il  en  fit  faire  des  nom  soit  venu  jusqu'à  nous.  On 

monnaies  d'un  or  pur  qui  furent  célèbre  sa  mémoire  et  celle  d^  ces* 

très-estimées.  M.  Le  Pelletier  de  martyrs  dans  réalise  grecque  et 

Rouen  évalue  la  darique  à  onze  dans  la  latine  au  7  février.Euseb.  ^ 

livres  onze  sols  neuf  deniers  et  1.  8,  c.  11.  BaiUet,  P^ie  dés 

un  quart  de  notre  monnaie  qui  Saints^  tom.  i,  7  février, 

«st ,  selon  lui ,  la  valeur  du  deâû-  ADAUCTE  ou  AU DACTË,  était 

syde  d'or  des  Hébreux.  M.  Gro-  compagnon  de  Félix,  évêquc  d'A* 

iiovius  l'év^due  à  vingt  dragmes  finqne ,  et  fut  martyrisé  avec  lui 

d'argent ,  c'est-à-dire  à  neuf  li-  au  commencement  du  quatri cnie 

Très  Un  sol  et  huit  deniers,  de  siècle,danslapenécutiondeDio- 

pccunia  vet.,  lib.  i ,  c.  3.  Le  doc-  clétien.  On  honore  aussi  à  Home 

teur  Bernard,  Anglais,  dit  que  la  deux  Saints  de  même  nom 9  en- 

darique  pesait  deux  grains  plus  terrés  sur  le  chemin  d'Ostie,  q^m 

qu'une  guinée ,  de  ponderib,  et  pounaient  bien  être  les  mêmes 

mwnsur,.  muif,,  pag.  171.  que  ces  deux  Saints  africain!. 
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Bailkc,  J^fedesSàùUs,  tom.  2> 
Bo'août. 

ADBÉEL  (héknr. ,  vapeur  ou 
nuée  de  Dieu)  y  troisième  fils 
dUsmaël  et  chef  d^une  db  tribus 
des  Ismaélites.'  {Gm,  >  c.  iS, 
V.  i30 

ADDÂR/filsde  Balé,  fiU  de 
Benjamin,  (i.  Par,y  c.  8,  y.  3.) 

ADDAR  ou  iDAR ,  YiUe  de  b 
trilmde  Joda;  {Josué,  chap.  i5 , 
¥.3.) 

ADDEBOURK  »  en  Angletenet 
n  y  eut  un  concile  Van  7o5.  CoU 
hct,  Reg.y  ij.  Labbe,t.6.Haidy 
tome  3.  AttgUc»,  tom.  i. 
•  èJSÂ  {hSbe. y iémom,  emé)  » 
fib  de  Gosan  et  pèié  de  Mdchi. 
Saint  Lnc  le  compte  parmi  les 
aienz  de  Jésos-Ghm^.  {LiiCf 
cfa&p.  3 ,    !i8.  ) 

AIHX),  fils  de Lévi.  {i.Par, » 
cap.  6,    31.  ) 

AINDO  y  fils  d'Amînadab  ,  on 
d^Ahinadab.  (3.  Reg. ,  cap.  4  » 
y-  14.) 

ADDO ,  prophète  du  xoyavme 
de  Inda  dont  onne^ait  riende 
certain ,  sinon  qu'il  écrivit  les 
actions  des  règnes  de  Roboam 
et  d'Abia,  dans  un  lÎTire  intt* 
talé  t  Miârascà  ou  Recherdies, 
(a.  Par.,  cap.  la,  T.'iSet 
cap.  i3,  V.  a^. ) 

AI^O père  de  Baràclne  et 
aïeul  du  profite  Zacharie. 
Dans  Ësdras ,  Zacharie  est  noin- 
mê  Amplement  fils  d'Addo. 
<  Zach, ,  cap.  i  ,y.  i  ;  t.*  E$ér*  y 
cap.  5  etc.  ) 

ADD08H ,  CHERUB  et  EMER  , 
n'ayant  pu  prouver  d'où  ils  ti- 
raient  leur  origine  au  i-ctour  de 
3a)>^lo|ic,  furent  exclus  dunoiu- 
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bre  des  vrais  laraâîtes.  (  i .  £^ 
drœ,  cap.  1 1 ,  y.  59.  ) 

ADDUS,  ville  de  Juda  où  Si* 
mon  Macchabée  se  campa  pour 
disputer  l'entrée  du  pays  à  Try- 
phon  qui  avait  arrêté  en  tra- 
hison, à  Ptolânaidci,  Jonathas 
Macchabée  son  frère.  On  croît 
que  c'est  la  même  ^Adiada. 
(  i.lfocc&.9cap.  xaT:38,c.  i3, 
V.  i3,  ) 

AlffiLAINS,  était  fiUe  de  Ro- 
dolphe ,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  an-delà  le  MonoI* 
Joui  :  die  vint  au  monde  Fan 
93 1 .  Elle  fut  mariée  en  premiè* 
te$  noces  à  Lothaire,  roi  d'Italie, 
qui  la  laissa  veuve  à  Tâge  de  dix- 
neuf  ans ,  par  sa  mort  artivée 
l'an  gSo.  Dieu  l'éprouva  en  l'sh* 
bandonnant  à  la  dtscrétiun  des 
ennemis  de  Son  mari  qui  l'enfer- 
mèrent dans  une  étroite  prison 
d'où  on  la  fit  secrètement  évar- 
der ,  après  qu'elle  y  eut  souffert 
mille  sortes  d'outrages  et  d'in- 
dignité. Elle  épousa  en  secodies 
noces  Othon  i**. ,  emperenr  d'Alt 
lemagne ,  et  elle  gouverna  cet 
empire ,  soit  pendant  le  voyage 
de  son  mari  en  Italie ,  soit  ajwès 
sa  mort ,  avec  tant  de  sagesse , 
de  justice ,  de  piété ,  de  tendresse 
et  de  charité  pour  les  peuples , 
qu'elle  se  concilia  l'estime  et 
l'aflection  de  tout  le  mondé ,  et 
qu'elle  iîit  univeneBement  re- 
grettée à  sa  mort  qui  itX  très» 
sainte,  et  qui  arriva  le  16  dé  dé- 
cembre de  l'an  999  à  Seltz  sar  le 
Rhin  ,  dans  le  monastère  qu'elle 
y  avait  bâti  avec  beaucoup  dç 
magnificence  douze  ans  aupam* 
vaut.  Use  fit  à  sou  tom)jcauj>ltt<* 
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sieurs  guërisons  miraculeuses. 
Elle  n'a  pas  été  canonisée  dans 
les  formes  ordinaires ,  mais  plu^ 
sieurs  martyrologes  modernes 
mettent  sa  fête  au  16  de  décem- 
bre. Sain tOdilon,  abbé  de  Cluny, 
J^ie  de  mainte  AdéUùde  ,  dans 
Surius.  BaiUet ,  tom.  3 , 16  dé- 
cembre. 

ATIRT.ABD  ou  Adalard  (saint), 
naquit  vers  l'an  ^53  dans  les 
Pays-Bas ,  dépcndans  du  royau- 
me d'Austrasie.  H  était  le  fils  du 
comte  Bernard  et  petit-fils  de 
Charles-Martel.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  de  France  près  du  roi  Pépin, 
son  oncle ,  d'où  il  se  retira  à 
l'abbaye  de  Coi])ie,  en  Picardie^ 
et  ensuite  au  Mont-Gassin  ,  par 
l'amour  de  la  retraite.  Cbarle- 
magne  l'en  fît  revenir  et  le  mit 
auprès  de  son  fils  Pépin ,  roi  d'I- 
talie, pour  être  son  premier  mi- 
nistre. H  fut  envoyé  l'an  809  à 
Rome  avec  quelques  prélats, 
pour  terminer  la  question  de  la 
piA:ession  duSaint-Ësprit.  A])rès 
la  mort  de  Charlemajjne ,  Ade- 
lard  fiit  relégué  Tan  81 5 ,  par 
Louis-le-Débonnaire ,  dans  l'ab- 
baye d'Hère ,  appelée  Noirmou* 
tiers ,  par  les  calomnies  de  ses 
aiYieux,etnon,  commele  disent 
quelques  modernes,  à  cause  de 
lapartqu'on  prétenditqu'il  avait 
eue  à  la  conjuration  du  roi  Ber* 
nardySon  élevé,  contre  Louis4e« 
Débonnaire,  puisqu'il  est  certain 
qu'Adelardfut  éloigné  de  la  cour 
deux  ou  trois  ans  avant  qu'oij 
eût  découvert  les  dessoins  de 
Bernard.  Il  fut  rappelé  dans  l'ab- 
baye de  Corbie  qu'il  gouverna 
en  qualité  d'abbé.  Il  y  mourut 
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saintement  Tan  896.  Sa  fête  est 
marquée  .le  a  janvier  dans  plu- 
sieurs martyrologes.  Il  a  £aiit  des 
statuts  Dour,  l'Oise  de  Gôrbie 
qu'on  peut  voir  dans  le  quatri^ 
me  tome  àvk.Spùnlegef  de  Dom 
Luc  d'AcIiéry.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  PascbaseRâtbert ,  son  disci- 
ple et  abbé  de  Corbie.  Bollan- 
dus  et  Mabillon.  BaiUet,  Fie 
des  Saints  f  tom.  1,2  janvier. 
Dupin ,  BibUoth.  eccL  Dom  Ceil- 
lier,  HisudesAm*  eccL,  t.  iS, 
pag.  461. 

ADELBERT  ou  Aldebb«t. 
Foj-ez  ADALBERT,  pag.  ao3. 

ADELBERT ,  moine  et  écolâ- 
tre  de  Saint-Yinoent  de  Mets , 
fleurissait  dans  le  dizième^ècle, 
sous  l'épiscopat  d'Adalbéron, 
évéque  de  Metz ,  mort  en  964. 
n  est  auteur  d'une  chronique 
dédiée  à  l'évêque  d'Adalbéron 
où  il  donnait  une  liste  suivie  de 
tous  les  évêques  de  Metz  jusqu'à 
ce  dernier.  Trithême  témoigne 
avoir  vu  eet  ouvrage  ;  mais  per- 
sonne ne  nous  apprend  s'il  existe 
encore.  Lcsautettxs6»VHistoite 
Uttémre  de  la  Franee^  tom.  bv, 
P^g-  396 «attribuent  à  cet  Adel* 
bert  un  abr^é  des  morales  de 
saint  Gr^ire  siir  Job ,  auquel 
il  a  donné  le  titre  de  Miroir^ 
parce  qu'il  peut  servir  au  lecteur 
à  lui  faire  connaître  ses  besoins 
q>irituels.  On  juge  par  le  grand 
nombie  de  copies  de  cetsd»r%é 
qui  se  trouvent  dans  ks.biblio- 
thèques  de  Fr^ce,  qu'il  ,  y  a 
été  fort  goùtj  et  fort  répandu. 
D.  Mertenne  et  D.  Durand  en 
ont  donné  la  prjéfiice  dans  leur 
TTtesaurus,anecdoctorum ,  IfUt^ 
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pag.  84  ,  85.  Moréri ,  édition  de 
1759. 

AJDELBOLDE  on  Adeldorox  , 
moine  de  Lobes ,  dans  le  diocèse 
de  Liège  ,  et  évèque  d'Ltreclit , 
fit  la  vie  de  Tempereur  S.  Henri, 
•     rapportée  par  Surins,  au  1 4  j bil- 
let ,  et  dans  le  sixième  tome  des 
Antiquités  de  Ganisius ,  p.  383  , 
et  dans  la  Vie  des  Saints  de 
Baiwberg,  par  Grelser ,  impri- 
mée à  Ingolstad ,  in^"»  en  i6i  i . 
Dans  toutes  les  éditions  ,  on  ne 
trouve  pas  le  nom  d'Adelbolde 
qui  se  trouve  cependant  dans  le* 
manuscrits.  Trithême  lui  attri- 
bue encore  une  Hymne  à  la  louan- 
ge de  la» Croix ,  une  à  la  louange 
de  la  Vierge  ,  et  (quelques  autres 
ouvrages  tant  en    vers  qu'en 
prose.  Il  mourut  en  1027.  Sige- 
bcrt,  deScrip.  Eccl.,ca^>  i38. 
Dupin  f  dixième  et  onzième  siè- 
cles. 

ADELîN  ,  que  quelques  uns 
disent  Français  ,  d'autres  Alle- 
mand ,  succéda  à  Hildebrand 
dans  Vévêché  de  Séez  ,  et  gou- 
verna cet  évcclié  jusque  vers  l'ail 
910.  Il  écrivit  en  deux  livres  la 
vie  et  les  miracles  de  sainte  Op- 
portune ,  abbesse  ,  sœur  de  Go- 
derand,  premier  évcque  de  Séez. 
Le  premier  livre  contient  la  vie  ; 
le secondjles  miracles  (1(  la  sainte. 
H  s'était  engagé  par  vnui ,  peu 
de  temps  après  son  ordination  , 
d'y  travailler  ;   mais  occupé  à 
d'autres  affaires  ,  il  n'y  pensa 
plus,que  lorsque  ayant  été  emme- 
né prisonnier  en  Angleterre  par 
les  Normands,  et  remis  en  liberté, 
il  se  vit  en  état  d'accomplir  son 
vœu.  C'^t  ce  qu'il  nous  apprend 
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lui-même  dans  la  préface  du 
second  livre ,  n**  2.  (^ette  vie  se 
trouve  dans  Surius  ,  au  22  d'a- 
vril ,  mais  abrégée.  Le  P.  Ma- 
billon  l'a  corrigée  et  donnée 
tout  entière  sur  un  manuscrit 
de  l'église  de  Sainte-Opportune 
de  Paris  ,  dans  la  seconde  par- 
tie du  troisième  siècle ,  Bened. , 
pag.  220.  Cave  prétend  qu'on 
l'app(îlle  mal  à  propos  Adelin, 
et  qu'il  faut  le  nommer  Adel- 
hclme.  Dupin ,  Biùlioth*  eccL , 
siècle  neuvième. 

ADELMAN ,  disciple  de  Ful- 
bert ,  évêque  de  Chartres ,  con- 
disciple de  Bérenger.  Étant  clerc 
de  l'église  de  Liège ,  il  fut  fait 
évêque  de  Bresse  vers  l'an  io48. 
Ayant  appris  que  Bérenger  niait 
la  présence  réelle  du  corps  de 
Jésus-Clirist  dans  le  sacrement 
de  l'Eucliaristie ,  et  qu'il  ensei- 
gnait cette  erreur  ,  il  lui  écrivit 
une  lettre  dans  laquelle  ,  après 
l'avoir  fait  souvenir  de  leur  an- 
cienne liaison  et  de  Fulbert  de 
Chartres ,  leur  maître  commun , 
il  le  conjure  de  quitter  son  er- 
reur ,  lui  faisant  voir  qu'il  n'est 
pas  impossible  à  Dieu  qui  a  tout 
créé  de  rien  ,  de  changer  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ.  Il  avait  écrit  quel- 
que temps  auparavant  à  Paulin  , 
évêque  de  Metz  ,  sur  le  même 
sujet ,  afin  qu'il  avertît  Bérenger 
de  revenir  de  son  erreur.  Nous 
n'avons  plus  cette  dernière  let- 
tre ,  non  plus  que  quebjues  au- 
tres dont  Trithême  fait  men- 
tion ;  mais  la  première  se  trouve 
parmi  les  auteurs  sur  l'Eucha- 
ristie imprimés  à  Louvain  en 


Digitized  by  Google 


tfta  ADS 

i55i  et  i56i*,  e t  dans  les  bîUio^ 
thèques  des  Pères,  tom.  i8« 
pag.  438.  Il  mourut  vers  Tan 
1016.  Ughcl,  Sixte  de  Siqnne,' 
livre  4  *  Biblioth.  Sacrœ.  • 
BeUarmin* .  Dupin  ,  onzième 

\  ÂDfiLME  on  ALD-HELME 
{.saint),  n  était  d'une  i&mille 
noble  du  royaume  de  Westfex 
ou  des  Saxons  occidentaux ,  et 
parent  même  du  roi  Ina  en  An- 
gletenrç.  Il  fut  élevé  dansTab*- 
baye  de  Saint-Augustin  de  Can- 
torbéi7 ,  se  fit  religieux  dans 
celle  de  Malmesbury ,  près  du 
lieu  de  sa  naissance ,  vers  Tan 
667  \  et  quelques  années  après 
îl  retourna  à  Gantorbéry  se  met* 
tre  sous  la  discipline  de  saint 
Adrien ,  abbé  du  monastère  de 
Saint- Augustin ,  où  il. fît  des 
progrès  extraordinaires  dans  la 
Kience  et  dans  la  vertu.  Il  fut 
fait  p^tre  et  abbé  du  monastère 
de  Malmesbury  qu'il  gouverna 
dans  une  haute  imputation  de  sa- 
gesse ,  de  doctrine  et  de  sainteté , 
pendant  l'espace  de  plus  de  trente 
anS^  Après  la  mort  de  S.  Hedde , 
jévèque  de  Dorcester ,  le  pays  des 
Saxons  occidentaux  ayant  été  dl- 
Tisé  en  deux  diocèses,  on  mit 
l'un  des  sièges  épiscopaux  dans 
la.  ville  de  Scbirburn  ou  Sher- 
bom,  et  Ton  y  plaça  S.  Adelme. 
n  gouverna  cette  église  pendant 
,quatrp  ans  et  quelques  mois 
Avec  beaucoup  de  zèle  et  de  vi- 
gilance, après  lesquels  il  mourut 
JeaSde  mai  de  l'an  70().  Li'  Mar- 
fyiologe  romain  aycc  plusieurs 
autres  en  fait  mention  ce  jour-là. 
On.  lui  rendit  biçptôt  un  culte 
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religieux  par  toute  l' Angleterre . 
Son  corps  fut  en  terre  dans  le  mo- 
nastère de  Malmesbury  qui  est 
aujourd'hui  une  paroisse  pré- 
tendue réformée  où  l'on  dit  que 
l'on  conserve  encore  le  tombeau 
de  saint  Adelme.  Ce  Saint  était 
grammairien  ,  poëte  ,  orateur  , 
philosophe ,  jurisconsulte  ,  mu- 
sicien ,  astronome  ,  mathénvitir 
cien  ,  et  fciisait  servir  toutes  ses 
connaissances  à  la  religion.  Il 
composa  plusieurs  ouvrages  dont 
il  y  en  a  plusieurs  de  perdus  ,  et 
quelques  autres  qui  nous  sont 
restés,  savoir  ,  de  Laude  Virgi- 
num;  de  ^Irgmùate  ;  une  lettre 
de  la  célébration  de  la  Pdque 
contre  les  erreurs  des  Brelans  ; 
un  Traité  des  péchés  capitaitxoif 
vices  principaux-,  etc. 

Le  père  Martin  Delrio,  jéçuite, 
fit  imprimercn  i6oi,àMayence, 
une  partie  des  ôuvrages  de  saint 
Adelme.  Guillaume  de  Malmes- 
bury a  écrit  sa  vie  quatre  cent 
douze  ans  après  sa  mort ,  sur  des 
Mémoires  assez  fidèles,  et  le  père 
Mabillon  nous  l'a  donnée  dans 
le  supplément  de  L\  première 
partie  de  son  quatrième  siècle  , 
p.  728.  Baillet ,  T^ie  des  Saints. 
25  mai.  Dom  Ceillier,  Hist.  des 
y^ut.  ecclés.  tom.  17,  pag.  753. 
Il  y  a  lieu  de  douter  si  Adelme  , 
abbé  de  Malmesbury  ,  est  l'évê- 
que  de  Sliirburn  ,  parce  que  Si- 
gebert  parle  en  deux  chapitres 
différens  de  l'un  et  de  l'autre ,  et 
semble  les  distinguer. 

ADEMAR  ou  AIMAR  de  Chat- 
R.wois  ,  moine  tle  S.-Cibar  d'An- 
goulème,  vivait  en  io3o.  Il  com- 
posa une  Chronique  depuis  le 
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cômmcucciuciitdc  la  monarchie 
frauçaise  ,  particulièrement  de- 
puis Tan  829  jusqu'à  l'an  1029. 
Le  père  Labbc  Ta  tirée  d'un  ma- 
nuscrit de  M.  de  Thou ,  et  l'a 
insérée  dans  la  nouvelle  biblio- 
tlièquc  des  manuscrits ,  tom.  '1 , 
pafj.  1^)1.  Quoitjue  l'auteur  ne 
soit  pas  des  plus  exacts  dans  la 
supputation  des  temps ,  on  ne 
laisse  pas  que  de  trouver  des 
choses  assez  curieuses  sur  l'his- 
toire de  France  ,  et  en  particu- 
lier d'Aquitaine.  Il  nous  a  donné 
aussi  un  Catalogue  des  abbés  de 
Limoges ,  que  le  père  Labbé  a  en- 
core fait  imprimer,  ibid ,  p.  27 1 . 
On  le  fait  aussi  auteur  du  sup- 
plément qui  est  joint  au  Traité 
des  Offices  d'Amalarius.  Mais  il 
•est  plus  probable  qu'il  est  d'A- 
malarius même ,  comme  nous  le 
élirons  ci-après.  Le  père  Mabil- 
Ion  rapporte,  dans  le  premier 
tome  de  ses  Analecics ,  des  vers 
acrostiches  qu'Adémar  ,  dit-il , 
composa  sur  une  copie  qu'ilavait 
faite  des  Vies  des  Papes,  attribuée 
à  Damas,  par  ordre  de  Hohon  , 
«vêqife  d'Angouléme.  M.  Baluse 
a  dokmé  au  public  une  lettre  ma- 
nuscrite de  cet  auteur ,  écrite 
après  le  premier  concile  de  Li- 
moges-, tenu  en  l'année  1029, 
auquel  il  avait  assisté ,  et  adres- 
sée à  Jourdain  ,  évêque  de  Li- 
moges ;  à  Amould  ,  évêque  de 
.filmdès;  à  Thierri,  évêque  de 
Metz;  à  Cunegondey  impérsh- 
trice^  imye  de  l'empefeiurHenri; 
à  Canon  ou  Conrad ,  empereur  ; 
à  Gttillaame  ,  duc  de  Guyenne  ; 
et  an  pape  Jean  qui  y  est  fort 
.maltnilé.  Cette  kttie  oontient 
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l;i  (lâS|mle  qu'il  avait  eue  avec 
Benoît ,  prieur  de  l'abbaye  de 
Saint-Miciiel  de  Cluse  en  Pié- 
nioirt ,  au  sujet  de  l'apostolat  de 
Saint-Martial  en  Fiance.  Ce  Be- 
noît lui  avait  reproché  d'être 
auteur  de  cette  nouveauté  cju'il 
traite  même  d'hérésie ,  et  de  l'a- 
voir inventée  pour  plaire  à  l'abbé 
et  aux  moines  de  Saint-Martial 
de  Limoges  qui  l'avaient  cor- 
rompu avec  de  l'argent.  11  ajou- 
tait qu'ayant  disputé  là-dessus 
avec  Adémar ,  s'étant  rencontrés 
ensemble  au  lieu  de  la  Bussièrc 
en  Limousin  ,  il  l'avait  rendu 
confus  et  l'avait  obligé  de  se 
caclier.  Adémar  écrivit  xette  let- 
tre pour  réfuter  les  discours  de 
ce  prieur  qu'il  dépeint  comme 
un  fourbe  et  un  imposteur.  Il 
était  si  persuadé  de  l'apostolat 
de  Saint-Martial ,  qu'il  avance 
que  si  le  pape ,  surpris  par  les 
avis  des  envieux,  s'avisait  de 
décider  le  contraire,  il  ne  le 
croirait  pas,  et  refuserait  de  lui 
obéir ,  parce  qu'aucun  pape ,  dit- 
il  ,  n'a  reçu  le  pouvoir  d'absou- 
dre ou  d'excommunier  les  saints 
apôtres,  ni  d'empêcher  l'église 
de  Dieu  de  bien  faire  et  de  bien 
parler..  M.  Baluse  a  encore  plu- 
sieurs Sermons  faits  au  concile 
de  Limoges,  au  sujet  de  l'apos- 
tolat de  Saint -Martial,  qu'il 
croit  être  de  ce  même  auteur. 
GaTe,  Dupîn,  Biblioth*  eceléè. 
onzième  siècle. 

ADENULPHE  ou  ATENUL^ 
PHË,  archevêque  de  Capoue,  a 
fait  en  vers  léonins  l'office  du 
martyr  saint  Marc ,  évêque  d'A- 
•  tino,  quisouffirit  sousDomitien  ; 
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riiistoiic  (le  la  découverte  du 
corps  de  ce  Saint,  en  vers  hexa- 
mètres et  pentamètres ,  et  la  vie 
du  même,  adressée  au  clerj^é 
d*Atino.  Ughel  dit  qu'il  avait  les 
manuscrits  de  ces  ouvra^;es,  et 
il  a  fait  impi  imer  la  vie  do  Saint- 
Marc  dans  son  Ital.  sacr. ,  t.  6 , 
ïiouv.  édit.  La  même  vie  est 
aussi  dans  le  Recueil  des  Actes 
des  Saints  ,  au  28  avril,  p.  548. 
C*est  ce  que  dit  Jean-Albert  Fa- 
bricius^  dans  sa  Bibliotheca  me- 
diœ  et  infimes  Uuinùalis,  lib.  i, 
pag.  37. 

ADEODAT  ou  Dieudonné, 
était  Romain  de  naissance  ,  fils 
de  Jovinien.  Il  succéda  à  Vita- 
lien  sur  le  siège  de  saint  Pierre  , 
Tan  672  ,  le  11  avril ,  gouverna 
quatre  ans  deux  mois  six  jours, 
et  mourut  le  17  juin  676.  Le 
siège  vaqua  quatre  mois  qua- 
torze jours.  Bonus  lui  succéda 
le  2  novembre  676.  Nous  n'a- 
vons du  pape  Adeodat  que  les 
lettres  de  la  confirmation  du 
privilège  du  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Tours  ,  que  Clirode- 
bert  ou  Robert ,  archevêques  de 
cette  ville  ,  lui  avait  accordé. 
Ces  lettres  se  trouvent  dans  le 
6*  tome  des  Conciles ,  pag.  523. 
Fleury ,  Hist.  eccl.  ,  tom.*  8. 

ADEODATUS  ,  filius  saltds , 
PoLYMiTARius  de  Béthléem  ;  c'est- 
à-dire  ,  Dieudonné ,  fils  Dubois , 
tisserand  de  Bétldéem  ,  ou  selon 
le  texte  des  Paralipomènes ,  El- 
chanan ,  fils  de  Jaïr ,  de  Beth- 
léem ,  tua  le  frère  de  Goliath. 
(  I.  Par. ,  cap.  20  ,  v.  5.  ) 

ADER  ,  la  tour  d'Ader.  Nom 
que  Ton  doxmait  au  lieu  où 
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Vange  annonça  aux  pasteurs  lat 
naissance  de  Jésus-Christ.  Uio 
ronim.  ,  epist.  27. 

ADESSENAIRES,  adessenarii , 
hérétiques  qui  croient  que  Jésus- 
ChristestdansrEucharistie,niais 
d'une  manière  différente  du  dog» 
me  catholique.  Ce  nom  est  forgé 
du  verbe  latin  ,  ndesse ,  adsum , 
je  suis  présent.  Pratéole  qui  Va 
forgé  et  quelques  autres  l'em- 
ploient ;  mais  il  n'est  pas  de 
l'usage  ordinaire.  Les  adesse- 
naires  sont  les  mêmes  que  les 
Impana teurSi  ^(cy^.lMPAXATEuns. 

ADIAPHORITA  ou  ADUPHO- 
RlTEouADlAPIlORISTE,  adia- 
plwrista  ,  du  grec  uêtccÇo^of ,  iri" 
dijffcrens.  On  nonuna  ainsi  dans 
le  seizième  siècle  les  luthériens 
mitigés  qui  avaient  les  senti— 
mens  de  Mélancthon  ,  et  ensuite 
ceux  qui  souscrivirent  à  Vlnte^ 
rim  de  Cliarles  v.' 

ADIAS  ou  AD  AXAS,  juif  qui 
revint  de  Babylone  ,  et  qui  fut 
un  de  ceux  qui  répudièrent  leurs 
femmes  qu'ils  avaient  prises 
contre  la  loi,  d'entre  les  nations. 
(  I.  Esdr.^  c.  10,  V.  39.)* 

ADIEL,  fils  d'Adiel,  de  k  tribu 
de  Juda.  (  1.  Par.,  c.  4*  v.  3G.) 

ADIL  (Corneille).  On  a  de  lui 
une  BiOle  hébraïque  ;  Venise, 
chez  Antoine  Justiniani ,  i55o 
et  i563,  in-4°.  Dom  Calmet^ 
Dictionnaire  de  la  Bible. 

ADIMAR  (  Louis),  poète  célè- 
brc  d'une  famille  patricienne 
de  Florence  où  il  mourut  le  23 
juin  1798,  était  de  l'académie 
Délia  Crusca.  Il  a  donné  des 
poèmes  sacrés  et  moraux ,  a- 
yec  une  parapbme  des  sept 
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Plaines  de  la  Fâûtence  f  iin-  tement  eu  eUes-mêines ,  pui»- 

primés  à  Florence  chez  Jean-  qu'dles  sonjt  incapables  de  tout 

Philippe  Gecchi,  en  1696,  in-fol;,  sentiment  d'amour  on  de  cramte 

eteni7ii^in-8*9GhezFfediam.  de  Dieu^  mais  les  seuls  èties 

Jûumald  Italie,  tom.  Si    2tm,.  àahé»  d'intelligence;  savoir^ 

ADITHAou  ADATHAou  ADIA  Dieu,  par  manière  de  pidère^ 

ou  ADITHAIM^  ville  de  la  tribtt  et  non  pas  de  conoanandtmenti 

de  Juda.  (  Josuë,  c.  ;5 ,  Y.  36.)  .  a*  Les  mauvais  anges ,  pat  ma-^ 

ADJURATlOIî.  C'est  une  ac->.  nière  de  commandement  et  noA 
tion. par  laquelle  on  interpose  de  prière^  de  peur  xpi'on  ne  pa-. 
le  nom  de  Dieii,  ou  quel^[ueantre  laisse  ayoïr  quelque  commerce 
chose  sainte^  pour  engager  quel-  avec  eux.  S**  Les  Saints,  d'une  fa^ 
qu'un  à  Élire  ce  qu'on  demande,  oon  déprécative.  4**  Leshommes, 
n  y  a  une  adjuration  expresse  et  de  l'une  et  l'autre  manière ,  s'ils 
formelle  dans  laquelle  on  inter-  sont  inférieurs  à  celui  qui  Êdt 
pose  ei|»ressément  la  majesté  de  Tadjuration  ;  et  s^ls  lui  sont  su- 
Dieu  ,  ou  quelqu'un  de  ses  attri-  parieurs ,  de  la  manière  dépré-^ 
buts  I  pour  obtenir  ce  qu'on  de-  cative  seulement.  L  adjuration  ^ 
mande  9  comme  quand  on  dit  j  pour  être  licite ,  doit  avoir  trois 
adjuro  te per  Deum  vivunt,  etc.  ;  conditions  ,  le  j  ugement  ^  la  jus- 
et  une  autre  implicite ,  dans  la-  tice,la  vérité  :  Le  jugementyCat'. 
queUe  on  interpose  la  majesté  de  à-dire  qu'elle  doit  être  aecom-] 
Dieu  y  non  en  dle-même  ,  mais  pagnée  du  respect  pour  lîieu  et 
dans  quelques  unes  de  ses  pro-  être  de  nécessité;  la  justice,  c'est* 
ductions  qui  la  représentent  àniire  qu'elle  n'a  Ueu,  que  pour 
d'une  Deiçon  ângulière ,  comme  demander  une  chose  juste  etper-, 
quand  on  dit  t  adjuro  te  perfir-  mise  ;  la  vérité ,  c'esl-à-dire 
mamentwn^  per  ÈvangeUum  qu'onne  peut  adjurer  quele  vrai 
Christi,  etc.  -L'adjuration  est  Dieu,  ou  les  Saints,  et  non  pas  )es 
encore  ou  préoeptive ,  c'est-à-'  fausses  divinités.  Avec  ces  ton- 
dire  &ite  par  manière  de  com-  ditions,  chaque  fidèle  pouvait 
mandement,  de  menaces  etd'exé-  faire  des  adjurations  secrètes  > 
dation  ;  ou  déprécatoire ,  c'est-  mais  pour  ce  qui  est  de  Tadjura- 
jhdire  Êdtîe  par  manière  d'ex-  tien  solennelle  et  publique  -,  ou 
bortation  et  de  prière.  L'adju-  bien  des  exorcismes  de  l'Église , 
ration  diffère  du  jurement ,  en  ils  n'appartenaient  qu'aux  seuls 
ce  que  dans  le  jurement  on  prend  clercs  qui  avaient  au  moins 
Dieu  à  témoin ,  an  lieu  que  d^s  Tord  vc,  d'exorciste  ;  et  même,  se- 
l'adjuration  cmrinterpose  seu-  Ion  l'usage  de  l'Église,  cela 
lement  pour  <d»tenir  ce  que  l'on  n'appartenait  qu^aux  prêtres 
demande ,  par  son  amour  ou  par  elmmis  à  cet  effiet  par  l'ordinai- 
saerainte.                 '  re.  fii>;^e«  Exorcisme.  Saint Tho- 

On  ne  doit  point  adjurer  les  mas^,  2 ,  2 ,  q.  go,  art.  i ,  in 

^éatures  irraisonnabl&  direc-  Çorpus  -,  etc. ,  firt.  a  et  3. 

I.  i5 
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'  iIDJUTE.  L'ntt  des  dnqCrères  pto  enymliÉ  mw  grmàs  déro-^ 

Mtettrs  qui  hmnit  ettrvfésveit  tk^  qui  se  cimetrB  prin^t paio- 

FiWiftfb  p^portef  FÉ*  weittdali»k«i)iftpelfedeStMbtoi> 

trîtfoe  ficète4fty  on cootio»,  qa'ilsraitfeAti&êle^àilliitttfr- 

e»Âêèitirl€le  martyre  «vec  ses  ten^.  Sa  tî&    M  Mérite  par 

quitté  cémpagxiôft».  BiMe»mdiiitom^afdb«féatt» 

éddm  Ajmtfte  &à  Ustre^  yinU  efqiâkMabîsântpaEmallèie- 

daiisle  dovisièttie  siècle.  B  éfate  ment  ^on  tMCrHtt^fiiespetttp^  . 

Èh  ^oit  ge^iUibiiinitf  de  Vm^  d^Oi  go  ,  ktué  «rdievêqn^  de 

fttaddie ,  dé  la  ÊriniHe-  des  srî-*>  Sotlen  qui  lie  vHaif  que  f  Mis 

gnéots  de  VenioiMitt-^Seîxie*  afiS  ajn^.  Baitièt ,  Vie  dei 

SVtant  croisé  pour  la  gneife  SùxMs^  3o  anfl. 

8dhiteconttelesSanni^it9>iIià€  '  iSM/LTIiA  ^itil  des  sept  pnt^ 


Sètticepottrlaiefigiou.  tesla«  éûâtt^.         cap.  r,  y.  i4- 

fidèles  fs  tcnmneirtèreftt  initti-  *  ABBOinSTRATlON  des  bîeim 

leilMQt  pour  lui  finie  defÉgfiseetdesli^itaiix. 

foîr  il  fdt  tonjoms  ferme,  et  Lés  évêques  éUieiit otighud-^ 

âprèssonékrgissementy  11  teirlirt  reweiit  les  ptemiets  et  les  ^^^^ 

èn  FiMice ,  dlmibiia  iitié  tiarder  d^oxadmini^teiirs  desmen^ 

de  ^liien!»  aot  pauvres ,  doBOa  de  leurs  ^lises.  Canon  âeiApô- 

raiit#eàFabbaye  deTiron ,  ftm-  fy^^,  41;  condk  d^Aaitîoclie  en 

èÊt  depuis  peu  d'années  dams  le  34 1 ,  canon  25;  et  pour  éviter 

didcèsedeâianféSyfitbâthrprès  Fabos  qu'ils  en  poitvaient  faîte , 

'     de  Teftlbb  une  chapeQe  ayec  Hs  étaient  obligés  d'en  rendre 

quelques  cellttles  ott  il  s'enfer-  compte  dans  k  synode  de  la  pro^ 

ma  pour  y  vitre  d'ttne  Isiçon  Tince.  C'estceqtiise  temarquait 

ttè»4rastètte  sous  la  règle  ét  Flia-  encore  dans  la  défense  qu'on 

Mi  de  saint  Benoit  qu'il  àvait  Saât  aut  gens  d'églfoe.  d'àUéner 

.  .  pi^àTitofii.  Bnefinvaltqnede  les  bie^s  de  leurs  bénéfices  sans 

rean ,  iie  mafigcait  que  clu  pam  le  codsentement  dn  Gliapitte Ott 

etdeschottkcnttssettlementavee  de  la  communauté.  €e  n'a  été 

le  sel,  exc^rté  les  jouis  de  grande  que  vers  le  ^ème  âède  que  les 

fête  et-  qonid  il  avait  des  étranf  évoques  abmant  de  leur  autorité 

gers  à  recevoir  ;  il  coudiait  ton-*  dânS  l'administiation  du  Metùp^ 

.    jours  sur  la  duie  et  ne  quitta  ja*  pord,  l'on  assigna  quelques  re- 

ihâtsledlice.  H  mourut  heuréu»  venus  fixes  aux  églises  parois^ 

seinènt  dans  ces  saintes  prati-«  sia]es,et  ensuite  à  chaq&ebénéfice 

ques  le3o  d'avril  de  Fan  ttfi  qu'onérigeaen  titre. (Concflsrife 

dttiiâis.  Sasainteté,attestéepal^  Carpentras.)  Dans  ks  église» 

le  don  des  miracles  avant  et  d'Orient!  les  évèques  établis- 

après  sa  mort  inspira  aux  peu^  salent  dès  économes  qui  ne  ou» 
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yaient  être  que  des  dem.  Cette 
dispoBîtioii  se  trouve  lenouvelée 
dans  le  septi&me  sîède  par  iu 
craeile  de  aévîlle,  lappcàrté  par 
Giatien ,  et  par  le  deuxième  de 
Nicée  tropioii  ii.  On  ignotfe  e» 
^lel  ten^  oea  économes  ont 
ceué  ;  nuua  c'eit  Mobeblement 
Tefsle  diiième  siède.  Saint  Ghaf- 
les ,  par  son  ciDqvièvie  concile 
de  Milan ,  part.  3  »  chap.  i  » ,  a 
ausi»  ddoBné  aeiait  établi 
un  économe  pour  sa  métropole  ; 
•et  le  concile  de  Trente  y  «ei#.24» 
c  i6,  dlere/ôim  Fcardonnepour 
toatel'ÉgUse  après  la  mort  de 
Févéque.  En  Fransft,  c'était  le 
Roi  qui  étaUiss^it  ces  économes 
pendant  la  vacance  des  Màtés 
€t  autreshénéfices  consistoriauz. 
.HopiTAVZyBiEirsDE  l'Ëglisb. 

ADMIMSTRATIO?f  ,    SC  dit  allSsi 

des  fonctions  ecclésiastiques. 
C'est  aux  prêtres  qu'appartient 
l'administration  des  Sacreinens; 
et  pour  s'en  acquitter  dijyne- 
ment,  ils  ne  doivent  être,  ni  irré- 
guliers ,  ni  coupables  de  péché 
mortel. 

ADMISSION ,  était  l'acte  par 
lequel  un  collaborateur  approOf» 
yait  la  démission  ,  permutation 
ou  résignation  qui  était  faite 
entre  ses  maimu  L'admission 
était  nécessaire  dans  un  cas  de 
démission  quelconque ,  parce 
qu'un  bénéficier  ne  pouyait  se 
lier  avecr^lîse  oùîl  était  attaché 
par  son  bénéfice  ^  ni  s'en  délier, 
que  du  consentement  des  supé- 
rieut^  préposés  à  cet  effet  ;  c'était 
donc  l'admission  seule  qui  lai^ 
^t  vaquer  le  bénéfice. 
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ADOLLAM  ou  ADUIXAM . 

ADOM  ou  ADAM»  vUk  m 

k  livam  diiloiiidain  «  vmSoi^ 
thopofc  et  Saithan* 

.  iODOMMIM  (liéfar.,  iMwl^^ 
roux,  catikitrdefang'^'éSà^ 
mouitafpie  davs  la  tribn  de  Ben- 
jamin y  au  couchant  deJéiichft. 
{Jasu^,  cap  iS ,  V.  7.  ) 

ADON ,  jim  des  juifs  qui  te* 
vinieni  de  de»là  l'£a]|mate  à 
Jérusalem.  (  i . ,  Eêdr. ,  cap.  a , 
V.  59.  ) 

ADON  (saint),  évêque  db 
Vienne  »  naquit  dans  -le  pays  de 
•Cvatinois,  ou  dans  qudqneantie 
endroit  du  diocèse  de  Seas,  vm 
Van  8<K>.  Ses  païens  qui  étaient 
nobles,  le  présentèrôit  encûse 
entotASigiilfe^aWiédeFerrièrss, 
pour  être  élevé  dans  la  mété  et 
danslesseiences.  Ily  fitoespro-  , 
grès  si  grands,  que  la  réputation 
de  son  mérite  se  r^nndit  bi^tét 
au  loin.  Marcward,  abbé  de 
From  au  diooèse  de  Tk<èves ,  k 
demanda  et  l'obtint  peur  l'ins- 
truction de  ses  religieux.  Après 
la  mort  de  cet  abbé  qui  arriva 
l'an  853 ,  Adon  aUa  à  Rome  où 
il  demeura  pfès  de  cinq  ans.  Il, 
vint  de  Rome  à  Revenue.  Saint 
Remy  ,  évéque  de  Lyon  ,  lui 
donna  à  gouverner  la  paroisse  de 
SainiAomain  qui  n'était  pas 
éloignée  de  laviDe  de  Vienne.  Il 
fut  àu  l'année  suivante  évéque 
de  Vienne  y  et  s'appliqua  de  , 
toutes  ses  forces  à  réformer  les 
mœufs  de  son  peuple ,  à  fidie 
fleurir  la  discipline  »  à  r^ler  le 
.  service  divin  et  toute  la  police 
de  son  église.  H  se  trouva  au  con- 

i5. 
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die  ^Tousy  ,  près  de  Toul  en 
Lorraine ,  tenu  le  d'octobre 
de  l'an  860 ,  et  à  plosienrs  autres 
où  il  parut  toujoniB  arec  édat 
mrsa  capacité  et  son  sde  pour 
L  puretéde  la  foi  et  des  mœurs, 
n  tint  un  Qcmcile  dans  son  église 
métro^litaine   l'an   870.  •  Il 
«nouriit  le  16  •décembre  de  l'an 
875,  et  son  corps  fut  inbumé 
dans  l'église  ties  Apétres ,  que 
l'on  a  depuis  appelée  plus  corn^ 
munémentdunomdeStt-Fierre, 
et  qui  a  été  le  lieu  ordinaire  de 
la  sépulture  .des  artheTêques  de 
Vienne.  Son  nom  se  trouye  au 
16  de  décembre dans  le  Mar- 
tyrologe" romain  et  dans  plu- 
sieurs autres  modernes.  Les  ou^ 
yrages  d'Adon  sont  une  Chro^ 
nique  wmerseUe  depuis  le  comr- 
mencement  du  monde  jusqu'à 
•la  fin  de  sa  vie  ;  un  Martyrologe, 
V Histoire  du  martyre  de  saint 
DfdKTf  évêque  de  Vienne  >  et 
la  P^iedesaint  Theudhre,  (  T%eu- 
derktt)^  ou  de  saint  Oiefy  comme 
l'appelle  M.  Baillet.  C'est  sans 
aucun  fondement  que  Lipoman, 
évéqne  de  Vérone ,  et  Jacques 
Mosander,  chartreux  deCologne, 
pnblièrait  dans  le  dernier  siide 
le  martyrologe  d'Adon  sous  le 
nomd'im  Adon  de  Trêves,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  même  eu  d'arche* 
véqnedeTirèves  deoenom ,  mais 
seiuement  un  Othon  ou  Udon , 
versl'an  1070 ,  deuxsièclesa|Mrès 
l'auteur  du  Martyrologe.  Vo»- 
sius,  de  Histor,  lot.  Sainte  Mar-' 
the»  GaU.  Clbm/».Dupin,  Baillet, 
F^ie  des  Saints,  i6dedéoembre. 
^  Dom  Geillier ,  Histoire  des  Aih> 
teunfecclés,,  tom«  19,  p.  247. 
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ADONÂI ,  l'an  des  nom» 
de  Dieu  qui  ngnifie  messei-^ 
gneyrs,  au  pluriel;  çomme  jiihni 
ngnifie  monse^^neio'  au  singu- 
lier. Les  juift  lisent  'Adonm\ 
lorsqu'ib  rencontrent  JéuwJi 
qu'ils  ne  prononcent  pas  par  re»; 

Sect ,  quoique  la  loi  ne  le  leur 
éfende  pas. 

ADONIAS  (  hébr.,  seigneur  ) , 
quatrièmefils  de  David  et  d'Hag- 
gith ,  naquit  à  Hébron.  11  se  fit 
proclamer  roi  aptès  la  mort 
d'Amnon  et  dlAbsittom,  ses  fjrères 
aînés ,  par  un  parti  considérable'; 
mais  l&vid  l'ayant  [su ,  fit  aussi- 
tôt reobnnaltoeSalomon  ,  suivant 
la  prcnnesse  qu'il  en  avait  Êiite 
à  'Bethsabée  sa  mère.  'Adonias, 
-craignant  que  Salomon  ne  le  fit 
•tuer,  se  retira  <  au  Tabernacle 
et  se  sai^t  de  la  corne  de  l'autel 
des  holocaustes^  Salomon  :liM 
pardonna -pour  lors  ;  mats  après 
la  mort  de-David,  ayant  demandé 
.pour  fournie  Abisag-de  Sunani 
qui  avait  éti  donnée  à  ce  prince 
pour  Véchaufier  dans  sa  vieil- 
lesse, cette  «demande  lui  coûta 
la  vie,  l'an  du  monde  2990; 
avant  Jésus-Christ  loio;  avant 

l'ère  vulgaire  I  o  1 4. 

ADONIBEI^H  (hébr.,  l'^V 
du  Seigneur  ou  le  seigneur  de 
récUdr),  roi  de  laTÎlle  de  Bé- 
sech  ,.dais  la  terre  de«  Ghanaan , 

'dix-sept  milles  de  NaplouSe 
vers  l'orient.  Après  la  mort  "de 
Josué,  les  tribus  de  Juda  et 
de  Siméon  marchèrent  contre 
Adonibesech,  le  battirènt,  le 
prirent  vivant ,  et  lui  coupèrent 
KS  extrémités  des  pieds  et  des 
mains,  en  le  traitant  comme  1 
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avait  traite  lui-même  soixante- 
<lix  rois  qu'il  faisait  manger 
sous  sa  table ,  après  leur  avoir 
fait  couper  l'extrémité  des  pieds 
et  des  mains.  Il  mourut  à  Jéru- 
salem l'an  du  monde  2583  ; 
avant  Jésus-Christ  1 4 1 5.  (Eusèb. , 
in  Locis,  in  Besech.  Judic.,  c.  i .) 

ADON I C  AN ,  re  V  in  t  de  Babylonc 
avec  six  cents  liommes  de  sa  fa- 
mille. (  I.  Esdr.f  c.  2  ,  V.  i3.  ) 

ADOISIRAM,(hébr.  le  Seigneur 
trhs-haiit ,  ou.  le  Seigneur  de  la 
grandeur  ),  intendant  des  tri- 
bus de  Salomon  ,  et  chef  des 
trente  mille  hommes  que  ce 
prince  envoyait  au  Libau  pour 
couper  les  bois  qui  devaient  ser- 
vir à  ses  bâtimens.  (3.  Reg.,  ç,  5y 
V.  14. 

ADONIS ,  en  hébreu ,  tham- 
muz  ou  le  caché  ou  le  mort , 
faux  dieu  adoré  chez  les  égyj)- 
tiens  souslenomd'Osiris,  époux 
d'Isis  ;  et  chez  les  Ammonites  et 
les  Moabites ,  sous  celui  de  Béel- 
Phégor.  {Ezéch.^  c.  8.)  Voici  la 
manière  dont  on  célébrait  ses 
fêtes.  On  le  représentait  comme 
un  mort  dans  un  cercueil^  on 
le  pleurait ,  on  le  cherchait  avec 
inquiétude  ,  on  feignait  qu'il 
était  retrouvé ,  l'on  s'abandon- 
nait à  des  joies  dissolues,  pour 
marquer  à  Vénus  la  part  qu'on 
prenait  à  son  bonheur  du  recou- 
vrement de  son  époux.  Dieu  fit 
voir  à  Ézéchicl  les  femmes  des 
Tîébreux  qui  pleuraient  Adonis 
jusque  dans  le  temple  de  Jéru- 
salem. F^qy.  M.  Le  Clerc,  Biblio- 
tjii^que  universelle  ,  tom.  3, 
septembre  1686.  {Explication 
hislcrif£HC  de  la  fable    Adotis.  ) 
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ADONISEDECH  {héhr.,  justice 
du  Seigneur  ou  le  seigneur  de  la 
justice) ,  roi  de  Sédech  ou  dp  Jé- 
rusalem ,  qui  fut  tué  par  Josué 
avec  quatre  autres  roi«  qu'il  avait 
appelés  à  son  secours.  Ce  fut 
dans  cette  occasion  que  le  Sei- 
gneur arrêta  le  soleil  et  la  lune 
à  la  prière  de  Josué  ,  et  qu'il  fit 
pleuvoir  une  grêle  de  pierres 
sur  ses  ennemis.  ^  Josué  ^  c.  lo, 
I  et  seq.  ) 

ADOPTIFouADOPTIEN, 
Adoptivus  ou  Adoptianus  ,  nom 
de  secte.  Les  adopticns  eurent 
pour  chef  Elipau  de  Tolède  et 
Félix  d'Urgel  qui  avait  élé  sou 
précepteur.  Ils  répandirent  tous 
deux,  ,  selon  la  nature  hu- 
maine, Jésus-Christ  n'était  point 
fils  naturel  de  Dieu ,  mais  ,seu— 
lement  fils  adoptif  ;  et  c'est  ce 
qui  les  fit  appeler  Adoptifs  ou 
Adoptiens ,  eux  et  leurs  secta- 
teurs. Félix  fut  convaincu  et 
condamné  à  Narbonne  en  788  ; 
à  Ratii^onne  en  794  ;  peu  de 
temps  après  pair  le  pape  Adrien; 
en  796  par  Léon  m  ;  et  encore 
le  même  année  à  Urgcl  d^^is 
un  synode.  Félix  et  Élipan  le— 
vinrent  de  leurs  erreurs,  ^ oj'es 
Félix  ,  Élipan  ,  Félicius. 

ADOR  ou  ADORA  ,  ou  ADO- 
RAIM  ou  DORA  ,  ville  de  U  tri- 
bu deJuda  près  d'Eleuthéro- 
polis,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Juda  ,  sur  les  confins  de 
riduméc.  Joseph.,  Antiq,,  1.  i3, 
c.  17  ) 

ADORAMou  .\DURAM,  fils  de 
Jcctan,£lsd'Héber.(Ge/i.,c.  10, 
v.  27.) 

ADORAM  ou  JORAM ,  fib  de 
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Tliou ,  loi  d'Ematli  qui  vint 
fijliciler  David  de  la  part  de  son 
père,  pour  la  victoire  que  ce 
prince  avait  l'emportée  sur  Ada- 
rezer ,  roi  de  Syrie.  (  i .  Part.  , 
cap,  i8,  V.  10.  ) 

ADORATION,  est  proprement 
le  culte  souverain  qui  est  du  à 
Dieu.  Cependant  on  prend  aussi 
ce  terme  pour  exprimer  le  res- 
pect qu'on  rend  à  une  personne 
distinguée.  Nous  le  prenons  ici 
pour  un  acte  de  religion;  nous 
expliquerons  son  étymologie  ,  et 
nous  en  rap])or(crons  ensuite  les 
dilïérentes  significations.  Le  mot 
d  adorer  nous  paraît  venir  de 
manum  ad  mitlcrc  (mettre  la 
inain  à  la  bouche  ) ,  ce  qui  est 
proprement  saluer  ,  faire  la  ré- 
vérence ,  baiser  les  mains.  Son 
étymologie  grecque  se  tire  du 
verbe  upocncviOv  »  se  prosterner 
devant  quelqu'un  pour  lui  mar- 
quer le  respect  et  la  soumi.ssion 
d'une  manière  sensible.  Sépliora, 
femme  de  Moïse,  voyant  qu'un 
ange  menaçait  de  mort  son  mari 
])Our  n'avoir  pns  circoncis  son 
fils  Éliézer,  toucha  ses  pieds. 
C'était  le  symbole  ,  jjarmt  les 
juifs,  de  l'adoration  et  de  l'a- 
mour particulièrement  des  fem- 
mes envers  leurs  maris.  De  mê- 
me cette  Sunamite  dont  le  fils 
était  mort  ,  embrassa  les  pieds 
du  prophète  Élisée ,  pour  qu'il 
<le mandat  à  Dieu  de  le  rendre 
à  sa  mère.  Madelaine  et  les  au- 
tres femmes  pieuses  embrassè- 
rent les  pieds  de  Jésus-Christ 
aprèssa  résurrection.  C'était  aus- 
si la  coutume  dans  l'ancienne 
Église  de  toucher  les  genoux  des 
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évêques  quand  on  leur  faisait 
la  révéï-ence ,  ce  qui  ne  se  peut 
faire  que  par  l'humiliation  et  le 
prosternement  du  corps.  On  en 
trouve  une  infinité  d'exemples 
dans  \ Ancien  Testament  ,  qui 
ne  désignent  rien'plus  que  l'hon- 
neur et  le  respect  qu'on  rendait 
à  certaines  personnes.  Il  est  |)0ur- 
tant  vrai  que  le  mot  d'adoration 
ne  doit  se  prendre  que  pour  un 
culte  religieux  qui  est  tlii  à 
Dieu  et  aux  Saints.  Encore  est-il 
pris  assez  improprement  à  l'é- 
gard de  ceux-ci  ,  et  on  ne  doit 
l'entendre  que  du  respect ,  de  la 
révérence  et  de  l'honneur  que 
nous  leur  devons  ,  à  cause  de 
leur  excellence  et  de  leur  sain- 
teté. Le  culte  souverain  ,  qui  est 
dû  à  Dieu  s*appelle  de  latrie  , 
qui  veut  dire  scn'ice  ;ct  l'Écri- 
ture voulant  nous  apprendre  de 
quelle  manière  nous  devons  ado- 
rer l'Être-Suprcme  ,  joint  le  mot 
de  service  à  celui  d'atloratioii 
pour  en  ôter  l'équivoque.  Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu  , 
et  ne  scr\'iras  que  lui  seul,  pour 
nous  montrer  que  Dieu  seul  mé- 
rite l'adoration  et  Vaniour  do 
notre  cœur.  C'est  cette  adora- 
tion qu'il  demande  par  le  pre- 
mier commandement ,  et  que 
nous  ne  pouvons  transférer  à  la 
créatun?  sans  nous  rendre  cou- 
pables de  la  plus  grande  impiété. 
Ce  même  culte  est  dîi  à  l'hu- 
manité sainte  de  Jésus-Christ  , 
parce  qu'elle  est  unie  inst:pai*a- 
blement  à  la  divinité  ,  et  que 
Dieu  et  l'homme  en  Jésus-Christ 
ne  fout  qu'une  personne  T^oy. 
Umio.n  uypostatique.  Voy,  Culte. 
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2jA  AmAI»  sksiififlftliAft  -dA 

4m  i^enr.sifùfier^  ^Vm»  doit 
IÀw<çt  ce  qu'an  4oÂt  aiM^ 
sopérieiUB  ;  c'est  pour  cela,  qu'a) 
est  prn  À  ditféBemmit  fbns 

4erjqu''appliq«iéàDieu  u  Ae40Te 
s'entenoK.dÀiCidte  «li^iprâiv^ 

l'euitenil 

fMd  )oiK|tt'H  «'agit  4»B  fféff^ 

Unes,  le  jte  «6s  4«ne  ||Q^ffW9Î 
#MeliqnescnlMnesi€M4t  Métfnkdfii 
4pie«dMS  Miip  veima  fÉcm^ 
^leHMate.^n  netdeir^it  sew^ 
yir  du  mot  adorer  <|He  1ms*- 
qpi'Jl       f»ai3é4a  cluite  fiû  se 

IsAw  i«dHwt  oelle  ei^fnmm 
^MMir  l'imiitfMMrr«iifere  »  |hhv»> 
mÊMwoiiafKtiominùf»  plus  de 
Mtcatssse  .dans  aoifeve  langue  » 
deosrLi^neUeiilest  «Misti.fiioyAde 
Msédiôr  àTéquiivcM^  ?iQiiand 
jàbniMm  .ftdwA  'les  mw^»"*  de 
,ii!èst.a  fesvi^»^:oe 
«BÎot  d-aducTiSigaifie  asideineiit 
4pi*ililMur  -jend&fc  des  j:eapeots , 
MnnejqMnd  il  adore  îe  eâ- 
f^near  ?  Û  est  «atuvel  de  conv- 
fmidce  iia'ilsooûiiiiait  son  ^tse 
mmmtm  par  un  lMMuieur«qiu 
sdîèat.âii]q«L'àiliiraeid.  * 

.Q»  4îft  4MUMMr  tla  CroK,  Jea 
^MÎBÉS^  3es  Reliques ,  les  Ibuip- 
fies^  cMnà^dise  se  praslamr 
devant  «ena  yilearonen^  uneeftr 
|>èce  de.ciflteauballenie  et  inle- 
«ieur  à'Oekû  «qui  A'ést  dû  qu'à 
]liou/On  disait  an^pefeis  adorer 
l'Empereur,  c'esM-diie  l%oiio* 
w  »  leeahier ,  lui  «faire  la  rêvé- 


joem  »  Ini  inarquer  aoD  «e^ct 
jBtaa  wwwissîop.  (  Flewry.  ) 

Ofk  dif  (encore  .aujourdrbuî  a<^ 
doioerlepape,  alkri  l'adioraUou 
do  pape  , «!est-4^diBe,  kd  aeo- 
t^if^y  lui  b$Ms«^  ks 
JOÂeds  •  veoomialtBe  aoii  autanié' 
dans  l'Église  »  dont  il  est  le  chef 
yisil4e.(/^(7^«ÉLBGiioii  Pa^b.) 
On  voit  ici  combien  les.protes-^ 
tans  ont  Sm^t  de  txadwe  ies  ca- 
tholiques  comme  idolâtres^  à 
.canse4e  pe,terme  i'aàajcer  qu'ils 
.emplpient  à  r4gai4  4es  ol^ete. 
dont  on  yjent  de  padêr  ^  dans  le 
sens  qu!on  explique. 
.  Xj'adoraiion  ^  piâsedaiis  sa  si-. 
I^cai^on  propre ,  estofi  în^ 
xieuie  ouej^tàîewe.  LifiKtéiàew^ 

j^t  diffé^té  «^an  les.diffé- 
xegçiS  temps  etles.dî0&cenlesiiar- 
tions.  Tantôt  eUe  se  lait  par 
prostememeut ,  taatût  parla  gé- 
nuflexion et  .taatôt|par  une  sim- 
ple indinationdu  corps,  l4es  Ai^ 
juéiùfiiis  adorent  .pieu  à  la  ma^ 
nièce  des  peuples  du  I^evairt ,  en 
se^rostem^t  et  en  baisant  ijcois. 
fois  la.terre.  F^yjr.  Ajmwios  bjb 
l'Edcbaristie. 

AI)OIULTI01TPJE2œ:ÉTU£Il4E. 
Qjlf  ayaitpbmeurs^ortes  deoreU* 
gi^nses  qui  pra'icjuaient  Vado- 
lation  pcrpétudUè  dii  Saint-Sa- 
crement ,  en  sorte  qu'ëUes  se  re- 
levaient jour  et  BiHt  »  et  -fl  «y  en 
avait  toujours  quelques  unes  qui 
ptiaiwtidevantle  Saîntr^Saore- 
-ment.  Les  religieuses  de  l'adofar 
tion  perpétuelle  du  Saiut<Sacte» 
flienty  fondées  à  llameiUe  dans 
le  denii^^ède^  parle  R.P;  Au 
.toine  Le  Qs^en ,  dominicain'»  -6- 
taient  ciulèbfes  entre  les  autres. 
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ADOBBIGANE;,  stége  épisGO- 
pal  du  diocèse  du  Mai^en  d'O- 
HentrJacpbite»  etViUe  de  Perse, 
poignée  de  Ninive  Ters  l'orient , 
^hait  jouis  de  chemin.  Ce  fut 
Mamthasqni  établit  cet  évêcfaé 
en  63o.  Ses  évèifues  les  plus  con- 
nus sont: 

I.  N....,  ordonné  par  Mari^ 
thas. 

*  a.  Philezène ,  en  962. 
3.  Jean. 

4;  Sévère ,  moine  du  monas- 
■  tère  de  Saint-Matthieu  ,  appelé 
auparavant  Joauè  ,  en  1266  , 
tom.  2  ,  Bihh  Orient,  y  ^dLQ.  25 1. 
'  ABORBIGANË,  viUe  épisco- 
pale  et  métropolitaine  du  dio- 
cèse de  Ghaldée ,  qu'on  croit  être 
l'ancienne  Mède ,  ou  au  moins 
line  de  sçs  parties.  Tauris  en  a 
été  autrefois  la  métropole ,  et 
quelques  auteurs  se  sont  persua- 
dés qu'elle  était  la  même  qu'Ec- 
'batane ,  capitale  du  royaume  des 
Itfèdes.  Le9  autres  villes  de  cette 
province  sont  Baidaa  ,  Ardebcl, 
Mara^  ^  Salmasa  ,  Argis  ,  Asno- 
cha,  Ghalata,  Schaharzul,  qui 
?ont  soumises  aux  nestoriens  ; 
dans  la  suite  Bardaa  et  Salmasa 
ont  été  aussi  élevées  à  la  dignité 
de  métropole.  Il  y  avait  encore 
.   des  évéqu^s  jacobites. 

Eiféqum  métropolitamf  ^Aài»r- 

'  I.  Abraham  Beth RabanensiSy 
que  l'enraMereur  Zénon  chassa  de 
l'école  d^lldessç,  et  que  le  catho- 
lique de  Séleneie  fit  évcque  des 
Mèdes.  (BiàL  <irientàle^  tome  1 , 
pag.  35a.  )  Il  composa  des  Com- 
piehiaires  sur  Josuéf  les  Juges , 
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tique,  surhofefm  deux  tomes , 
letsurle  CanUque  des  Cantiques; 
des  Hymnes  y  et  un  Traité  sur 
fusage  de  s*asseoir  dans  Vé^ 
ffUse. 

a.  Jean  si^^t  en  1266.  (5tV 
MhA>  raient,,  tom.  2,  pag.  456.) 

S.  N..,.,  un  de  ceux  qui  écfi- 
virent  au  pape  Jules  m. 
•  4*  Galnid  aDa  en  1708  au 
Malabar  oùles  Portugaisne  vou- 
buent  pas  loi  permettie  de  câd^ 
brer  les  saints  Mystères  qofil 
n'eut  aiqiamantfait  sa  proie»» 
sîon  de  foi.  On  la  trouve  dans  la 
BibUoth.  ùTKnt*  >  t«  3 ,  part.  2 , 
pag.  3oo. 

ADORNfi  ^Jean<- Augustin  ) , 
fondateur  de  la  congrégation  dies 
dercsreligieux  mineui8)'étaitse»> 
tide  Fancienne  ÊuniDe  des  Ador* 
nés.*  Géftit  à  liaples  qu'il  jeta  les 
premiers  ftmdeinens  de  cette 
congrégation  que  le  pape  Sixte  y 
approuira  en  i589  ;  et  parce  que 
ce  pontife  avait  été  oorddier ,  il 
voulut  qiiV>n  nommât  cette  cont- 
grégation  du  nom  d^  dercs  ré^ 
ligieux  mmeurs.  Ils  ont  des 
collèges ,  et]  ils  reç^venl  dm 
eux  ceux  qui  veulent  faire  des 
retraites  spiritueUes.  Adome 
voulut  que  ses  dercs  imitassent 
les  Acémètes  de  Gonstantinople 
ctqu^  y  eût  toujours  mielqu^un 
d'entre  eux  devant  le  Saint-Sa- 
crement. Il  mourut  à  Naples  en 
odeur  de  sainteté  le  29  septem- 
bre iSgi.  François  et  Augustin 
Garaccioli  tfftvaillèrent  après  lui 
à  la  propagation  de  l'institut. 
i  Aubert  le  Mire  ,  de  Congreg. 
okric.  in  ccnumofiviffeni,  Barr. 
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bosa,  PaulrMoiirigia.  Jnstlniam,  s'appelait  ans^Lymèie.  C'est  aur 

degUserit.  délia  Uguna^  p.  6.)  jourd'Jim  une  fort  petite  viOe^ 

*   ADRA ,  ville  maritime  d'Es-  les  Tares  nomment  Endiome , 

pagne*  daoiS  le  loyamne  de  Gie-  et  d'autres  Sandemitri.  Nei»B 

nade.  En  remontant  la  rivièi^  u'en  trouvons  que  sept  évéques 

sur  laquelle  cette  ville  est  située,  savoir: 

on  trouve  à  l'orient  de  son  cours  -     i.  HeUadius  ,  au  premier 

l'ancienne  Aiâbra  ou  Adravieca ,  concile  d'Épltèse. 
qui  est  sans  doute  l'Abdara  ou      2.  Anrèle ,  an  synode  a^nirr 

Abdéra  des  anciens,  qneStmbon  blé  par  Flavien'  et  Thaksse ,  où 

nous  apprend  atvoir^été bâtie  par  Eutichefut  condamne- 
les  Phéniciens.  Pierre ,  évêq^       3.  Flavien ,  qui  se  trouva  au 

d'Abdara ,  souscrivit  au  premier  conciliabule  d'Éphèse. 
condle  de  Sévîlle.  L'évéché  a 

4.  Julien  dont   il  est  fait 

été  ensuite  transféré  à  Alntéria.  ^lention  dans  un  manuscrit  de  la 

(  La  Martinière  ,  Dictiûnn,  gétn  bibliothèque  du  Roi ,  cod.  2951 . 

e^^P^')   '  ■  .   ST.  The'odore  ,  au  Sixieuie  cou- 

ADRA  ou  HADRACH  ,  ville  ^,^^^,^1 

«eu  âoignée  de  Damis^  contïe       g  ^^^^y^  ^  ^u  septième . 
laquelle  le  prophète  Zachanc  Michel ,  au  Imititièmc. 

piononçadesmenaees.(Ziie«iir.,      Xl)RANE.  For-  Adklm.tanf. 
^Ç*  9  '  T'    ^  *  «.^W  ADR.\ON  ou  ADRATON,  nora- 


ADRAA,  même  qu'EDRAI. 


mée  depuis  Castrum  Dcfnardi 


eu  autrefois  un  évèclié  sulfra- 


mw,,  gloire,  gr^aidew-,  mi^  g^^j^  „  ^ 

pu  ceux  de  S^lamim,  _éu-       ^^^^^      ^^^^^^  Cl.al- 


ite  daittle  P^y»  f«  «rj:™»*  cédoine.  (  Guillaume  de  Tyr  , 

nacbérib,  roi  d'Assyrie,  tua  son       "^"^^^  '  , 

r_       î    ^      ,1     •     j  „  province  d  Isaunc  ,  sous  la  me- 

ma^^^;mntJé^»«]iiut  connaissons  t.  o.s  évequcs. 

-«KM  lî^  .  I.  Zotique,  futrepresente  au 

'1^^'e:.1Ù^A^  c^cae  rchal^édfine  pa,  le 

la  M«ie  Âdatk™ ,  Lw  F»*»"  PI"»".***  «I«  »"f "'V 

l'Eiaicatde  ce  nom,  où  H^ro-  F>»'^  lui.(Baliws,  «w...  CoUect. 

dote  dit  q<i«  Xenès  conduisit  Co»"/^,  PS-  io32.  ) 
son  année  par  la aunpagne  de  Paulas«.*a  et  souscmit 

Thibes ,  est  tràs-anciemie;  elle  au  cinquième  concile  «enéniL 
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3.  'Étifsniiey  mt  caniuM  ta 
Trud,. 

ADBU ,  ytlledltalie ,  dans  la 
inttDche  Tanrineiiiie  »  autrefois 
lû  célèbre  qu'elle  a  .<d(wiié  le 
nom'  à  la  mer  Adriatique.  £Ue 
est  de  la  dépendance  de  Venise, 
dans  la  Polésine  de  RoTi|;o-oÀ 
l'on  a  transféré  son  éfèfhé*  On 
rappelle  Airia ,  jidria  ou  JSKf* 
dria^  Comoie  èÛe  est  entre  les 
ambouchures  du  P6,  elle  a  été 
souvent  inondée,  de  sorte  qu'elle 
n'est  plus  aujourdliui  qu'un 
tnauvaisbourg.  Pline  et  quelques 
autres  écrivains  disent  qu'eÛe  a 
été  bâtie  pâr  les  tarées  Lydiens  ; 
Justin  veut  que  ce  soit  par  les 
Hétrusques  qui  en  £rent  une 
colonie.  Quoi  qu^il  en  soit ,  elle 
ne  conserva  pas  long-temps  sa 
premiàre splendeur,  puisque  du 
temps  même  de  'Caton  on  re- 
remarquait  ses  ruines ,  soit  que 
les  guerres  l'eussent  d^lée  dès 
ton  commencement ,  soit  que  le 
mauvais  air  eât  dbHgé  ses  habi- 
tans  de  s'en-éloigner  ;  quoiqu'elle 
conserve  eneoie  anjourd%ui  le 
nom  de  ville ,  elle  n'est  pourtant 
dans  la  vérité  qu^un  village  coni^ 
posé  de  quelques  maisons,  ou 
plutôt  cases  qui  ne  sont  «pro- 
)>res-qU'àloger  des  pécheurs.  Les 
évêques ,  qui  s^y  trouvaient  fort, 
linal  à  cause  de  «on  ^mauvais  m , 
commenéèrent  à  -se  retiror  à  Ro- 
vigô,  du  «oasentement  de  Jean  z, 
en  §30.  tJuoiqu'il'Soit  asses  pro- 
bable que  les  iialûtans  de  cette 
ville'  ont  veçu  le  cbristianîsine 
dans  les  pvemiers  temps  de  l'É- 
glise, il  n'y  a  cependant  .rien 
d'assuré  à  ce  mqet;  mais  il  est 


certain  ^Qu'ik  WMmnmmid  et 
qa'iboBt  loigofiESj^iiooQnnra»- 
dbevéqiietde  Aavewie.povrMé- 
ttopomajja.  XïattionîsjbB  «st  le 
pnemîer  éirà|^e  ifue  «lous  sa* 
dikm  avoir  f^ummé  «ette  ^ 
£lise.  HasMsta  w  MÛeSe  4e  L«f- 
tsan  iiuintrf  les  ManothriiinB  • 
MAisk  pape  'Maattin^'m  649*  Ou 
vAÎit  à  Aovîgi»  «nmagnifique  ua-* 
lajs  iplaoQpal  que  Piml  f  ^ 
tur  lorsqu'il  était  ^MufMti  «m 
aûxMoaîae^  cte.Lacatbétole  est 
l>àtie.àr«iitique^  .dédiée  à  ssMit 
Pieme  ;  soiiChi^îlveapowr  jtoute 
dignité  un  aidiîdiaoie;  'A.  est 
composé  de  sept  chanoines  «ft  de  • 
dwne  ptélres.  Saint  BeiKn  est 
le  paArouide  U^viSe  ;  Hélait  M-. 
que.4e  PadMe  «t  fut  <maift]iriaé. 
Ses  rdiqnes  reposeii  i  &ekdi|j[o 
où  il  souffrit  pour  la  foi  dana 
réglise  fui  liii.6ift  dédiée.  On  y 
compte  deux  paroîsses.,  dont 
l'iMoie  est  dans  la  .calhédi^  mê- 
me ;  deux  .coimnsde  leUgieux 
ot  un<dè  rdii^euses  ;  :ttn  bâfâtal, 
■un  mopt  de  |ttélé.  Les  iiabitans 
^oocupent,et  vivent  deda  pêdie. 

pend  de  la  répidiKoueide  ^^ianise, 
quoique  la  prcsqu  Ile  de  Aovigo 
4^Bend!t  «nciennemeiit  dasducs 
de  Fenraie.  NQUsdonnonsla-auo- 
43e8ttan  des  ^isèque^  4l'Adm  , 
d'après  Uglid.  {ItaLS"^ ,  ton. s, 
pag,  397  ,*  et  tome  10,  p.  19S.  ) 

Évêques  cCAdria. 

I.  Gallioneste ,  649*  B  assista 
au  concile.de  Latiap  -de  cette 
année. 

a.  Léon, en:86o. 

3.  Théodin ,  sous  hm  viii. 
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4.  Paul,  en  920.  Il  bâtit  la 
ville  de  Rovi^o  et  y  âxa  son 

siège. 

5.  Caimériiis  de  Kayemie  »  tu 
953. 

6.  Â^ulpke  Romaitt,  ea97a. 

7.  Pierre,  en  10 16. 

8.  Benoit  de  Boulogne  ,  en 
H>5o ,  mort  en  io63. 

«9.  Atkon  de  Milaib  en  4067  ' 
mort  en  1078. 

10.  Pierre  de  Foligni ,  «n 
1078. 

11.  Jao^ieSy  Florentin,  en 
1091. 

12.  Pierre,  en  11 16. 

13.  Isaac,  mort  en  iisS- 

14.  Grégoire,  en  f  I25,  mort 
en  ii34. 

tS.  Floiiiis  de  Véronne  ^  en. 
II 34* 

16.  <7régoife  y  en  1 1 40. 

17.  yitdt,«n  1143. 

18.  Grégoire ,  en  1  i5o. 

«9.  Gabrid  assista  an  conc^ 
de  Latna  sons  Alexandie  m ,  en 

"79- 
ao.  P....,  en  iwj, 

SI.  Pierre,  en  2ai3. 

3S.  Jacques,  -mort  en  1275. 

23.  fér^grinnSy.éltt  en  1275. 

24.  Br.  Olbolin,  de  Yârone, 
élu  en  1280. 

25.  BoDÎface  ,  en  1286.  La 
ville  d'Adria  fut  détruite  sous 
son  pontifica^t  par  les  Sarrasins 
en  1291. 

26.  Jean,  en  i3og. 

27.  Solon  Brazacliasius  de 
Padoue ,  fen  1 3?.3 ,  mort  en  1 827 . 

27.  Supcrantius  ,  évêque  »lc 
Comacliio,  transféré  en  1327. 

29.  Fr.  Benyenutus  ou  Bar- 
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thelemî  Borgbèse,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prèclieurs  ,  eu  1329^ 
mort  à  Boulogne  eu  i348. 

30.  Aldobrandin  d'Est  ,  fds 
deRenauldin,  en  i348,  siéga 
quatre  ans  ;  fut  transféré  à  Mo- 
dène,  ensuite  à  Ferrarc. 

3 1 .  F.  Jean  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  en  i352. 

32.  Antoine,  succéda  à  Jean, 
et  mourut  eu  1387. 

33.  Ugo  Robestinus  de  Rq^io, 
en- 1387  ,  trajis£éré  à  Padoue  eu 
1392. 

34.  Jean  Anselniin,  évêque  de 
Padoue,  transféré  en  i3t)'>. 

35.  Jacques  Belluccii  de  Obiz- 
ziis  ,  de  Padoue,  évcque  de  Co- 
macliio ,  transféré  en  i4o4  9  dé^ 
posé  par  Alexandre  v. 

36.  Mainardin  ,  nonuué  fiai 
Alexandre  v  en  1409. 

87.  Barthélémy  Roverella,  en 

1444  >  transféré  à  Ravennes. 

38.  Jacques  de  Oratoribus,  en 

1445  ,  mort  en  i44^»- 

39.  Biaise  Novcllus,  de  Fer-  * 
rare,  en  1446. 

40.  Tite  Novellus  de  Ferrare, 
nommé  par  Paul  v  en  1468  , 
mort  en  1471  • 

41.  Martin  ,  en  1472,  morl 
en  1484. 

42.  Ym.  Jules  de  Venise ,  de 
rOrdre  des  Servîtes,  en  1484- 

43.  Nicolas-Marie  d'Est  ,  eu 
1487,  mort  en  1507. 

44*  Beltrand  de  Ferrare,  eu 
1507. 

45.  Herculus,  cardinal  Kan- 
{^onius,  de  Modène  ,  adminis- 
tra leur  eu  1524,  transféré  à 
Modène. 

46.  Jeau-Baptislc  Btagadinus 
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de  Venise»  en  1624  9  morl  en 

1628. 

47>  Jean  Dominique  9  cardinal 
de  Gupis  n ri  ininistralenr ,  .i5a8 

jusqu'en  i553. 

'  4^''^^^^s^i6>^Pi&hin»deR^gpo, 
archevêque  de  Syponte,  cardi- 

naly  transféré  en  1 553 ,1e  II  dé- 
cembre. 

« 

49.  Jules  Ganamus  de  Fer- 
rare  ,  '  1 554 ,  assista  au  concile  de 
Trente,  fait  cardinal  par  Gré- 
goire xni ,  et  transféré  à  Modène 
par  Gr^ire  xnr,  1591. 

50.  Françoi^LaorentLauret- 
tns)  Yâiitien,  iSbi,  mort  en 

St.  Jérôme  des  comtes  Bella 
Portia,  par  Clément  vui,  iSgS, 
mort  en  1620. 

5a.  Lonis  Sarègc ,  de  Venise , 
1610,  abdiqua  en  1622. 

53.  Ubert  Pappalava ,  de  P4- 
doué ,  1622 ,  mort  en  i63 1 . 

57.  Germanicus  Mantica  ,  au- 
tielois  évêquc  de  Faniagouste, 
gouverneur  de  la  Campanie  , 
nommé  par  Urbain  vm,  i632, 
hiorten  iGSg. 

55.  Jean-Paul  Savius  de  Ve- 
nise, évêque  de  Fcltri ,  transféré 
à  Adria  le  19  décembre  1639, 
mourut  en  i65o  ;  le  siège  yaqua 
long-temps  après  sa  mort. 

56.  Boniface  Aliardi,  comte  de 
IVigame,  clerc  régulier  théa- 
Un,  fait  général  de  son  Ordre, 
étant  encoi-e  fort  jeune ,  nommé 
par  Alcxandreyii,  en  i656»  siégea 
près  de  onze  ans^  et  mourut  en 
1667. 

56.  Tliomas  Retano*de  Venise, 
nommé  le  25  janvier  de  la  même 
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annéç,  si^^  dixans^  et  mjinjcut 
en  1677Î 

58.  Ghailes  Labia  de  Venise , 
clerc  r%nliertiiéatiii,  archevê- 
que de  Gorcyre,  nommé  le  14 
décembre  1677 ,  mourut  au  mois 
de  novembre  1701. 

59.  Philippe  de  Turre  ou  de 
laTourdeForli ,  diocèse  d'Aqui- 
lée,  nommé  le  6  février  1702, 
mourut  le  25  du  même  moi» 
1717. 

60.  Antoine  Vaira  de  Venise, 
transféré  de  Parenzo  le  12  juiW 
let  1717. 

AI)RIA  (Pierre  d'),  ainsi  nom- 
ipé  du  lieu  de  sa  naissance,  et 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique y  fut  un  des  disciples  de 
saint  Thomas ,  pour  la  doctriné 
duquel  il  prit  tant  dégoût  qu'il* 
conserva  ses  leçons  sur  saint  Mat- 
thieu et  sur  les  dix  Préceptes.  On 
lui  attribue  un  Traité  de  la  yie 
spirituelle  qui  n'a  pas  été  impri- 
mé. En  1294 ,  il  était  yicaiie^^é-. 
néral  de  la  province  de  Sicile  j  et 
en  i3o6,  Clément  v  lui  donna 
l'évéché  de  Vieo  qu'il  gouvema 
environ  dix  ans.  Échardi  scr^t. 
ord>  Prœà. 

ADRIAN  (Gornéi]]e)/lîimeux 
prédicateur  flamand  du  seizième' 
siècle  »  natif  de  Dordrecht ,  entra 
dans  rOrdre  de  Saint-François 
et  fut  lecteur  en  théologie.  De- 
puis il  enseigna  publiquement 
le  latin,  le  grec  et  rhébrea,  et 
prêcha  fort  làn^temps  à  Bruges 
ou  il  mourut  le  14  juillet  1681. 
n  compo^  un  Traité  des  sept 
Sacremens,  et  plusieiirs  Sermons.- 
qui  n'ont  pas  été  imprioiés.  Les. 
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autres  ouvra^jes  qui  ont  paru  sous 
son  nom  après  sa  mort  n'ont  pas 
été  du  goût  de  tout  le  monde , 
par  rapport  à  quelques  expres- 
sions trop  libres  que  Ton  y  a  re- 
marquées. Sanderus  dit  que  les 
hérétiques  y  ont  fourré  ces  lam- 
beaux pour  diffamersa  mémoire. 
Quelques  uns  d*entrc  eux  se  sont 
servis  de  voies  plus  violentespour 
tâcher  de  le  flétrir.  (Valcre-An- 
dré.  Swertius.  Scliokius.  Voé- 
tius.  ) 

ADRIANE ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  seconde 
Pamphilie,  dont  nous  ne  con- 
naissons que  les  quatre  évoques 
suivans:  i"  Miccus  qui  souscri- 
vit à  la  lettre  dfes  évèques  de 
Pamphilie  à  l'empereur  Léon. 

Jean  souscrivit  aux  canons  de 
Trullo.  3°  Consiant ,  au  septième 
concile  général.  4"  Sophrone  qui 
assista  au  concile  de  Photius, 
sous  le  pape  Jean  viir. 

ADRIANI  (  Adrien  ),  jésuite 
d'Anvers ,  composa  en  flamand 
dans  le  quatorzième  siècle  di- 
vers ouvrages  de  piété  qui  ont 
été  presque  tous  traduits  en  la- 
tin par  Gérard  Brunei ,  chanoine 
de  Dcventer .  Valère  André  , 
BiùL  Belg. 

ADRI  ANI  (  François  ) ,  natif  de 
Paris ,  qui  fleurissait  en  1 384  ■> 
écrivit  sur  le  Symbole  de  saint 
Athanase.  Kouig.,  BibL  votus 
et  nova.  ■  • 

ADRIANI  (  Jean-Baptiste  ) , 
du  savant  Marcel  Virgile,  né  à 
Florence  l'an  i5i  i ,  d'une  famille 
patricienne ,  a  écrit  en  italien 
l'histoire  de  son  temps  ,  depuis 
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l'an  i536  où  finit  celle  de  Gui- 
chardin.  Cette  histoire  est  fort 
exacte  ,  et  on  croit  que  Côme, 
grand -duc  de  Toscane,  lui  a- 
vait  communiqué  ses  Mémoires. 
M.  de  Thou  a  beaucoup  em- 
prunté du  livre  d'Adriani.  Outre 
celte  histoire,  on  a  trois  haran- 
gues de  la  façon  de  cet  auteur  ; 
savoir  V  Oraison  funèbre  de 
Charles  v ,  celle  de  Côme,  grand- 
duc  de  Toscane  ,  et  celle  de 
Jeanne  d'Autriche,  femme  de 
François  de  Médicis.  De  Thou, 
Histoire ,  1.  68.  Poggiantus  ,  de 
script.  Florentinis,  liajle ,  Dic^ 
tionn.  cri  t. 

ADRIANI  (Adrien);  en  latin 
jidrianus  ab  Adriaiio  ,  jésuite 
flamand  d'Anvers  ,  entra  en  1 544 
à  Louvain ,   chez  les  jésuites 
qu'il  gouverna  durant  plusieurs 
années  dans  cette  ville  ,  avant 
même  qu'ils  y  eussent  un  col- 
lège. Il  mourut  en  cette  ville  le  18 
octobre  i58o.  Nous  avons  de  lui 
divers  traités  écrits  en  flamand 
et  imprimés  plusieurs  fois  ,  sur 
Vinspirntion  ou  le  langap;e  inté- 
rieur de  Dieu,  1570,  in-8°  et 
in-4''.  Le  Mont  de  Piété ^  i548, 
in-8°  et  iii-4*'   Sur  F  Oraison 
Dominicale  ,    trois  éditions. 
Trois  traités  ,     de  la  J^ie  acti- 
ve ;  2"   des  Biens   temporels  ; 
3°  des  OEuvres  de  miscricor'dc , 
1668 ,  in-8«  et  in-4^  De  l'ori- 
gine et  du  progrès  de  la  ine  Cé" 
nobitique y  1570 ,  in-8<*  et  in-4'*- 
De  V  Obéissance  ^  etc.,  1571, 
in-8°etin-4''.Z^e/aP  am'reté  e\'an' 
gélique  j  1670,  in-8'-  et  in-4**' 
De  la  Confession ,  trois  éditions» 
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1573 ,  De  ta  Camnmman  VayaBt  coatiaint  de  s'exiler ,  il 
fréqiteme  ou  êtulemént  aimueUef  te  fetîia  d'abord  dan&le  Brabant 
et  /«r  X  0  weirke  à  s'abeteair  et  ensuite  à  Cologne.  Ce  fut  à 
ét  ta  Communion.  Tous  ces  Anrers  qu'il  fit  in^niiin  la  vie 
Unes  ont  M  impriméa  k  Lo«i->  de  iésuM^hrist ,  avec  un  dis- 
Tain;  le  Traité  de  t^ùupwatûm  couistar  le  bonheur  de  la  vie 
iffVihê  a  été  traduit  en  latin  par  chrétienue;  réditkmestde  1  $78. 
6.  Bnuwnna,  et  ÎB^nnie  à  H  mourut  à  Cologne  au moia  de 
Cologne  en  1601.  Sotwel»  de  juin  i5Ô5,  la  treiaième  année 
script.  Soc.  Jes.  de  aoa exil,  et  fut  enterré daoi 

ADRIANlST£S.Théodoretcst  le  mouastère  des  Chanoinesses 
kseul  auteur  qui p«rte  des  AdriiH  de  Nataietb  dont  ilavaitétédi- 
uistes  ,  qu'il  mèt  au  nombre  des  recteur  pendant  quelque  tempsi. 
héiéliques  qui  sortirent  de  la  Ce  ne  lut  qu'après  samort  qu'on 
secte  de  Simon  le  magicien.  Les  imprima  son  Theùiwmn  Tenrw 
disciples  d'Adrien  H«mstedius ,  Sanettt ,  arec  des  cartes  géogra^ 
un  des  noTateurs  du  quatonième  phiques ,  à  Cologne ,  Tan  tâgS. 
siède, furent appelésdeee nom.  Valere.  André.^  MibUotJi.  ùe^. 
Us  adoptaient  toutes  les  errems  Bayle>  Diet,  entiq,  Biqpî», 
des  Anabaptistes  y  et  en  ensei-  Biil,  ecet  seirième  siècle, 
gnaient  plusieurs  autres  pleines  ADRICOMIA  (  Cornélie  ) ,  00- 
de  blasphèmes ,  comme  de  dire  ligieuse  de  l'Ordre  de  &dnt-Aih- 
que  Jésu»-Christ  avait  été  formé  gnstin  dans  le  iftisième  siède, 
dé  la  femne  à  la  manière  des  était  fille  d'un  gentilhomme 
autres  hommes  ;  qu'il  n'avait  hollandais^  fille  s'acquit  beau- 
fondé  la  religiim  chrétienne  que  oOup  de  réputatiôn  par  ses  poé^ 
dans  certaines  circonstances,  etc.  sies.  Elle  mît  les  psaumes  -de 
(  Pracole  ,  Sponde  ,  Lindan.  David  en  vers  et  composa  quel- 
Théodoret ,  liv.  i  ,  Hœret*  qnes  autres  poèmes  sacn^.  Jao- 
Fab.  )  ques  Lefèvre  d'Ëstapfeà  était  un 

ADRICHOMIUS  (  Christien  )\  de  ses  admirateurs  ;  et  Cornélius 
naquit  â  Delft  en  Hollande  en  Musius  eut  de  grandes  liaisons 
1533.  n  était  petit-neveu  du  fa-  de  piété  avec  elle.  (  Fraoïçois 
meux  Dorpius,  professeur  de  SvNart,  Athen,  Befgic.  Bajle  y 
théologie  à  Louvain,et8onpère  IHctiom.  crit* } 
Adrien  Nicolas  était  très-attaché  ADRIEN  (  saint  ) ,  martyr*  à 
•A  la  doctrine  de  l'Église.  Adri-  Rome  au  troisième  siècle  avec 
•chomius ,  après  la  mort  de  son  saint  Eusèbe ,  prêtre ,  saintMar^ 
père,  reçut  l'ordre  de  prêtrise,  cel,  diacre,  saint  Hypolite  et 
et  on  lui  confia  le  soin  de  diri-  et  plnsienra  autiess  sous  l'em- 
^ci  11  M  (.li^ieuj^  de  Sainte-Barbe,  peieur  Valérien.  Fe^ez  *àxisf~ 
dans  le  lieu  de  sa  naissance;  mais  Hvroun. 
les  guerres  civiles  de  r^igion      ADRIEN  (nmt),  martyr  de 
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lHkdmédîey  était  oficiev  dan» 
ksafnei»  de  l'Ewpîfe  anqu»» 
ttiènie  sijkie ,  lofsqM  LidMS 
tGtmmrtait  to  dorétieii»  dan» 
oétte  TÎDe.  ITayant  pu  supporter 
lacraattttf  diBcapeiséenttitr,  il 
Inirepremiia  tpfec  ana  géné- 
nWM  liberté  IHnjfttstke  da  sa 
condttite  ;  ce  qvà  hû  attira  une' 
torture  violenfte  dan»  «ne  la»* 
gue  question  ^  et  ensnifelaniort. 
B  est  k  tète  cottpée  et  son  corps 
fut  enleré  la  nnît  et  porté  à 
Ar^rople  qui  était  on  port  da 
Bosphore  près  de  la  viUe  de 
Bysanee,  ak  Ckmstantin  bâtit , 
qœ^oe  années  après  ^  la  ville  de 
Gonstantimifie.  €e  saint  Adrien 
est  pent^tre  le  même  ^e  le  cé« 
lèlire  saint  Adrien^  mari  de  sainte 
Natalie»  martyrisé  à  Nicomédie 
sons  remperènr  Galère  Maxi- 
mien.  On  ne  dit  presque  rien 
de  Ton  qni  ne  seMible  conrenir 
àPantre*  Tonsdeonsontofficîcri 
deVarmée  remaine  sios  Oalère 
Maximien  et  Lidnins  ;  tons  deox 
transportés  à  Argyrople  près 
de  Bjsanee  après  leur  Inort; 
tons  deiâi  honotésches  les  Giecs 
le  sG*  jour  d'aoât  avec  sainte 
Fatalie  et  vin  gt-trois  autres  map- 
tp9  qui  sonf&iient  avec  loi. 
Fôf ejB  BaiUet ,  F'ie  des  Saints, 
tome  3,  8  septenibre. 

ABBW  (  saist  ) ,  martyr  de 
Césarée  en  Palestine ,  monrat 
par  le  glaive  avec  saint  Easèbe , 
son  compagnon ,  après  avoir  été 
tôus  hê  deux  exposés  avx  lions , 
ITan  309,  en  là  septième  année 
de  la  petséctttion  de  Dtodétien, 
continuée  par  Galère  Iflbximien 
sons  Firmilien  y  gouverneur  de 
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Pisilcstine.  Les  Gree»  faonoient 
ces  denx' saint»  martyrs  ensem- 
ble letmiset  le  quatrième  jomr 
de  naarif  mai»  le»  Latin»  ks  sé* 
parent  ;  ils  mettent  saint  Acbien 
au5de  mars,  et  saint  Eusèbe 
au  7  ,  qui  sovtlesjour»  vérita- 
bles de  leur  martyre.  BaiBet , 
tome  1 , 5- mars. 

ADRIEN,  auteur  qui  a  écrit 
an  commencement  du  sixième 
siède,  puisqu'il  est  cité  par 
Gassâodoie  dans  le  chapitre  to 
de  ses  Lefons^  H  a  composé  une 
intioUnctioBà  l'Écriture-Sainter 
dont  Photiu»  (ait  mention  au 
second  voi  de  sa  BibUothèqm  f 
elle  A  été  imprimée  en  grec  A 
Augibourg  en  1602,  in-^"",  et 
*  dans  le  huitième  tome  de»  Cr^ 
tiques  ^Angieterre.  Ussesiu» 
p£M9e  cet  auteur  en  433.  Di^, 
sixième  siède. 

ADRIEN  (saint),  Messagit. 
Cétait  un  disciple  de  saint  Lan* 
doald  y.  missionnaire  des  Bays- 
Bas  y  vers  Fan667 ,  qui  fut  assas-* 
siné  en  allant  chercher  les  au- 
mônes que  le  roi  CSiildéric  11 
envoyait  de  Maestricht  à  saint 
Lancbald  qui  demeu^t  à  Win* 
ter^owen.  L'Église  l'honte 
Gomm^  martyr.  (Baillet,  tome  i, 
au  19  de  mars.  ) 
.  ADRIEN  (samt),  abbé  de  Né^ 
ridan  près  de  Naples,  puis  de 
saint  Piem  Gantorh^,  étaii 
un  Africain  très-vertueux  et 
très-versé  dans  les  langues  greo* 
que  et  latine  ;  dans  la  connais- 
sance de  l'Écriture  y  des  canons 
de  l'Église  4  des.  constitution» 
monastiques,  de  toutes  las  scîen» 
ces  humaines  et  ecdésiastiques. 
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Il  fut  tiré  du  monastère  de  Né- 
lidan  dont  il  était  abbé  ^  et  ei^- 
voyé  en  Angleterre  par  le  pape 
Vitalien,  avec  Théodore  qu'il 
avait  fait  sacrer  à  sa  place  éyêque 
de  Cantorbéry,  l'an  666  »  pour 
travailler  à  la  conveision  ,  des 
Anglais ,  parmi  lesquels  ils  firent 
des  fruits  très-considérables,  jus- 
qu'à rendre  l'église  d'Angleterre 
entièrement  conforme  à  celle  de 
Rome.  Adrien  fut  obligé  de  pren- 
dre l'abbaye  de  saint  Pierre  de 
Cantorbéry ,  appelé  autrement 
de  Saint-Augustin,  où  il  mourut 
saintement  le  9  de  janvier  de 
l'an  709 ,  après  y  avoir  formé  un 
grand  nombre  de  pieux  et  de 
sayans  disciples.  Son  nom  se 
trouve  dans  presque  tous  les 
Martyrologes  modernes^  excepté 
dans  le  romain.  Bède,Hist.  d'Arif 
gleterre.  Second  siècle  Bénédic- 
tin ,  de  dom  MabiUon.  fiaillet , 
rie  des  Saints,  au  19  de  sept. 

ADRIEN  DE  CHARTREUX , 
était  Flamand.  Il'yiyait  au  com- 
mencement du  quinzième  siècle, 
et  composa,  à  l'imitation  de 
Pétrarque,  un  T^m/z^^/ef  remèdes 
de  l'une  et  de  Vautre  fortune, 
imprimé  à  Cologne  en  ify)!, 
/     Dupin  ,  quatorzième  siècle. 

ADRIEN  DE  SAINT -FRAN- 
ÇOIS d'Anvers,  prêtre  et  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Notre-Dame- 
du-Mont-Carmel ,  a  mis  en  la- 
tin le  véritable  Ecclésiastique 
qui  désire  de  connaître  et  de 
remplir  les  obligations  de  son 
état  y  composé  en  italien  par  le 
père  Joseph  Nansi,  prêtre  de 
l'Oratoire  à  Cologne,  1707.  Il  a 
paru  peu  d'ouyrages  en  Italie 
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qui  aient  fait  plus  de  fruit  que' 
celui-ci ,  si  nous  en  croyons  le 
père  de  Saint-François.  Il  en 
juge  par  parle  débit.  Il  s'est  fait, 
dit-il ,  sept  éditions  de  ce  livre 
à  Rome  ;  et  quoique  le  libraire 
en  ait  tiré  un  assez  bon  nombre 
d'exemplaires  à  chaque  édition^ 
cela  n'a  pas  empêché  qu'on  ne 
l'ait  encore  imprimé  à  Venise, 
à  Napleset  à  Turin.  L'espérance 
qu'il  ne  produirait  pas  de  moin- 
dres avantages  dans  l'Allemagne^ 
a  porté  le  père  de  Saint-Fran- 
çois à  le  mettre  en  latin  ;  et  il 
a  ajouté  une  explication  histo^ 
rique  et  morale  des  cérémonies 
de  laMesse.  Journal  des  Savcms^ 
'7^9  ^  première 
édition ,  etpage  a  t  de  laseconde. 

PAPES. 

ADRIEN,  I"  de  ce  nom ,  pape , 
était  fils  de  Théodore  et  soitait. 
d'une  des  plus  nobles  familles  de. 
Rome.  H  fut  élu  aprèsÉtiennem 
le  9  février  de  l'an  772.  Il  eut 
pendant  sa  yic  des  difiercns 
avec  Didier,  roi  des  Lombards 
qui  nvagea  tout  le  patrimoine 
de  saint  Pierre  au  commence^ 
ment  de  son  pontificat,  ayec 
Léon,  ardicvêque  de  Rayennç , 
ayec  les  Napolitains ,  avec  l'em^ 
pereur  Constantin;  etdanstoùtes 
ces  occarioi|S  il  eut  recours  à 
Cbarlemagne,  son  protecteur  et 
son  ami  intime.  Adrien  reçut  la 
confession  de  foi  de  Tarasius, 
patriarche  de  Constantinople.  Il 
envoya  ses  légats  Étienne  et 
Théopliilacte  au  second  concile 
de  Nicée,  tenu  en  787  contre, 
les  Iconoclastes,  et  il  y  défendit 
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la  yénté  ortiiodoxe  par  une  «pLitté  Yaldnide,  A  tint  un  ton* 

tffe  solide.-  Il  envoya  aussi  ses  oie  à  Rome  confie  Fhotius  l'an 

légats  an  coiicOe  quS  Qiarle-  868,  etenvoya  denxl^ats,  Do- 

magne  fit  tenir  A  Fiandbrt^Fan  nsA  et  Étienne,  an  concileOEGu* 

794.  n  s'appliqua  à  soulager  les  méniqne  qui  se  tint  à  Gonstan-* 

pauvres ,  à  réparer  les  ouvrages  tinopleranniéeSHivante ,  et  qu'il 

publics à  orner  les  é^^ises,  à  approuva.  Il  eut  des  dîfimnft 

revoir  les  titres  de  saint  Pierre  »  avec  l'emperàir  Gtéc>  avec  le 

et  mourut  le  26  de  décembre  de  patriarche'  Ignace ,  successeur  de 

l'an  795 ,  après,  avoir  tenu  le  Fhotius,  toucbant  la  Bulgarie  » 

Saint-Siège  vin^trois  ans  dix  avecGharles4e-Gliauve,an  su<^ 

Biois  et  dix-*fanit  jouis.  Nous  jetd^Hincmar^évêquede  Laon, 

avons  de  Itd  planeurs  ouvrages  s  qui  avait  appelé  au  Saint-Si^ 

les  .Lettres  à  CSharkmagne,  don-  de  la  sentence  prononcée  contre, 

nées  par  Gretser  sur  un  manu»-  lui  en  869  par  le  concilede  Ver* 

crit  du  .Vatican  y  et  beaucoup  berie.  Il  mourut  le  a5novembns 

d'autres  qui  se  ^trouvent  dans  872.  Nous  avons  tiente-tix  ou 

le  livre  Garolin.  Definstd^sep*  tiente-^sept  Épitres  de  ce  pon-» 

iùnœSjiwdi;  respomio  odBa^  tife  sur  différentes  affidres  de 

siUum  ùcrideman ,  etc.  Il  donna  l'EgOse.  Du  Chêne .  F'ie  des  Pa^  • . 

iCharlemagneleGodedeDenys-  pes,  Dupin ,  bAHoA»,  eccl.y 

le--Petit ,  duquel  on  a  fait  un  neuvième  siècle, 
sommaire  qui  porte  mal-à-pro-      ADRIEN  HT,  pape,  Ronudn  de 

pos  le  nom  d'Adrien.  Qn  lui  nation,  fut  élu  après  la  mort  de 

attribue  encore  une  collection  Marin  ou  Martin  n ,  le  premier 

72  ou  80  Cé^itules  ;  mais  marsde  l'an  884  i  il  résista  cou- 

c'est  une  pièce  supposée  dans  le  rageusement  à  Basile4e-Macédo" 

temps  que  l'on  a  fait  les  fausses  men ,  empereur  d.'Orient ,  qui  le 

décrmes.  Anastase,  m  vit.  Pan-  pressait  de  casser  ce  qneles  papes, 

tif.  LepèreSirmond,  tome  10»  ses  prédécesseurs,  avaient  &it- 

conei/.  Ga/7.M.Dupin,jBi6£M>M.  contre  Photius,  patriarche  de 

€Cc/.9  huitième  siècle.-  Gonstantinople.  Il  mourut  après 

ADRIENII,Roniaindenation,  un  an  quatre  mois  et  huit  jours 

fut  élu  pape  malgré  lui  à  l'âge  de  pontificat ,  le  8  juillet  de 

de  76  ans,  le  i4  décembre  de  l'an  885..  Platina,  Baronnius. 

l'année  867  ,  après  avoir  refusé  Du  Chêne,  F'te  des  Papes, 
deuxfois  le  souverain  pontificat.      ADRIEN  TV  ,  pape  ,  Anglais ,  ' 

n  kva.l'excbmmunication  que  était  S\s  d'un  homme  attaché  au 

Nichas  i*%sonprédéoesseur,avait  service  de  l'abbaye  de  Sain,t-Al- 

portéQçontrel'empereur  Lothai-  ban ,  et  servit  lui-même  chez  les 

le ,  J^our  avoir  i^mdié  la  reine  chanoines  réguliers  de  Saint-Rij^ 

lliieîdderge,  son  épouse,  et  pris  d'Arles  en  Provence.  Il  parvint 

Yàldradeen  sa  place ,  après  que  à  obtenir  l'habit  relîgîrâx ,  et 

ce  prince  eut  protesté  qu'il  avait  fiit  ensuite  'abbé  et  général  de 
I.          '  16 
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ct»^t^*  Gctte.plac!e  lui  fit  des  ficat ,  Aâri«n  Flotent ,  c*€8»4-^ 
jalonr  qm  racouaireiit  de  dîVm  cKne  Adrien  ,  fils  de  •  Florant  ;• 
cBm^  AVIttès  du  pape  Eugène  m.  car  son  pèie ,  qui  étsti/t  liasetuod 
n  anl  sî  bieo  se  justifier ,  que  ee  ou  luasseurde  biève ,  ou  faiseur 
pape  le  crâi  caidinal  et  ëvêque  de  basques ,  s'appelait  FIoNirf;.. 
dlAJbey  et  l'envoya  l^at  dam-  Adrien  étudia  d'abordàUtrecbl, 
le  Idanemarck  et  dans,  la  JSfop^  puis  à  Louvain  où  il  fut  doc- 
ivège  om  il  trarailla  a^tteo^succès.  teur ,  chanoine ,  doyen  et  vic^ 
k  b  .eflwreraion  des  peuples  bar^  ckanoelier  de  VVmmnàê  »  à  la»' 
l^^ures.  A  son  xetour ,  le  sacré  quelle  U  fit  bâdr  un  coHi^^  cé- 
Ccdli^e  Vs plaça  sur  k  si^  apoe*  lèbie  qui  porte  son  nom  ,  en 
tplique  en  1 1 54«  U  eut  teois  inw  reeonnaissance  de  l'^ucalion 
fortmtiBS  afiOiires  pendant  son  qu*il  en  avait  reçue,  il  lut  fnré* 
potaftificat.  La  poemièie  lut  avec  cepteur  dç  Cbarles-Quint ,  am» 
les  Romains,  qu'il  exoankmunîa,  bassadeur  en  Espagne  auprès  du 
et  dont  il  mit  la  ville  en  interdit  roi  Ferdinand  qui  le  fit  ivêqne 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  «basse  de  Tortose  »  vide  dt  Catalogne. 
Anin^  deBresse  et  déposé  leurs  Après  la  mprt  du  même  'Ferdi* 
sénateuvs.  La  seconde,  avec  ttand,Adrien  partagea  la  r^^enoe- 
GniUaume  ,^91  de  Sicile,  qu'il  d'ËspagneaveclecardioaiXinM- 
ei^communiacomine  usurpateur  nés,  et  demeura  enfin  seul  vice* 
des  biens  de  l'Église.  La  troi-  roi'deeeroyamnepourGbarlesv. 
nème ,  avec  Frédéric  1'' ,  enipe-  Le  pape  Léon  x  l'avait  «réi  car- 
mur;  il  transféra  le  siège  pon-  dinal le  premier  juillet  i5i7  y  il 
ttfical  à  Orviète  ,  et  ensuite  à  lui  succéda  le  9  janvier  iSza ,  et 
Anagni  oÀ  il  mourut  le  premier  fut  élu  pape  en  partie  par  la 
s^tembre  de  l'an  iiÔQ ,  après  &ctionde  Gbarlesv.  Ilrenou- 
<pïatice«ans  huit  mois  et  vingt-  vda  l'alliance  avec  ce  prince  , 
nuit  jours  de.pontificat.  Il  a  é->  pacifia  l'Italie ,  ^treprit  la  té» 
criftdrrei^esÉpttres.  (Guillaume  forme  de  l'cÉtat  et  de  HÈglise  , 
deTyr,Uv.  189  diap.26.Pitseus,  et  eût  beaucoup  lait  pour  la 
Du  Gbéne.  )  gloire  de  l'un  et  de  Fautre  ^  si  la 
ADRIEN  V ,  pape  ,  natif  de  mort  n'eût  prévenu  ses  pieux 
Gènes ,  était  fils  de  Théodose  de  desseins  en  terminant  sa  carrièie 
Fiasque ,  firère  du  pape  Inno-  .  le  24  septembre  de  l'an  i5a3  » 
cent  'IV  qui  le  créa  cardinal,  après  une  année  buit  mois  et 
Après  la  mort  d^nnocent  v ,  il  seize  jours  de  pontificat.  Ce  pon* 
i^t  élu  pape  le  4  juillet  de  Fan  tife  qui  ne  fut  pas  aimé  des  Ro- 


de laméme  année ,  avant  d'avoir  du  luxe  et  ami  du  boii  ordre  e€ 
été  couronné.  (Du  Gbéne,  etc.  )     de  la  régularité,  akisséplusicurs 


naquit  àUtrecfatleamafrs  1459.  qttad&wticœ ,  imprimé •  à- Lou- 
II  se  nommait,  avant  sônponti-  vain  en  i5i5,  et  àParis  en  i5i6 
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et  i53i.  Disputationes  in  lib.  4 
MagisUi  Sentent,  qu'il  a  fait 
réimprimer  étant  pape ,  sans  y 
rien  chanjrer  de  ce  qu'il  avait 
écrit,  que  le  paj)c  peut  errer 
dans  la  toi.  Onuphre  cL  Ciaco- 
uius  ,  in  vit.  Poritif.;  I^cllarniin, 
de  scri/j toril),  Evcl.,  Valère- An- 
dré, Bibliolh.  beli^.  ;  Du  Chêne, 
Dupiu  ,  Biblioth,  cccL ,  sciziènie 
siècle. 

ADRIMTTANE.  On  ne  connaît 
guère  cette  ville  ,  si  ce  n'est  celle 
d'Adrîanotlicras  ou  d'Iladriano- 
teras  qui  ,  selon  Baudrand ,  est 
une  ville  de  Mœsie,  que  l'cnipe- 
rcur  Adrien  fit  bâtir  pour  le  plai- 
sir de  la  chasse  ,  comme  Dion 
l'observe.  On  l'a  appelée  Adrane 
par  corruption,  ow-Âchyrac  dans 
î'Hellespont  et  l'Exarcat  d'Asie , 
dit  M.  de  Coniauville  qui  ajoute 
que  ce  n'est  plus  qu'un  village 
de  Natolie  ,  appelé  Endrenos , 
sous  la  puissance  des  Turcs.  Bau- 
drand dit  qu' Adrane  est  une  ville 
de  la  Basse-Mœsie,  sur  le  fleuve 
Rhédiou  ,  dans  l'Asie  mineure  , 
appelée  Endrenos  par  les  Turcs. 
Charlcsde  Saint-Paul ,  feuillant, 
avertit,  page  239,  que  Cédrène  a 
parlé  aussi  d'Adrianothéras  ,  et 
qu'il  cite  un  i'vè([ue  nommé  Pa- 
trice qui  a  souscrit  à  la  pre- 
mière et  à  la  seizième  action  du 
concile  de  Clialcédoine  ,  et  à  la 
lettre  synodale  de  la  province 
Cizyque  ,  adressée  à  l'empereur 
Léon.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  une 
autre  ville  nommée  Adramati- 
cum  sur  le  fleuve  Caïquc ,  mais 
elle  est  de  la  métropole  d'ÉpUèsc 
et  uou  pas  Cyzique. 


4B8  i4i 

1.  Henri. 

2.  Jean  1".  Le  père  Bremond, 
dans  son  troisième  tome  du 
Bull.  ,  page  219,  rapporte  ua 
diplôme  du  pape  Eugène  iv, 
le  10  février  i436  ,  par  lequel 
MOUS  apprenons  que  l'église  d'A- 
drimitane  étant  vacante  par  la 
mort  de  Henri ,  il  y  nomma  Fr. 
Jean  Ileyterbach,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  que  Fontana, 
ni  Gavaleiius ,  ni  aucun  histo- 
rien de  cet  Ordre  n'ont  pcâut 
connu. 

3.  Jacques. 

4.  l  dalric  ,  selon  Wading  , 
succéda  en  i474  >  nommé  par 
Sixte  IV.  (Tome  Ci,  Annal,  ad. 
hune  arui.)  Il  était  de  l'Ordre  (Je, 
Saint -François. 

^  •        •  •  •  • 

6.  Jean  n,  du  même  Ordre, 
nommé  par  le  même  pape  le 
juillet,  après  la  mort  de  N  ... 

ADIULMETTE,  ville  d  . Afri- 
que dans  la  Lybie ,  capitale  de 
Li  province  Bizacène.  11  y  a  eu 
deux  conciles  sur  la  discipline  , 
l'un  en  347  en  397. 

(llardouin  seul ,  tome  i.) 

ADSON  ou  AZON  on  ASSON, 
abbé  deMontier-en-Der,  au  dio- 
cèse deCliàlons-sur-AIarne,  n'a- 
quitaprès  les  pre  m  ières  a  nnées  d  u 
dixième  siècle  ,  dans  la  Bour- 
{',ogne  Transjurane,  aujourd'imi 
la  Franche-Comté,  aux  ejivirons 
de  Saint-Claude.  Ses  païens,  dis- 
tingués par  leur  noblesse  et  leurs 
grands  biens,  le  mirent  à  l'abbaye 
deLuxeuil  où  il  eiubi  issa  la  vie 
monastique,  et  où  il  se  lit  biei^ 

16. 
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tôt  une  brllLinte  réputation  de 
savo  i  r  0 1  fit'  vert  u .  Sai  n  t  G  a  u  zl  i  n , 
*  cvêque  de  Toul ,  instruit  de  son 
mérite  ,  Tattira  dans  celte  ville 
et  le  chargea  de  l'école  épisco- 
pale  qui  se  tenait  alors  à  l'ab- 
baye de  Saint-Èvre  ,  réformée 
depuis  quelques  années  par  le 
pieux  évéque.  Il  y  forma  aux 
Sciences  et  à  la  piété  un  faraud 
nombre  d'élèves  ;  et  l'éclat  de  sa 
réputation  ayant  pénétré  jusqu'à 
la  cour ,  la  reine  Gcrln^rge  lui 
demanda  ce  qu'elle  devait  croire 
de  l'Antéchrist  dont  on  parlait 
alors,  ;\  l'occasion  de  la  fin  du 
inonde  (ju'une  partie  du  vul- 
gaire regardait  comme  proche. 
Albéric  ,  moine  de  Saint-Evre, 
ayant  été  élu  abln'  de  Montier- 
en-Der ,  amena  avec  lui  Adson 
pour  en  faire  sou  coadjuleur  ;  et 
cet  abbéétant  mort  au  moins  dès 
968  ,  Adson  fut  mis  en  sa  place. 
Il  rebâtit  le  cloître  et  les  autres 
lieux  réguliers  ,  commença  la 
belle  église  qui  se  voit  encore 
aujourd'hui ,  et  n'oublia  rien 
pour  procurer  à  cette  maivSon  un 
nouveau  lustre,  tant  nu  spiri- 
tuel qu'au  temporel.  Sou  zèle 
s'étendit  à  plusieurs  diocèses  du 
voisinage ,  nommément  à  celui 
de  Troyes.  Sous  les  auspices  de 
Manassé  qui  en  était  aloi-s  évé- 
que ,  Adson  y  régla  la  psalmo- 
die et  l'ordre  de  l'olTice  «liviu.  Il 
rendit  le  même  service  à  diverses 
autres  églises  ;  et  ayant  suivi  le 
roi  Othon  ni  dans  son  voyage 
d'Italie,  il  assista  A  la  fiimeuse 
dispute  ([ui  dura  uu  jour  entier 
entre  le  docte  Gerbert  et  le  gram- 
mairien Oiric  à  Ravcniic.  Le  çé- 
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lèbre  Brunon,  devenu  évèque 
de  Langres  en  ()8r  ,  l'emplov.^ 
])endant  deux  ans  à  rétablir  le 
bon  ordre  dans  le  monastère  <le 
Saint-Benigne  de  Dijon  ,  en  le 
substituant  au  faux  abbé  Ma- 
nassé. De  retour  à  Montier-en- 
Der  ,  Adson  s'appliqua  à  y  for- 
mer une  lionne  bibliothèque  ,et 
i\  y  composer  le  grand  nond)re 
d'ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa 
jdume.  Il  avait  tellement  le  goût 
des  livres  qu'il  en  faisait  ses  dé- 
lices et  qu'il  n'allait  nulle  part 
sans  en  porter  avec  lui.  Ce  {joiit 
de  la  littérature  le  lia  d'une  é- 
troite  amitié  avec  les  plus  savans 
hommes  de  son  siècle ,  particu- 
lièremeiit  avec  le  célèbre  (rer- 
bert  qui  l'Iionorait  comme  son 
])ève  ,  et  avec  Abbon  de  Fleury 
qui  l'engagea  à  entreprendre 
([uelques  uns  des  ouvrages  qu'il 
a  laissés  à  la  postérité,  .\yanl  eu 
1  e  bo u  i  ic  u  r\l e  c o  n  v(M*  t  i  r  II  i  Id u  i  n , 
comte  d'Arcy  en  Champagne  et 
frère  de  Manassé  ,  évèque  de 
Troves.  il  lui  imposa  pour  péui- 
tenic  de  faire  le  •])élerinage  de 
Jérusalem,  et  s'olîrit  de  l'y  ac- 
com])agner.  Il  s'embarqua  en 
j^our  J'ahylonc  d'Kgypt(^ ,  et 
mourut  après  les  premiersjours 
de  navigation.  Ses  écrits  sont  : 
1°  un  Wraitc  sur  VAnt (^christ 
adressé  A  la  reine  Gerberge , 
femme  de  Louis  d'Outremer  ,  et 
composé  au  plus  tard  en  9^4  , 
avant  le  mois  d'octobre ,  lors- 
qu'Adson  n'était  encore  que 
simple  moine.  Quelques  uns  ont 
attribué  ce  traité  à  saint  .\ugus— 
tin  ,  et  d'autres  à  Alcuin  ,  ou  à 
Rabau  Maur,  eutrc  les  écrits  dcs- 
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.qôeb  il  se  trouve  inprimé.  Iliy 
èn  a  plusieurs  éditionSy  nais  tou- 
tes différentes  les  noes  des  au- 
ties;  ce  qui  montre  la  yanM 
des  mai^nscrits.  L'édition  la  plus 
entière  est  celle  que  Du  Chèiie 
en  a  donnée  entre  les  écrits  d' Al- 
cuin ,  sur  deux  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi.  Dans  l'un 
et  Vautxe ,  ce  traité  porte  pouf 
titre  :  la  Vie  de  rAméchriêt ,  à 
Chàrlemagne.  Ce  qui  a  (aitcroire 
qu'il  pouvait  avoir  été  adressé 
à  ce  prince,  c'est  un  des  Adroits 
c[ui  se  lisent  dans  cette  édition , 
et  qui  manquent  dans  les  autres, 
.où  le  nom  da  roi  de  tout  TËm- 
.pire  romain  au  temps  dont  il 
y  est  parlé,  selon  les  Sybilks 
qui  y  sont  citées,  est  dési^pié 
par  un  G  majuscule ,  et  sa^  fi* 
guie  représentée  à  peu  près 
comme  celle  de.  ce  monai-que. 
•La  petite  pré£m  de  l'auteur 
manque  à  toutes  ces  éditions  , 
et  par  conséquent  dans  la  plu- 
part des  manuscrits.  C'est  ce 
qui  est  cause  de  toutes  les  va- 
riations ou  sont  tombés  les  c<^ 
pistes,  en  attribuant  l'écrit  à 
divers  auteurs,  étrangers.  Du 
Chêne  Tayant  trouvée-  dans  la 
suite  ,  mais  imparfaite ,  Va  pu-p 
bliée  à  la  fin  des  lettres  de  Gcr- 
bert.  Les  derniers  éditeurs  de 
sni'nt  Augustin  en  ont  recouvré 
depuis  un  exemplaire,  plus  com- 
plet ,  et  l'ont  donné}  tout  à  la 
fin  du  onzième  volu^  de  leur 
édition.  La  fameuse  «  mais  in- 
sipide prophétie  touchant  les 
•Rois  de  France ,  se  trouve  dans 
les  trois  éditions  du  traité  que 
nous  veiKins  de  marquer.  Seu- 


kment  les  preunecs  mots'qujûR 
va  mettie en  italique  neseliieni 
pas  dans  l'éiition  psmi*,  les 
.eeuvM  deKalMOi.  L'àntèur  ayant 
moiitré  que  rAntéehrist'ne  par 
laitm  point,  qufanpaisvaift  n'ait 
péoédé  l'apostasie,  prédite  par 
l'apôtie  f  f^esArMàm  ,'oemme  il 
rexj^lique  haHosénei  avan^  que 
tous  les  royaumes  du  motiiie  se 
soint  séparés  de  l'Empire  ro-j 
main ,  auquel  ils  étaient  aupa- 
ravant assujjétîa  »  îL  ajoute  i 
•I.  Mais  ce  temps  n'est  poinV  en- 
M  eore  venu  ;  car  Inen  que  nous 
»  voyons  r£a^ire  romain- déjà 
»  détruit  pour  la  plus  grande 
»  partie ,  cepiendant ,  tandis  que 
»  les  Français  œmmu  des  Rois 
•  qui  doivent  tenir  cet  Empire  , 
1*  sa  dignité  ne  tombera  pas  eiH 
»  tièrement ,  parce  qu'elle  se 
N  soutiendra  dans  leurs  Rois. 
M  Mos  docteurs  nous  apprennent 
M  en  effet  qu'un  roi  de  Franeé 
»  possédera  dans  les  derniers 
»  temps 'l'Empire  romain  en 
n  entier,  et  qu'il  sera  le.  plus 
»  fp^and  et  le  dernier  de  tOQS 
»  les  Rois.  Qu'i^)iè8.avoir  sage-F 
»  ment  gouverné  son  royauine, 
»  il  ira  en  dernier  lieu  à  Jéru^ 
»  salcm ,  et  qu*il  d^M>sera  son 
»  sceptre  et  sa  couronne  sur  le 
»  mont  des  Oliviers.  TeUe  sera 
%  la  fin,  continue  Vanteur,  telle 
»  sera  la  destruction  de  l'Em- 
»  pire  des  Romains  et  des  chré* 
»  tiens.  • 

.  2°  Le  second  écrit  d'Adson 
est  la  P^ie  de  saint  Frodobert  ^ 
fondateur  et  premier  abbé  de 
Moutier-k-Celle,  près  de  la  ville 
de  Troyes  en  Champagne  i  mort. 
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iptÉr  Van  673.  Cette  vie  est  écrite 
hwec  beaucoup  d'ordre ,  et  en  nm 
•tyle  meilleur  y  à  tous  égards, 
f|uftV  p'était  comilraïiément  a-- 
leirs.  L'auteur  y  a  aussi  sèmé  di- 
vote  Iraits  de  son  éradition  et 
4e  sa  piété.  Nous  avoiis  tixiis 
iMitiona  de  flet4fiiit  ;  rme  dans 
le  Promptuaire  flaicié  des  Anti- 
quités de  Troyes,  parCamusat; 
Tautiedans  la  Collection  de  Bol- 
landi»«  AU  8  de  janvier  ;  et  la 
troisième,  accompagnée  de  notes 
eft  dfobeervations  préUminaires 
4)Qinme  la  précédente  y  au  second 
Siècle  bénédtetùi  de  dom  Ma- 
liHlon.  Le  premier  éditeur  n'a 
point  connu  rauteiir:de  eette 
Yie«  fioUandus  l'a  pris  pour  un 
moint  anonyme  de  Montier-la- 
iieUey  qu'il  plaça  vers  la  fin  du 
neu^èm  siècle;  et  dom  Ma*>- 
bilkm  qm  avait  penché  d'abord 
piMrle  même  sentiment,  a  re* 
€c»mu  depuis  qv*Adson  en  était 
ie  véritable  auteur. 
:        Adson ,  à  la  prière  de  saint 
Gérard,  évéque  de  Toul,  écrivit 
aussi  la  Vie  de  saint  Mansui, 
premier  évêque  de  la  même 
église ,  qu'on  reconnaissait  alors 
pour  un  disciple  de  l'apôtre 
saint  PiciTcj  ,  niais  qui  ne  vivait 
effectivement  qu'au  quatrième 
siècle.  L'ouvra^^e  est  divisé  en 
deux  parties  ,  dont  Tune  est  em- 
ployée à  rbistoire  de  la  Vie  de 
saint  Mansui,  l'autre  à  la  rela- 
tion de  ses  miracles.  La  pre- 
mière n'est  appuyée  que  sur  des 
traditions  fabuleuses,  et  souvent 
absurdes.  La  seconde  ne  contient 
que  des  faits  avérés.  La  piemièie 
a.  d'aboid  été  publiée  par  les 
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soins  4it  M«  Bosquet,  entise  les 
actes  pour  -servir  de  preuves  à 
acA  Histoire  de  l'Église  galli- 
cane. Mais  il  n'a  point  donné 
la  préface  OU  épi tre  d'édicatoisie 
A  l'évèque  saint  Gérard  ,  non 
plus  que  la  sgccmde  partie ,  hors 
î'exorde  et  le  premier  miracle  de 
la  relation.  DomMaftèneetdotn 
Durand ,  ayant  trouvé  l'ouvrage 
entier  dans  deux  divers  manus* 
crits  f  n'ont  jugé  à  propos  d'im-> 
primer  que  la  seconde  partie. 
A  l'éf^ie  d'édicatoire»  âs  ont 
ajonté  un  petit  poëme  en  qua- 
nnte^eux  vers  éléfjiaques  ,  qui 
contient  un  petit  abrégé  de  la 
vie  de  saint  Mantoi.  Adson  y  a 
aussi  fait  entrer»  en  peu  de  mots, 
l'éloge  de  saint  Èvre ,  un  des  . 
successeurs  du  précédent  dans  le 
siège  de  Toul.  Depuis  cette  édi- 
tion, dom  Calmet  a  réimprimé  , 
l'ouvrage  entier  dans  .son  His-^ 
taire  de  Lorrmhe  >  tome  4  » 
pag.  86,  104. 

4"  La  Vie  de  saint  Èvre ,  évê- 
-que  de  Toul ,  divisée  en  deux 
parties»  dont  la  première  con- 
siste éki  un  éloge  fort  général  du 
Saint,  qui  paraît  fait  pour  être 
prononcé  au  jour  de  sa  fête  ;  et 
la  seconde  ,  beaucoup  ^us  éten- 
due que  l'autre ,  est  employée  à 
faire  l'histoire  des  miracles  du 
Saint,  opérés  dans  les  siècles  qui 
suivirent  sa  mort.  A  la  fin  de 
cette  seconde  partie  ,  se  lit  la 
relation  d'un  miracle ,  écrite  par 
Pierre ,  diacre  et  bibliothécaire 
de  l'ÉgUse  romaine ,  lorsqu'il 
se  trouva  à  Toul  avec  le  pape 
Léon  i\.  C'est  une  addition  faite 
à  l'écrit  d'Adson  par  quelqu'un 
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fk;  ceux  qui  ont  travaillé  dans  plus  ancienne  vie  duinéiiieSiitiit,  * 

la  suite  aux  actes  des  évéques  de  act.  ben. ,  tome  2  ,  page  '  67  et 

Toul.  La  Vie  abrégée  de  saint  •  suiyantcs.  Adson  ajoift£<  à  cette 

Gauzelin  qui  se  lit  immédiate-  t4c  l'histoiDe  4c8  raiBratiw  Ai 

ment  avant  la  longue  vie  dcsaint  -même  Saint. 

Gérard  y  dans  k  recueil,  de  dom  6^*  Le  sixième  éciit  d'Adscm 

.  Calmet ,  n'est  point  l'oUvrage  -  est  la  vie  de  saint  WaUbert  'Hvl 

.d'Adsou.  ËUe  est  mot  pour  mot  Valdebert ,  abbé  de  LuxeuiK  Gèt 

la  même  que  celle  qui  se  trouve  écrit  porte  shnj^ment  p^r 

dans  les  TÎes  abrégées  des  succès-  titre  :  yie  de  séant  fFtUùdtti  du 

seurs  de  saint  Mansui,  suivant  Valdebert  y  abbé.  Mais4|iiM({tte 

rédition  de  dom  Martènc.  £Ue  le  titre  annon(3b  Tbistoirede  €e 

appartient ,  par  conséqwàt ,  à  -^int,  Tauteur  n'en  donne  qu'au 

TauteUr  qui  a  dirigé  U  première  abr^é  fort  succinct ,  pour  pa»- 

partie  des  actes  dds  évéques  de  ser  de  M  à  son  principal  objet  y 

Toul  y  suivant  la  même  édition ,  •  la  relation  de  ses  mincies  plus 

et  qui  a  poussé  son  bistoire  jus-  cécens.  Adson  adresse  cet  écrit 

qu'à  Pibon  ,  lUort  en  1107.  Au  m  moines  de  Luxcuil  comme 

reste,  ces  actes  ou  gestes  des  évê-  un  gage  de  sa  reconnaissan^îe  en 

^     ques  de  Toul ,  divisés  en  deux  qualité  d'un  de  ses  élèves,  et  de 

parties ,  que  dom  Martène  et  sa  vénération  envers  saint  Êus- 

dom  Calmet  attribuent  à  Adson,  -  tase  et  «aint  Valdebert  qu'il  ne 

ne  peuvent  être  de  lui,  au  moins  cessait  point  d'honorcrr  comme 

<[uant  à  la  seconde  partie ,  pufs-  ses  patrons.  Dans  l'inscription  de 

qu'elle  renferme  quantité  de  faits  sa  préface  ou  épître  dédicatoire, 

qui  ne  se  sont  passés  que  lon^^  il  prend  le  surnom  à^Hemniic, 

temps  après  sa  mort.  Quant  à  la  ce  qu'il  ne  lait  dans  aucun  de 

première  partie  prise  en  entier,  ses  autres  ouvrages.  C'est  sur 

elle  ne  peut  non  plus  lui  appar-  oet  unique  fondement  que  quel- 

tenir,  puisque  la  Tie  de  saint  ques  célèbres  éerÎTains  ont  cru 

Gérard ,  qui  ne  mourut  qu'en  devoir  distinguer  l'auteiir  de 

.   994  ,  deux  ans  après  Adson ,  et  cet  écrit  d'avec  Adsou  ,  abbé  de 

Fbistoire  de  ses  miracles  ,  qui  Monticr-en-Dcr.  Mais  ce  fonde- 

suivirent  aa  mort ,  y  sont  oom-  ment  est  trop  laîble  pour  établir 

prises.  une  dîteraité  de  personnes  à  l'é- 

5"  Adson  ,  au  rapport  de  l'a-  gard  de  cet  écrivain.  Ën  prenant 

jaonyiiis  <ie  Montiar-eii-Der  ,  ce  surnom  dans  un  ouvrage  a- 

•éenvit  encore  la  vie ,  ou  pour  dressé  à  la  communauté  de  Ln- 

parler  d'après  lui ,  las  gftstes  de  «xeiiil  où  il  avait  été  élevé,  et  d'où 

-aaint  Basle  ,  conliBMeur  «fin  a  il  avait  passé  à  d'autres  mona»- 

àmmé  son  non  à  une  abbaye  a«  tèies ,  il  avait  sans  doute ,  pôur 

diocèse  de  Rdmi.  Cette  vio  est  en  user  de  la  Sorte ,  des  motifs 

la  même  que  celle  que  doin  Mii^  4{u'il'nVut  |>as  dans  les  antres 

biUon  a  publiée  à  là  suite  d'une  occanons.  JPetit-4lrc  | 
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^mn  «onnu  par  ce  surnom ,  que 
par  son  prénom.  £t  comme  cet 
écrit  était  un  gage  de  sa  recon- 
iiaissance ,  peuV-étre  youlut^il 
se  distinguer  par-là  ,  et  empe- 
cher  qu'on  ne  le  confondit  dans 
la  suite  avec  quelqu'autre  au- 
teur de  même  nom  que  lui.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que 
tous  les  caractères  des  autres 
écrits  d'Adson  de  Montier-en^ 
Der  se  trouvent  dans  la  F'ie  de 
saint  ff^albert ,  que  dom  Mabil- 
lon  a  publiée  sur  un  manuscrit 
de  Tabbaye  de  Luxeuil  même, 
avec  des  observations  prélimi- 
naires et  des  notes  ,  dans  l'ap— 

i>endice  de  son  quatrième  vo- 
ume.  Les  continuateurs  de  Bol- 
landus  Vont  fait  imprimer  de- 
puis au  second  jour  de  mai,  page 
277,  282  ,  sur  l'édition  précé- 
dente ,  collationnée  à  un  très- 
ancien  manuscrit  de  Talibaye  de 
$aint-Bertin. 

7°  Le  dernier  desouvragesqui 
nous  restent  de  notre  auteur, 
est  la  J^ie  de  saint  Bercaire  , 
premier  abbé  de  Hautvilliers  et 
de  Montier-en-Der  ,  mort  veis 
Van  684.  n  se  proposait  de  don- 
ner la  vie  du  Saint;  et  Tbistoire 
de  ses  miracles  ;  mais  il  n'avait 
fini  que  la  première  partie  de 
Touvrage  ,  lorsque  la  mort  le 
surprit.  Le  moine  anonyme  de 
Montier-en-Der  ,  qui  nous  inSr* 
truit  de  ces  faits ,  y  ajouta  ,  au 
commencement  du  douzième 
siècle  ,  la  seconde  partie  qui  y 
manquait.  La  jireniière  ne  con?» 
tient  presque  que  les  actions  les 
plus  générales  du  Saint  ,  sans 
cmm.dans  un  jvsie  dét^  des 
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événemens  de  sa  yie.  Le  reste 
consiste  en  des  lieux  communt-y 
des  épisodes,  de  grands  contouis 
de  paroles  qui  ne  nous  appren-* 
nent  presque  rien  de  fort  inté- 
ressant .  Les  critiques  remarquent 
d'ailleurs  que  ce  morceau  d'his* 
toire  est  sujet  à  bien  des  fautes , 
et  qu'on  ne  peut  guère  s'y  fier 
que  pour  les  points  les  plus  gé- 
néraux. Camusat  est  le  premier 
qui  a  fait  imprimer  cet  écrit 
d'Adson  dans  son  Promptuaire 
sacré  ,  pages  63  et  79.  Dom  Ma- 
billon  ayant  diipuis  eollationné 
cette  édition  à  un  manuscrit  de 
l'abbaye  de  Compiègne ,  en  a 
réimprimé  le  texte  avec  des  ob- 
servations et  des  notes  ,  au  se- 
cond volume  denses  actes,  pages 
83 1  et  843. 

8°  Adson  ,  au  rapport  de  son 
continuateur  ,  avait  laissé  plu- 
sieurs pièces  de  poésie  :  Opuscula 
prcBterea  plura  versijice  compo- 
suit.  11  fit  encore  l'épitapbe 
d'Adson  ,  abbé  de  Saint-Basle  , 
en  douze  vers  élégiaques  que 
dom  Marlot  nous  a  conservés 
dans  son  histoire  de  Véglise  de 
Reims ,  en  supposant ,  par  une 
erreur  énorme  ,  que  cette  épi- 
tapbe  est  une  production  de  la 
muse  d'Adson  de  Saint-Basle  ,  à 
la  mémoire  d'Adson  de  Montier- 
en-Der.  C'est  justement  tout  le 
contraire  ,  comme  le  témoigne 
l'écrivain  anonyme  de  cette  der^- 
nicre  maison  ,  qui  nous  donne 
aussi  à  entendre  que  l'épitapbe 
était  accompagnée  d'autres  vers, 
dont  il  rapporte  le  suivant  : 

OfiRx  AJso  !  tumulum  tUfi  con^iàU 
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Le  .même  «iteur  ajoateçie 

Adsion  avait  composé  des liymaet, 
ou  plutôt  des  chants  d'hymnes  y 
Jhjrmaorum  etiam  aUquanta  coo- 
tioa,  et  qu'il  avait  fait  des  gloses 
.  pour  éclaircir  les  hymnes  qu'on 
attribuait  de  son  temps  à  saint 
Aiubroisey  Ambrosianoê  tymnas 
,ebtcidans  gloêSuMâ, 

io°  Adson ,  aux  instaSfiesd'Ab* 
.  iNm  ,  abbé  de  Fleury ,  mit  en 
vers  hâKMqnee  ksecond  livre  des 
.dialogues  du  pape  saint  Gré- 
.goire  qui|  contient  l'histoire  de 
saint  Benoit  de  Mont-Casnn. 
Quoiqu'il  soit  à  présumer  que 
Adson  écrivit  plusieurs  lettres  , 
on  n*a  pas  même  celle  qu'il  a- 
dressa  à  sa  communauté  de  Mon- 
tiep-en-Der,  sur  le  point  de  s'em* 
barquer  pour  son  pèlerinage  de 
Jérusalion. 

Adson  avait  un  fond  réel  d'é* 
rndition  tant  sacrée  queprofane, 
mais  sans  critique ,  comme  tous 
•les  autres  savans  de  son  temps. 
Il  a  laissé  des  pveuves  de  Tun  et 
de  l'autre  dans  ses  divers  éerits. 
On  y  trouve  aussi ,  nommément 
dans  sa  vie  de  saint  Mansui  de 
*  Toul,  que  les  plus  habiles  hom» 
.mes  de  ce  dixi^e  siècle  n'étaient 
pas  toujours  au  fait  de  l'an- 
cienne histoire  de  l'Église  ,  non 
plus  que  de  la  chronologie.  Leur 
ignorance  sur  le  premier  point 
les  faisait  quelquefois  donner 
dans  des  fables  insipides  et  des 
traditions  absurdes.  Mais  ces  dé- 
fautssont  en  quelque  manière 
compenses  par  des  caractères  e»* 
.timables.  On  y  découvre  quan- 
tité de  beaux  traits  de  morale , 
aflsesbienplacéspourrordinaire, 
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et  des  marques  édiianle^de  la 

modestie  de  l'auteur ,  de  son 
humilité ,  de  sa  piété  tendre  et 
solide,  de  sa  vénération'ponr  les 
Saints ,  de  sa  façon  de  penser  , 
de  son  amour  pour  le  vtai.  Ëa 
tout  ceci,  il  avait  particulière- 
mentprispour  ses  modèles  saint 
Au^istin ,  saint  Maxime  de  Tu* 
lin  et  saint  Gfégmre-le-Grand. 
n  avait  beaucoup  plus  de  talent 
pour  écrire  que  la  plupart  des  au- 
teurs de  son  siècle.  Il  le  fait  avec 
gravité ,  avec  candeur ,  avee  u 
air  de  piété  et  avec  onction.  Son 
style  estasses purpouriBon  temps, 
oïdinairement  clairet  varié.  L'on 
juge ,  par  divers  endroits  ,-qu'il 
n'est  pas  toujours  naturel.  Il  y 
parait  de  l'étude ,  surtout  dans 
ses  préfaces.  Il  n'est  pas  non  plus 
exempt  de  consonnance^  qui 
étaient  si  fort  au  goût  de  son 
siècle.  Pour  sa  versification  ,  elle 
est  plus  supportable  que  celle  de 
presque  tous  les  autres  poètes  de 
son  temps.  Nous  finirons  cet  ar- 
ticle par  l'observation  de  la  mé- 
prise de  M.  Dupin  qui  a  pris 
le  monastère  dont  Adson  était 
abbé ,  pour  celui  de  Deuvrcs  , 
ci  -  devant  Vierzon  au  diocèse 
de  Bourfjes  ;  au  lieu  que  Mon- 
tier-en-Der  est  dans  le  Partliois 
audiocèse  de  Gliâlons-sur-Marne. 
Le  nom  latin  de  ce  monastère  , 
Dervense ,  aura  trompé  cet  écri- 
vain ;  et  c'est  une  faute  qui  s'é- 
tait aussi  glissée  dans  le  Diction- 
naire de  Moréri,  àTarticle  d' Ad- 
son ,  mais  qui  a  été  corrigée  dans 
l'édition  de  1726,  suivant  les 
mémoires  que  les  savans  béné- 
dictins, auteurs  de  la  France 
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,i^itérm're,  avaient  communiqués 
MX  libraires,  tant  sur  Adson  que 
sur  d'autres  écrivains  oubliés  ou 
défiguré  II  y  avait  un  moine 
.du  même  temps  et  du  même 
nom  avec  lequel  il  ne  faut  pas 
le  confondre.  C'est  du  sixième 
tome,  depuis  la  page  47 1  jusqu'à 
la  page  49^  cet  excellent  ou^ 
vrage ,  que  nous  avons  tiné  oet 
article  d'Âdson. 

■  ADULA  ,  vis-à-vift  des  Horné»* 
rites ,  de  l'autre  côté  du  golfe 
Arabique  ou  de  la  mer  Rouge , 
est  située  une  ville  nommée 
Adula  ou  Adule  y  capitale  du 
pa^s  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Zeila.  Saint  Athanasc  ayant  en- 
voyé Frumence  pour  porter  la 
foi  en  Ethiopie  ,  il  y  a  toute 
apparence  que  cette  ville  la  re- 
çut aussi ,  et  qu'elle  eut  son  pro- 
pre évêque.  Pallade  qui  nous  a 
donné  une  histoire  des  Indiens 
et  des  Brachmanes  ,  et  que 
M.  Cave  croit  être  l'auteur  du 
dialogue  de  la  Vie  de  saint  Jean 
Chrysostôine  ,  par  certains  traits 
de  conformité  qui  se  trouvent 
entre  ses  expressions  et  celles  de 
ce  saint  docteur,  semble  l'insi- 
nuer, comme  nous  allons  voir 
dans  l'unique  évcque  que  nous 
connaissons  dv.  cette  ville  ,  et 
qui  se  nommait  Moisc.  Palla- 
de raconte  donc  que  vers  la 
fin  du  quatrième  siècle ,  ou  au 
commencement  du  cinquième , 
il  eut  dessein  d'aller  chez  les 
Indiens  et  les  Brachmanes ,  qu'il 
prit  avec  lui  le  bienheureux 
Moïse  ,  évè<jue  d' Adul^  ,  mais 
que  les  chaleurs  excessives  (ju'il 
jDessentit.  4  l'entrév  de  Tlndc 
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Teii^iâchcrent  de  pénétrer  j^us 
avant.  Palkde,  inU,^Op^.  4e 

Brachm. 

ADl  LLAM  ou  ADOLLAM  ou 
ODOLLAM ,  ville  de  la  tribu  de 
Juda.  Roboam  rétablit  et  forti- 
fia cette  i^aoe.  {J^éy  tap,  M, 
.v.  i5.  ) 

ADULTE.  Qui  entre  dans  l'a- 
dolescence et  qui  est  parvenu  à 
un  âge  de  jugement  et  de  discré- 
tion; adultus.  11^  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  théologie  où  l'on 
parle  du  baptême  des  adultes. 
Dans  les  premiers  temps  ,  on  ne 
baptisait  les  adultes  que  la  veille 
de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte. 

ADULTÈRE ,  péclié  qui  se 
commet  par  des  personnes  ma- 
riées contre  la  foi  qu'ils  se  sont 
promise  dans  le  mariage  ,  en  s'a- 
bandonnant  à  quehjue  autre  , 
ou  même  par  une  personne  non 
mariée  )  quand  elle  a  commerce 
avec  une  personne  qui  l'est.  L'a- 
dultère est  un  péché  énorme,  dé- 
fendu par  les  lois  divines  et  hu- 
maines. Il  était  puni  de  mort 
chez  les  juifs  et  un  grand  nom- 
bre tle  peuples  (gentils.  Les  Ara- 
bes ,  les  Parthcs  tais^iient  mourir 
les  adultères.  Cliez  les  Saxons , 
une  femme  adultère  était  pendue; 
et  bridée ,  et  dessus  ses  cendres 
on  plantait  une  potence  où  l'on 
étran[jlait  le  complice  du  crime. 
Les  Locriens  leur  arrachaient  les 
yeux.  Le  grand  Constantin , 
Charlemagne ,  Louis-le-Débon- 
najre  leur  infligeaient  aussi  une 
peine  capitale.  Dans  la  suite  cetfei; 
peine  a  été  arbitraire  en  Francx* , 
et  dilférente  selon  la  qualité  des 
peisonncsetrcxi^iicc  des  ca$. 
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L'infiimie,  IViflommuDicsttoii , 
lu  vi6  éteiâit  les 

peines  canonicfiies  de  ce?  sortes 
tde  cûnipables.  Un  derc  adidtèie 
deviit  étie  d^osé  et  lenfenné 
dans  im  mooastèfe  ;  son  béné- 
ûce  ne  vaquait  pas  cependant 
de  plein  droit.  Ainsi  jugé  par 
un  arrètdu  parlement  de  Renîies 
dnSniai  léai  (Juxta.,€$sg*  n 
quiê  eiericus,  8i  dist,  juxta 
cap.  m  tellexén,  de  Adult.  oot^ 
cil.  Trid,,  sess.  derefitrm. 
csp.  8.  ) 

Les  chrétiens  orientaux  pré- 
tendent que  l'adultère  rompt  le 
lien  du  lamâfgR  ;  en  sorte  que  le 
mari  d'une  fiemme  adultève  peut 
en  épouser  une  antre.  Us  se  fbii- 
dent  mal  à  propos  sur  ces  paroles 
de  Jésus-Ghrist  :  Quiconque  ré- 
pudie sa femme  hors  le  cas  ifai^ 
dultère,  et  en  épouse  une  autre, 
devient  adultère  {Malih, ,  c.  19, 
T.  9).  11  y  a  deux  parties  dans 
cette  proposition  ;  1°  renvoyer  sa 
femme  ou  la  répudier  ;  2»  en 
épouser  une  autre.  C'est  après 
la  première  partie ,  et  avant 
d'avoir  rien  dit  de  sa  seconde, 
que  Jésus-Christ  ajoute  la  res- 
triction f  hors  le  cas  d*aduhhre^ 
et' par  conséquent  cette  restric- 
tion ne  tombe  que  sur  cette  pre* 
mière  partie ,  et  nullement  sur 
la  seconde  dont  Jésus-Ghrist 
n'a  point  encore  parlé.  Au  con- 
tndie ,  ces  mots ,  il  devient  aduU 
ière^mas^atur^  tombent  égale- 
3Bent  sur  les  deux  parties  de  la 
proposition ,  en  sorte  que  le  sens 
est  que  quiconque  ivpudic  sa 
femme  hors  le  cas  d'adultère, 
^  un  a4uUère;  et  que  si  dans 
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le  cas  même  d'adtdtère ,  il  ei^ 
épouse  une  autre ,  il  devient 
adultère  lui-même.  En  un  mot, 
c'est  une  proposttien  complexé 
qu'il  faut  réduire  à  ces  deux 
prapoiâttofis  ;  Celui  qui  ren^ 
voie  sa  femme  hors  le  cas  «/'a- 
ihiltère,  est  adultère;  2*  celui 
qui  même  dans  le  eas  d'aduUère 
épouse  une  autre  femme,  est 
adultcre.  C'est  en  eSet  la  doc- 
trine de  saint  Augustin,  Lu, 

Aduheritt»  conjug, ,  cap.  i3; 
d'Innocent  1»,  ep.  ad  Estup,  et 
des  autres  Pères.  Le  second  con- 
cile de  Mcdive ,  en  416 ,  le  concile 
d'Ëlvire,  can.  9;  le  côncile  de 
Trente,  sess.  24,  can.  7,  l'en- 
seignent expressément.  (  Vo^ez 
Divorce  ,  Mariage.) 

Quoiqu'un  inari  adidtere  fût 
plus  coupable  que  sa  femme 
aussi  adultère ,  comme  étant  le 
chef  et  le  maître ,  la  femme  ce- 
pendant n'était  point  reçue  à 
accuser  son  mari  ;  mais  pour  lui 
il  pouvait  accnser  sa  femme  en 
justice  et  demander  une  sentence 
de  divorce,  pourvu  que  ce  ne 
'fût  pas  par  un  motif  de  haine 
et  de  vengeance,  mais,  oupoUr 
la  conservation  de  son  honneur, 
jOU  pour  l'amendement  de  sa 
femme ,  ou  pour  éviter  que  des 
enfoàs  illégitimes  n'entrassent 
un  jour  en  partage  de  ses  biens 
avec  ses  pro]Mres  enfans ,  ou  enfin 
pour  quelqu'autre  juste  raison  ; 
excepté  néinkmoins  dans  les  sept 
cas  Suivans  :  \^  Si  le  mai  i  était 
aussi  adultèi«;  2°  si  la  iemme 
avait  été  opprimée  malgré  elle  ; 
3"  si  elle  avait  cru  de  bonne  foi 
son ^ mari  mort;  4*.  si  elle  avait 


Diyitizea  by  ^OOglc 


a5a  ADU 

cru  auMÎ  de  bonne  foi  queeeloi 
avec  lequel  die  avait  eu  com- 
merce était  son  vrai  mari  ;  5*^  si 
le  mari  lui-même  avait  donné 
occasion  ou  consentement  à  Ta- 
dultère  de  sa  femme  ;  si  après 
qu'il  avait  eu  connaissance  dé 
Tadultcrc  de  sa  femme,  il  Ta 
gardée  chez  lui  ;  7°  si  la  femme 
avait  commis  l'adultère  avant 
qu'elle  fût  baptisée.  {Sanctuê 
Thcnt;  ÎBr^"  ^ist.  35 y  q.  m., 
art.  1  iVt  corp»  )  Bans  tons  ces 
cas,  le  mari  ne  pouvait  pas  la 
lenvofer.  Hors  ces  circonstances 
au  contraire,  il  pouvait  s'en  se* 
parer.  H  le  pouvait  quand  le 
crime  de  sa  femme  était  occulte  ; 
'  il  le  devait  quand  le  crime  était 
public  et  scandaleux ,  et  que  la 
coupable  refusait  de  se  corriger , 
puisque ,  s'il  ne  le  faisait,  il  était 
censé  l'approuver.  Voici  le  sen- 
timent des  Pères,  des  Conciles, 
des  théologiens,  fondé  sur  l'anr 
cienne  discipline  de  l'Église  qui 
était  d'ordonner  trois  ans  de  pé- 
-  nitence  i  celui  qui ,  sacliant  que 
sa  femme  persévérait  dans  l'a- 
dultère ,  ne  se  séparait  pas  d'elle  : 
Si  quis  uxarem  suam  scit  adu^ 
4eram ,  et  non  vuU  .  dimiiiere 
eam ,  tribus  annis  pœniteat» 
(PœniterUiale  Theodori  yincan. 
si  quis.  6,  32 ,  q.  1  ).  La  sépara- 
tion faite^  le  mari  n'était  pas 
obligé  de  recevoir  sa  femme , 
même  pénitente,  ni  la  femme 
innocente,  son  mari  coupable. 
C'est  le  sentiment  d'un  très- 
grand  nombre  de  théologiens 
après  saint  Thomas  qui  parle 
ainsi  :  Pœniientia  uxoris  débet 
inductre.  virum  ut  uxorem  fop^ 
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nicantem  non  accmêet^  atn  dù^ 
mittat,  êed  iamennmpoteai  ad 

hoc  cogi  s  nec potest  per pœni^, 
tentia  uxor  eum  aà  aûcumtione 
rqpellere;  qma  cessante  culpâ 
et  quantùm  ad  actum ,  et  quan^ 
titm  ad  macàiam,  adhuc  numet 
aliquid  de  reatu  ;  et  cessante 
etiam  reatu  quoad  Deum,  adr 
hue  numet  reatus  quoad poenam 
humanojudicio  inferendàm,  quia 
homo  non  videt  cor,  sicmtÔeus 
(  in-4°  Sentent. ,  dist.  35,  q.  un, 
art.  6 ,  ad.  a  ).  Que  s\  le  mari 
et  la  femme  étaient  coupa- 
bles tous  deux  dans  le  même' 
temps ,  ils  étaient  obligés  de  se 
pardonner  mutuellement  ;  et  si  ' 
l'un  demandait  à  rentrer  en 
grâce,  l'autre  était  tenu  de  le 
i-ccevoir.  Je  dis  dans  le  même' 
temps ,  car  si  un  mari  innocent 
avait  obtenu  une  sentence  de 
divorce  contre  sa  femme  coupa- 
ble ,  ét  qu'après  la  séparation  il 
vînt  à  tomber  dans  le  crime, 
il  n'était  pas  obligé  à  la  rigueur 
de  la  reprendre ,  dit  saint  Tho- 
mas :  Propter  aduùerium  ,  quoâ 
vir ,  priiis  ùmocens ,  canvnittit , 
secunditm  rigorem  juris  non  de^ 
Uet  cogi  ad  recipiendam  uxo— 
rem  adulteram  (  in-4''  dist.  35. 
q.  un. ,  art.  6 ,  ad.  4  -  )  l^  raison 
est  que  la  femme  adultère  étant 
elle-même  coupable ,  elle  n'est 
plus  en  droit  d'objecter  à  son 
mari  le  crime  qu'il  a  commis 
depuis.  C'est  ainsi  que  raisonne 
l'auteUr  de  la  glose  sur  un  ca- 
non du  décret  de  Gratién ,  qui 
remarque  que  les  décrétâtes  qui 
semblent  définir  le  contraire,  ne 
se  doivent  entendre  que  du  ca» 
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où  la  sépmtioii  n'a  pas  été  laite  que  pour  la  punir  et  la  conriger  ; 
par  Tantorité  supérieure.  L'au-  or,  ce  n'était  pas  à  la  femme  L 
teur  de  cette  i^ose  excepte  nâm-  panîr  son  mari  qai  est  son  su- 
moins  atec  raison  le  cas  oùl'a^  périeur  ;  et  il  est  très-raie  que 
dnltère  du  mari  serait  devenu  des  maris  dâiauchés  se  eorri-- 
pidAic  (Classa, ,  in  can.  Apos^  gent  par  la  séparaticm  de  leurs 
tôhiS  3 ,  3i.  q.  7, T.  vîro)\  car  femmes.  D'après  le  Godede  lob 
^lors  on  doit  dire  qu'il  7  a  lieu  étebli  dans  le  royaume ,  Tadul- 
de  compensation  entre  là  deux  tère  se  poursuit  par  les  parties 
coupables,  mon  paria  crimina  devant  les  tribunaux  ,  et  les 
compensatione  muiùadelemiurf  ecclésiastiques  ne  pouvaient  pu- 
ainsi  que  parle  Innocent  m  dans  mr  cette  faute,  bien  reprocbable, 
une  de  ses  déerétales  (/n  a^,  sans  doute,  que  par  les  pénî- 
iuajraiemitas  7 ,  de  aduUer. ,  ei  tencesqu'îls  imposaient  aux  cou- 
Stupro.  ,lib.  5,  tit.  iQ.  Il  y  avait  pablès.  F&y.  IfAïuGs  ,EicpécBS-^ 
cependant  cette  différence  entre  MBHT  DE  XAHIAGB  •  HeSTITUTIOV  * 
le  mari  et  la  femme  adultères,  IBbinaoB. 
que  le  mari  était  obligé,  sous  ADULTÉRIN»  fils  ou  fifie 
peine  de  péché  mortdi ,  de  repu-  qui  sont  nés  d'un  adultère.  On 
dier  sa  femme  dont  l'adultère  appelle  aussi  de  ce  nom  l'enfant 
était  puWc;  au  lieu  cpie  la  nof/bij,  noMa.  Les bâtardsadnl- 
fenmie  n'était  pas  obligée  de  térins  étaient  irréguliers.  Us  ne 
même  à  répudier  le  mari  dont  sont  pas  obligés  de  croire  leurs 
l'adultère  éùit  aussi  public.  C'est  mères  qui  leur  disent  qu'ils  sont 
le  sentiment  de  Durand ,  de  Do-  nésd'un  adultère  secret,  à  moins 
minicus  Soto ,  de  Navarre ,  de  qu'elles  ne  le  prouvent  évidem- 
sainte  Breuve ,  de  la  Théologie  ment.  Quand  ils  viennent  d'une 
morale  de  Grenoble,  ete.  (I>irr.  *  mère  débaucbée  qui  voit  ce- 
iii'4*i  dist.  33,  Soto  in-^**,  dist.  3.  pendant  son  mari  avec  d'autres , 
Nav.^num.  c.  16  ;  sainte  Beuve^  ils  sont  censés  légitimes  par  les 
tom. .  3 ,  cas. ,  i54'  Grenoble ,  maximes  suivantes  qui  ont  lieu 


n**  49*  )  La  raison  était,  1*  que  la  meîior  est  conditio  possidentis  ; 

femme  dans  eette  supposition  semper  in  dubiis  benigniora 

ne  contractait  aucune  infamie,  prœferenda  sunt*  Leg.  56fjffl 

parce  qu'on  ne  présume  jamais  de  diversiê  Reg,  juris  antiq. ,  5o, 

qu'dle  soit  complice  du  crime  tit.  17.  Pater.,,  is  esty'quem 


scandalisait  personne;  2?  parce  semper,  f}\  de  in  jus  vacando. 

qu'on  ne  pouvait  pas  imputer  ADULTÉRIN,  enfent  né  d'un 

à  cette  femme  l'incertitude  des  père  et  d'une  mère  à  qui  Li  loi 

enfens  Intimes;  3*  parce  que  défendait  de  se  marier  ensemble 

les  canons  n'ordonnaientaumari  lorsqu'ils  ont  mis  cet  enfant  au 

.de  répudier  sa  femme  adultère,  monâe.  F'ox*  Légiumation. 


dans  le  cas  partent  :  In  dubio 
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ADURAUf ,  filsde  Jeotan  (Ge/i. , 
cap.  10 ,  V.  27.  ) 

ADURAM  ,  intendant  dés  tri  ■ 
bus  sous  le  règne  de  David, 
(a.  Reg. ,  cap.  ao  ,  V.  24-) 

ADUitÂM  ou  ADORAIM  ou 
i^tTRA ,  Tilk  fortifiée  par  Ro— 
boani ,  |)out-étre  la  même  qu'A- 
dar  ou  Baser  Adar  ou  Addar  , 
YiHe  deJuda.  (a.P^r. ,  c.  11, 

V-  9-) 

ADURAM  (hébr.  ,  puissance 
ou  grûndeur),  intendant  des 
finances  de  Roboam.  Ce  prince 
Fayant  envoyé  vers  les  dix  tribus 
schismatiques  qui  s'étaient  sé- 
parées de  lui ,  le  peuple  en  fur- 
leur  le  lapida  (3.  Re^, ,  cap.  12, 
V.  18  et  seq.  ) 

ABYENGË  ou  ADVENTIUS , 
évêque  de  Metz  au  neuvième  siè- 
cle, filsd'unpèrenomméiS^zxon, 
naquit  en  France  d'une  famille 
distingnée  par  sa  noblesse  et  ses 
grands  biens.  Il  embrassa  l'état 
ecclésiastique  ,  et  fut  élevé  sous 
les  yeux  de  Drogon,  à  qui  il 
succéda  dans  l'évêehé  de  Metz 
en  Il  ne  nous  reste  de  ses 
po^es  que  Tépitaphe  qu'il  com- 
posa pour  lui-naéme,  rapportée 
par  Meurisse,  Hisê,  des  Èvê» 
ques  de  Véf^lise  de  Metz,  et  dans 
VHist.  lût. ,  et  huit  grands  vers 
gravés  au  bas  d'une  niche  d'ar- 
gent dont  il  -fit  présent  à  son 
église  cathédrale.  On  a  encore 
de  lai  l'écrit  cpi'il  composa  en 
iaveur  du  divorce  du  roi  Lo- 
thaire  avec  la  reine  Thietfoerge , 
iinprâné  daMiBUiB  Annales  deBa- 
ronius,  et  quelques  lettres,  la 
plupart  sorte  même  sujet,  cpii 
se  trouvent  aussi  dans  Baronius 
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et  'dansMéorisse.  Dans  les  col-a 
lections  dès  eoaetles,  on  trouve 
quelques  disconvs  qu'Advencé 
prononça  à  diverses  assemblées 
d'évèques  où  il  se  trouva ,  nom- 
mément à  celle  de  Metz  en  869, 
ôt  à  celle  de  Dburi  en  871. 
D.  Rivet,^{>f .  liti,  de  laFrance, 
tom.  5 ,  pag.  249  et  seq. 

ADVENT  ou  AVENT  ;  vient 
du  mot  iatin  ad%wttus ,  qui  si-» 
giiifie  a¥énemerU,  On  donnait 
autrefois  ce  nom  à  la  féte  de  là 
naissance  de  Jésus-Christ  ;  mais 
depuis  plusieurs  siècles  il  est  de- 
venu propre  aux  trois  ou  qua-^ 
tre  semaines  qui  servent  de  pi^ 
paration  à  cette  fètc.  L' Avent  est 
le  commencement  de  l'année  ec- 
clésiastique, non  au  mois  de 
janvier,  comme  l'année  civile , 
mais  au  mois  de  décembre.  11 
commence  au  dimanidie  le  plus 
proche  de  k  féte  de  saint  André, 
3o*et  dernier  jour  de  novembre, 
ce  qui'  ne  peut  s'étendre  qu'à 
trois  jount  devant  et  trois  jours 
après ,  depuis  le  27  novemhve 
jusqu'au  3  de  déeendire;  ea 
sorte  que  est  le  premier  di- 
manche qui  se  rencontre  après 
le  26  novembre.  On  l'a  ainsi  ré- 
glé à  cause  du  diangement  'des 
lettres  dominicales ,  afin  que  l'A- 
vent  ait  toi^onn  trois  wsssaSaaitÊr 
entières  ,  et  une  quatrième  au 
moins  commencée.  M.  Fleury , 
Jnêt,  au  Droit,  eccL,  1. 1 ,  p.  267 . 
L'Avent  n'a  pas  toujours  com- 
mencé au  même  temps.  Dans 
l'office  Ambffosièn ,  il  y  a  six  dU- 
^manches  de  FA  vent ,  et  le  pre- 
mier est  celui  qui  çuit  la  SainU 
Martin.  Saint  Gr^oire,  dans 
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son  Socramentaire ,  met  cinq  de,  mais  que  c'«tait«eidêMent 

4iwwB?yh«*«  qu'il  appelle  di-  une  pratique  despendnnespieu^ 

mandies  d'avant  lïeàl,  et  qui  ses.  UrWu  v  qui  mourut  en 

^BBfr  comité  les  dimanches  de  1S70,  commanda  au  comiiuiioe-> 

VAyeut  ;  et  l'on  trouve  que  FA-«  ment  de  son  pontificat^  à  tous  les 

veut  est  quelquefois  appelé  sim.-  ecclésiastiques  de  sa  cour,  de 

pkmufc  Carême,  Quadragesi^  garder  Fabsliiience  de  l'Avent, 

HM/  comme  dans  la  vie  de  saint  maisSans  les  obli^r'au  jeûne 


■ 

on  appelait  pcemièie  ee-  sous  le  précepte  même  de  cette 
moine  de  l'Avent  oelle  qui  est  la  abstinence.  BeuSet,  F'ies  des 
plobs  {ttès  d^  la  £Bte  de  Noël ,  et  Smntê ,  tom.  4»  Bist,  des  Fêtes 
que  wms  appetone  ai^^iuid'hui  mobiles ,  part.  ?. ,  p.  263.  * 
la  desnite*  AujonxdPhui  encme  ADV£MTIF ,  terme  de  j  liri»-. 
dans  l'église  gxecque,  TAvent  prude,nce,  pour  signifier lesbien^ 
comu^oace  le  i4  novembre  ;  ce  qui  arrivent  à  qnelqu^un ,  soit 
qui  revient  à  l'ancienne  pmt»*  comme  un-^ésent  de  la  fortune, 
que  de  le  commencer  à  la  Saint-  soit  par  suceesision  collatérale^ 
Mwlm.  Dans.lesprBraiers  sièdss  soit  par  la  libéralité  d'un  étran- 
de  YE^i»  »  on  jeûnait  pendant  ger ,  soit  par  son  industrie  pro- 
VAvent  trois  lois  la  semaine ,  le  pre,  comme    un  en&nt  de  fa- 
lundi  y  le  meiGiedi  et  le  ven-  mille  ga^^udt  quelque  chose  en 
dredi.  11  . est  paslé  de  ce  jeûne  n%>ciant  avec  un  argent  qu'il 
dans  le  neuvième  canon  du  cou-  aurait  euiprunté  ;  ùona  adven- 
cik  deMâoon  tenuen  58i  ,mais  tùia.  Les  enfims  de  &mille  ont 
il  4tait  en  usage  dès  auparavant  la  propriété  de  leurs  biens  ad- 
deas  Pé^iise  romaine ,  et  même  venti£i,  mais  non  pas  l'usufiruit  ; 
dans  l'égUse  de  France  où  l'on  d'où  yient  qu'ib  n'en  peuvent 
pfélend  que  saint  Perpétue  eu  disposer  sans  la  permission  de 
Bcrpet,  évûqnedeTouiSyl'in-  leurs  pères,  à  qui  l'usage  m  ap- 
tioduisit.  <^iel^ies  uns  croient  partient;  mais  aussi  leurs  pères 
que  le  coneile  de  MÂcon  ne  le  n'en  peuvent  diq[»oser  pour  le 
prescrit  qu'aux  ekrcs.  Ensuite  fond;  et  s'Us  en  disposent,  ils 
on  jeûna  tous  les  jours.  Ce  jeûne  sont  ternis  à  le  restituer,  eux  ou 
commençait  depuis  la  féte  de  leurs  héritiers. 
Saint-Martin  ;  c^est  pour  cck  ADVEU ,  en  terme  de  droit , 
qu'on  rappelait  le  durtee  de  signifiait  reconnaissance,  ou  acte 
Saint-Martin.  LesCapittOairesàè  qu^on  était  obligé  de  donner  au 
Gharlemagne  nous  apprennent  seigneur  de  fief  quarante  jouie 
aussi  qu'on  faisait  dans  k  neu-  après  qu'on  avait  iait  k  foi  et 
vième  siècle  un  jeûne  de  qua^-  hommage  contenant  un  dénom- 
rante  jours  avant  Koël.  Amak-  brementdetoutesksterresqu'on 
rius  témoigne  qu'il  n'était  poiiit  avouait  tenir  de  lui.  Clientdaris 
d'obligation  pour  tout  U  mon-  juris  profession  Par  k  coutume 
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de  l^uris ,  un  aveii  etidénombre- 
meiii  devait  être  blâmé  dans  les 
quarante  jours  après  qu'il  était 
donné;  autrement  il  était  reçu. 

ADVENTICE  ou  AVENTOR , 
Pnn  .des  compagnons  de  saint 
Maurice ,  martyrisé  à  Turin.  Ses 
reliques  sont  dans  T^Usè  des 
jésuites  de  Turin  »  avec  celles 
des  saints  Solutor  et  Octave  qui 
souffrirent  le  martyi^  avec  lui« 
Baillet ,  tom.  3,  22- septembre. 

ADVOUÉ.  C'était  autrefois  un 
patron ,  un  défenseur  des  droits 
d'une  é|^ise ,  àaaonan  Ecdenœ 
patnmus.  Spdman ,  savant  An- 
^ilais  du  dernier  siède,  distin- 
gue deux  sortes  d'avoués  des 
églises,  les  uns  qu'il  appelle 
avoués  des  causes  ou  des  procès, 
iuivocati  causarum^  et  qui  é- 
taient  donnés  par  les  princes 
pour  soutenir  en  justice  les 
'  droits  des  églises;  les  autres 
qu'il  nomme  avoués  du  tecri* 
toire,  advocatisoU ,  et  qui  é- 
tuent  héréditaires.  C'étaient  les 
fondateurs  mêmes  des  églises, 
on  leurs  héritiers ,  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  patrons.  En 
ce  sens  y  les  femmes  étaient  aussi 
avouées ,  advocatœ  ou  advoca^ 
tissœ;  l'on  en  trouve  en  effet 
dans.  le. droit  canon  qui  ont  ces 
titres,  et  elles  avûent  droit  de 
présenter  dans  les  éfjàses  dont 
elles  étuent  avouées.  (Chron. 
de  Sens. ,  1.  a ,  cap.  17.  yiguL 
Hondius  Mètrop.  deFahbourg, 
tqm.  I ,  p.  a54)>  Il  y  avait  des. 
avoués  libres,  advocati  Uberi; 
des  at'oii^  matriculaiies,  adà^o^ 
cati  mairiculares ,  c'est-à-dire , 
les  avoués  de  l'église  catliédn^le, 


appelée  église \Malf£c«.  Char- 
leinagne  prenait  le  titre  à*avou^ 
de  Saint^ievre;  le  roi  Hugues^ 
de  Saint^iquitf;  St^doutd^ 
roLd'Angleterre,  celui  de  West** 
minsfer  et  de  toutes  les  ^^ises 
d'Angleterre.  jSous  Henri  1^, 
roi  de  France ,  le  comte  d'Anjou, 
avait  labannière  de  SaintlCartÎBi 
dans  sonarmée ,  en  qualitéd'a^-i 
voué  ottde-dâenseur  de  l'al^ 
baye  de  Marmoutier  (P* Daniel. y 
Les  vidâmes  prenaient  laqua-* 
lité  d'avouâ ,  et  même  les 
toriens  du  huitième  siècle  con- 
fondent ces  deux  qualités  ;  de  là 
vient  que  plusieurs  séodiers 
df Allemagne  et  grands  seigneurs 

C>rtent  des  mtties  en  cimier  sur 
urs  écus ,  parce  qu'ils  avaient 
la  qualité  d'avoué  ou  d'o&- 
ciers  des  grandes  églises.  Es 
étaient  comme  avocats,  patrons^ 
gardes ,  administrateurs  du  tem-s 
porel  des  églises.  Les  contrats 
des  monastères  se  frisaient  sou^ 
leurs  noms.  C'étaient  eux  aus% 
qui  se  présentaient  en  jugement 
pour  les  monastères  dans  toutes 
leurs  causes ,  et  qui  rendaient  h^ 
justice  pour  eux  dans,  tous  les 
lieux  où  ils  avaient  la  juridic- 
tion. Dans  quelques  monastères,! 
on  les  appelait  conservaieurs  ^ 
conservatores.  Il  conduisaient  à 
la  guerre  les  vassaux  des  monas< 
tèies  obligés  de  fournir  des  sol* 
dats  au  Roi  (  jicta  fancii  Berte-* 
dict>  sec.  3,  p.  i- ,  Préf,,  p.  91, 
et  seq  ).  n  y  avait  aussi  quelque 
fois  plusieurs  sous^voués  pour 
chaque  monastère  qui  en  fû« 
saient  les  affidres  à  la  place  des 
avoués,  ce  qui  ruinait  les  mo-» 
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llittlkitt.  Lm  Villes  ayaient  aussi 
leoff  «voués,  san»  doute  à 
f  eienmle.des  églises.  On  appe- 
lât* gmiMement  Avoués  tous 
ceux  qui  prenaient  la  défense 
d'aatnii.  Quelques  sayans  pré- 
tendent  que  les  villes  et  les 
provinces  n'ont  jamais  eu  d'a- 
Toné,  et  que  les  seigneurs  qui 
portent  le  titre  d'avoués  de  quel- 
que pays,  ne  l'étaient  que  des 
monastères  et  des  églises  de  ce 
pays-lÂ;  mais  cette  prétention 
parait  contraire  à  la  réponse  que 
firent  les  évêqnes  quand  il  fut 
question  d'élire  un  roi  de  Jéru- 
salem ,  après  qu'elle  eût  été  prise 
par  les  croisés.  Les  évêques  con- 
sulté répondirent  donc  qu'on 
ne  devait  pas  élire  de  roi  dans 
un  lieu  où  Dieu  avait  souffert  et 
avait  été  couronné;  mais  qu'il 
fallait  seulement  élire  quelque 
avoué  qui  gardât  la  ville  et  qui 
eût  soin  de  distribuer  à  la  {gar- 
nison les  tributs  qui  se  lèveraient 
dans  le  pays.  Il  ne  s'agit  dans 
cette  réponse ,  ni  de  monastères, 
ni  d'églises  ;  mais  de  ville ,  de 
pays  et  de  tributs  de  ce  pays. 
(Raymond  de  Agiles.  ) 

^CjE  ou  jECANA  ,  ville  au- 
trefois épiscopale  dans  la  Pouille 
Daunienne,  au  pied  du  mont 
Apennin ,  entre  Lucéra  et  Vénosa , 
qu'on  a  aussi  appelée  AEca  et 
ÂEcana.  On  prétend  ([u'cUe  fut 
bâtie  par  Malence ,  roi  des  Sa- 
lentins ,  et  ainsi  appelée  du  nom 
de  sa  femme  iEcauanic.  Ortelius 
la  coufond  avec  ^Equa ,  ville  de 
la  Campa  nie.  Elle  avait  encore 
des  évèi[ues  au  sixième  siècle  ; 

mais  ayant  été  totalement  rui- 
I. 


JBEL  *  n&j 

née  par  lés  Barbares^  on  bâtit 
sor  ses  ruines  au  dixième  siècle  \ 
sous  les  empereurs  Constantin  et 
Basile,  la  ville  appelée  aujour- 
d'hui Troja.  Voici  quelques  uns 
de  ses  évêques  rapportés  dans 
Italk  SitcTi  y  Xom.  io,pag.  5. 
•  t .  SaintÉleutkèrc,  fils  d'Eugène 
et  de  sainte  Àntia ,  martyre  (  Vqy. 
Act\  SS. ,  avril ,  t.  2 ,  p.  528.  ) 

2.  Secundin  dont  on  trouva 
lé  corps  dans  les  ruines  de  la 
ville ,  lorsqu'on  la  rebâtit  au 
commencement  du  onzième  siè^ 
cle  (  ^»  Act,  SS. ,  fefari ,  t.  2 , 
pag.  529.  )       *  ' 

3.  Martien  assista  au  concile 
de  RomésonsSymmaque  en  5o  i  i 

JECULANUMouECLANUM,  . 
ville  autrefois  épiscopale  et  très- 
ancienne  des  Hirpens  dans  le 
Samniom  ou  ticariat  romain, 
ou  Gampanie,  éloignée,  selon 
l'itinéraire  d'Antonin,  de  quinze 
mille  pas  de  Bénevent.  Gluvier 
dit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville 
du  royaume  dë  Napleà  nommée 
Fricensi;  mais  Holstenius  croit 
que  Fricensi  s'est  seulement  a- 
grandie  des  ruines  de  l'ancienne 
Eclanum,  dont  il  met  les  ma^ 
sures  près  du  bourg  de  Méra-»- 
bella  à  quatre  milles  de  l^censi. 
C'est  aussi  le  sentiment  d'Ughel. 
On  l'appelait  autrefois  Qurnld- 
decùnum.  L'empereur  Constan- 
tin la  détruisit  en  €69.  EUe  fut 
ensuite  rétablie ,  et  elË  conserva 
son  siège  épiscopal  jusqu'à  Fun- 
zième  siècle.  Julien,  ce  oâèbie 
adversaire  de  saint  Augustin, 
en  était  évêque.  Ital.  Sac. , 
tom.  10,  pag.  6. 
;^LN0ÏHE,  moine  de  Saint- 
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sièmé  «lède ,  a  pMé  nM  pitk 
de  sa  ne  «n  IlMieiMHrck  on  Fan 
dit  ifk^A  denem  vifigt-qiuit» 
M.  A  «écritTCff  l'aiiiiaok 
TÎeel  kpMBÎondeGeiiiily  m 
dt«e  pays,  âoaoée  parloMNiUt- 
HttUcld  y*ui  160S9  et  cfee  les 
noitede  lieiini«B;àBiiiatt«i 
Ml.  Ur  JhKfiny  BièiÊeA.  ées 
Meurt  ml.  db  dawdme  «ièe&4 
jOGAf-ville  épiMopile  dudfa»* 
cèle  d'Anftiodie  dos  U  MGonde 
Oidlfe ,  mt  U  fntoopole  d'jàaar 
faÂe,  est  située  sur  Uneran 
rapport  de  ffinie.  JéstiwieD  i*' y 
filMir  UDe  ë^bse  eu  Y'iHMiiiew 
de  saint  Gosne  et  de  saint  Da- 
mien  qu'on  disait  y  avoir  sdu^ 
Inrt  le  martjte  le  ^  tMaSabnet 
seus  le  président  Lysias  et  Tenir 
peseur*  IHocléâen.  On  ne  sntt 
'  pennqnoileMaytylâgeetle  Bré» 
viaire  romain  mettent  lenraun^ 
dans  la  ville  d'É(^  en  Am- 
iné qui  n'a  jamais  eiissé.  Qael^ 
qnes  monumens  veulent  qu'ils 
aient  souffert  A  Cyrrhe  dans  la 
pmmnced'fiaiHbcaite.  Théodoret 
est  de  ce  sentiment  Caq).  i33y 
CoUeei»  ex  Tragœd,  Irenesi, 

Évéques  dj^ga. 

1.  Zénobe.  Menées  des  Gkcs« 
Sodécemb.  Baorn. ,  ad  mm.  965« 
•  2.  Tarcondimantefôt  le  parti 
d'Anus  an  omclle  de  Nieée. 

3.  Batnphâe,  au^[«el  saint' 
fiÉsik  -écrivit  m  quatie>vki|^ 
deniîènse  letfag. 

•  4*  ^*  •  •  dont  se  plaint  mint 
Jean  Ghrjsostôme  danssaie^ 
ae4»  ^ 


5.  Fffif^irlrft,  atMoel  Xliéado» 
■et  écsit  m  ioiiwMite^diMièmé 
lettm.  Afut  repcémntéau  con^ 
Clisde  ChilrAlpîns  pàr  Cytusion. 
■n^tropoUtain. 

6.  Jules,  obaesé  ^  son  m%e 
pibrondiedisrempeseiirJiiilini*'; 
pour  n^itoir  pas  vunki  wtmam* 
eer  au  monophyidame*  * 

7.  Ibmnas  «siisln  au«o«cile 
de  ll<^nesle  où  Top  mefaer* 
cba,  par  ordm  de  Justioien ,  ks 
écrits  de  Théadove  qui  en  avait 
été  évé(|ne.  Il  aMmEnvit  à  k 
kttie  dû  ooneik  A  l'emiianur* 

ë.  Paachaseau  cîjiqnièiBe  «an» 
cîkgâiând. 

£GIDIU$,  d'anaki^ 
tîsle  qui  parut  à  Aijt>4a-4}h»- 
pelk  sur  k  fin  du  seizième  si^ 
de  »  i>t  ^  lut  leondamné  A  mort 
à  Anvers.  Il  n'a  poiirt  iSût  de 
asete  partioulièm. 

jEI«AM»lilsdeSem,eut  son 
partaipe  à  Torientdu  Tigre  et  de 
rAm^frie ,  au  iwvd  et  àl'onent 
des  Mèdes.  La  capitak  de  oe 
pays  était  Elymauk.  (Gen.  ^ 
c.  lOf  V. aau)  ])às  k  tempsd'A- 
bmham,  CShodnkhomor ,  soi 
des  Elamites ,  était  un  des  rois 
ligués  contre  Sodome.  (Gen.  , 
chap.  i4*  )  Jéxémklait  des 
naces  tenràiles  contre  Ekm,  qui 
weul  apparemment  leur  eflOst 
lorsque  NabucbodonOiBor  assit- 
jétit  oe  royaume.  Joaepheevoît 
que  les  Perses  sont  les  mêmes 
(pie  ks  anciens  Élamites  ,4m  du 
moins  qu'ik  en  sont  une  beau-' 
che.  (  Jose;ph. ,  AiUiq. ,  1.  3^  » 
c.  7,  pag.  14.)  Les  armes  «des 
Ûamites  étaient  surtout  l'arc  et 
les  ièches.  (  Isàie ,  c.  22,     6.  ) 
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AEN,  aûtnement  AIN.  Ce  teiv 
mm  signifie  nm  fontaine  »  et  se 
tmuf^  dm»  idmeurs  noms  de 
wOê*  GeUedont  U  s'agit  ici  est 
1»  mèsœ  que  Béthanin,  à  cpia-^ 
tseirïfet  d^Bânron  et  à  deux 
mîUfS  de  Thérébinthe ,  selon 
Bmttc.  (  i.par. ,  c.  4;  V-  32.  ) 
EHe&t  d'dMid  donnée  à  la  tri- 
Imi  de  Juda ,  et  ensuite  à  celle 
de  Sinéon»  (  Josué,  c.  i5,  y .  3 1 .  ) 

JENBéS  GAZ£US,  était  phUo* 
soplie  platenioien.  Il  embrassa 
lardigion  chrétienne  vers  Tan 
4Ô7.  U  raconte  qu'il  aTaiten-* 
tendu  pader  distinctement  les 
wémeun  d'Afrique,  à  qui 
HwHieric,  roides  Vandales^  avait 
lut  couper  la  langue.  Il  composa 
en  îçaw  de  dialogue  un  Traité 
sur  rmmortpiité  de  l'dme  et  la 
réfwreçtim  des  corps ,  qu' Am-< 
Iwoise  Camaldule  a  fait  impri- 
lOttr  en  latin  àfiâle  en  i5i6  , 
et  qui  a  paru  depuis  en  grec  et 
en  latin  dans  différentes  édi- 
tions ayec  la  vérsion  de  Wol- 
fius  et  les  notes  de  Gaspard 
Borthius.  Bâle^  i56o.  Leipsick^ 
1768, in-4^.  Caye  ,  Dupin,  cin- 
quième siède. 

jENÉE  de  Paris.  F^oy-  Éfiée. 

^NEAS  SYLVILS.  /^o^ez 
Pie  II. 

AEN-GANNIM,  viUc  de  la 
tribu  de  Juda.   Josué ,  c.  i5, 

V.  34.) 

^^  GL  S  ou  ÉNÉE,  tirait  sou 
origine  des  rois  d'Ultonie ,  pro- 
vince du  royaume  d'Irlande  où 
il  eut ,  vers  la  fin  du  huitième 
siècle  ,  le  surnom  à! Ha^iogra- 
phus ,  à  cause  des  soins  qu'il  s'é- 
tait donnés  pour  écrire  .les  yies 


des  Saints.  Il  existe  encore  en 
manuscrit  un  Martyrologe  de  sa 
façon  dont  on  fait  cas,  et  qui  est 
également  écrit  en  vers  irlan-<- 
dais.  On  l'appelait  aussi  Ceildé 
ou  Coiideus  ,  à  cause  de  sa  gran* 
de  ferveur  dans  le  service  de 
Dieu.  Dans  sa  jeunesse  ,  il  se  fit 
moine  au  monastère  de  Cluain"* 
Enach  en  Lan  génie  ,  et  il  devint 
célèbre  par  sa  science  et  sa  piété 
sous  la  discipline  de  Mêla th  gène  ^ 
abbé  de  cette  maison ,  lequel 
mourut  en  767.  On  croit  ayec 
beaucoup  de  probabilité  qu'iEii». 
gus  lui  succéda  ;  mais  l'amour 
de  la  solitude  le  porta  à  se  retirei 
dans  un  désert  près  de  Cluain- 
Enach ,  qui  du  séjour  qu'il  y  a-» 
vait  fait  retint  depuis  le  nom  de 
désert  d'^ngus.  Il  y  demeura 
plusieurs  années ,  pratiquant  les 
plus  grandes  austérités.  Maisaus* 
sitôt  qu'il  fut  instruit  du  bruit 
que  faisait  l'éclat  de  ses  vertus  , 
voulant  éviter  jus(ju'aux  moin- 
dres apparences  de  vaine  gloire , 
il  abandonna  ces  cantons-là  ,  et 
déguisant  son  nom  et  son  liabit, 
il  se  rendit  à  l'abbaye  de  Tau-^ 
lauglit  près  de  Dublin  ,  laquelle 
était  gouvernée  alors  par  l'abbé 
Molruan  qu'il  pria  instamment 
de  le  recevoir  en  qualité  de  frère- 
lai.  Cette  grâce  lui  ayant  été  ac- 
cordée ,  il  passa  sept  ans  dans  les 
fonctions  les  plus  ])énil)lesde  cet 
état  avec  une  satisfaction  in- 
croyable. Un  pur  accident  le  dé- 
couvrit enfin  à  l'abbé  qui  le  re- 
çut incontinent  comme  un  ami 
digne  de  toute  sa  teudrcssé  et  de 
sa  confiance.  Ce  saint  homme 
mourut  le  1 1  mai*s  \  mais  le  Mar- 
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temps.  Mais  lenomovdiiiaiTede. 


il  uKirque  seulement  que  c'était  cct  OHvrage  est ,  MartyroU^e  4m 
uii  vendredi  ; d'oùron  peuteoiH  TeÊtlaught ,  à  caiMC  qu'il,  fdt 
jecturer  que  ce  foi  Tan  819  9.  composé  danscelieupareesdiax 
824  ou  83o ,  parce  que  dans  c«s  Munte  xeligienx.  jEngitt  écnvit 
années -là  le  vendredi  tomba  aussi,  .  d!ff  SanctU  HibernUB-^ 
le  1 1  mars.  Quoique  cet  abbé  ait  IJIk  5.  Le  premier  livie  fidt  men» 
été  décoré  du  nom  d'évéque ,  on  tion  en  trois  chapitras  des  Saints, 
ne  sait  pas  de  quel  endroit  il  le'  decliffiàrensOidies  o«i  dasses. 
fut  ;  probablement  cette  dignité  premier  chapitre  comprend  en- 
était  attachée  à  Vabbaye  qu'il  viWHft  tïois  cent  qqaiante-cinq 
gouverna  suivant  l'usage  despre-  évêques  ;  U  second,  deox  cent 
miers  temps  ,  après  la  conver-  quatieiWigt-diMienf  prêtres  ou 
sion  de  l'Irlande  où  ces  noms  abbés,  et  le  troisième,  soixante-, 
d'évêques  et   d'abbés  étaient  diiAnit. diacres,  qui  tows-ont 
presque  synonymes  ,  parce  que  été  éminens  parleur  seantelé.  Le 
ces  sortes  d'abbés  recevaient  ef-  aecondlhrre  est  intitulé ,  Livre 
fectivement  la  consécration  épiS-  des.  Bimumomies  et  comprend 
copale.  Les  écrits  de  cet  auteur  tOns  les  ânnis  qoi- ont  le 
roulent  presque  tous  sur  les  ao-  même  nom  on  surnom.  H  est; 
tions  des  Saints  de  son  pays.  Le  divisé  en  deux  parties  s  La  pic- 
Martyrologe  déjà  nommé ,  et  mière  renferme  en  -  cinquante 
qu'il  a  intitulé  Festologe,  ne  chapitreatoi^lesliommes saints; 
renferme  que  les  Saints  du  pre-  ct  la  deuxième  cpii  n'est  que  à» 
mier  Ordre  ,  ou ,  comme  il  les  douze  chapitres,  traite  des  Sain- 
appelle  ,  les  Princes  des  Saints,  tes  du  même  nom.  Le  troisième 
dont  il  a  assigné  un  pour  chaque  Hto  est  intitulé ,  Lwre  des  ifi»- 
jour  du  mois  ;  mais  il  a  ajouté  fins  OU  des  Fiîs,  et  est  partagé 
ensuite  ,lui  ou  quelque  scholia»^  en  troisclass^.  La  première  com- 
te ,  des  notes  ou  commentaires  prend  pluneurs  Saints,  fils,  des- 
à  ce  Festologe  ,  dans  lesquels  il  cendus  du  même  père  communt- 
s'étend  davantage  sur  les  vertus  La. seconde  oontiéntles>fikani~ 
et  le  mérite  particulier  de  ces  ques  d'un  père,  chacundesqucb 
Saints.  Pour  remédier  aux  omis-  est  appelé  le  fils  de  tel  père  sans 
sions  qu'il  avait  faites  dans  ce  aucune  mention  deson  nom  pio- 
Festolo{;e  ,  il  entreprit  un  autre  pre.  La  troirième  classe  renfèr- 
ouvrap,e  en  prose  beaucoup  plus  me  plusieurs  filles  célèbres  par 
étendu,  dans  lequel  il  fut  aidé  leur  Sainteté,  descendues  d'un 
par  l'abbé  Melruan.  C'est  aussi  aftèmé  père.  La  quatrième  classe 
pour  cela  qi^'il  porte  le  titre  de  est  composée;  db  la  généalogie 


Melruan.  Il  y  comprit  nombre  dixSaintsdlKlande«Lacinc[niè— . 
de  Saints  de  toutes  les  nations  et  me  classe  enfin  ésX  en  lbcme.de 


de  tous  les  siècles  jusqu'à  son 


litanies  ;  on  y  invoque,  dans  une 
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longue  suite  de  prîtes  quoti- 
diennes,  quelquesoompagaies  de 
Samtsqai  ont  été ,  ou  canwTadiiw. 
d'écoles  sont  le  même  mattee  » 
ou  qui  se  sont  réunis  en  société 
sotts.le  même  chef  pour  éten* 
di»  la  foi  îfNUcmi  les  infidèles ,  ou 
qui  ont  été  enterrés  dans  le 
me  monastère ,  ou  qui  ont  vécu 
en  communion  dans  la  mème  é*. 
glise ,  ou  qui  enfin  ont  été  liés 
ensemble  par  d!autres  engage- 
roens  semblables.  Cet  auteur  é- 
criyit  eofOOinVBistoire  du  vieux 
Tésiflment  en  vers  fort  élégans 
qu'il  distribua  en  plusieurs  par- 
ties en  lonnede  prières ,  etquél- 
'  qjl'unlui  attril^  aussi  le  psau- 
tier I^>mmé  iVa-ralutjqui  est  un 
recueil  en  prose  et  en  vtrslaâ^ 
et  irlandais  concernant  les  a£&i- 
m  d'Iilande.  Moréri ,  édition 
de i^5q» 

AËNNON  ou  ENNON^  lien 
près  de  Salim  sur  le  Jourdain 
où  saint  Jean  baptisait.  Eusèbe 
le  place  àhuitmiUes  de  Scytho- 
polis  vers  le  midi.  (  Jbo/».  9  c.  3 , 

V»  23» )  * 

iîEQUA  ou  jEQUANA^  ville 
ancienne  des  Picentins  en  Italie 

entre  Sonrenlo  et  Stabia^  qu'A- 
braham Ortélius  a/ confondue  ft- 
vec  £cana.  Elle  est  sur  un  golfe 
qui  paraît  avoir  été  forme  pour 
le  plaisir  de  la  vue  ,  et  pour 
•  le  délassement  de  l'esprit.  On  y 
voit  encore  des  ruines  des  palais 
des  anciens  empereurs,  et  des 
maisons  de  plaisance  qu'y  a- 
vaicnt  bâties  les  grands  de  l'cm- 
])ire.  Les  Gotlis  Tayant  presque 
renversée  ,  le  roi  Charles  11  y  fit 
construire  une.  nouvelle  ville 
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vers  Tan  i3oo  qu'il  appela- 
di  Scrren(0.  U;  y  transfétar  la 
principale  égtîse.et  la  prisse 
d'^^>.  et  obtint  4u  pape 
qu'ilyéni^ty  ou  qu^ilyitran»- 
CérâtJe  â%e  épisoi^fial.  .Boni-' 
fuevm  y  consentit.  Nous,  trou- 
vons dans  cetfe  ancienne  viUe 
un  évéque  .  nommé  -^arthélemi 
quisiégeaiten  1294 ,  etunardii-  * 
eaacre.nommé  Ruédiqui  fùtint 
évêque  de  Bjurello  en  i{k86.  . .  » 
•  AERIUS,  chef  des  aâriei^,.VH 
vait  .encore  dans  le  temps  que 
saint  Épiphane  .écrivàit  contre 
lui,  <f est-à-dire  en  S76.  A  était 
moine  y  et  avait  pratiqué  la  vie 
ascétique  avec  Eustathe  son  ami, 
quoiqu'ils  fussent  tous,  deux 
ariens..  Mais  Eustathe  ayant  .été 
lait  évêque ,  non  de  Censtanti- 
nople ,  comme  le  dit  M.  Pluquet 
dans  son  Dicttonnaire  desMéré^ 
siés  t  mats  de  Sébaste  en  .  Armé- 
nie ,  Aërins  qui  désirait  eette 
dignité  avec  ardeur,  en  conçut 
contre  lui  une  extrême  jalousie. 
Eustathe  quiraimait,  n'oublia 
rien  pour  Iq  ramener  à  de-miail* 
leurs  sentimens;  il  rordomia 
prêtre, lui  donna. l'intendance 
d'unh^itdl  de  son  diosèle  ,  -et 
le  oombla^  de  masqoes-.  d'estime  ; 
mais  oesbien&its ,  au  lieu  d'^ 
paiser  Aërius,  ne  firent.que  l'ai-, 
grir  de  plus  en  plus  ;  il  murmu-. 
lait  sans  cesse  contre  son  évêque, 
et  ne  laissait  échapper  aueuno 
occasion  de  le, calomnier..  Eus-» 
tathe ,  pour  n'avoir  rien«à  se  re- 

E rocher ,  le  fit  venir,  le  caressa^ 
i  conjura ,  le  menaça ,  lui  par- 
lant tantôt  ave&  rigueur ,  tantôt 
avec  bonté,  mais  toujours  sans 
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aaGUn  fruit  ;  Aërius  abandonna 
rKôpital  et  se  retira.  Depuis  ce 
temps  il  ne  cessa  Je  noircir  la  ré- 
putation   d'Eustathe,  et  crut 
pouvoir  se  venger  en  niant  la  su- 
périorité des  évêques  sur  les  prê- 
tres, et  en  soutenant  l'égalité  des 
uns  et  des  autres.  11  condamna 
aussi  toutes  les  cérémonies  de 
l'Église,  la  célébration  des  fêtes, 
regardant  en  particulier  la  fête 
de  Pâques  comme  une  supersti- 
tion judaïque.  11  se  moquait 
des  prières  et  des  bonnes  œuvres 
qui  se  font  pour  les  morts,  pré- 
tendant que  si  elles  leur  servaient 
de  quelque  chose  ,  il  serait  inu- 
tile de  se  mettre  en  peine  de  bien 
vivre.  Il  ne  voulait  pas  non  plus 
qu'il  y  eût  dans  l'Église  aucun 
jeûne  fixe.  Aërius  entraîna  dans 
son  schisme  et  dans  ses  erreurs 
un  grand  nombre  de  personnes 
de  tout  sexe,  qui  s'assemblaient 
dans  les  bois,  dans  des  cavernes, 
en  pleine  campagne.  Ils  affec- 
taient de  jeûner  le  dimanche  et 
de  ne  le  point  faire  le  mercredi 
et  le  vendredi ,  pas  jiicnie  pen- 
dant la  semaine-sainte.  Us  pas- 
saient ces  jours  sacrés  à  se  diver- 
tir ,  à  se  remplir  de  vin  et  de 
viandes  et  à  se  moquer  des  ca- 
tholiijues.  Cette  secte  des  aériens 
subsistait  encore  du  temps  de 
saint  Augustin.  Les  protestans 
ont  renouvelé  leurs  eiTeurs ,  et 
en  particulier  celle  de  Végalité 
des  prêtres  avec  lesévèques. 

Les  raisons  d'Aërius ,  pour  é- 
galcr  les  prêtres  aux  évêques, 
étaient  que  les  prêtres  impo- 
saient les  mains  ,  baptisaient , 
oélébiaieniVoilicc  divin  ,  cts'as- 
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seyaient  sur  des  trônes  comme 
les  évêques  ;  que  saint  Paul  é- 
crivant  aux  prêtres  et  aux  dia- 
cres, ne  fait  aucune  mention 
des  évêques ,  et  qu'il  n'en  fait 
point  des  prêtres  lorsqu'il  écrit 
aux  évêques  et  aux  diacres  ;  d'où 
il  s'ensuit ,  disait-il ,  que  l'évê- 
<jue  et  le  prêtre  ne  sont  qu'un. 
Saint  Épiphane  lui  répondait 
que  la  preuve  la  plus  complète 
de  l'inégalité  de  l'épiscopat  et 
du  sacerdoce  sont  les  dilTércns 
effets  de  ces  deux  Ordres.  Les  é- 
vêques ,  disait-il,  doiuicnt  des 
Pères  à  l'Église  ]iar  le  moyen  de 
l'ordination  ,  et  les  prêtres  ne  lui 
donnent  que  des  en  fans  par  le 
Baptême,  parce  qu'ils  n'ont  au- 
cun droit  de  donner  l'imposi- 
tion des  mains  nécessaire  pour 
ordonner  des  pères  et  des  mat— 
très  ;  si  donc  l'apôtre ,  en  écri- 
vant aux  évêques  ,  ne  fait  point 
mention  des  prêtres  ,  ni  des  é— 
vêques  lorsqu'il  écrit  aux  prê- 
tres ,  ce  n'est  point  qu'il  con- 
fonde ces  deux  Ordres  ;  mais 
c'est  que  le  nombre  des  fidèles 
et  surtout  de  ceux  (pii  fussent 
propres  pour  le  sacré  ministère, 
étant  îdors  encore  fort  petit  , 
l'on  n'ordonnait  point  d'évêque 
où  il  y  avait  des  prêtres  ,  ni  de 
prêtre  où  il  y  avait  des  évê- 
ques. Mais  peut-on  rien  de  plus 
formel  contre  Aërius  que  ces  pa- 
roles du  même  iijjùlre  écrivant 
à  Timothée  qui  était  évcque  :  ZVe 
maltraitez  point  les  prctres ,  et 
n'écoutez  pas  contre  eux  toutes 
sortes  d'accusateurs?  (  i .  Tîm.  5 
et  ic).  )  Il  ne  recommande  j>as 
aux  prêtres  la  jncmc  chose  à 
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Vi  9ii|fériôfilé  ae.  ceiurcî 
autres.  :Sàmt  Ëpiphajie»  de 
kéeres. ,  pag.  ao4  C6ffi^ 
dbcj  dans  ce  iJktioni^ûie  ]e»a^. 
liclBaHifeAaquÊg,  Évéques. 

.  lEnUS,  tvmoBiaiié  l'Imvib » 
chef  des  kë^tàea^  ,etait  natif  d'Aiir 
Ijoche  de  Syrie.  Il  fat  ^'ahetà 
fbufpenmoo  orlévre,  piûs  9^ 
pèiste  y  enksiiite  nuédeciti.  Il  em-^ 
bsassa.l'arianisme  ,  atupiel  ^  a-x 
jouta  plosieiifs  eiraim  eii  £EàW 
saut  jwesecteàp^.  Ildisaitqae 
le  FiUaTait.ttne  natiue  mfiérifi»* 
le  à  celle  dn  Père  ;  quç  le  Saiiit* 
Esprit  n'était  qu'une  simple  ciéar« 
tnie  foraouée  avant  les  anties  par 
le  Père  et  le  Fils.  Abusant  du  pas- 
sage de  l'Écriture  on  il  est  dit 
cpela  vie  étemelle  consiste  dans 
la  connaissance  de  Dieu  et  de  Jé> 
sus-Cbriat  son  Fils ,  il  réduisait 
lioute  la  religion  à  cette  connaist 
sauce  ipéiculatiTe  »  méprisant  la 
mptique  des  Commandemens  de 
ÎKeu  et  de  l'Ëi^îse ,  .prétendant 
q^iue  cpie  l'impureté  était  per- 
mise ,.Gomme  étant  d'une  néces- 
sité naturelle  du  corps.  Cet  ip^ 
pie  dogmatisait  vers  le  m.ilieu  du 
quatrième  sièçle.  Il  laissa  plfi- 
sieurs  disciples  qui  eurent  divers 
noms  y  et  qu'on  appela  Etma^ 
méens,  Amméem  »  Etercusi&u, 
Ti^h^ies  f  ou  Tr^glittes, 
ExamenUens ,  et.  Exaconites, 
Us  furent  .condamnés .  avec  leur . 
maitie  dans  le  concile  de  SéleiH 
cîe  del'ui  359.  Basil  ,lib.  1  et  2, 
contre  Ennom.ThéodoKt,lib.  2, 
c,  27.  Socsat,  9  lib.  5.  Tripai  i.  , 
lUst.,  cap,  42* 

AFFECTATION,  en  terme  de 
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4ioit ,  était  l'attribution  de  cer- 
tains bâdâices  à  quelques  per-t 
^mmes  préféîablement  à  d'au- 
ttes.  Elle  ne  se  pouvait  fidre  par 
û  Chapitre  sans  homolofsntion 
de  Véveque  ou  du  pape  et  sans 
lêtîres^patentes  dûment  enregis- 
trées. La  règle  générale  était 
qu'un  bén^ce  affecté  àcertàtnea 
personnes  ne  pouvait  point 
être  donné  à  d'autres  »  à  peine 
de  nullité  des  provisions;  s'il  ^ 
a  eu  qudqjoe  exception  à  cette 
règle  y  on  a  toujours  marqué  que 
c'était  sans  tirer  à  arnséqnence. 
n  y  avait  des  bénéfices  attecté»  à 
certains  offices  dan&l'Êglise^com^ 
me  vicaires,  senû-prâ)endés , 
chapelains ,  gradués  ;  et  d'au- 
treit  I  aux  en£ms  du  lieu  oà  é^ 
taient  situés  ces  'bénéfices^  lilais 
ilfeiut  prendre  garde  qnel'enre-i 
gistrement  dea  statuts  et  bulles, 
des  papes  qui*  autorisaient  cette 
affectation  ,  devait  précéder  l'é- 
tablissement desexpectatives  ad- 
mises en  France  »  et  qui  étaient 
de  droit  public;  autrement ï'af-^ 
fectatiôn  ne  pouvait  préjndicier 
à  l'expectant.  Pojr»  la  Combe  » 
Dicdonn.  canon. 

"AFFILIATION,  signifiai^  au- 
trefois une.  sorte  d'adoption  qui 
se  pratiquait  entre  les  rois  et  les 
grands  seigneurs  avec  des  cére* 
mômes  militaires.,  Le  '  père  pré-* 
sentait  une  bâche  k  celui  qu'il 
adoptait  pour  son  fils  ;  et  cela, 
signifiait  qu'il  voulait  cpi'en  sno 
ç^ant  à  ses  biens ,  il  les  conser^ 
vâtpar  le  glaive.  Atais  depuis,. 
l'afflUation  était  un  terme  de  re-^ 
Jigieux  qui  signifiait ,  ou  l'in<- 
corporation  d'un  religieux  à  un 
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couvent  poràcnller  auquel  il  cùo  ne  s*étend  pas  au-delà  du 
s'engageait  et  dont,  il  était  en^^  denxièmedegié.  C<me,  de  Trente ,  • 
tsat  ;  ou  la  communication  3e».  94 1  ^  refor,  ;  c.  4*  • 
qu'un  Ordre  religieux  fàEusait  à  '  Le  pape  ne  peut  point  dispen- 
quelque  personne ,  ou  à  quelque  ser  au  premier  degré  d'affinité* 
maison  particiiHèn,  de  ce  qu'il  licite  en  ligne  directe ,  mais  il  W- 
atait  de  plus,  saint ,  comme  les  peut  en  ligne  coUatérde  ainsi , 
prières  y  les  messes,  les  boiiiies  par  dispense,  un  homme. peut- 
œuvres  ,  etc.  épouser  la  veuve  de  son  £ràte , 

AFFDfITÉ.Liaison.quiseoon-  oula  sœurdesa  défunte  fem-^ 
iractepor  le  mariage  consommé,*  me  ;  une  femme  pèùt  épouser  le 
,  ou  par  un  commerce  illicite  en-  frère  de  son  mari  défunt ,  <  â  le- 
ire  l'ian  des  conjoints  et  les  pa-  premier  mariage  n'a  pas  étécén^. 
lens  de  l'autre.'  -  iomxùé,  \(jaLi^.Deusult,ext.ide 

L'affinité  se  forme,  suivant  les  Divort.  gloss.  in  cap.  Utter>  a3. 
canonistes ,  par  la  connaissance  Covarruv. }  Quelques  uns  assu- 
chamélle  licite  ou  ilUcite  ;  et  il  rent  que  le  pape  ne  peut  paâ'non 
£iut  pour  cela  que  copida  sit  plus  dispenser  au  premier  degré* 
compléta.  { Saint  Thom. ,  in4  »  d'affinité  illicite ,  c'est-â-^rè  ,' 
dist.  4i  »  q- 1  »  art.  i ,  4 ,  permettre  à  un  homme  d'épon-' 
ad2. }  EUenç-peut  donc  jamais  aerlâ  fiUe  de  celle  qu'il  a  con- 
provenir  d'un  mariage  qui  n'a'  nue.  Cependant  saint  Antouin 
pasété  consonxmé.  Il  peut  arri*  rapporte  que  Martin  y  en  a  di^' 
Tfr  aussi  que  des  personnes  par-  >  et  Sylvius  enseigne  qu'il' 

lentes  contractent  affinité  ;  le  •  le  peut ,  parce  qu'un  tel  emp6-- 
jnari  avec  les  païens  de  sa  lem-  chement  n'est  que  de  droit  eo*' 
me ,  et  cela  dans  le  même  degré  d&iastique.  Saint  Anton.  ;  sum 
de  la  parenté  naturelle,  et  la  ThéoL  ,  par.  3,  titul.  3,  cap.  11. 
Aenime  avec  les  pareils  du  mari  ^  Sylvius,  in  SuppL  3^  p.jùnt 
sans  quelesparens'del'imet  de  «oRcft*  7%. ,  quast.  55 ,  art.  6 ,  • 
l'autre  atoient  li&  ensemble  par  eoncL  4* 
aucune  affinité.  Ainsi  deux  frè-.      Il  y  a  une  autre  affinité  qu\>n  - 
les  peuvent  ^user  les  deux  nomme  ^iHiriiê/ife.  EQe  se'cdn- 
sœuis  ;  lepère  etle fils ,lamère  tracte  par  l^idmiiustration  des 
et  la  fiUc.  L'empêchement  de  sacremensde  Baptême  et  de  Gdn- 
l'affinité  qui  ptovient  de  mam-  firmation.  Dans  le  Baptême,  ettr 
ge  consommé  s'étend,  commèla  tre  celui  qui  baptise  et  la'per- 
parent^ naturelle,  jusqu'au  qua»*  sonne  qui  est  baptisée^  entré te>  ' 
trième  degré  indusiveînent  ;  et  lui  qui  baptise  et  le  père  et  la  ' 
quand  il  n'aurait  pas  été  con-'  mère  de  l'enfant  baptisé  ;  entre» 
sommé,  il  Êuidrait  toujours  une  ceux  qui  tiennent  l'enfaiitsurles 
dispense  à  cause  de  l'honnêteté  ifonts  etl'enfiuit  qui  est  tenu  iet  * 
puÛticpie..L'|iffinitéercoitorl22^^  ses  pères  et  mères.  La'nécessité* 
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de  baptiser  n'empêche  point 
cette  alliance  ;  le  mari  seul  qui 
baptise  son  enfaint ,  en  cas  de  né- 
cessité ,  ne  contracte  point  d'al- 
liance spirituelle  avec  sa  femme; 
mais  le  parrain  et  la  filleule  la 
contractent.  Il  en  est  de  même 
dans  ,1a  Confirmation  ;  c'est  le 
pape  seul  qui  dispense  de  cette 
affinité,  ou  révêque,  s'il  a  posses- 
sion. Dispenses  ,  Fiançail- 
les ,  EmPÉCHESIENT  de  MAKIAGE. 

Affinité.  Il  y  avait  parmi  les 
Hébreux  plusieurs  degrés  d'affi- 
nité qui  empêchaient  de  se  ma- 
rier :  I  °  le  fils  ne  pouvait  épouser 
fia  mère ,  ni  la  seconde  femme  de 
son  père  ;  2°  le  frère  ne  pouvait 
épouser  sa  sœur ,  soit  du  père 
seul,  ou  de  la  mère  seule  ;  beau- 
coup moins  de  tous  les  deux  ; 
3"  l'aïeul  ne  pouvait  épouser  sa 
petite-fiUe,  soit  du  côté  de  son 
£ls  ,  ou  du  coté  de  sa  fille  ; 
4°  nul  ne  pouvait  épouser  la  fille 
de  la  femme  de  son  père  ;  5"  ni 
la  sœur  de  son  père ,  ou  de  sa 
inère  ;  ni  le  neveu ,  sa  propre 
nièce ,  ni  la  tante  son  neveu  ; 

ni  la  femme  de  son  oncle  pa- 
ternel ;  8"  ni  le  beau-père  ne 
pouvait  épouser  sa  belle-fille  ; 
9"  ni  le  frère  la  femme  de  son 
frère  encore  vivant  ;  ni  même 
après  la  mort  du  frère,  si  celui-ci 
laissait  des  enfans.  Que  s'il  n'a- 
Viait  point  laissé  d'enfans,  le  frère 
vivant  devait  susciter  des  enfans 
à  son  frère  mort  en  épousant  sa 
veuve  ;  10°  il  était  défendu  d'é— 
pouscr  la  mère  et  la  fille  ensem- 
ble, ou  la  fille  du  fils  de  la  mère, 
ou  la  fille  de  sa  fiUc,  ou  deux 
ffœucs  ensemble. 
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Les  mariages  de  plusieurs  pa- 
triarches hébreux  contractés, 
contre  quelques  unes  de  ces  rè- 
gles sont  excusables  ,  tant  parce 
que  la  loi  ne  subsistait  point 
encore,  que  parce  que  l'usage, 
la  nécessité  ,  la  permission  de 
Dieu  les' autorisaient. 

AFFiamiIFS,  AffirmativL 
Nom  qu'on  donne  dans  le  tribu- 
nal de  l'inquisition  romaine  aux 
hérétiques  quiayouent  de  parole 
ou  d'effet  qu'ils  ont  dans  l'esprit 
l'erreur  dont  on  les  accuse  ;  et 
qui  étant  interrogés  dans  les 
formes  ,  à  l'inquisition  ,  sou- 
tiennent avec  opiniâtreté  leur 
eri*eur.  Ënericus,  director  Inr^ 
auisitorumm  partie  a»  anaest.- 
34. 

AFFAAJNGHI ,  en  latin ,  liber- 
tinus,  esclave  mis  en  liberté.  L'on 
dispute  sur  les  affranchis  dont 
les  Actes  des  Apôtres  disent  qu'ils 
s'élevèrent  contre  saint  Étienne. 
{jict.  ,  c.  6,  V.  9.  )  Plusieurs 
croient  que  c'étaient  des  juifs 
que  Pompée  et  Sosius  avaient 
emmenés  captifs  de  la  Palestine 
en  Italie ,  lesquels  ayant  obtenu 
la  liberté ,  s'établirent  à  Rome  et 
y  demeurèrent  jusqu'au  temps 
de  Tibère  qui  les  en  chassa  sous 
prétexte  des  superstitions  étran- 
gères qu'il  voulait  bannir  de 
Rome  et  de  l'Italie.  Cesaffranchis 
purent  ae  retirer  à  Jérusalem  et 
y  avoir  une  synagogue  du  temps 
de  saint  Étienne.(û£cumen.Z^r. 
Uug.etaUi.) 

AFRE  (sainte) ,  était  une  cour- 
tisane de  la  ville  d'Auguste,  dans 
la  seconde  province  de  la  Rhétie , 
qiii  se  nommait  Vindelicie  -,  c'est 
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mafattenaiitlayille  d'Augsbour{;,  à  nmle  Afre  deux  otides ,  aussi' 

.  entrelaSofiabeetlaBavièi«.ËHe  honorés  comme  martyn^  rua* 

virait  du  temps  des  empereurs  nonmé  Afie,  Drère  de  son  père  ;  * 

IHoclétien  et  Bfiaxûnien  Hercule,  son  père ,  faotie  nommé  !D^nys, ' 

et  elle  fut  eonrertie  à.  Jéso»*  frèvç  de  sa  mère,,  et  ocdoim^ 

Ghnst  par  un  évéqne  étranger'  prêtre  par  YMqpe  Narcisse. 

ikHnmé  Narcisse ,  qoi,  Inyant  la  (  Jpu4  Sur. ,  pag.  45.  )  D'autres 

persécution- que  l'on  exerçait  joignent  à  nos  saintes  TingtHdnq 

dans  son  pays  contre  les  chré-  autres  martyrs  qui  ikiaffirirent 

tiens ,  s'e'tait  réfugié  à  Augsbottiig  dans  la  même  ville.  Pour  ce  qui 

et  avait  logéelies  elle  sans  la  con^  est  de  saint  Narcisse ,  on  ne  sait 

Uaître.  La  persécution  s'étant  pas  sûrement  ce  qu'il  détint 

ausn  élevée  à  Aug^urg»  Afre  après  le  martyre  de  sainte  Afre« 

fut  prise  et  présentée  au  juge  On  dit  qu'il  demeura  pendant 

Gaïusconmiedirétienne.  Gejug9  près  de  neuf  mois  à  Augsbourg  » 

n'ayant  pu  la  vaincre ,  la  con-  prêchant  la  foi  de  Jésus-Cbrist; 

damna  à  être  brûlée  toute  vive  ;  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  d'apd- 

ce  qui  lut  exécuté  au  grand  con-  tie  de  œ  pays.  Ou  ajoute  qu'il 

tcntement  de  sainte  Afre  qui  retourna  ensuite  à  Girone  .en 

louait  et  remerciait  Dieu  au  mî*  Espagne  d'où  quelques  uns  ont 

Iteudesflammes.Pendantquela  supposé  qu'il  était  évêque,.et 

Sainte  consommait  son  sacrifice^  c[n'apTès  .y  avoir  passé  encore 

trois  filles  de  ses  domestiques ^  trois  ans  pendant  Ksquels  il  fit 

nommées  Digiie  ^  Eunbmie  ou  beaucoup  de  çonversions^,  il  fut 

Euménie,  Entropie  ou  Eupfé-  enfinrécompenséde  la  couronne 

pie ,  qui  avaient  été  ses  esclaves ,  du  martyre  avecson  diacre  Félix. , 

pédiôresses  comme  elle ,  convem  Le  corps  de  sainte  Afre ,  perdu  et 

ties  et  baptisées  par  saint  Nai^  retrouvé  plusieurs  fois  ^  est  tou- 

cisse ,  étaient  sur  le  bord  de  la  jours  demeuré  depuis  l'an  to64 

'lîvièfe.  Les  officiers  de  Vexécu-  dans  l'église  bâtie  à  Augdtourg 

tionétantretirés^ellesenlevèrent  en  son  honneur^  on  on  en  fait  la 

le  corps  de  sainte  Afre ,  étant  ac-  fête  le  5  d'août.  Les  anciens  Mar- 

compi^ées  d'Hikrie  sa  mère,  et  tyrologes  la  mettent  au  6  et  an  7  * 

le  mirent  dans  le  s^pokre  que  d'août.  Ceux  qui  prétendent  que 

cette  sainte  dame  avait  fait  bâtir  c'est  par  erreur  qu'on  Ta  mise  au 

pour  elle  et  pour  les  siens  à  deux  5  de  ce  mois ,  veulent  que  c'ait 

mâles  de  kl  ville.  Le  juge  Gaïus  été  une  suite  de  la  bévue  qu'on  a 

l'ayant  appris  ,  les  fit  brûler  laite  de  confondre  sainte  Afre, 

toutes  vives  dans  le  sépulcre  martyre  d'Auguste,  en  Yindeli- 

'  même  qui  renferma,  ainsi  quatre  cie  sur  le  Ledi ,  c'est- à-  dire , 

martyres  avec  sainte  Aire;  sa^  d'AugsbourgenSouabe,avccun 

voir  y  Hikrie  sa  mère ,  Digne^  saint  Afre  ou  ^ifer,  martyr  d'Au- 

Eunomie  et  Eutfopie  ses  ser^  guste,  ville  de  Syrie  sur  TËu- 

vantes.  Quelques  uns  ont  donné  phrate ,  dont  la  fête  est  vérita- 
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blement  marquée  en  ce  jour  dans 
les  Bfiartyrolojges  anciens  attri- 
but à  sdnt  Jârôme.  lies  Actes 
desamteAJre,  tels  que  les  a  pu- 
bliés don  Th.  Rttinart, paraissent 
assez  sincères,  mais  ib  ne  sont 
pasoriginaux.Bliillet,tl  2,5  août. 

AFRIGAm  (Jules),  qui  était 
de  Palestine ,  quoique  plus  âgé 
qu'Origène ,  passe  pour  avoir  été 
disciple  d'Hâraclas ,  parce  qu'^ 
tant  attiré  par  sa  réputation,  il 
Tint  à  Aleûndrie  pour  conférer 
avec  lui.  H  fut  député*  par  l'em- 
pereur Alexandre  pour  Êûre  ré- 
tablir la  Tilk  d'Emmafis  qui  fut 
depuis  appelée  Nioopofis.  11  ^ap» 
pliqua  partkuUèreDK&t  à  la 
chronologie  et  à  l'histoire ,  Ot 
composa  une  chronique  exacte 
divisée  en  cinq  livies ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jus- 
qu'à la  troisième  année  de  Pen^ 
pire  d'Héliogabale,  dans  laquelle 
'  il  reinarquait  en  abr%é  les  éré- 
nemens  les  plus  mémorables  do> 
puis  le  tîommencement  du  moiw 
de  j  usqu'à  Jésus-ChriM,  et  raco»* 
tait  en  peu  de  mots  tout  ce  qui 
tétait  passé  depuis  Jâus-Ghrist 
jusqu'au  temps  où  il  écrivak. 
Kons  n'avons  plus  ce  célèbre  ou- 
vrage sous  le  nom  $Afrham$  / 
maie  Eusèbe  l'a  inséré  presque 
tout  entier  dans  sa  chronique , 
en  y  changeant  ou  en  y  ajoutant 
très-peu  de  choses,  et  en  ooiri-» 
8eantquek|uesunesdeSBs£iutes. 
On  a  encore  quelques  uns  de  ses 
Ikagmens-  dans  deux  ouvrages 
donnés  par  Scaligcr ,  dont  un  est 
latin  et  porte  pour titfe:£!rli¥urif 
chronologiques  tirés  ifEusèùe  et 
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stAJncanus;  l'autre  est  grec  et 
intitulé /l0i»0i7ifAi#/oi>«f.Ontie 
cette  chronique,ilavaitécritdeux 
lettres  sur  deux  questions  impor- 
tantes touchant  l'Écriture.  La 
première  ^it  adressée  à  un  ^ 
pelé  Aristide,  et  accordait  la  con- 
tradiction apparente  qui  se  trou- 
ve dar*  ht  généalogie  de  Jésus- 
Christ  entre  saint  Luc  et  saint 
Ualthieu.  Eusèbe  en  n^porte 
une  grande  partie  auchap.i«'  du 
fiv.  7  de  son  Histoire.  Pour  accor- 
der cette  difG^nce ,  il  a  recours 
à  la  loi  d'adoption  qui  avait  lieu 
parmi  les  jui£l  et  qui  obligeait 
las  frères  d'^^onser  les  femmes 
de  leurs  frèM  qui  mouiuient 
sans  enfens.  D  dit  donc-que  Ma- 
ihan  qui  descendait  de  David 
par  Salomon,  épousa  une^lemme 
nommée  Esta,  dont  il  et  Jacob; 
mais  qu'après  la  mort  deMatfaasi 
cette  même  femme  âwusa  MdU 
dii  (a  feUait  dire  Ifathat)  qui 
desoendaît  de  David  par  Kathan 
dont  ette  eut  un  fib  nommé Hâi, , 
et  qu'ainsi  Hâi  et  Jacob  étaient 
irèrês  nlânnt,  et  qu'Héli  étant 
mort  sans  enfims,  Jacob  fut  obli- 
gé d'épouser  sa  veiive  dont  il  eut 
Joseph,  Tépouz  du  Marie,  qui 
était  par  conséquent  fils  nâtUMl 
de  Jaoob  et  fils  d'Hâi,  salon  la 
loi ,  etdescendaitde  Salomon  par 
Jbcob,  et  de  Nathan  par  Héli. 
Cette  manière  d'accorder  les  é- 
vangëiistes  sur  la  génfeilogie  de 
JésM-Christ  est  ais&  et  n'a  pres- 
que pointdedifficuHé  ;  maisafin 
que  tout  le  monde  la  conqpeenne. 
lieRflement ,  je  vais  la'ieprésenter 
dan^  la  table  suvante  c 
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Salomon  et  ses  desccu- 
dans,  rapportes  pur  saint 
Hatdiiett. 

■  • 

Maihan ,  premier  naii. 


•  Jamb  9  fik  de  Katlian, 
aecood  miui 


Fils  naturel  tk  Jacob. 


Esta)  ftvuDO  diet  deux* 


Leur  femme  commanc  y 
dont  on  ne  sait  point  le 
nom.  mariée  premièrement 
k  Baif  dont  eUto  n^a  point 
eu  dVnfans ,  et  emniie  à 
Jacob  fon  frère. 


Joseph. 


f 

r 

Nntlian  et  ses  <lc$cen- 
,ilau$ ,  rapportes  par  sainjL 
Luc. 


UékM  on  platftt  Mathat, 
•eoond  mari. 

Bâiy  premier  mari. 


Fils  d'Uéli,  selon  la  loi.. 


La  . seconde  lettre  de-  Julios  vent  Lospiier  de  Vamonr.  L'au- 
Âfincaims,  touchant  l'histoire  de  teur  de  ces  livres  était  de  Lybie 
Suzanne,  est  écrite  à  Origfene  et  s'appelait  SextusAfricanus,  ou 
qui  avait  cité  dans  une  confé-  plutôt  AMoanus  Cestus;  il  était 
venoe  la  prophétie  de  Daniel  sur  apparemment  païen',  comme  le 
l'innocence  de  Suzanne.  Africa-  titré  et  la  matiâre'deson  ouvrage 
nus  lui  éant  qu'il  s^étonne  qu'il  le  font  voir.  Dupin ,  BiM.  eccL, 
n'ait  pas  reconnu  qu^  cette  par-  troisième  siècle, 
tie  de  Daniel  est  supposée,  et  AFRICAIN  (saint),  et  vulgai- 
que  toute  cette  '  histoire  n'est  xKmaoX^aàsAAfrignetjifxEfrique^ 
qu'une  £dile.  Les  raisons  qu'il  et  par  corruption  saùu  'Fri~ 
a|iportesonttrè»-savantesettrès-*  m»  et  San^^Frie^  étûtévèque 
subtiles,  et  il  ne  .laUait  pas  un  de  la  vîDe  de  Gominges  en  Cas-' 
homme  moins  habile  qu'Origène  oogne ,  et  non  de  celle  de  Lyon , 
pour  y  ^pondre  ;  il  parait  pour^  au  sixième  siècle.  On  ne  sait  rien . 
tant  .qu'Africanus  lui  écrivait  de'ses  actions.  Son  corps  fut  en- 
plutôt  pour  ^instruire  de  la  vé--  terré  en  un  lieu  du  Rouergne 
xité  que  pour  di^uter  contre  près  de  Yabres ,  qui  fiit  'Ioag- 
lui.  On  aurait  tort  de  le  confoi^  temps  après  éni^  en  évèché;  lieu 
dre  avec  un  auteur  du  même  où  à  l'occasion  du  culte  du  Saint» 
nom  dont  l'ouvrage  intitulé  ïeê  et  de  i'affluenœ  des  peuples ,  il 
(testes ,  lui  est  attribué  par  Sui»  &'est  formé  une  ville  de  son  nom., 
das,  SinccUe ,  Pbotius ,  Eusèbe  On  y  fonda  un  diapitre  collégial' 
même  ;  ces  livres  ne  contiennent  de  chanoines  l'an  i444* 
rien  que  de  profane  ;  ils  ne  sont  sa  ISte  principale  le  premier  jour 
ainsi  ripmmés  qu'à  Ce$to  VenB"  de  mai ,  celle  de  l'invention  de' 
m;  ils  traitent  des  heriies  et  par>  son  corps  le  i5  de  janvier,  ceUo 
ticulièi-ement  de  celles  qui  peu-  de  U  translation  de  ses  reliques 
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le  8  4^  îérûa.  Cet  rdiqnes  fô-  deBRomaiiispar  la  réduction  de 
*  ïèat  dîsâpées  au  sdzième  ^ède  la  famense  Garthage ,  avait  reçu 
parles  huguenots ,  excepté  queU  la  loi  par  les  soins  et  les  mis* 
c[aes  portions  cbnsidâeables  cpii  slons  des  papes ,  et  non  pas  des 
avaient  été  distribuées anpaia^  apôtres,  comme  quelques  au- 
vant  aux  églisesd'Alby  et  de  Ton-  teurs  Vont  piétendu  ;  et  comme 
louse.  Les  chanoines  de  saint  il  était  de  la  juridiction  du  pré* 
Afrique  avaient  obtenu  de  ces  fet  d'Occident  pour  le  civil,  il 
deux  endroits  quelquesossemens  fut  ansâ  dès-lors  pour  recdé- 
de  leur  saint  patron ,  qu'ils  coiH  àastiqoe  du  patrianhat  romain, 
servaient  précieusement  dans  un  Le  christianisme  a^y  soutint 
Te]iqyaLÏre.Ml'y  FiedesSaints,  au  milieu  des  persécutions;  il 
i«'mai.  n'yapointd'égliseqni'ait  doimé 

'  AFRIQUE,  la troinème partie  tant  de  martyrs  à  Jésos-Ghrist , 
de  notre  continoit,  estune  espèce  et  tant  qne  le  mojaide  subsistera; 
de  péninsule  en  forme  de  cœur  et  on  admuera  les  grands  hommes 
d'une  figure  inégale ,  qui  fl^étend  qu'éUe  a  formés  et  dont  les  ou-^ 
sous  la  ligne  à  plus  de  3o  deg^fis  yrages  seuls  font  Télogc.  Il  y 
de  latitude  de  part  et  d'autre,  avait  aussi  dès'  ce  temps-là  un 
et  à  plus  de  quinxe  cents  lieues  grand  nombre  d'évèchés,  coîiime' 
en  long  et  en  large ,  ayant  pour  on  le  peut  voir  par  les  Actes 'des' 
bornes  à  l'orient,  la  Judée,  TA-  oonciles  que  saint  Cyprien  ain* 
rabie ,  la  Mep-Roo^  et  la  mer  sembla  vers  Pan  a4o. 
des  Indes,  et  pour  limités  au      Tous  ces  éyéques  n'avaient, 
midi ,  le  cap  de  Bonne-Espéranoe  durant  les  trois  premiers  nèdes, 
etlamer  d'Éthiopie  qui  la  borne  d'autre  métro]^  qraie  Gartha^ 
aussi  en  partie  duc6tédu  levant  ;  mii  était  la  capitale  du  pays;  mai» 
à  roccident  la  mer  Atlantique  il  fut  dUvisé  par  les  empereurar 
qui  la  sépare  de  l'Amérique  ;enf  dans  le  quatrième  en  six  provin- 
fin ,  au  nord  la  mer  Méditerrà-  ces  ;  savoir  :  la  Mauritanie  césa^* 
née.  On  piétaiid  qu'elle  a  com-  rienne, la  Mauritanie  de  Stifi,la 
mencé  à  être  habitée  par  les  des-  Numidie ,  la  Cartlia^jinoisé  pro-* 
cendans  deMesra'in,  fils  de  Gham.  consnkiré,  la  Byzacène  et  la  Tri-' 
Les  Turcs  l'appeUent  Ephrikia,  politane  ;  de  sorte  xpi'il  y  avait 
les  Arabes  AUsebuSan,  et  les  Inï*  àx  métropoles  qui  sont,  Julie  cé- 
diens  Bese^adh.  sarîenne  ,  aujourd'hui  Fez  et 

Toute  la  eto  qui  règnele  long  Maroc,  royaumes;  Stifi ,  Alger, 
de  la  Méditerranée  et  qui  est  républiques ;Ginhé»  Garthage^ 
^endroit  le  plus  voirin  de  l'Eu-  maintenant  Tunis,  républiqu^; 
rope ,  était  remplie  de  chrétiens  Adrumèté  et  Tripoli ,  à  prés^t 
durant  les  six  premiers  dèdes  et  république  de  Tripoli.  Les  évô- 
avait  même  un  très-grand  novir  chéss'étantbeaucoupmultip^, 
bre  d'évêchés  du  rit  latin.  €e  on  reçut  aussi  cette  division  dans 
pays  qui  étaît  venu  au  pouvOtf  l'Église,  et  l'on  donna  à  chacune 
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de  ee^  protînoes  on  métropoli- 
twqai  ne  fat  pas ,  oommeail- 
lenMtl'érèqiiS  4e  lâ  nânropok 
ôfîle  9  mai»  le  {dus  ancieiiy  wi$ 
ù  ¥Oas  Tanks ,  le  doyen  desév^ 
qiifls  ;  ils  le  nommaient  ptimat  ; 
et  Carihay  était  primatiak 
des^ns  d'eux  tons. 

Hais  on  yit  bientôt  les  ineon* 
yéniens  de  «es  primaties,  ou  mé» 
tvopoles  ambulantes  qû  obli- 
feaîent  d'aller  tantôt  d'un  côtéi. 
tantôt  d'an  antre  liMcsqu'on  a>» 
Tait  besoin  d'an  primat;  c'est  oe 
qvàêt  admettm  dans  la  suite  les 
«Pâques  des  métropoles  civiles 
en  participation  de  la  dignité 
primatiale ,  sans  préjudice  des 
droits  de  révêque  ancien  ;  et  ce 
sont  ces  métropoles  sous  lesquel- 
les nous  aTons  rangé  les  érédiés 
sdon  leurs  lettres  ;  mais  qui  la 
plupart  n'étaient  que  des  YÎl-. 
lages. 

Les  donatisteSy  les  ariens ,  les 
manichéens,  les  pélagiens  sus-, 
citèrent  des  persécutions  d'au- 
tant |dus  funestes  à  cetteéglise , 
que  bien  loin  d'y  multiplier  les 
fidâes,  comme odlesdes  païens, 
.  elles  en  firent  périr  un  grand 
nombre.  La  religion  cependant 
ne  laissa  pas  de  s'y  soutenir ,  é<- 
tant  appuyée  et  dâendue  par  un 
grand  nombre  de  prâats  qui 
u'avaieBit  pas  moins  âe  piété  que 
de  sayoiiTy  entre  lesqudU  on  ne 
peuts'empêcher  de  r^narquer  le 
grand  Augustin  qui  a  été  le 
fléau  des  bâiétiqnes ,  le  prodige 
de  la  nation  et  la  lumière  de 
toulfil'Ë^.  Les  Vandales  qui 
étaient  ariens,  y  établirent  un 
royaume  dans  le  cinquième  siè- 
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de,  et  mirent  la  reUgien-à  deux 
doigts  de  sa  perte.  Ifoîis  4oe  xpil 
la  détruisit  tout*A-&ity  ce  furent 
lasSarraânsouArabesociàitanx  * 
qui  étant  infectés  du  mafcciné" 
tisrae,  y  fondirent 
déhige  dans  les  septième  et  but- 
tième  sièdes ,  et  y  cbangèrent 
toute  k  &ce  de  lareli^^  et  de 
l'État,  en  y  Àddissant  divetseii 
principautés  qui  opit  souvent 
changé  de  maîtres,  et  qui  sont 
réduites  aujourd'huià  cdles  que 
nous  avons  marquées  cMessus. 
LesÉtats  de  Fes  et  de  Marocsoni 
plus  au  couchant,  et  ont  à  pré- 
sent un  souverain,  ainsi  qu'Al- 
ger, Tunis  et  Tripoli.  On  n'y 
voit  plus  à  présent  de  chrétiens, 
que  danslesprisonsoùgéntissent 
ks  pauvres  ^eUves  qulk  ont 
pris  sur  mer  et  qui  <mft  aasezde 
tmneté  pour  conserver  leur  foi 
aux  dépens  de  leur  liberté  et  au 
risque  de  kur  vie. 

Au  reste,  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  pays  plus  inconnu 
pour  k  géograj]^ ,  tant  eodé-** 
siastique  quecivik.  On  sait  bien 
à  k  vérité  oH  étaient  lesprovîn-* 
ces  andennes,  et  qu'elles  étaient 
situées  k  long  de  k  Méditora- 
née,  à  peu  près  dans  k  même 
ordre  que  nous  ks  avons  nqH- 
portées  ;  mais  pour  ks  vilks,  onf 
en  connaît  si  peu  k  situation , 
qu'on  ne  pourrait  pas  dire  où 
étaient  Garthage,  fiippone ,  Cé- 
sarée  et  les  autres  cpii  onteu  k 
plus  d'édat ,  parce  que  ks  Ara«» 
besyonttoutboukveiséet  ont 
changé  tdkment  k  nom  de  odr- 
ks  qw  s'y  sont  conservées,  qu'uni 
n'y  trouve  aucun  rapport  aveo 
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empêché  de  faire  sur  diaque  é-  de  Césarée  «  et  la  Tripolîtoiae. 

vèché  les  mêmes  observations  CVst  àam  l'Afinque  prise  en  ce 

Idéographiques  et  chronologique  dnmier  sens,  qu'^  été  célein^ 

que  nous  fusons  ailleurs  ;  par-  lesconcilesqu^appellel»  cou* 

ce.  que,  pour  la  géographie,  ciles  d'Afrique  dont  les  priaci- 

tout  ce  qu'on  peut  savoir  de  ces  paux  sont  ceux  qui  suivent  x  sa^ 

évèchés ,  c'est  leur  province  que  voir ,  le  premier  tenu  sous  le  pa« 

nous  avons  soin  de  marquer  ;  et  pe  l^enne  i" ,  l'an  a57 ,  pour.h 

|vour  la  chronobi^,  on  n'en  r^Muntion  de  la  discipline  ecclé^ 

sanjnait-  dire  autre  chose  »  sinon  siastic^  après  la  persécution. 
qpB  les  plus  asifiiens  n'ont  leur     Le  deuxième^  sons  le  même 

preuve  que  dans  le  tioMnème  pape ,  l'an  a58 ,  contre  Ba^ , 

siècle  ,et  n'ont  presque  toussub-  éveque  de  Léon  ;  Martial ,  évè- 

sisté  que  jusqu'au  septième,  tbi  que  d'Asturie^  tous  deux  libeU- 

Toitencoie  cependant  un  métro-  latiques,  c'est-à-dire,  coupables 

politain  deCarthage  et  quelques  d'avoir  reçu  à  prix  d'argent  des 

évêqnes  de  sa  juiKLiction  dans  certificats  des  officiers  des  em^ 

loB  lettres  du  pape  Léon  ix  vers  pereurs  qui  portais  qu'ils  a- 

le  milieu  de  ronsième  siède.  vaient  renoncé  en  partkîilier  à 

C'étaient  les  restes  du  christaa^  lésus-Gurist ,  et  qu'on  ne  lesin* 

nisnie  eniiant.  Nous  aurions  quiétàt  point  pour  le  fait  delà 

bioi  vomu  donner  îa  succès-  itligion. 
sion  des  évéques  dans  chaque      Le  troisième,  sous  Anastasei«^, 

diocèse;  mais  outre  que  pei^  l'an  399,  pour  l'immunité  des 

sonne  n'a  «ncore  entrepris  de  églises.  ^ 
pons  la  donner , nous  croyons      Le  quatrIcnie,sous  le  même 

qu'il  serait  très-diffidk  d'y  pape,  Tan  401  ,  pour  la  confira 

réussir ,  tous  les  monumens  des  mation  delà  diwipline  eccLésia»- 

^^ises  d'Afrique  ayant  été  bru-i-  tique. 

i&parlesinfidèles:  c'étaitunour      Le  cinquième  ,  la  même  an- 

y»igedi|;nednP.Lequien,domir  née,  pour  la  réconciliation  des 

'  niGain,quelamortneluia  ,apir  donatistes  à  l'Église; 
pai^mment  point  permis  d'exé* .  ^  Le  sixième ,  sous  Innoc^t  i*'^ 

*  cuter,  quoiqu'il  Veut  promis  l'an  4o3,  pour  le  même  sujet. 
HY^tsmOriensChnsiionus,  Le  septième,  sous  le  même 

AraïQiiTB^  seprend  aussi  pour  pape ,  l'an  404»  dans  lequelon.* 

une  province  particulière  ipil  députa  vers  l'empereur  Hono- 

était  autrefois  l'Alîriquc  propre,  rius  contre  les  donatistes  qui, 

et  pour  le  grand  département  loiu  de  r^ondre  aux  charita- 

d'Afrique  qui  du  temps  du  Ba»^  bles  avanoes  des  catholiques  , 

iRm^fg  C!0iniprffflftit4^'  provinces'  Itf  attaquaient  à  main  armée* 
l'Afrique  proprement  dite,  la     Le  huitième,  sons  le  même, 

Byiikeène,  lalfumidie,.la  Mau-  pontife,  l'an  4o5,  dans  lequel 
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on  pna  rempefenr  Honorius 
d'exempter  des  pmes  portées 
coiitielesdonatîstes  ceux  d'entre 
eux  qui  quitteraient  le  schisme  - 
pour  lentier  dans  le  sein  de  l'É- 
Ijlise. 

*  Le  uenvièmev  tous  le  même* 
postifé,  Fan  4^7 ,  dans  lequel 
on.  implora  la  protection  d'Ho* 
norius  oontie  les  paysans  et  les 
donatistes. 

Le  dixième,  sous  le  même 
pontifoi  Fan  4o3  y  pour  le  Aième 
sujet. 

Le  onzième ,  l'an  407  y  sous  le 
même  pontife. 

Le  douzicmc,  l'an  4^0,  sous 
le  même  pontife  ,  dans  lequel 
on  pria  Honorius  de  révoquer 
rédit  qu'il  avait  accordé  aux  do- 
natistes ,  par  lequel  il  leur  était 
permis  d'embrasser  quelle  reli- 
gion ils  voudraient.  (.  Reg,  3. 
Liabbe,  2.  Hard.  i.) 

Le  treizième  y  Tan  418,  sous  le 
le  pape  Zotime  ,  contre  Pelage 
et  Célestiusson  disciple  qui ,  par 
une  fausse  confession  de  foi ,  a-^ 
valent  surpris  une  lettre  favora- 
*ide  du  pape  Zosime  pour  les  ^ 
véques  d'Afrique  ;  mais  ceux-d, 
assemblés  à  Gartbage  au  nom- 
bre de  214  ou  217,  déclarèrent 
qu'ils  s'en  tenaient  au  décret 
dlnnocent  i«'  contre  ces  héréti- 
ques. {Reg,  4 »        ^  Hardi.) 

Le  quatorzième9l'an42S,  tou- 
diant  les  appels  au  siège  aposto- 
lique, à  l'occasion  d'Apiarius  9 
prêtre  de  SicqUe ,  qui  awt  ap- 
pelé au  pape  aprè$  avoir  été  ex- 
communié ^tar  Uilxiin  son  évè- 
que.  L'an  646 ,  on  tint  plusieurs' 
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concOêsen  Afrique  contre  leê 
monotliélite#. 

AûABA  (  hébr. ,  hauteur  y  émi* 
nence)j  forteresse  près  de  Jéru»  . 
salem  que  Galeste  ,  qui  en  était' 
gouverneur,  remit  à  Aristobulét 
fik  d'Alexandre  Jannée.  Joseph. 
Antiq.  ,1.  i3  ,  c.  24.  )  ' 

AGABUS  «  prophète  et-  l'tu 
dès  septante  disciples  du  Saa« 
veur  y  selon  les  Grecs  (  Act. , 
ityv;  28.)» prédit qu'ilyau- 
rait  une  grande  famine  par  toute* 
la  terre ,  laquelle  arriva  en  effist 
la  quatrième  année  du  règnçde 
l'empereur  Claude,  et  la  quaran-* 
te  «quatrième  de  J^us- Christ., 
Ces  historiens  profanes  font 
mention  de  cette  famine  qui  af>« 
fligea  principalement  la  Judée  » 
l'an  58  de  Jésu»^hrist.  (Suétôn, 
m  Claude ,  c.  18.  )  Comme  saint 
Baifl  passait  par  Cterée  de  Pa- 
lestine pour  aller  à  Jérusalem  y 
Agabus  prit  la  ceinture  de  saint 
Paul ,  s'en  lia  les  pieds  et  les 
mains,  en  disant  :  «  Voici  ce  que 
»  dit  le  Saint-Esprit  :  l'homme 
»  à  qui  appartient  cette  ceinture 
»  sera  lié  de  cette  sorte  par  les 
»  juiisde  Jérusalem ,  et  ils  le  li- 
»  vreront  entre  les  mains  des 
»  Gentils.  »  (  Act^  »  c.  21 ,  v.  10 
et  1 1 .)  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de 
la  vie  d'Agabus.  Les  Grecs  disent 
qu'il  fut  martyrisé  à  Antioche  ; 
ib  en  font  laféte  le  8  mars ,  et 
les  Latins  le  9  février. 

AGAG(hâir. ,  toit  ou  ptta^ 
dier  )  ,  roi  des  Amalécites  qui 
fut  pris  vif  et  conservé  par  Saîd, 
avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meil- 
leur dans  \à&  troupeaux  et  de 
plusprécieux  danslês  dépouîll^,' 
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contre  l'ordre  du  Seigneur  qui 
aTait  commande  de  le  faire  mou- 
'TÎr  y  et  de  détruire  tout  ce  qui 
lui  aj^parienait.  (  i .  Reg. ,  c.  1 5, 
V.  I  et  seq.  )  Cette  conduite  de 
Saùl  irhta  Dieu  contre  lui  ^  >et 
l'engagea  à  lui  6ter  le  royaume. 
Le  prophète  Samuel  lui  signifia, 
quoiqu'à  regret,  cette  résolution 
«n  hd  reprochant  sa  désobéis- 
«ance  ;  et  is'étant  fait  amener 
Agag ,  il  le  mit  en  pièces  devant 
le  Semeur  à  Galgal ,  vers  Tan 
4u  monde  2980  ;  avant.  J.-C. 
1070;  avant  Tèrevulgaire  1074» 
AGALLA  ou  jEGALLA  ou 
GALLIM  ou  iEGALLTM  ,  ville 
de  delà  le  Jourdain  ,  à  Torient 
de  la  Mer-Morte  ,  dans  la  terre 
de  Moab.  £usèbe  la  met  à  huit 
milles  d'Ar  ou  d'Aréopolis  vers 
le  midi.  (Euseb.  in  Agallim.)  . 

AGANON  ou  H AGANON,  cha- 
noine de  Châtillon-sur-Seine , 
fleurissait  au  commencement  du 
onzième  siècle.  Nous  ne  le  con- 
naissons que  par  son  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Homilia  et  li- 
bellus  de  piiracuîis  B,  V croliab 
Aganone  ,  viro  scJiolastissimo. 
Cette  expression  ,  Diro  scholas- 
ttssimo ,  signifie  dans  le  langage 
de  ce  temps-là,  un  homme  très- 
habile  dans  les  lettres  ;  et  on 
peut  assurer  en  effet  que  cet  ou- 
vrage est  un  des  plus  judicieux  ,  . 
des  plus  solides  et  des  plus  édi- 
fians  que  nous  ayons  de  ce  temps- 
là  dans  le  même  genre.  Le  P. 
Éticnne-le-Grand  en  a  fait  une 
traduction  française  qu'il  a  in- 
sérée dans  son  Histoire  de  Chd- 
tilloriy  imprimée  à  Autun  en 
i65i  ;  et  il  prétend  qu*Aganon 
I. 
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«prononça  publiquement  ce  dis* 
cours  le  jour  de  la  fête  de  Saint- 
Vérole.  Depuis .  les  boUandistes 
Toutdonné  dansle^rCollection^ 
1 7  juin ,  avec  quelques  obsenra<^ 
tions  et  des  notes  historiques  et 
critiques.  (  D.  Rivet,  Hûtmre 
littéraire  de  la  France ,  tom.  7 , 
pag.  aSgetsuiv.) 

AGAPE.  Ce  mot  vient  du  grec 
myifn  ,  dilectio  ,  dilection  ,  cha* 
rité  mutuelle,  du  yerbe  ttyÙ7r»uy 
dilif^o ,  yaïme  ,  je  chéris.  Usi* 
gnifîait  autrefois  les  festins  que 
faisaient  ensemble  les  premien  * 
chrétiens  dans  les  églises,  en  • 
signe  d'union  ,  et  en  l'honneur 
de  celui  de  Jésus-Christ  lors- 
qu'il institua  l'Eucharistie'.  Saint 
Paul  en  parle  dans  sa  premiète 
Èpître  aux  Corinthiens  ,  ch.  1 
Ces  festins  se  faisaient  d'abord 
avant  la  conuïiunion  ;  et  cela  du* 
ra  jusqu'à  ce  que  TÉ^ise  eut  01^ 
donné  de  recevoir  la  communion 
à  jeun.  On  s'y  donnait  le  baiser 
de  paix.  Ces  festins  religieux. et 
charitables  donnèrent  lieu  aux 
païens  d'accuser  les  chrétiens  de 
commettre  des  impuretés ,  et  de 
se  mêler  au  hasard  dans  leursdSr 
semblées.  Fauste,  manichéen,  re>* 
prochait  aussi  aux  chrétiens  d'a- 
voir emprunté  cette  coutume  des 
païens  ,  et  changé  leurs  sacrifices 
profanes  en  Agapes.  Mais  si 
les  agapes  tiraient  leur,  origine 
de  quelques  sacrifices  ,  il  serait 
bien  plus  raisonnable  de  dire 
que  c'était  de  ceux  des  juifs  qui 
avaient  des  repas  de  dévotion 
fort  semblables  aux  agaj)cs  des 
chrétiens. (Deut(^r.  c.  i/\ ,  v.  2?..) 
Dans  les  jours  de  grande  fête  > 
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àls  faisaient  des  festins  à  leurs 
parens  et  à  leurs  amis  ,  aux- 
quels ils  invitaient  les  lévites , 
les  pauvres,  les  orphelins,  et 
leur  envoyaient  des  parts  de  leurs 
victimes.  Ces  repas  se  faisaient 
dans  le  temple  en  présence  du 
Seigneur  j  et  il  y  avait  certaines 
victimes  et  certaines  prémices 
-ordonnées  par  la  loi  que  l'on 
devait  mettre  à  part  pour  cela. 
Comme  il  se  glissa  quelques  abus 
dans  les  agapes  des  chrétiens,  on 
§at  obligé  de  les  abolir  ;  et  le 
concile  de  Carthage  les  condam- 
na  en  3^7.  Il  n'en  reste  plus 
maintenant  que  quelques  légers 
vestiges  dans  plusieurs  églises  à 
certains  jours  de  Tannée.  C'est 
ainsi  que  dans  toutes  les  pa- 
roisses de  Rouen  ^  le  jour  de 
Pâques,  à  la  sortie  de  la  messe , 
on  distribue  aux  fidèles ,  au  mi- 
lléu  on  veis  le  bas  de  la  nef  desé- 
gliteSyUne  agaped'oublies  grande 
comme  les  deux  mainset  épaisses 
environ*  comme  un  liard,  et 
du  vin  dans  une  conpe.  Ce  qui 
se  pratiquait  autrefois  à  toutes 
les  grandes  létes ,  comme  on  lit 
dans  la  vie  de  saint  Ansbert,  ar* 
ehevéque  de  Rouen,  quil  faisait 
wie  agape  au  peuple  dans  son 
^Use  après  la  communion  drs 
fours  solennels ,  et  servait  lui-mé' 
fnoà  table,  particulièrement  les 
pauvres. {De  Moléon  Voyage  £*- 
turg,,  pag.  421.) 

AGAPE  (  saint  ) ,  martyr  de  la 
Palestine ,  fut  exposé  à  Césarée 
aux  bétes  Van  3o6 ,  par  ordre  de 
César  Maximien  Daia ,  dédiiï^ 
par  un  ours  et  jeté  dans  la  mer. 
Il  est  fait  mention  de  lui  an  20 
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de  nov(  iiihre  dans  le  Martyre— 
lojje  romain  ,  où  l'on  trouve  en- 
core Sii  IV'le  marquée  au  if)'tl'aoiit 
avec  celle  de  saint  Timothéc  et 
celle  de  sainte  Thècle  ,  qui  est 
le  jour  auquel  les  Grecs  en  font 
aussi  mention.  (  Baillet,  Vie  des 
Saints,  iQaoût.  ) 

AGAPE,  martyre  ,  était  de  la 
ville  de  Thcssa Ionique  en  Macé- 
doine. Elle  souffrit  le  martyr  du 
feu  sous  Maximien  Hercule,  par 
Tordre  du  président  Dulcicc , 
avec  sa  sœur  Chionie ,  Tan  3o4y  # 
sur  la  fin  du  mois  de  mars.  Leur 
sœur  Irène  fut  aussi  martyrisée 
la  même  année  ,  le  premier  d'à» 
vril ,  jour  auquel  plusieurs  Mar» 
tyrologes  font  la  f  été  de  ces  trois 
sœurs.  Leurs  actes"  paraissent  in- 
sinuer qu'elles  étaient  mariées  ; 
cependant  la  plupart  des  Marty- 
rologes leur  donnent  le  titre  de 
vierges.  Le  cardinal  S irlct  a  don- 
né le  premier  les  actes  de  ces  Saiib» 
tes,  tiaduits  du  grec  en  latin  sut 
nn  ancien  manuscrit  du  monas- 
tère de  Crypta  -  Ferrata.  Lipo- 
man ,  Surius,  Baronius,  Dom 
Ruinart  les  ont  aussi  donnés. 
Henschenius  en  a  produit  d'au- 
tres ,  mais  qui  ne  sont  point  du 
tout  à  comparer  aux  premiers, 
qu'on  a  lieu  de  croire  véritables 
et  sortis  purs  du  greffe  des  re- 
gistres de  Tliessalonique.  (Rui- 
nart. Tillemont ,  Mém.  écoles  », 
tom.  5.  Baillet ,  F^ie  des  Saints , 
1"  avril.) 

AGâPE  ou  Charité  y  sœur  des 
saintes  Foi ,  Esj)érance ,  vierges, 
martyres  et  Hlles  de  Sainte-So— 
fMe  qui  ont  été  célèbres  en  Oc- 
cident sous  les  noms  latins  de 
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Jîdes  ,  spes  ,  ckaritas^  et  en  grec 
souÀ  les  noms  de  pistis  ,  elpis  et 
agàpé,  T^qjr.SovviiE. 

AGAPET  ou  AGAPITÉ  (saint), 
compagnon  de  martyre  du  pape 
saint  Xiste.  Il  était  diacre,  et  sa 
commémoration  se  trouve  jointe 
dans  un  grand  nombre  de  Mar~ 
tyrologes  avec  celle  de  saint  Xiste 
et  de  saint  Félicissinie ,  parce 
qu'ils  ont  souffert  tous  trois  le 
même  jour ,  quoique  peut-être 
en  difféi'ens  lieux.  Le  pape  Fé- 
lix m  fit  bâtir  vers  Tan  4Bo  une 
église  de  Saint-Agapet  auprès  de 
iSelle  de  Saint-Laurent  à  Rome. 
(Baillet,  F'ie  des  Saints ,  6  août.) 

AGAPET  (  saint),  martyr  de 
Falestrine  près  de  Rome.  C'était 
un  jeune  garçon  de  quinze  ans 
qui  fut  pris  par  les  officiers  de 
Fempereur  Âurélien ,  et  qui  eut 
la  tête  coupée  à  Préneste ,  ville 
de  là  campagne  de  Rome  que  l'on 
appelle  maintenant  Palestrine. 
Les  chrétiens  enterrèrent  son 
corps  à  mille  pas  de  cette  ville  , 
OÙ  son  nom  et  ses  reliques  sont 
encore  fort  célèbres.  C'est  tout 
ce  qu'on  peut  tirér  de  plus  vrai- 
semblable de  ses  actes  qui  n'ont 
point  d'autorité  parmi  les  sa- 
▼ans.  On  fait  sa  fête  le  1 8  d'apût. 
(Baillet,  Vie  des  Saints,  1 8  août .  ) 

AGAPET  (saint),  pape,  pre- 
mier de  ce  nom,  était  Romain  de 
•  naissance,  fils  de  Gordien.  Son 
mârite  le  fit  élever  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  après  la  mort  de 
Jean  ii,  arrivée  le  21  d'avril  de 
l'an  535.  Peu  de  temps  après  son 
élection ,  il  reçut  des  lettres  de 
Fempei'cur  Justiaien  qui  conte- 
naient sa  profession  de  foi  selon 


l'usage  des  empereurs  calholi- 
ques  de  Conslautinople.  AgaiHit 
confirma  ces  lettres  qui  étaient 
conformes  à  la  règle  de  la  foi  ; 
il  donna  tous  ses  soins  pour  ré- 
parer les  maux  que  Terreur  et  la 
barbarie  avaient  faits  à  l'Église 
sous  les  Goths  et  les  Vandales. 
Tliéodat,  roi  des  Goths  en  Italie , 
l'obligea  d'aller  à  Coiistanluio- 
pic  pour  demander  la  paix  à  Jus- 
tinien.  Il  guérit  en  chemin  un 
homme  qui  ne  savait  ni  parler, 
ni  marcher;  et  lorsqu'il  fut  ar- 
rivé à  Constantinople  ,  il  y  sou- 
tint les  intérêts  de  la  religion 
avec  un  courage  intrépide.  L'em- 
pereur le  pressa  vivement  de 
communiquer  avec  *Anthime  , 
qui  d'évêque  deTrébizonde  était 
devenu  patriarche  de  Constanti- 
nople par  la  faveur  de  l'impéra- 
trice Théodore  qu'il  avait  em- 
poisonnée des  erreurs  d'Euti- 
cliès  dont  il  était  le  partisan  ; 
mais  le  saint  pontife  le  refusa 
toujours,  et  fit  au  prince  qui 
le  menaçait  de  l'exiler ,  celte  ré- 
ponse généreuse  :  Je  pensais  elre 
venu  7-'ers  un  empereur  très-^ 
chrétien;  mais,  à  ce  que  je  voisy^ 
j* ai  trouvé  un  Dioctétien.  Sachez 
pourtant  que  je  ne  crains  pas  vos 
menaces.  Cette  réponse  obligea 
Tempereur  à  examiner  la  doc- 
trine d'Anthime  qui  fut  chassé 
de  son  sié^e.  Mennas,  abbé  du. 
grand  couvent  de  Saint-Samsou 
dans  Constantinople  ,  homme 
très-ortliodoxe ,  fut  mis  à  sa 
place  et  sacré  par  saint  Agapet 
qui  se  préparait  à  faire  quelque 
chose  de  grand  pour  la  religion, 
lorsque  Dieu  l'appela  h  lui  le  1 7 

18. 
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d^avril  .de  Tan  536 ,  après  orne  taniiiwpoli tante  ecclesùe  diaco^ 

mois  et  trois  semaines  de  ponti-  ni,  ad  JusùaUmum  ùnperaîorem 

Beat,  suivant  Topinion  la  plus  oràtioparœnea'ca,  quaeummo^' 

probable.  Son  corps  fut  trans-  net  quanwdû  mùnperwse'gereré 

porté  de  Constantinople  à  Ronu^  debeat. 

et  enterré  dans  l'église  de  Saint-  AGAPET,  archerêque  de  Tîle 

t^ierre  au  Vatican ,  le  20  de  sep-  de  Rhodes ,  vivait  en  4^7 .  L'em- 

tembrC)  qui  est  le  jour  auquel  pereur  Léon  lui  ayant  écrit  pour 

^  fête  est  marquée  dans  le  Mar-  savoir  ce  que  lui  et  les  evêques 

tyrologe  romain.  Outre  l'épitre  de  sa  province  pensaient  du  con- 

àjustinien,  nous  en  avons  encore  cile  général  dfe  Chalcédoine,  il 

quatre  de  lui,  deux  à  Césaire,  lui  fit  une  réponse  dans  {aquèlle 

èvêque  d* Arles ,  et  deux  à  Re-  il  défendit  avec  vigueur  la  cause 

parât,  éveque  de  Carthage*  Li-  de  ce  concile.  Cette  lettre  se 

oerat ,  diacre  de  Gartliage ,  c.  21  trouve  dans  les  Actes  du  concile 

et  22  de  son  Abrcgc  historique  deGhalcédoine,partie3,cb.459 

lies  ivoires  de  V Eglise.  Baro-  pag.  (Cave.) 

nius ,  Papcbroch ,  Essai  chron.  AGAPÈT£S,^^<^<ie.OndoR- 

de  rilist.  des  Papes  fBûU6t.^ie  nait  ce  nom  dans  les  premiers 

des  Saints  y  10  de  septembre.  siècles  de  TÉgUseè  des  vierges  qui 

AGAPËÏ 11  tint  le  siège  après  vivaient  en  communauté,  ou  qui 

liSartin  u  en  946.  U  fit  assembler  s'associaient  avec  des  ecclésiasti-* 

divers  synodes  et  entre  autres  un  ques  pour  les  servi  r  par  un  motif - 

ên  9^6  on  il  se  trouva.  Il  appela  de  charité  et  de  piété,  d*où  vient 

à  Rome  l'empereur  Othon contre  qu'on  les  appelait  sœurs  adop- 

Kérenger  n,  qui  Se  voulait  faire  tives.  Ces  sociétés  (jui  n'avaient 

roi  d'Italie.  IL  mourut  Tan  956.  d'abord  rien  que  de  saint,  dégé- 

Il  régla ,  pa^  t|nè  lettre  que  nous  nérèrent  ensuite  en  libertinage, 

a  vous ,  le  différent  qui  était  entre  et  furent  proscrites  par  les  con— 

l'église  de  Lorche  et  celle  de  Saltz-  ciles.  (Concile  de  Latran  ,  sous 

'  onrg ,  touchant  le  droit  de  mé-  Innocent  m ,  en  1 1 39.  )  On  don- 

tropole.  Flodorud  ,  Baronius,  naitaussile  nomd'.^^<ipè/e^aux 

ji.,  c.  9{^)  et  955,  etc.  clercs  qui  fréquentaient  ces  fil  les 

AGAPET ,  diacre  de  l'église  de  ou  fllmmes  dévotes.  S.  Epiph., 

Constantinople  ,  vivait  dans  le  haeres.  63  et  7Q.  Saint  Jérôme, 

sixième  siècle.  H  écrivit  à  rcni-  Lettre  a»  à  Euslocliium.  Ce  mot 

pereur  Juslinicn  une  excellente  signifie  encore  des  personnes  qui 

lettre qye  les  Grecs  appcLiient  la  s'aiment  :  il  a  été  donné  à  une 

rtyjrolej  dans  laquelle  il  donnait  bra^iche  de  gnostiques  qui  sub- 

à  ce  prince  de  très4)ons  avis  pour  sistait  vers  la  fin  du  ([uatrième 

régner  chrétiennement.  Cette  let-  siècle,  en  395.  S.  Jérôme  i^iré- 

tre  est  ^ans  la  bibliothèque  des  sente  cette  espèce  de  secte  com- 

Pèressous  ce  titre  (dans  le  Suppl.,  me  composée  principalcinent  de 

i.  2 ,  page  362)  :  Agapeti,  Cons^  fenunes  qui  s'attachaient  les  jeu- 
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mes  gens,  et  qui  leur  enseignaient 
'qu'il  n'y  avait  rien  d'impur  pour 
les  consciences  pures.  Une  des 
maximes  des  agapètes  était  de  ju- 
ler  et  de  se  paij  urer  plu  tôt  que  de 
"révéler le  secret  delà  secte.  Aug, , 
hœres.  70,  Stockman,  lexic. 
•  AGAPIUS  (saint),  éyêque  et 
iftartyr,  compagnon  de  saint  Jac- 
<pies  et  de  saint  Marien  ,  mourut 
par  le  glaive  pour  la  foi  de  Jésus- 
Cbrist  en  Numidie ,  le  6  de  mai 
de  l'an  269  ou  260.  Bailiet,  Vis 
des  Saints  y  3o  avril. 

AGAPIUS,  moine  grec  du 
mont  Atho$,  ou  manie  Santo, 
dans  la  Macédoine ,  vivait  dans 
le  dîx-sqptièiiié  siècle.  Il  est  au- 
tenr  d'Un  ouvrage  écrit  entrée 
vnlgûie  et  très -estimé,  qui  a 
pour  titre,  le  Salut  des  Pécheurs^ 
«Uns  lequel  il  prouve  la  trans- 
substantiation d'une  manière  si 
formelle ,  que  M.  Claude  n'ayant 
pu  répondre  à  son  passage ,  rap- 
porté dans  le  livre  de  la  j^rpé- 
tuité  de  la  foi  »  a  pris  le  parti  de 
nieripie  cet  ouvrage  fût  vérita- 
blement de  l'auteur  dont  il  porte 
le  nom,  sous  prétexte  qu'AUati us 
b'en  a  point  parlé  ;  comme  si  Al- 
latius  avait  cité  tous  les  livres 
composés  par  les  nouveauxGiecs. 
Cé  livre  a  été  inq^rimé^à  Vîenîse 
<Bn  1641  et  1664. 

ÀGAR  (hébr. ,  pélerînef  antre- 
BMnt,  qui  craint)^  Égyptienne  de 
nationet  servante  de  Sara,  feinme 
d'Abraham*  Sara  se^voyant  âgée 
étf  stétik ,  engagea  son  mari  à 
épouser  Agar  {Gen. ,  c.  16',  V.  » 
et  seq.  )  Celle-ci  ayant  OOO^-, 
méprisa  Sara  s»  maîtresse  qui 
i^obtigeades'^fttiiîpttr  ses  ifiaa- 
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vais  traiteraens.  L'ange  du  Sei- 
gneur l'ayant  trouvée  dans  le 
désert  où  elle  fuyait,  l'obUgea  de 
ret<}urner  chez  Sara  sa  maîtresse 
et  de  s'humilier  sgus  sa  main.  Là 
.elle  enfanta  un  fils  qu'elle  nomma 
Ismaël ,  avec  lequel  elle  fut  obli- 
gée de  Sk'enfuir  une  seconde  fois. 
{Gen. ,  c.  2 1 ,  V.  ict  *e^.)  On  ignore 
le  temps  de  sa  mort.  Pbilqn  croit 
■que  ,  pour  la  religion ,  elle  avait 
embrassé  celle  d'Abraham.  Vhi^ 
Ion,  de  Abraham.)  .  ' 
'  AGARÉENS.  Ce  mot  signifie 
oriental.  C'étaient  les  desoendans 
d'Ismaël.  On  les  appelle  aussi  /^-. 
maélites  ,  Sarrazins  ,  Arabes. 
Quant  aux  Agarécns  ou  Agréens , 
ils  demeuraient  dans  l'Arabie 
heureuse,  selon  Pline  (Plin.  ,16, 
c.  28) ,  ou  dans  l'Arabie  déserte, 
selon  Strabon  (Strab. ,  liv.  17, 
p.  528),  ou  enfin  dansl'Âiabie- 
Pétrée,  suivant  ceux  qui  croient 
que  leur  capitale  était  Petra,  au*- 
trement  Agra.  L'auteur  du  psau- 
me 82  les  joint  aux  Moabites  ;  et 
danslesPaialipomènes(/.  Parai. , 
c.  5i  V.  10),  il  est  dit  que  les 
enfans  de  Rubeu,  du  temps  de 
Saùl,  firent  la  gaçiie  contre  les 
Agréens  etr  se  rendirent  maîtres 
de  leur  pays  à  l'orient  des  mon- 
tagnes de  Galaad. 

AGARÉNIEI^S  ,  chrétiens  a-* 
postats  qui  furent  ainsi  nômmâ 
parce  qu'ils  embrassèrent  la  re- 
ligion de  Mahomet  etdes  Arabes, 
qui  descendent  d'Ismaël  ,  fils 
d'Agar.  Us  renoncèrent  à  l'Évan-. 
gîLe  au  milieu  duseptième  siècle, 
pour  embrasser  l'Alcoran  :  ils 
niaient  la  Trinité  ,  et  préten- 

idaient'  q[ae  Pieu  n'avait-  point. 
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de  lib,  parce  qu'il  n'avait  point 
de  femme.  Aug.  ,  hteres»  70. 
Stockman ,  lexic. 

âGATE  ,  pierre  pi^ieusedoiift 
il  est  quelquefois  parlé  dansiTÈ- 
criture.  (Èxod. ,  c.  28,  v.  19.) 
£lle  se  nomme  Achùtes  pu  j^ffO' 
thes ,  à  ce  qu'on  croit  d'un  fleuve 
de  Sicile  où  elle  se  trouve.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  sortes  :  l'ime 
appelée  Âgate^sardoine  qu  àm,- 
plement  sardoine  /  une  autre, 
Agate  -  onj'x  ou  simplement 
cnj  x  ;  une  autre ,  Agate^Chaïr- 
cédoine  ou  simplement  Chalcé-' 
doine;\inc  antre,  Agate-romaine; 
et  enfin  une  autre ,  Agate  d'Al- 
lemagne. Toutes  ces  agates  sont 
différentes  eu  couleurs  et  en  prix. 

AGATHE  (sainte),  vierge  et 
martyre  ,  était  d'une  famille  con- 
sidérable de  Sicile.  Elle  se  con- 
sacra dès  l'enfance  luul  entière 
à  Jésus— Christ  ;  mais  comme  elle 
^tait  douée  d'une  rare  beauté  ^ 
Quintien ,  gouverneur  de  Sicile 
pour  rempcreur  Dèce,  n'oublia 
rien  pour  la  corrompre ,  tant  par 
lui-même  que  ])ar  les  vives  ins- 
tances d'une  femme  nommée 
Aphrodisc,  entre  les  mains  de 
laquelle  il  la  fit  mettre.  Tous  les 
efforti^  ou  les  artifices  qu'on  put 
imaginer  pour  surprendre  1^ 
Sainte ,  ou  pour  abattre  son  cou- 
rage, furent  également  inutdes; 
et  ce  fut  ce  qui  détermina  Quin- 
tien à  la  livrer  aux  plus  cruels 
supplices.  Il  ordonna  qu'on  la 
fouettât,  qu'on  la  mît  au  che- 
valet, qu'on  la  déchirât  avec  des 
ongles  de  fer,  cju'on  hu  brûlât 
les  côtés  av^^'ç  des  lames  ardentes. 
Enfin  il  lui  fk  tenailler  et  couper 


A6A 

les  mamello,  La  Sainte  lut  en^ 
suite  remenéé  en  prison  où  elle 
monrat  le  5  die  lévrier  de  l'ait 
.aSiy  sout  le  troisième  consulat 
de  Tempei-eiir  Dèce ,  jour  auquel 
ou  lait  sa  fête.  Son  corps  fut  enr 
terré  à  Cat^e,  /d'où  $on  culte 
s'est  répandu  dans  leis  autres  par- 
lies  de  l'Église  avec  l'éclat  de  ses 
miracles.  .  L'un  des  principaux , 
jc'est  d'avoir  souvent  garauti  la 
ville  de  Catane  des  feux  du  mont 

• 

^toa  ,  aujourd'hui  appelé  le 
mont  Gibel  qui  en  est  voisin. 
On  a  érigé  un  grand  nombre 
de  temples  sous  l'invocation  de 
sainte  Agathe  en  divers  lieux  où 
l'on  croit  avoir  de  ses  relicjues» 
Les  actes  latins  de  sainte  Agathe, 
donnés  par  Bollandus ,  quoique 
suspects  ou  corrompus ,  ont  plus 
de  crédit  que  ceux  qui  sont  dans 
Métaphraste.  L'hymne  que  le 
pape  Damasc  a  faite  sur  son  mar« 
tyre  dès  le  quatrième  siècle ,  si 
elle  était  véritablement  de  lui, 
serait  le  plus  ancien  et  le  meil- 
leur titre  de  l'histoire  de  s;iiute 
Agathe.  1  illem.,  tom.  3.  Eaillet, 
/'"/e  des  Saints ,  5  février. 

AGATIlANGE  (saint),  diacre 
de  SaiuMUément,  évèque  d'An- 
cyre  en  Galatic,  souffrit  avec  lui 
un  long  et  cruel  martyre  au  (|ua- 
trièmc  siècle.  Les  Grecs  et  les 
Latins  font  leur  principale  fètc 
le  23  de  janvier.  Les  actes  décos 
Saints  sont  absolument  faux  ou 
entièrement  corrompus  :  liaro- 
niusles  a  regardés  comme  un  pur 
roman.  Baillet,  J-^ie  des  Saints ^ 
23  janvier. 

AGATIIODORE  (saint),  servi- 
teur  de  Sajttitr<iar|>c ,  évèque 
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Tliy.itire  en  Asie ,  et  de  saint  Pa- 
])y le  son  d  iacre,  fut  le  conipafjnon 
lie  leur  martyre  qui  arriva  le  i3 
d'avril  de  l'an  i5i ,  sous  l'empire 
de  Dèce.  Raillet ,  1 3  avril. 

AGATHON  (saint) ,  pape  ,  sur- 
nommé le  'r/iaunuiLurge  à  cause 
de  ses  miracles ,  était  de  Sicile. 
Il  fut  formé  à  la  vertu  dans  les 
monastères  et  élu  pape  après 
Donmus,  le  26  juin  de  l'an  679. 
il  était  doux ,  charitable ,  mo- 
deste, humble,  bienfaisant,  très- 
zélé  pour  les  intérêts  de  TÉglise. 
I/événemcnt  le  plus  considérable 
de  son  pontificat  fut  le  sixième 
concile  œcuménique  tenu  à  Cons- 
tantinople  contre  les  nionotiié- 
lites,  par  les  soins  de  l'empereur 
Constantin  Po(;onat.  Il  y  envoya 
ses  léffats ,  après  avoir  fait  assem- 
bler divers  conciles  particuliers 
partout  l'Occident,  etARoincen 
particulier.  Il  fit  ôter  le  tribut 
odieux  que  le  Saint-Siège  payait 
aux  empereurs ,  à  la  réception  de 
diaque  pape  ;  tribut  qui  avait  été 
imposé  par  les  rois  des  (iotlis  en 
Italie ,  et  qui  avait  été  continué 
par  les  empereurs  de  Constanti- 
nople.  Il  mourut  comblé  de  mé- 
rites, le  10  janvier  682  ,  jour  au- 
quel l'Eglise  latine  a  toujours 
célébré  sa  mémoire.  Platine.  Du 
Ghène.  Dupin.  Baillet, i o janvier. 
.  AGATHON,  lecteur  de  la  gran- 
de église  de  CP.,  puis  bibliotlié- 
oaire,  pronotaire  patriarchal,  et 
enfin  chancelier  en  second ,  se  fit 
connaître  dès  l'an  680,  où  n'étant 
encore  que  lecteur,  il  fut  nommé 
secrétaire  du  sixième  concile  {;é- 
iiéral.  lUît  des  copies  ti  ès-cxacU  s 
et  tics-belles, des  Actes  de  ce  cuu- 
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cile  ])our  les  cinq  églises  patriar- 
chalcs.  11  vivait  encore  en  -y  1 2  ; 
car  ce  fut  en  cette  année  qu'il 
fit  un  petit  ouvrage  dans  lequel 
il  nous  apprend  tout  ce  que  le 
tyran  Barda  nés  ,  surnommé  le 
Philippique ,  entreprit  contre  ce 
concile.  Nous  avons  cet  écrit  en 
grec  et  en  latin  ,  dans  le  sixième 
tome  des  conciles, p.  1 4oi  .(Cave.  ) 

AGATIIONICE  (sainte).  Les 
actes  de  saint  Carpe,  évéque  de 
Thyatire,  et  de  ses  compagnons, 
portent  cjue  sainte  Agathonice , 
sœur  de  saint  Papyle,  voyant  son 
frère  souffrir  courageusement 
pour  Jésus-Christ,  se  jeta  elle- 
même  dans  le  feu  où  il  brûlait 
et  y  fut  consumée  avec  lui.  Cette 
action  extraordinaire  qu'on  re- 
marque aussi  dans  quelques  au- 
tres Saints,  ne  peut  être  excusée 
qu'en  l'attribuant  à  un  mouve- 
ment par ticul  ier  de  l'Esprit  sa i  n  t, 
n'étant  pas  |>crmis  dans  le  coui-s 
ordinaire  de  se  tuer  soi— même  ; 
et  c'est  en  expliquant  ainsi  la 
conduite  de  ceux  et  celles  qui  eu 
ont  usé  de  la  sorte  que  l'Kglise 
les  met  au  nond3re  d^  Saints. 
Baillet ,  1 3  avril. 

AGAÏHOPLE  ,  ville  épiscô- 
pale  de  Tlirace ,  sous  l'archevê- 
ché d'Hadrianople  dans  l'Hémi- 
mont ,  appelée  aujourd'hui  Go- 
topoli ,  n'est  plus  qu'un  villafje 
et  l'unique  siège  sulTragant  de 
cette  métropole.  Elle  se  trouve 
dans  la  notice  grecque  et  dans 
celle  de  l'empereur  Léon-le-Sage. 
(  Codin  ,  de  O/Jic. ,  page  395.  ) 
En  voici  deux  évèqucs» 

I.  Léonce,  auquel  succétla  Fr. 
Thomas  Buvldi^cr,  de  l'Ordre  de 
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Saint-François,  nommé  par  Pic  ii, 
le  2  mars  i/|6o.  Il  fut  ensuite 
donné  pour  suffragant  à  Bur- 
chard  ,  évèque  de  Constance. 
Wading,  t.  6,  Annal.,  n°  120, 
pag.  617. 

AGATOPOLIS  ,  ou  sainte  Aga- 
the des  Gotlis,  santd  As^atha  di 
Goii y  ville  épiscopale  d'Italie, 
sous  la  métropole  de  Eénévent , 
est  située  sur  la  •frontière  de  la 
lerre  deLabour.EUeahuit  parois- 
ses et  trois  couvens  d'iionunes  , 
^  c}Utre  la  cathédrale  de  l'Assomp- 
tion. Le  diocèse  contient  vingt- 
sept  paroisses ,  une  collégiale  et 
pliuîieurs  maisons  religieuses. 

Évéques  étAgotopoUs. 

1 .  Madelfride ,  en  970. 

2.  Adelard,  vers  l'an  1000.  Il 
fit  bâtir  une  église  à  la  sainte 
Vierge  sous  le  titre  de  Marie  de 
la  Miséricorde  ,  où  il  fut  inhumé 
après  vingt- quatre  ans  quatre 
ipois  quinze  jours  d'épiscopaL 

3.  Ik'rnard ,  en  1075. 

4-  Henri,  depuis  Tau  1108 
jusqu'à  l'an  1 143. 

5.  André ,  en  1 152. 

6.  Jean  i,  qui  mourut  en  i  iGi. 

7.  Ursus  ou  Ursonus,  qui  fut 
fait  éveque  V^n  1 161  et  moui'ut 
l'an  1 190. 

8.  Jean  11 ,  qui  siégea  depuis 
l'an  1 190  jusqu'à  Tan  121 3. 

9.  Jean  m,  en  I2i3. 

10.  Bartliélemi,  jusqu'eai236. 

11.  Jean  iv,  en  i236.  . 

12.  Pierre  ,  en  i255. 

13.  I^icola^  de  Morrèuc ,  veiiî 
Van  1262. 

14.  Eustaclie,  de  l'Ordre  des 
Jf  ^èïcsrfï'ccUeurs,  eo  1282. 
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15.  Jean  v,  cardinal  et  arche- 
vêque de  Bénévent,  eut  l'admi- 
nistration de  cette  église  en  1 9.94 . 

16.  Guy  de  S.-Micliel,  de  l'Or- 
di*e  des  Frères-Mineurs,  en  1 295* 
.  17.  Robert,  mort  en  1327. 

18.  Pandulphe,  en  1327. 

19.  Jacques  Marton  Pandul— 
plie  ,  en  i344  jusqu'en  i35o. 

20.  Nicolas  de  Saint-Ambroisey 
en  i35o. 

2 1 .  Nicolas ,  difi^eut  du  prêt 
cèdent,  en  1086. 

22.  Antoine  de  Sarno,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  depuis 
l'an  1391  jusqu'à  l'an  1394. 

.  23.  Jacques  ou  Jacobel  et  Biel, 
depuis  l'an  1394  jusqu'en  i4oo. 

24.  Pierre  de  Gatta ,  depuis 
l'an  i4oo  jusqu'à  l'an  i423. 

25.  Raimond  de  llungottisou 
Haragelis  ,  de  l'Ordre  de  Saiut— . 
Basile  ,  en  1 423. 

26.  Josué  Marmile ,  noble  na- 
politain ,  depuis  l'an  i43i  jus-t 
qu'à  Tan  1437. 

27.  Fr.  Antoine  Breton,  de— 
puisl'an  1437  jusqu'à  Tan 

28.  Galeot  de  la  Ratta  ,  noble 
napolitain^  depuis  l'an  i44^ 
jusqu'à  l'an  i455. 

29.  Amorot  ou  Amorat,  no- 
ble napolitain  ,  depuis  Tan  i455 
jusqu'à  i4^' 

30.  Pierre  Matthieu  de  Paga- 
nata ,  depuis  l'an  1469  jusqu'à 

Tan  i47?« 

31.  MannusMoroladeCapoue, 
depuis  1472  jusqu'à  l'an  1487. 

32.  Pierre-Paul  Capobianco  y 
depuis  1487  jusqu'à  i5o5. 

.  33.  Alphonse  CarafTe,  en  i5o5. 

34  •  Jean  vi  de  Aloysiis ,  dû 
rp^dre  des  Çarmes,  en  1^12. 
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35.  Jean  vil  (iucvaia,  Napo- 
litain ,  depuis  l'an  i523  jusqu'à 
Fan  i556. 

36.  Jean  viii  Beroald  ,  depuis 
1 556  jusqu'à  i566. 

3; .  Fr.  FelixPeret  Montalte,  de 
l'Ordre  des  conventuels  de  Saint- 
François,  depuis  pape  sous  le 
nom  de  Sixte  v  ,  fut  fait  évèque 
de  cette  église  en  i566. 

38.  Fr.  Vincent  Ccsanda  de 
Lugo  ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  depuis  l'an  15^2  jus- 
qu'à Fan  i583. 

39.  Fr.  Félicien  I^inguarda  de 
Monbergo  ,  du  même  Ordre  , 
homme  d'une  grande  réputa- 
tion ,  depuis  1 583  jusqu'à  i588; 
il  tint  deux  synodes  qui  furent 
imprimés  à  Rome  en  1 588  ,  et  il 
assista  au  concile  de  Trente. 

40.  Fr.  Evangéliste  Pelleo  à 
Forcio,  général  des  Fransciscains, 
depuis  i588  jusqu'à  i595. 

41 .  Fr.  Jules  Sanctuccius ,  du 
même  Ordre  ,  depuis  i595  jus- 
qu'à 1607.  Il  avait  été  profes- 
seur en  tliéologie  dans  l'Uni- 
versité de  Rome  et  consulteur 
dans  les  conjyrégations  de  Auxi- 
Uis ,  sous  le  pa])e  Clément  viii. 
.  Hercules  ou  Hector  Diotal- 
levius,  depuis  1608 jusqu'à  i635. 

43.  Jean- Auf^ustin  Candul- 
phe,  depuis  1 635  jusqu'à  i653. 

44-  Fr.  Denis  Campanella  , 
procureur-général  des  Carmes , 
depuis  i653 jusqu'à  i663.  C'était 
un  homme  également  vertueux 
et  zélé  contre  les  hérétiques. 

45.  Fr.  Biaise  Maz/clla  à  Parcida, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 
depuis  i663  jusqu'à  i66/|. 

46.  Jacques  Gircius,  1664  jus- 
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qu'à  1699.  Il  fit  bâtir  une  cha- 
pelle sous  l'invocation  de  l'apôtre 
saint  Jacques ,  et  tint  un  synode 
dont  les  actes  furent  imprimés 
à  Rome  en  1681 .  • 

47.  Philippe  ,  d'une  ancienne 
famille  de  l'ordre  des  Sénateurs  . 
parmi  les  Albins,  et  reçue  depuis 
parmi  ceux  de  liénévent,  fut 
élevé  à  l'épiscopat  le  5  d'octobre 
i69(),  par  le  pape  Innocent  xu. 
C'était  un  prélat  d'une  grande 
vertu ,  qui  fit  un  grand  nombre 
de  bonnes  œuvres  dans  son  dio- 
cèse, tant  pour  le  spirituel  que 
pour  le  temporel ,  et  qui  refusa 
ré[;lise  de  Parme,  à  laquelle  le 
pape  Clément  xi  voulut  le  trans- 
férer. Il  vivait  encore  en  1721. 

AGAUNE  ou  ACAUNE,  au- 
trement Saint-Maurice,  monas- 
tère et  bourg  sur  le  Rhône ,  à  six 
lieues  au  couchant  de  S  ion  et  à 
quatorze  au  levant  de  Genève  , 
dans  le  bas  Valais ,  pays  allié 
des  Suisses.  Il  y  a  eu  deux  con— ' 
ciles  dans  ce  bourg  ;  le  premier  ■ 
le  i4  lïiai  de  l'an  523.  La  psal- 
modie continuelle  y  fut  confir- 
mée par  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne ,  neul  évèqueset  neuf 
comtes.  Le  second  concile  se  tint 
l'an  888.  Rodolphe  y  fut  élu 
et  couronné  roi  de  Bourgogne. 
{j4gaunum ,  in  diœcesi  Sedit- 
nensi.  Concilium  Agaunense.  )" 

ÂGÉ  ,  père  de  Scmma ,  un  des^ 
braves  de  l'armée  deDavid^(^e^. 
a  ,  c.  23  ,  V.  1 1-.  ) 
'  AGELLIUS  ou  AGELLI  (Ant.), 
né  à'  Sorrento  ,  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  entra  dans  la  con- 
grégation des  clercs  réguliers,  dits 
Thcalins,  et- se  distingua  bcau- 


Digitized  by  Google 


aSa  AGE 

coup  dans  le  seizième  siècle  par 
son  érudition,  et  surtout  par  la 
connaissiuice  deslan^^ues  savan- 
tes et  ses  ouvra (jes  sur  l'Écri- 
ture-Sainte. Il  était  un  de  ceux  à 
<[ui  Von  avait  donné  l'inspection 
de  Vimprinieric  du  Vatican,  qui 
veillaient  sur  tout  ce  que  l'on 
ioiprimait ,  et  qui  revoyaient  sur 
de  bons  niunuscrits  les  éditions 
que  Ton  y  entreprenait.  Pierre 
Morin  avant  appris  qu'on  avait 
nommé  ce  savant  à  Vévèclié  d'A- 
cemo  dans  le  rovaume  de  Na- 
pies ,  en  témoigna  son  chagrin 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au 
cardinal  Cajetan  en    i595.  Il 
mande  à  ce  cardinal  qu'il  n'a  pu 
apprendre  sans  douleur  que  cette 
nomination  allait  priver  l'im- 
primerie  du  Vatican  d'un  savant 
qui  y  était  nécessaire  :  il  le  prie 
de  l'enf^ager,  au  moins  avant 
qu'il  allât  prendre  possession  de 
son  évêché  ,  d'instruire  ceux  qui 
seraient  chargés  de  la  fonction 
qu'il  devait  abandonner ,  de  leur 
apprei^dre  comment  ils  devaient 
conduira  la  bibliothèque  etl'im- 
priniArie  du  Vatican ,  et  diriger 
les  travaux  qu'il  avait  iiaaginés 
ou  déyk  commeucésy  entre  autres 
V^ditioudu  Nou^eau'-Testament 
grec ,  «nikbie  de  diveraesUçonf^ 
et  beaucoup  d'autres  entrepiiies 
qu'Agelli  était- cafMAble  de  coa-i 
doire  à  une  heurcwt^e  fin.  Car, 
ajoute  Morin,  il  connaît  bÎAii 
toutes  les   biUioUièqttes.  de 
Roqae ,  et  jaimàîs  homme  ne  fut 
plus  &k  état  qme  lui  d'en  faire 
un  excellent  ufiag»  pour  l'utilité 
de  l'Église  et  l'hopuîeurdu^aiiit* 
3i^ge.  Son  esprit»,»»  science  »  9» 
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rare  intelligence  des  lettres  sain- 
tes sont  admirables.  Morin  au- 
rait voulu  qu'on  l'eût  retenu  à 
Rome  ,  qu'on  l'y  eut  attaché  par 
d'autres  bienfaits  convenables  à 
son  génie ,  à  ses  études  et  aux 
fruits  q  ue  l'on  pouvait  en  re  1  i  i  cr  ; 
et  il  conjure  le  cardinal  Cajetan 
d'écouter  sur  cela  ses  vœux  ,  s'il 
était  encore  temps.  La  lettre  de 
Pierre  Morin  est  la  vingt-unième 
de  ses  lettres,  imprimées  avec  ses 
opuscules  à  Pans,  i6j5,  m-ii. 
Agelli  mourut  en  1608  dans  son 
évcché  d'Acerno  ,  dont  il  s'était 
démis  quati"€  ans  auparavant, 
selon (Ughel.  Jtal.  sac.  tom.  '].) 
Ses  ouvrages  sont  i  i"  un  com-» 
nientaire  sur  les  Psaumes  et  sur 
les  Cantiques,  in-fol.  ,à  Rome  , 
1 606  ;  à  Cologne ,  1607  ;  à  Paris  , 
161 1.  2°  Un  commentaire  sur 
les  Lamentations  de  Jérémie , 
tiré  des  auteurs  grecs ,  avec  une 
explication  et  une  chaîne  des 
Pères  grecs ,  traduites  par  Agelli^ 
à  Rome,  1589,  in-4«.  3°  Ua 
commentaire  sur  les  Proverbes 
de  Salomon.  Le  père  Le  Long 
renvoie  cet  ouvrage  mul  optt»-\ 
cules  d'Aloysius  Navarinu»,  qui  ^ 
était  aussi  Théatin ,  imprimé  à 
Vérone  en  1649  >^-fol.  4"  Cou»^ 
Bientaire  sur  le  prophète  Hab%- 
eue,  in-S** ,  à  Anveis,  1697  se* 
Ion  le  pèce  Le  Long,  qui  cite 
encoi*e  sept  autres  ouvrages  d'A- 
gellt  diSBoeurés  .  manuscrits  à 
Rome ,  selon  qu'il  est  rapporté , 
dit-il ,  au  tom.  3 ,  pag.  539  ^ 
VHUtiHrû  des  Clercs  réguliers. 
Ces  ouvrages  qui  sont  en  laûn , 
comme  les  premiérs,  sont  ua 
oQiùmjsntaiiie  sut  le  prophète 
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Isaïe ,  depuis  le  yingtième  cha- 
pitre jusqu'à  la  fin  ;  une  expo- 
sition de  Daniel;  des  notes  sur 
les  douze  petits  Prophètes;  des 
notes  sur  les  épitres  des  Apôtres 
en  f;rcc  et  ea  latin;  de  not^ 
sur  les  trois  premiers  chapitres 
de  l'Apocalypse;  divers  endroits 
choisis  des  commentaires  des 
rabbins  sur  Job  ;  un  petit  Traite 
des  poids  et  mesures.  Richard 
Simon,  lettre  26  du  tome  i 
de  l'édition  J' Amsterdam,  1730, 
loue  beaueoii})  le  commentaire 
d'Agellius  sur  les  Psaumes.  L'au- 
teur s'est  ,  dit-il,  principalement 
appliqué  à  éclaircir  notre  Vulfja- 
te,  et  en  même  temps  le  texte 
grec  des  Septante ,  en  quoi  il  a 
très-bien  réussi;  car  étant  un  de 
ceux  qui  furent  employés  par  le 
pape  Grégoire  xin  à  cette  belle 
édition  grecque  des  Sejitantc  de 
Eome,  il  eut  tout  le  temps  et 
toute  la  commodité  de  consulter 
un  grand  nombre  de  manusci'its 
grecs  qui  se  trouvent  dans  les 
bibliothèques  de  cette  grande 
ville,  et  c'est  en  cela  qu'd  excelle. 
Il  est  si  exact  à  rapporter  les 
leçons  de  Pancienne  lUble  grec- 
que du  Vatican  ,  qu'il  distiugue 
avec  beaucoup  de  soin  celles  qui 
sont  de  la  première  main  de 
celles  qui  sont  de  la  seconde 
main  ,  laquelle  a  tout  défiguré 
cet  incompaiable  manuscrit  , 
pour  l'accommoder  à  des  exem- 
plaires grecs  plus  nouveaux. 
Ployez  le  reste  dam»  cette  lettre 
de  M.  Simon,  la  lettre  latine  de 
Pierre  Morin ,  cité  dans  cet  ar- 
ticle, et  la  liibliolJi.  sdcr.  du  P.  Le 
Morcri,,édil.  de  1769. 
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dics  et  députés  généraux  du  cler- 
gé ayant  abusé  de  leur  pouvoir, 
en  consentant  aux  constitutions 
des  rentes,f  urent  abolis  à  l'assem- 
blée de  Mclun  en  1 579,  et  on  éta- 
bliten  leur  place  des  agens  et  sol- 
liciteurs généraux  pour  solliciter 
à  la  suite  de  la  cour  toutes  les  af- 
faires d  u  de  rgé .  Us  son  t  de  ux ,  to  us 
deux  (lu  second  ordre  ,  nommés 
tour  à  tour  par  les  provinces , 
outre  les  quatre  députés.  Leur, 
fonction  dure  cinq  ans,  et  on  en 
nomme  deux  nouveaux  à  cha- 
que assenUjlée  où  les  anciens 
rendent  compte  de  leur  gestion. 
Suivant  l'article  5o  de  l'édit  du 
mois  d'avril  1695  ,  les  agens  du 
clergé  sont  autorisés  à  poursui- 
vre dans  les  parlemens ,  comme 
parties  principales  ou  intcà;ve— 
nantes ,  les  afiaircs  qui  regardent 
la  religion,  le  service  divin, 
l'honneur  et  la  dij>nité  des  per- 
sonues  ecclésiastiques  des  dio- 
cèses qui  les  ont  nommés ,  et  à 
y  demander  ce  qu'ils  estimeront 
être  de  la  dignité  et  de  l'intérêt 
général  du  clergé  du  royaume 
lorsqu'il  ne  sera  pas  assemblé. 
Ils  ont  droit  de  committ.  {^Mém, 
du  Clergé,  t.  8 ,  col.  s>.33i  et  seq. 
Fleur  y  ,  Inst.  au  Droit  ceci.  Lù, 
ComUe /Dict.  du  Dr.  cation.  ) 

AGES  DU  MONDE.  On  divise 
ordinairenienttousles  tenq)S  c[ui 
ont  précédé  la  naissance  de  .lésus* 
Christ  en  six  âges.  Le  premier 
commence  avec  le  monde ,  se 
termine  au  déluge  ,  et  comprend 
mdle  six  cent  cinquanU -six  ans. 

Le  second  âge  commence  au 
déluge  >  se  termiue  à  la  vocatioii 
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d'Abraliam  à  la  lerrc  promise  , 
en  2082 ,  et  comprend  quatre 
cent  vingt-six  ans. 

Le  troisième  ap,e  commeîice  à 
la  vocation  d'Abraliam  ,  se  ter- 
mine à  la  sortie  des  Israélites  de 
rÉgypte,  en  l'an  du  monde  25 1 3, 
et  comprend  quatre  cent  trente 
ans. 

Le  quatrième  âge  commence 
à  la  sortie  d'É(Tfyptc,  se  termine 
à  la  fondation  du  Temple  par 
Salomon,  en  l'an  du  monde  2992, 
et  compreudquatre  centsoixante- 
dix-'Ueuf  ans. 

Le  cinquième  âge  commence 
à  la  fondation  du  Temple  par 
Salomon ,  se  termine  à  la  cap- 
tivité de  Babylone ,  en  Tan  du 
monde  34 1 6 ,  et  comprend  qua- 
tre cent  vingt-quatre  ans. 

Le  sixième  âge  commence  à  la 
captivité  de  Babylone ,  se  ter^ 
mine  à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  ,  arrivée  en  Van  du  monde 
4000 ,  la  quatrième  année  ayant 
l'ère  vulgaire  ,  et  comprend 
cinq  cent  quatie-yingt-quatre 
ans. 

n  y  a  une  grande  difféveaice 
entre  la  Bible  hébraïque ,  suivie 
par  la  Yulgate ,  et  la  Bible  des 
Septante  sur  la  chronologie^des 
années  du  monde.  La  BiUe  greo> 
qâe  des  Septante  compte ,  de- 
puis la  création  du  monde  jus- 
qu'à la  anssaiioe  d'Abraham , 
f5oo  ans  plus  que  la  Bible  hé- 
braïque et  la  Yulgaté.  De  là  le 
partage  des  sayans.  Quelque^ 
unes  tiennent  pour  la  Bible  des 
Septante  ;  mais  d'auties  en  plus 
grand  nombre,  après  saint  Au- 
gustin, défendent  la  Bibk  hé-* 
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braïqiic  et  rejettent  l'erreur 
sur  la  grecque  des  Septante  ,  ou 
plutôt  sur  les  copistes  par  les 
mains  desquels  elle  a  passé. 
{Saint-August,,  de  Civ-  Dei, 
1.  i5,  c.  i3.  ) 

Le  père  Tourncminc ,  savant 
Jésuite,  a  essayé  de  concilier  les 
deux  Bibles.  Il  fonde  cette  con- 
ciliation sur  l'explication  des 
versets  10,  11,  12  du  chapitre 
dixième  de  la  Genèse ,  oii  il  dit 
que  Sem  avait  cent  ans  lorsqu'il 
devint  père  d'Arphaxad ,  deux 
ans  après  le  déluge;  qu'Arphaxad 
avait  trente-cinq  ans  lorsqu'il 
devint  père  de  Salé ,  etc.  Il  pré- 
tend qu'il  faut  sous-entendre 
à  l'égard  d'Arphaxad  et  des  au- 
tres patriarches  nommés  dans  le 
même  chapitre ,  le  nombre  de 
cent  qui  se*  trouve  marqué  à 
Sem ,  selon  une  manière  assez  » 
Commune  de  suppléer,  en  comp- 
tant ,  le  nombre  capital  qu'on  a 
une  fois  posé.  Ainsi  on  dàt  que  • 
Louis  xiii  est  né  en  1601 ,  Louiszn; 
en  638  et  Louis  en  710.  '  Le 
nombre  de  mille ,  qui  est  ici  ca- 
pital ,  et  qui  a  été  expiimé  nue 
fois  à  la  naissance  de  Louis  xm, 
se  sous-entend  et  se  supplée  ai- 
sément dans  les  deux  autres  gé- 
nérations. De  même  les  Septante 
ont  exprimé  distinctement  dans 
leur  Yernon  ce  qui  n'était  que 
sous-entendu  dans  le  texte  ori- 
ginal hébreu. 

Ages  ,  i<*  par  rapport  aux  bé-t 
iiéfices.  n  y  a  des  bénéfices  sa— 
oeidotaiiXy  c'est^-dire  qui  ne 
peuvent  être  coùférés  c[u'à  des 
prêtres ,  les  uns  par  la  loi ,  les 
autm  par'  la  fondâtioti.  A  Yé^ 
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gard  de  ces  derniers  ([ui  sont 
les  cliapelles  sacerdotales,  et  les 
autres  bénéfices  semblables  ,  ou 
observe  à  la  lettre  la  loi  parti- 
culière dtî  la  fondation ,  et  on 
ne  peut  les  conférer  qu'à  celui 
qui  est  déjà  prêtre.  Les  bénéfices 
sacerdotaux ,  par  la  loi  générale, 
sont  les  cures ,  les  doyennés ,  les 
prieurés  ou  abbayes  en  règles  , 
et  les  autres  seudjlables  ;  pour 
ceux-là,  il  sullit.que  celui  qui 
en  est  pourvu,  soit  ordonné 
prêtre  dans  Tan  de  la  paisible 
possession  :  excepté  pour  les 
cures  et  autres  bénéfices  à  charge 
d'ames ,  il  faut  être  prêtre  pour 
les  posséder.  (  Déclar.  de  1742.) 
A  l'égard  des  autres  bénéfices , 
comme  les  prébendes  ,  les  cba- 

Ï telles  ,  ou  prieurés  simples ,  et 
es  commendcs,  il  faut  suivre 
Vusage  suivant  lequel  il  y  en 
a  qui  ne  se  donnent  qu'à  ceux 
qui  sont  dans  les  Ordres  sacrés , 
d'autres  à  de  simples  clercs  ;  ce 
qui  fait  qu'il  y  a  tant  de  clercs 
qui  demeurent  simples  tonsurés 
oa  soii»-diacres.  De  cette  règle 
sait,  celle  de  l'âge  :  il  faut  avoir 
Tingt-dnqans  pour  les  bénéfices 
sacerdotaux  y  vingt -deux  ans 
Jtour  ceux  qui  obligent  d'être 
m  sacris,  et  seize  ans  pour  les 
bénéfices  réguliers ,  puisque  c'est 
Vàge  où  on  peut  faire  profession. 
Pour  les  bénéfices  à  simple  ton^ 
sure ,  la  règle  n*est  pas  si  cer- 
taine. Suiyant  le  concile  de 
Trente,  on  |ne  pourraiten  obtenir 
aucun  avant  quatorze  ans,  qui 
est  l'âge  où  9  selon  le  Droit  ro- 
main ,  on  sort  de  tutelle.  (  Con- 
cil,  J'ndn  sess.  jkS,  c.  6.)  En 
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Franco  ,  on  suit  une  ancienne 
règle  de  cliancellerie  romaine  , 
suivant  laquelle  on  demande 
onze  ans  pour  les  prébendes  des 
cathédrales ,  dix  pour  les  collé- 
giales ;  et  pour  les  prieurés  sim- 
ples et  les  simples  chapelles, 
on  se  contente  quelquefois  de 
sept  ans.  (  Regul.  18 ,  Paul.  3.  ) 
La  raison  ou  le  prétexte  est 
d'entretenir  ces  jeunes  en  fans 
pendant  leurs  études  dans  les 
collèges  ou  les  séminaires.  Pour 
les  abbayes  commendataires  ,  ou 
les  donne  ordinairement  à  des 
prêtres  ;  mais  on  les  donne  aussi 
quelquefois  à  de  simples  clercs , 
et  ces  dispenses  n'ont  point  de  * 
règles  ceiiaines. 

2°  Par  rapport  aux  vœux  so- 
lennels. L'âge  où  l'on  peut  s'en- 
gager par  des  yœux  solennels 
pour  entrer  en  religion  a  été 
divei-sement  r^^  depuis  la  pu- 
berté où  Ton  peut  contractcâr 
mariage  jusqu'à  la  pleine  ma- 
jorité qui  est  de  vingt-cinq  ans. 
Enfin,leconciledc  Trente  Ta  fixé  « 
à  seize  ans,  déclarant  nulles  les 
professions  faites  ayant  cet  âge, 
et  oldigeant  à  fa,ire  au  moins  une 
année  de  noviciat.  (Sess.  25, 
c.  .i5. }  L'ordonnance  de  .Bloîs 
s'y  est  conformée. 

3°  Par  rapport  au  mariage.  Les 
canon istes  conviennent  qn!on 
peut  contracter  mariage  dès 
l'âge  de  puberté ,  qui  est  à  douze . 
ans  pour  les  filles,  et  à  quatorze 
pour  «les  hommes,  quoiqu'ils 
conviennent  aussi  qu'on  doit  se 
réglerparla  véritable  disposition 
du  corps  plutôt  que  par  le  nom- 
bre des  années.  C  pubères  3  de' 
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'Dcsjwns.  mipub.flexiTfj  Instit.   de  David,  et  mère  d'Adonias. 

bu  Droit  can,  (2.  Rrfr. ,  cap.  3,  v.  40 

4«  Par  rapport  aux  Ordres.  AGGIUL  FELANOS,  en  latitt 
Pour  la  tonsure ,  il  faut  avoir  Philomelium ,  petite  ville  autre- 
*sept  ans  accomplis  et  être  con-  fois  épiscopale  dans  la  Natolie, 
'firme,  ou  au  moins  six,  avec  vers  la  source  du  Madré.  (Bau- 
dispensedupape. (Conci/.  jTrù/.y  drand.) 

sess.  a3,  ^fe  rç/brm.,  cap.  12. )  AGGRAVE  ou  AGGRA- 
Pour  les  quatre  moindres ,  cela  V  A  T 1 0  N ,  menace  de  fulminer 
est  laissé  à  la  prudence  des  évê-  l'excommunication  après  trois' 
'ques.  Pour  le  soudiaconat ,  il  monitioBS  d'obéir  h.  rÉ[i;liSe.  Le 
faut  vingt-deux  ans.  Pour  ledia-  curé  ne  peut  publier  ra^;(;rava- 
conat ,  vingt-trois.  Pour  la  prê-  tion  sans  un  ordre  de  TofficiaL 
trîse  ,  vingt-cinq  commencés.  C'était  aussi  la  pri  va tiouducom* 
Pour  l'épiscopat,  trente,  ou  au  merce  ordinaire  de*  la  vie  pat 
moins  vingt-sept  cominencés.  rapport  aux  fidèles ,  ce  qui  était 
(  Ordonnance  de  Blois.  )  le  dernier  d^;ré  de  l'excommu-^ 

AGGÉE  (  liébr.  ,ye/<î,  solèn-  nication  majeure  dans  le  temps 
727/^),  le  dixième  des  petits  pro-  qu'elle  ne  s'infligeait  que  par 
phètes ,  naquit  apparemment  à  parties ,  dont  les  premières  é-^ 
Babylone ,  et  en  revint  avec  Jo-  taient  la  privation  des  'Sacre* 
robabel  (  i .  Esdrœ. ,  c.  5 ,  v.  i  et  mens ,  du  sacrifice  et  des  suffra- 
seq),  n  fut  suscité  de  Dieu  pour  ges  ;  mais  aujourd'hui  que  l'ex- 
eniorler  les  juifs  à  reprendre  communication  majeure  em-^ 
l'ouvrage  du  Temple  qui  avait  porte  toutes  ces  peines  à  la  ibis , 
été  inteiTompu^  parce  que  €y--  l'aggravation  en  {ce  sens  n'a  plu$ 
rus  avait  révoqué  dès  la  seconde  ou  presque  plus  d'usage. 
•  année  de  son  règne  la  permission  AGGRÉGATION.  Vay*  M<>- 
qu'il  avait  accordée  de  lerebâtir.  ffAsriBB. 
Aussitôt  qu'on  eut  commencé  AGHTAMAR,  est  une  Ile  au[ 
le  travail,  Aggée  amionça  au  milieu  d'un  grand  lac  nommé 
peupk  que  Bien  rendrait  ce  se-  Taraspuracan,.  doift  Tarchevè- 
éond  temple  |to  auguste  que  le  que  est  regardé  comme  schisma^ 
premier ,  non  par  la  magnifi-  tique  par  le  catholîquie  d'Esdi- 
êeuoe  de  la  structure,  mais  par  la  méazin  et  par  l'églisef  armé- 
présence  du  Messie  {uiggei^  uienne,  depuis  5qo  ans.  n  se  dit 
cap'.  1 1 ,  V.  2  et  seq  ).  Qn  ne  sait  {»atriarclie  contré  le  décret  de 
rien  de  la  mort  d'Aggée.  Les  tette  église.  Il  a  auKlessoAs  de 
Grecs  marquent  sa  fête  le  16  dé^'  lui  huit  ou  neuf  évêchâ  qui 
éembve,  et  les  Latins  le  4  j  uillet,  sont  tous*  dans  des  monastères 
AGGI,  de  la  tribu  de  Gad,  autour  du  lac  :  savoir,  Saian,' 
chef  de  la  famille  des  Ag^gitts.  Oafgi ,  Basti ,  etc.  Pour  ce  qu'on 
CiVum.,  csp.  26,  T.  i5.)  ajoute ,  qu'il  se  dit  patriarche 

AGGrfH ,  dhquième  femme  depuis  plus  de  5ôo  ans ,  je  ne  dé- 
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c'ulcrai  point  U-dcssus,  mais  je 
ne  disconviendrai  pas  non  ])lus 
que  lon(5-lemps  avant  que  Var- 
clievèque  Zacliarie  ciit  enlevé  la 
châsse  où  était  le  bras  de  saint 
Georges  y  du  monastère  d'Esch- 
méazin ,  et  Teiit  mis  dans  son 
ile,  les  évêques  de  cette  île  se 
jdisaieDt  catholiques.  On  sait  que 
le  pape  Benoît  xii  écri\'ant  à  Con- 
solateur catholique  de  toute 
l'Anuiénie  en  <,  distingue 

parmi  les  Arméniens  trois  catho- 
liques, celui  de  Colombe  ou 
li'Eschméazin ,  le  catholique  de 
la  petite  Arménie ,  c'est-à-dire 
celui  de  Sis  y  et  le  catholique 
d'Aghtamar.  Il  ajoute  mêmé  que 
les  Arméniens  conTiennent  que 
ces  trois  catholiques  sont  en  pos- 
session de  ce  nomdepuis l'Empire 
d'Héraclius,  et  qu'ils  ont  une  foi, 
'  un  baptême  different.Or,  je  ne 
connaispcunt  d'autre  catholique 
d'Aghtamar que  ce  Zacharie dont 
BOUS  venons  de  parler,  qui  ait 
piis  depuis  lui  cette  qualité  ;  et 
ce  qu'Ûyadeœrtaiiif  c'e$t  que 
Jean  son  successeur,  ayant  res- 
titué cette  relique  au  monastère 
d'Ëschméazin ,  devint  seul  le  ca- 
tholique de  toute  la  nation ,  et 
que  ses  sucoesseufs  ont  continué 
depuis  de  prendre  ce  titre. 

AGIIiB£RT ,  évêque  de  Paris , 
autrement  dit  Adilbert,  fleuris- 
sait au  milieu  du  septième  siècle, 
n  était  de  Paris  même,  ou  du 
territoire  de  cette  ville.  H  prê- 
cha la  foi  et  la  pénitence  dans- 
l'Irlande  et  l'Angleterre  ;  et  après 
avoir  gouTernél'église  desSaxons 
occidentaux  pendant  quatorze 
ans,  il  Ttyint  à  Paris  dont  il  fut- 
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fait  évêque.  Il  gouverna  cette 
église  avec  toute  la  vigiianced'un 
pasteur  plein  de  zèle,  et  mourut 
vers  l'an  681 .  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'abbaye  de  Jouane 
an  diocèse  de  Meaux,  dontsainte 
Tlielchide ,  qu'on  croit  sa  sœur, 
était  abl>esse.  André  duSaussay, 
auteurduMartyrologedeFrance, 
a  composé  un  office  pour  la  fête 
d'AgiU)ert,  mais  qui  n'a  point 
eu  de  suite;  l'église  de  Paris  ne 
fait  aucune  mémoire  de  lui  dans 
SCS  Offices.  Baillct ,  i  î  octobre. 

AGILE  ou  AILE  (saint),  pi-e- 
mier  abbé  de  Rébais,  Agilus  Res- 
bacensis ,  était  fils  d'Agnoald 
l'un  des  principaux  seigneurs  de 
la  cour  de  Cliildebert  ii,  roi 
d'Austrasie  et  de  )3ourgogne ,  et 
de  Deuterie  qui  tirait  son  ori- 
gine de  la  première  noblesse  de 
Bourgogne ,  l'un  et  l'autre  dis- 
tingués encore  plus  par  leUrémi- 
nente  piété  que  par  la  grandeur 
de  leur  naissance  oude  leur  for- 
tune. Saint  Colomban  persuada 
à  Agnoald  de  consacrer  au  ser- 
vice de  Dieu  le  jeune  Aile  son  fils, 
dans  le  monastère  de  Luxe  u  11.  U 
y  fit  des  progrès  dans  l'étude  et 
dans  la  piété,  ce  qui  le  fit  choi- 
sir dans  la  suite  pour  aller  por- 
ter l'Évangile  aux  peuples  infi- 
dèles de  delà  les  monts  de  Vosge 
et  de  Jura  ,  et  jusqu'en  Bavière, 
n  fut  établi  premier  abbé  de  Ré- 
bais, monastère  bâti  par  saint  ' 
Oûen  encore  laïc ,  dansle  diocèse 
deMeanx  où  il  mourut  le  tren- 
tième jour  d'août,  yers  l'an  65o, 
après  avoir  îaXt  de  ce  mpnastère 
une  maison  d'oraison ,  une  école 
de  vérité,  un  tiiéâtre  de  péni«> 
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.  tiiicc,  un  hôpital  de  cliaiilé. 
Les  auciens  Martyrologes  ne  par- 
lent point  de  ce  Saint,  ni  le  Ro- 
main moderne;  mais  les  Béné- 
dictins en  font  la  letc  conmic 
d'un  de  leurs  Saints,  le  3o  août. 
On  fait  aussi  une  fête  de  sa  trans- 
lation à  Rébais,  le  23  de  janvier. 
P.!\rabillon,^c/.  desSS.  Bénéd,, 
tom.  2.  Baillet,  au  3o  août. 

AGILES  (Raimond),  dit  de 
Podio,  parce  qu'il  était  chanoine 
du  Puy-cn-Velay ,  fît  un  voyage 
à  la  Terre-Sainte  Tan  1096, 
comme  chapelain  d'Aimar  de 
Monteil ,  son  évêque,  qui  y  était 
allé  en  qualité  de  légat  aposto- 
lique, n  se  trouva  à  la  prise  de 
Jérusalem,  et  en  écrivit  Thistoire 
qui  ést  inqprimée  dans  le  recueil 
de  Bongais,  intitulé  :  GestaDei 

*  perFrancos.  (  Moréri.  ) 

AGIOGRAPHË.  Fc^.  Hagio- 

GRAPHE. 

AGIONITES,  Aginenses  , 
sorte  d'abstinens  qai  se  disaient 
plus  parfaits  que  les  autres.  Ils 
vivaient  dans  le  septième  siècle. 
Ils  ont  eu  peu  ide  sectateurs ,  et 
iont  à  peine  connus.  Ib  furent 
condamnés  dans  le  concile  de 
Gangres  avec  les  autres  encra* 
tites ,  les  manichéens  et  les  mon<^ 
tanistcs.  (  Prateolus.  ) 

ACi  irs ,  prêtre  et  moine  de  la 
nouvelle  Gorbic  en  Saxe,  dans 
le  neuvième  siècle.  Il  avait  beau- 
coup de  part  dans  la  confidence 
de  sainte  TTathumude ,  première 
abesse  de  Gandersheim,  et  se 
trouyaàsa  mort,  arrivée  le  29  dé- 
cembre 874*  n  a  compose  une 
vie  de  cette  sainte  abbe^ ,  et  de 
plus  un  dialogue  en  vers  élégia- 
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ques  sur  sa  mort.  Ces  deux  piè- 
ces ont  été  données  au  ])ublic 
parD.  Bernard Pez,  au  tom.  2  de 
ses  anecdotes.  T).  Rivet,  Hist. 
littér.  de  la  France,  tom.  5  1 
pag.  448. 

AGL  AË.  Voy*  saint  Bomface  ^ 
martyr. 

AGLIBERT  (S.  ).  V.  Agoard. 

AGN  AN  (saint),  évêque  d'Or- 
léans ,  Anianus.  11  naquit  au 
quatrième  siècle,  dans  la  ville 
de  Vienne  sur  le  Rhône ,  de  pa- 
rens  nobles ,  et  se  retira  dès  sa 
première  jeunesse  en  un  lieu  ap- 
pelé h  vieux  Chdieau,  où  il  se 
pratiqua  une  cellule  pour  ne 
s'y  occuper  que  de  la  pénitence  ^' 
de  la  lecture  des  livres  saints, 
de  la  prière  et  du  commerce 
»  avec  Dieu.  Touché  de  ce  que  la  - 
renommée  lui  apprenait  d^  ver» 
tus  de  saint  Euverte ,  évêque 
d'Orléans ,  il  quitta  sa  solitude 
pour  s'aller  mettre  au  nombre 
des  disciples ,  ou  même  des  ser^ 
viteurs  de  ce  saint  prélat  qui  le 
fit  prêtre  et  abbé  de  St-Laurei^t** 
des-Orgerils,  dans  les  faubourgs 
de  la  ville  ,  et  enfin  son  succès-» 
seur  dans  la  chaire  épiscopale.  Il 
délivra  par  ses  mérites  la  viUe 
d'Orléans  de  l'armée  d'Attila ({ui 
l'assiégeait,  et  mourut  peu  de 
temps  après  cet  événement ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  le  1 7  de  nov.  de 
Tan  453,  après  soixante-deux  anS' 
d'épiscopat.  On  fait  sa  fête  priu* 
cipale  le. 17  novembre.  Son  corps 
reposa  dains  l'église  de  Saint- 
Pierre  qui  prit  le  nom  déSaint- 
Agnan,  jusqu'en  iSG?.  que  les 
Huguenots  le  brûlèrent.  L'bi»- 
totre  de  la  vie  de  saint  Agnan 
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que  Von  avait  du  temps  de  saint  gieux  la.  liberté  de  l'élection  des 
Gr^oire  de  Tours,  a  été  per-.  abbés.  Il  y  avait  anciennement , 

due.  On  en  a  conservé  yraisenH>  aux  environs  de  cette  abbaye,  un 

blablement  quel<pie$  extraits  autre  monastère  sous  l'invocaf* 

dans  les  actes  que  l'on  gârde  lion  de  saint  Laurent bâti  vers 

parmi  les  chartes  de  soà  église  la  fin  du  huitième  siècle  par 

à  Orléans.  C'est  principalement  Tabbé  Anian ,  le  même  quifoiH 
de  ces  actes ,  'que  Charles  de  La .  da  celui  de  Canne.  .Quelques  uns 

Sanssaye  en  a  composé  la  vie  qui  pi'étendent  que  ce  monastère  de 

se  trouve  au  deuxième  livre  de  SainNLaurent  est  le  même  que 

ses  Annales^  et  que  f  on  a  insérée  .  oeljoi  de  Saint-Gbignan  f  d'autres 

dansleRecueildieSurîus.(BaiUet^  disent  qu'ils  étaient  différens , 

17  novembre.  )  qu'ils  furent  seulement  unis  et 

AGNAN ,  ou  par  corruption  gouvernés  t>ar  un  même  abbé 

CHIGNAN  (saint  ) ,  <9.  AmamtSy  vers  l'an  899 ,  et  qu'enfin  ils  ne 

abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-B^  formèrent  qu'un  seul  mona»-' 

nott  dans  le  fias -«Languedoc ,  tère  sous  le  titre  de  Saint-Lan- 

au  diocèse  de  Saint-Pons.  Elle  rent  et  de  Saint-Agnan ,  ou  par  - 

est  située  près  d'une  petite  ville  corruption   Chignan  ,  éyêque 

à  qui  eUe  a  dôiiné  l'origine  et  le  d'Orlâms.  Le  nom  de  ce  saint 

nom ,  sur  la  rivière  ou  ruisseau  et  cdui  d'Anian  ^  fondateur  du  > 

de  Vemozoubre ,  entre  les  villes  monastère  de  Saint-*  Laurent , 

de  Saint-Pons  et  de  Narbonne  y  sont  cause  peut**  être  qu^on  a 

à  cinq  lieues  de  celle-ci  et  à  deux  confondu  ces  deux  abbayes.  Le 

lieues  de  l'autre.  L'abbé  Durand  monastère  de  Saint-Chignan  a 

fonda  vers  l'an  826  cette  ab-  été  uni  àla  congrégation  de  Saint* 

baye  dans  un  lieu  appelé  Holo^  Maur  en  1629.  GaUia  christ,  , 

qu'il,  avait  obtenu  de  la  tome  6.  Histoire  générale  du 

libéralité  de  Louis-le-Débon-  Languedoc  y  tom*  i ,  pag.  4^1 

naire.  H  fit  dédier  l'ég^se  sous  et  suiv.  ;  page  494* 

l'invocation  de  saint  Agnan ,  é-  AGNAN  (saint) ,  ancienne  ab- 

vêque  d'Orléans ,  le  pourvut  de  baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 

toutes  les  choses  nécessaires  j  et  située  autrefois  dans  im  ,£eiu- 

le  donna  ensuite  à  l'Empereur  bourg  de  la  ville  d'Orléans  y  et 

qui  accepta  cette  donation ,  et  renfermée  depuis  dans  son  en- 
confirma  la  fondation  par  un .  ceinte.  Ette  était  devenue  une 

diplôme  daté  du  i".  août  826.  église  collégiale. 

Par  cette  charte  qui  fut  expé-«  AGNAT,  Agnatus,  terme  de 

diée  au  nomdes  empereurs  Louis  droit  pour  signifier  les  mâles 

et  Lothaire  ,  son  fils ,  ces  deux  desoendans  de  même  père ,  mais 

princesdéclarent.le  monastère  de  dans  une  autre  ligne,  idnsi  Agiia- 

Saint  - ;f  guan.  exempt  de  toutes  ti'on  est  le  lien  de  consanguinité  ^ 

chaijj^^/ret  assurent  aux  reli-  entre  ks  miles  desoendans  de 
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nuéme  père  ;  comme  cognation 
est  le  lien  de  parenté  entre  les 
mâles  et  les  femelles  ensemble ,  * 
descendans  aussi  de  même  père. 
Il  y  avait  d<»ic  cette  différence 
entre  la  cognation  et  l'agnation , 
cpie  la  cognation  était  le  nom 
unirersel  sous  lequel  toute  la 
femille  et  les  agnats  eux-mêmes 
étaient  renfermés,  et  que  Tagna- 
tion  était  uneespèce  particulière 
de  cognation  qui  ne  compre- 
nait que  les  drâcendans  par  le 
stxe  masculin* 

AGN AZZO ,  ancienne  TÎUe  de 
la  Fouille  nommée Peifeeiûi, sur 
le  bord  de  la  mer ,  entre  Bari  et 
Brender ,  dont  tous  les  géogra- 
])lies  font  mention.  Elle  est  ap- 
pelée aujourd'hui  la  torre  i^A^ 
nazzo ,  d'une  tour  qui  est  restée. 
C'est  mal  à  propos  que  quelques 
auteurs  Vont  confondue  avec  Jur 
venazzo  qui  en  est  éloignée  de 
dix  milles.  Elle  fut  ruinée  en 
1 059  ,  du  temps  de  Guiscard ,  et 
sou  évêché  transféréà  Monopoli. 
Nous  ne  trouvons  cependant 
<|u'uii  de  ses  évêques  nommé 
Ihiffenze ,  aux  conciles  de  Rome 
r>o  I  ,  5o2  et  5o4  9  sous  le  pape 
Svmmaque. 

'agneau  pascal,  victime 
de  la  Pâque.  /V^.  Pâques. 

AGNEAU  DE  DIEU.  C'est  le 
nom  que  saint  Jean  -  Baptiste 
donna  à  Jésus -Christ  en  le 
voyant  venir  à  lui ,  pour  mar- 
quer son  innocence  et  sa  qualité 
de  victime  qui  devait  être  im- 
molée pour  les  péchés  du  monde. 
(  I .  Joan.  y  cap.  i  ,  v.  29.  ) 

AGNEAU  DE  DIEU.  Ordre 
militaire  institué  l'an  x564  par 
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le  roi  de  Suède  Jean,  sunommé 
le  Grandi  pour  récompenser 
I^nsieurs  seigneucs  de  sa  oour. 
(Schoonebek ,  Hisî,  de»  Ordres 
ndUiaires  ).  Les  chevaliers  de  cet 
Ordre  portaient  un  collier  com- 
posé de  couronnes  de  laurier , 
surmontées  de  couronnes  royales 
soutenues  par  des  lions  et  des 
lézards.  Au  bas  du  collier ,  il  y 
avait  une  médaille  du  Sauveur 
au  bas  de  laquelle  pendait  un 
Agneau  Pascal. 

AGNELLE,  abbé  de  Sainte- 
Marie  des  Blakemes  et  de  Sain  t- 
Barthélemi  de  Rayenne,  au  neu- 
vième siècle ,  a  écrit  la  vie  des 
évêques  de  Ravenne  sous  It;  titre  : 
Liber  pontijicolis  seu  pontifî- 
cum  ravennatum  ,  que  l'abbé 
Bacchini  publia  en  1 708. 

AGNELLI  (Joseph  ) ,  jésuite , 
né  à  Naples  en  1621  ,  entra  dans 
la  société  en  1637  ,  et  s'y  engagea 
depuis  par  la  profession  solen- 
nelle de^  quatre  Vœux.  Comme 
il  avait  fait  une  étude  particu- 
lière de  la  religion  ,  il  fut  chargé 
d'enseigner  pendant  cinq  ans  la 
théologie  morale;  ensuite  il  Exer- 
ça le  ministère  de  la  prédication. 
Depuis  il  gouverna  les  collèges  de 
Monte-Poliliano ,  de  Macerata  et 
d'Ancône.  Dans  cette  dernière 
ville  ,  il  fut  mis  au  nombre  des 
consulteurs  de  l'inquisition.  Il 
mourut  à  Rome  le  8  oct.  1706  ; 
il  est  auteur  des  ouvrages  sui- 
vans  :  1  *.  Settimana  conaacj  ola  à 
San  Gîuseppe,  à  Macerata,  167 1 , 
in-16.  L'auteur  ne  mit  point 
son  nom  à  cet  ouvrage.  2"  Ca^ 
techismo  annuale ,  à  Macerata, 
1671 ,  in-4*î  3«  Jl  Parrochiano 
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instnutore  ,  à  Rome  ,  1677  > 
iii-4*'y  deux  tom.  ;  4*  -^^e  di 
goder  lottimo  contenuta  n^li 
esercijuï  spirituali  eiS.  Ignaxio, 
à  Rome,  i685  iii-4<* ;  ^  Lartedi 
elegger  lottinU>  osservata  neUe 
htiditaziom  proposte  neUa  se^ 
conda  scttimana  degU  tsercizii 
spirituali,  â  Rome ,  1 689,  in^»  ; 

Jrte  di  stàdilire  lelezzione 
dell'Ottimo  çsseruata  nelle  medi- 
tazioni  proposta  netla  terza  set' 
timana  degUesercizii  spirituali, 
à  Rome,  1690,  iji-4«;  7»  Arte 
facile  di  pratticare  ieîezzidne 
stabilita  deU^ttimo  osservata 
nelle  nteditazioni proposti  neUa 
quarta  séttimona  degU  esercizii 
nfiriimU,  à  Rome,  1693,  in-4'»  ; 
V*  UF' ersmtile finto  nelvero pen^ 
Ji&i  suggeriti  dal  direttore  ad 
una  Religiosa  novizia  scontenta 
per  disporta  alla  sokmne  pro^ 
Jèssiqne  ^kKome,  1708,  111-4. 
9^  Une  nouvelle  édition  aug- 
mentée et  mise  en  meiDeur  or- 
dre, de  son  livre  intitulé  :  U 
Parrochiano  instruttore,  à  Ro- 
me,^  1^04,  in-4*,  tomes. 
Moréri,  édition  de  lySg. 

AGNELLUS ,  évêque  de  Ra- 
Tenne  dans  le  sixième  nècle, 
depuis  l'an  558  jusqu'à  l'an  566, 
est  auteur  d'une  lettre  à  Armé- 
nus  touchant  la  foi,  qui  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  des 
Pères.  Trithème  est  le  seul  qui 
|Mirle  de  cet  auteur  et  de  cet  ou- 
vrage^upin ,  sixième  siècle. 
.    AGNÈS  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre ,  n'avait  que  douze  à  treize 
ans  lorsqu'elle  souffrit  à  Rome 
jfM>urle  nom  de  Jésus-Christ.  Le 
magistrat  la  voyant  insensible 
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aux  tourmens,  la  .fit  conduire 
dans  un  lieu  infâme ,  croyant 
quelle  serait  plus  touchée  de  la 
perte  de  sa  virginité  ;  mais  un 
feucéleite,seniblableà  un  éclair, 
aveugla  un  jeune  homme  qui 
voulait  la  regarder  et  le  renversa 
par  terre.  Le  juge ,  confus,  la 
condamnaàavoir  la  tète  coupée  ; 
ce  qui  fut  exécuté  l'an  3o4  ,  se- 
tonkP.  Ruinart.  La  vénéralioii 

des Grecset des  La t i ns  po u r  sa  1  nte 
Agnès  a  été  si  grande,  que  les 
Grecs  en  ont  fait  trois  fois  la  fête  ' 
dans  un  an;  savoir  ,  au  14  de 
janvier,  au  21  du  même  mois, 
au  5  de  juillet  ;  et  les  Latins ,  au 
21  et  au  28  de  janvier.  On  lient 
que  son  corps  a  été  enterré  sur  le 
chemin  de  Nomcnto ,  hors  des 
murs  de  la  ville  de  Rome,  et  qu'il 
y  est  encore  dans  son  église  prin- 
cipale, si  l'on  en  excepte  le  chef, 
qii'Iîonorius      transporta  dans 
Téglise  de  Saint-Jean-de-Latran. 
Les  actes  de  sainte  Agnès,  pu- 
bliés par  Surius  et  Bollandus  , 
sous  le  nom  de  saint  Ambroise 
sont  supposés.  (  roy.  Prudence,' 
dansTliymne  i4  des  Couronnes. 
J.  Maxime  de  Turin.  Ruiuart. 
Baillet,  21  ianvirr.  ) 
^  AGNES  (sainte),  Mont-Pul- 
cienen  Toscane,  rehgi.use  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique,  na- 
quit vers  Tan  lo^  /j  ^ans  la  ville 
de  Monte-Pulciano  en  Toscane. 
Elle  fit  paraître,  dès  1  âge  de  neuf 
ans,  une  si  grande  ardeur  pour 
se  consa  cre  r  à  Die  u ,  q  u'on  lamç- 
na  dans  le  couvent  des  sœ  urs  a ppo- 
lées  Sarhifies  ,  à  cause  q^i'etleA 
portaient  un  scapula  ire  de  grosse 
toile  dont  ou  fait  les  sacs.  A 
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ràge  de  ([uatorzc  ans  ,  elle  fut 
célérière  tle  cette  maison ,  ct]cn- 
suite  abbesse  d'une  autre  maison 
du  même  Ordre  ,  à  Pocejio,  ville 
du  comté  d'Orviette.  Enfin,  elle 
établit  un  monastère  à  Monte- 
Pulciaiio  ,  suivant  la  règle  de 
saint  Augustin  et  Vinstitiit  de 
saint  Dominique.  Dans  tous  ces 
différens  états,  Agnès  fut  tou- 
jours la  même ,  humble ,  pru- 
dente ,   appliquée  continuelle- 
ment à  la  mortification  et  à  la 
prière,  jeûnant  au  pain  et  à 
Teau,  couchant  sur  la  dure  ,  pa- 
tiente dans  les  maLulies  ,  favo- 
risée d'ailleurs  de  la  vertu  des 
miracles  ,  du  don  de  prophétie 
et  de  plusieurs    autres  grâces 
extraordinaires.    Elle  mourut 
le  20  d'avril  de  l'an  1 3 1 7  ,  et  son 
tombeau  fut  honoré  d'un  grand 
nombre  de  miracles.  Le  monas- 
tère de  Monte-Pulciano  où  i  lie 
fut  enterrée  ,  étant  déchu  j>ar  la 
misère  des  temps,  on  en  trans- 
porta ce  qui  restait  de  religieu- 
ses dans  le  couvent  de  saint 
Paul  de  la  ville  d'Orviette,  et  on 
le  donna  l'an  i435à  des  reli- 
gieux de  Saint-Dominique  ,  qui 
mirent  le  corps  de  la  Sainte  dans 
une  châsse  neuve  de  bois  de  noyer 
doré,  et  le  transportèrent  solen- 
nellement du  coin  de  l'église  au 
gland  autel.  Benoit  xni  a  canoni- 
sé sainte  Agnès  ,  dont  on  fait  la 
fête  le  aod'avril.  Raymond  de  Ca- 
poue,  P^ie  de  sainte  Agnhs,  dans 
JBoUandus. — Baillet  ,  20  avril. 

AGNESIO,  AGNÈS  ou  ANYÈS, 
(  Jean-Baptiste)  ,  prêtre  ,  Espa- 
gnol de  nation,  natif  de  Va- 
lence ou  il  eut  on  bénéficedans 
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l'église  métropolitaine.  Il  mou- 
rut en  l553.  On  a  de  lui  bc.iu- 
coup  de  livres  de  piété  et  de  lit- 
térature. André  Scot  et  Nicolas 
Antonio,  Bibl.  hispan.  Le  Mire  , 
de  Script.  sGsa^c.  Voy.  Escril— 
tores  delreyno  de  J  alencia  por 
f  'iiicenle  Xitm-no  ,  tom.  l. 

AGNÏ  (Thomas),  de  Léon- 
tino  en  Sicile,  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  vers  l'an 
1220.  Vers  l'an  1281',  il  jeta  les 
fondcmcns  de  la  maison  de  son 
Ordre  à  Naples.  Il  gouvernait  \ix 
province  de  Toscane  en  i255  , 
lorsque  Alexandre  111  le  fit  évé- 
que  (le  l'cthléem.  Aj^ni  eut  avec 
cet  évèclié  le  titre  de  lcv;at  du 
Saint-Siéj^e  dans  la  Terre-Sain  le, 
et  se  fit  tellement  estimer  t[ue 
Clément  iv  lui  donna  en  1 2G7 
l'archevêché  de  Coscnza  ,  qu'il 
quitta  en  i2;-2  ponrle  patriar- 
chat  de  Jérusalem  et  l'évèeliédc 
Saint-Jean-d'Acre,  qu'il  eut  en-  ' 
semble  comme  étant  unis.  Il 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1277,  et  laissa  quelques  ou- 
vrages dont  il  n'y  a  que  la  J^ie 
de  saint  Pierre ,  martyr,  qui  soit 
imprimée.  Elle  est  dans  les  Ac- 
tes des  Saints  au  troisième  tome 
du  mois  d'avril,  et  on  a  eu  soin 
de  distmguer  ce  que  Agni  a  écrit 
d'avec  ce  c[u'un  auteu^postéricur 
y  a  ajouté J  Échardy  script,  ord» 
Prœd. 

AGNOETES  ou  AGNOITES , 
Agnoëtœ  ou  j4gnoïtœ.  Il  y  a  <;u 
plusieurs  hérétiques  quiontpoi- 
té  nom.  Les  prcmici-s  sont 
ceux  qui  suivaient  Théophronc 
de  Gappadoce  qui  osait  soute n i  r 
que  Dieu  ii*avait  rien  de  fixe  et 
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d'assuré  dans  sa  science  ,  parce 
qu'il  ne  pouvait  connaitrelescho' 
ses  passées  que  par  mémoire»  et 
les  futures  que  par  une  connais- 
sance vague  qui  est  la  prescience. 

*  Geshânitiquess'éleyèientdans 
l'Église  Yers  l'an  370,  sous  rem- 
pile de  Yalen».  (Nicéphove, 
Hb.  12  y  éap.  3o.  )  La  seconde 
sorte  d'Agnoëtes  s^élera  vers 
l'kn  535 ,  et  eut  pour  chef  Thé- 
mistius,  diacre  de  l'église  d'A- 
lexandrie. Ib  prétendaient  que 
-Jésns-Ghrist  avait  ignoré  11  jour 
du  jugement  dernier ,  prenant 
trop  à  la  lettre  ces  paroles  de 
l'Évangile  qui  dit  que  /?er- 
'sonne  n'a  covmaissanee  de  ce 
jour ,  pas  même  tes  anges  qui 
tant  dans  le  ciely  ni  le  Fils,  mais 
le  Père  seul,  (Blarci,  c.  i3 , 
T.  3a.  )  Paroles  qui  s'expliquent 
•dans  un  sens  fort  naturel  et  fort 

*  simple,  en  disant  que  J&ns- 
Christ,  parlant  de  la  sorte ,  vou- 
lait seulement  faire  entendre  à 
ses  apôtres,  qu'inutilement  îb 
l'interrogeaient  sur  le  jour  du 
jugement  dernier,  parce  que 
cela  ne  regardait  point  sa  qua- 
lité de  Messie  ,  mais  le  Père  ^ul. 
Ces  hérétiques  furent  aussi  nom- 
més 7'//6/>nz>//e/w  ,  Théodosiensy 
JacoOiteSy  du  nom  de  leurs 
chefs.  Baron. ,  ad  an.  535. 

AGNUS  DEL  Pâte  bénite 
(ju'oii  porte  par  dévotion  et 
qu'on  couvre  d'une  petite  pièce 
d'étoffe  qui  est  ordinairement 
brodée  eu  forme  de  cœur.  Cerea 
j4gni  cœleslis  ejffigies. 

Le  pape  bénit ,  de  sept  ans  en 
sept  ans  ,  les  jignus  Dci  avec  le 
saint-chrème  ,  dont  la  distribu- 
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tion  appartient  à  la  charge  du 
mattrede  sa  g  irde-fobé.  Lescar- 
diiiaux  les  reçoivent  avec  glande 
lévârence  dans,  leurs  mitirdiv 

Les  feuîUans  ont  droit  de  pé^ 
trir  ceux  qu'on  £dt  de  p&te. 
Cette  cérémonie  vientd'une  cou- 
tume ancienne  de  VÉgUse.  On 
prenait  une  certaine  pàrtie  du 
cierge' de  Pâques,  qu'on  avait 
béni  le  samedi-saint  et  après  la 
communion ,  on  la  dâstribuaijt 
au  peuple  pour  en  £ûre  des  par*  - 
fums  dans  leurs  maisons  et  dans 
leurs  champs ,  afin  d'én  chasser 
les  démons  et  les  piâerver  des 
orages.  (Sirmond. ,  Ntnes  sur 
Ermodius.  )  A  Rome ,  Varchidi»* 
cire  bénissait  de  la  cire  arrosée 
d'huîkr,  et  il  mettait  dessus  rem- 
prdoite  de  la  figure  d'un  agneau^ 
pour  la  distribuer  au  peuple. 
(  Amalar. ,  Offit.  eccUs,  )  De- 
puis ,  les  papes  en  ont  Êut  des 
.consébrations  plus  solennelles. 
(L'Ordre  romain ^  Thébphilè 
Rainaud.)  Fay^  AÛbnse  Gcca- 
reMi ,  T^^aité  de  V origine  de  la 
bénédiction  et  des  vertus  db 
VAgnus  Dei, 

Agnus  Dei.  Partie  de  la  messe 
enti-elePaferetla  communion 
où  le  prêtre  dit  trois  fois  à  haute 
voix,  Agnus  Dei ,  etc.  ^ 1 TÊSSSR* 

AGOARD  (saint)  et  AGUBERT 
(saint)^  étaient  des  étrangers  ve- 
nus de  delà  le  Rhin ,  vers  le  cin- 
quième siècle,  qui  soufirirentle 
martyre  sous  les  Vandales  i  avec 
un  grand  nombre  d'autres  chréi- 
tiens.  Leurs  corps  furent  enter- 
rés à  Creteil ,  village  du  terri- 
toire de  Paris  à  deux  lieues  de 
cette  ville  ,  et  on  les  voit  encore 
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aujourd'hui  dans  Véglisc  parois- 
siaJe  de  ce  lieu.  Le  Martyrologe 
romain  moderne  fait  mention 
d'eux  et  de  leui-s  compagnons 
au  24  juin.  L'église  de  Paris, 
joint  leur  commémoratioii  à 
Toilice  de  saint  Jean  ;  mais  à 
Créteil ,  leur  fcte  se  remet  au 
lendemain.  I^alllet,  ii\  juin. 

AGOBARD, AGOBERT,  AGO- 
BALD  ou  AGUËBAUD,  était 
ï'rançais,  selon  quelques  uns. 
Xepèrc  Mabillon,  dans  son  Voyo.' 
ge  d*Jtalie^  croit  qu'il  est  né  en 
779 ,  et  il  se  fonde  sur  un  petit 
Martyrologe  auquel Agobard  lui- 
même  ajouta  de  sa  main  quel- 
ques remarques,  n  passa  d'Es- 
pagne en  France  vers  Van  78a  t 
dit  M.  Cave  ,  ce  qui  feraitpenser 
qu'il  est  né  en  Espagne.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Leidiade  y  arche- 
vêque de  Lyon,  étant  fort  a* 
Vancé  en  âge^  le  nomma  sôu 
'  coadjuteùr  en  81 3;  et  s^étant 
ensuite  retiré  dans  le  monastère 
de  Soissons  où  il  finit  ses  jours, 
Agobard  monta  sur  le  siège  ar- 
cliiépiscopal  t  du  consentement 
de  l'empereur,  et  du  synode  en- 
tier des  évêqUes  de  France  qui 
approuvèrent  le  choix  que  Lei- 
«dbrade  avait  fait  de  lui  pour  être 
son  successeur.  On  blâma  cette 
ordination  qui  était  coatraire 
aux  canons;  cependant  Agobard 
jouit  paisiblement  de  son  siège 
jusqu'au  temps  qu'il  en  fut  chas- 
sé par  Louis -k*  Débonnaire , 
pour  avoir  pris  le  parti  de  son 
.filsLothairei  etavoir  été  un  des 
principaux  auteurs  de  sa  déposi- 
tion, faite  dans  une  assemblée 
d'évêques  tenue  à  Coinpiègne  en 
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833.  Agobard  et  ceux  de  sou 
parti  furent  déposés  dans  le  COU* 
ciledc  Tliionville  ;  mais  les  en* 
fans  de  Louis— le— Débonnaire 
ayant  fait  leur  paix  avec  leur 
père ,  ils  ménagèrent  le  rétabliiH 
sèment  d' Agobard  ,  qui  assista 
l'an  838  à  une  assemblée  qui  se 
tint  à  Paris  par  ordre  de  cet  em- 
pereur. Il  rentra  même  dans  les 
bonnes  grâces  de  Louis ,  aiq[>rès 
duquel  il  mourut  en  Saintonge 
l'an  840,  le  cinquième  jour  de 
juin..  C'était  un  homme  d'un  gé- 
nie pénétrant,  d'une  profonde 
érudition ,  un  très-liabile  théo-^ 
logien  ,  un  grand  jurisconsulte  y 
et  zélé  défenseur  d^  saints  ca^ 
non§,  opiniâtre  cependant  dans 
le  sentin^nt  qu'il  tenait ,  et  le 
soutenant  avec  trop  tFardeur, 
Ç'aurait  été  un  miracle ,  ditBa* 
luze,  si  un  homme  aussi  accom- 
pli n'eût  pas  excité  l'envie  de 
ceux  qui  vivaient  de  son  temps» 
Nous  auriosis  été  privés  de  ses 
ouvrages  sans  une  encontre  la , 
plus  singulière.  Papyrius  Masso- 
nus  entra  par  hasard  dans  labou- 
.tique  d'un  relieur  de  Lyon  ;  et 
voyant  que  ce  rêveur  tenait  en 
main  un  manuscrit  qu'il  allait 
mettre  en  pièces  pour  ep  £air^ 
des  cartons,  il  voiilut  yoir  ce  que 
c'était.  Le  relieur  qui  u'eu  con- 
naissait pas  le  prix,  le  lui  confia 
volontiers  ;  W.  Masson  l'empor- 
ta, et  le  donna  pei|i.  de  temps 
après  au  pubUc,  n  est  présente- 
ment dans  la  bibliothèque  du 
Roi.  Voici  ce  qu'il  contient; 
,  1*  Un  'Ti>àité  contre  Félix 
d'Urgel ,  adressé  à  Louis-le-rDé- 
bonnaire.  CèFclixavaitdéîà^té 
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•condamné dans  le  concile  d'Aix- 
la-Chapelle  9  et  ayait  été  obligé 
de  aeiétracler.  ExOé  à  Lyon ,  il 
lejHit  aes  emo»  ;  et  pour  ne  pas 
se  vendre  suspect,  U  employa 
d'autres  expressions  «pie  odles 
dont  il  se  eer^t  auparavant. 
Oet  ouvrage  que  FéfixaTaiteom- 
posé  depuis  sa  condamnation , 
tomba  entre  les  mains  d'Age- 
bardqni  fit  Toiriin'il  ne  conte- 
nait que  de  nourales  errâursa- 
joutées  aux  anciennes.  Ge  Fâix 
était  un  vrai  nestorien,  et  Ago- 
bard  le  combat  par  les  mêmes 
argnmens  dontlcsPires  s'étaient 
aerris  contre  Nestorius. 

s*  Un  écrit  contre  l^nsolence 
des  juifs ,  qui  n'est ,  à  propre- 
ment pader,  qu'une  remiète 
qu'il  adresse  à  Iioui»4e4)ébon- 
naire  ,  dans  laquelle  il  se  plaint 
de  ce  que  les  commissaires  en^- 
voyés  de  sa  part  à  Lyon  avaient 
pris  le  parti  des  juifs  contre  1*^ 
glise ,  et  avaient  des  lettres  de 
cachet  et  des  ordonnances  en  son 
nom  qui  leur  étaient  favorables. 
Us  avaient  même  poussé  la  chose 
si  loin ,  qu'ils  avaient  parlé  en 
faveur  des  juifs ,  et  menacé  quel- 
ques évêques.  A[;obard,  qui  é— 
tait  absent  quand  cela  arriva  ,  é- 
tant  allé  au  monastère  de  Nan- 
toue  pour  accommoder  les  reli- 
gieux qui  avaient  quelque  diffé- 
rent ensemble,  en  écrivit  aux 
commissaires,  mais  ils  n'eurent 
aucun  égard  à  ses  lettres.  Il  s'a- 
dresse donc  à  l'empereur,  et  lui 
remontre  .que  les  juifs  ne  le  per- 
sécutent, lui  et  ses  confrères,  que 
parce  qu'il  a  prêché  aux  chré- 
tiens de  ne  pas  vendre  leurs  es- 
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davesauxjuifSy  de  ne  pas  souS- 
frirquelesjuils  Tendiwent  deS 
chrétiens  en  Espagne  »  ni  qu'ik 
eussent  des  domestiques  chré^ 
tiens ,  et  il  joignit  â  cette  requête 
une  lettre  écrite  en  son  nom  et 
au  nom  de  Bernard,  archievêque 
de  Vienne,  et  d'un  autre  évêque, 
dans  lac[uelle  ils  apportent  des 
autorités  des  Pères  et  de  rÊcrl^ 
ture ,  pour  justifier  la  sévérité 
avedagnelle  ils  en  usaient  con^ 
treks  jui£i.  Ikrapportentl'exem" 
pie  de  saint  Hilaire ,  qui  ne  vou- 
lait pas  même  les  saluer.  Us  n'ou- 
blient pas  l'action  de  saint  Jean 
qui  se  retira  dubain  y  ayant  vu 
entrer  Gerinthe;  ik  accusent  les 
juiCideserrenrsles  plusgrosri^ 
res ,  et  des  blasphèmes  les  plus 
horribles  contre  Jésus-Ghristet 
la  religion  chrétienne.  Selon 
tonte  apparence ,  il  vint  en  cour 
pour  cette  affaire  ;  mais  il  ne  pa- 
rait pas  qu'il  ait  rien  obtenu  de 
ce  qu'il  demandait.  3*  Étant 
retouiTié ,  il  consulta  trois  per- 
sonnes sur  ce  qu'il  devait  faire  à 
l'égard  des  esclaves  des  juifs  qui 
demandaient  le  Baptême.  C'é- 
taient Adelas ,  abbé  de  Corbie  , 
et  Vala ,  enfans   de  Bemartl  , 
frère  de  Pépin,  et  Hélisacliard  , 
abbé  de  saint  Maximin  de  Trê- 
ves. Il  crai(jnait  d'un  cuté  d'être 
damné  s'il  refusait  le  Baptême 
aux  juifs  ou  à  leurs  esclaves  qui 
le  demandaient  ;  et  de  l'autre,  il 
avait  à  craindre  d'offenser  les 
puissances,  [s'il  leur  accordait. 
4°  Ap^obard  présenta  une  autre 
requête  à  Louis-le-Débonnairc , 
par  laquelle  il  demande  qu'il  a- 
bolisselaloi  deGondcbaud  qui 
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ordonnait  que  les  procès  et  les 
^fférens  qu'ayaient  les  parti- 
cnlieis  seraient  décidés  par  un 
.  condmt  ângiilier ,  ou  par  qad^ 
que  épiéhve ,  plutôt  que  par  la 
d^fiosîtion  dies  témoins.  5*  Un 
Traité  du  privilège  et  des  droits 
.  du  Sacerdoce!  adiesséà  Bernard, 
évêquede  Vienne,  où  il  traite  de 
l'éminence  du  sacerdoce,  des  dis- 
pontions  nécessaires  ausacrifice, 
de  la  validité  des  saciemens , 
ouoiqu'administrâ  par  desmé- 
cnans  pirêtres  f  de  Futilité  de  la 
•  parole  de  Dieu,  de  quelque  part 
qu'elle  soit  annoncée.  Un 
&rit  pour  détromper  le  peuple 
de  Popinion  où  il  était,  qu'il  y 
avait  des  sorciers  qui  pouvaient 
exciter  des  tempêtes,  faire  gron- 
der le  tonnerre  et  tomber  la 
grêle  par  leurs  enchantemens. 
-  7*  Une  réponse  aux  objections 
deFiédégise,  abbé  de  Saint-Maiu 
tin  de  Tours ,  qui  avait  censuiié 
mal-à-propos  quelques  unes  de 
ses  propositions,  et  qui  était  lui- 
même  suspect  d'erreur  sur  plu- 
sieurs articles.     Une  lettre  ai- 
dressée  aux  grands  de  la  cour  de 
Tempereur  au  sfijet  d'un  édit 
que  les  j  uifs  avaient  obtenu  dece 
prince  pour  empêcher  que  leurs 
esclaves  nelussentbaptisés.  Ago- 
•bard  en  lait  'voir  l'injustice  et 
l'impiétédansoettelettie.  g^Une 
lettre  à  Bar^i^lemi,  évêque  de 
Kaibonne ,  dans  laquelle  il  parle 
.d'un  certain  mal  qui  prenait 
fqbîtement  aux  personnes  et  les 
disait  tomber  comme  des  épi- 
kptiques  ;  Agobard  dit  qu'il  n'en 
faut  point  chercher  d'autre  cause 
queU  yolontédeDieu.  lo^Uue 
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lettre  à  Blatfride,  très-^pubiant 
à  la  cour  de  l'Empereur,  pour  le 
prier  de  s'employer  auprès  du 
prince,  afin  qu'il  fasse  cesser  les 
injustices  et  les  violences  qui 
s'exerçaient  dans  le  Lyonnais ,  et  ' 
qu'on  rende  justice,  ii*  Une 
lettre  au  clergé  de  Lyoii  àl'oe- 
casiondesdisputes  qui  divisaient 
les  clercs  de  cette  église  sur  la 
forme  du  gouvernement.  12?  Un 
Traité  des  peintures  et  des  ima- 
ges dont  les  hérétiques  tirent 
•  beaucoup  d'avantage  en  faveur 
de  leur  réforme.  On  ne  peut  en 
'effet  disconvenir  qu'Agobard  ne 
porte  les  choses  un  peu  trop  loin  ; 
car,  quoiqu'il  semble  d'abord 
n'attaquer  que  l'adoration  des 
images  ,  contre  laquelle  il  allè- 
gue plusieurs  passages  des  Pères, 
il  soutient  ensuite  qu'on  ne  doit 
pas  se  servir  de  ces  signes  visi- 
bles et  extérieurs  pour  se  re- 
présenter des  choses  spirituelles, 
ni  leur  rendre  même  un  culte 
relatif  aux  Saints  qu'elles  repré- 
sentent, n  prétend  (jue  dans  l'an- 
tiquité l'on  a  conservé  les  images 
de  Jésus-Christ  et  des  apôtres  , 
plutôt  à  cause  de  l'amour  qu'on 
leurportaitet  le  souvenir  d'eux, 
que  par  la  religion  ,  ou  pour  les 
honorer:  il  croit  même  qu'il  se- 
rait à  propos ,  à  cause  des  supers- 
titions où  l'on  est  à  leur  occa- 
sion, de  les  supprimer  tout-à- 
fait  et  de  n'en  plus  avoir,  en 
quoi  il  s'éloigne  duscnliment  de 
l'Église  de  France.  (Foj\  Baluze 
dans  ses  Notes,  Thçopli.  Rai- 
naud,  le  père  Mabillon  ,  ^/c.) 
i3"  Un  livre  de  dispensations 
des  biens  ecclésiastiques.  Il  y 
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:  park  particttlièreincnt  du  mou-  *  semblés  au  nom  de  Jéjms-Ghrist 

.  vais  usage  que  «les  laïcs  en  fai-  pour  «le  bien  de  TÉglise ,  on  doit 

,  saient  en .  là  xete&ant  injuste-  -  respecter  et  suivre  les  décisions 

ment,  n  feint  remarquer  à  ce  su-  qu'ils  font.  14**  Un  Traité  con- 

jet  qu'une  partie  des  biens  de  tre  le  jugement  de  Dieu, >c'est-à- 

.  l'Église  était  entre  les  mains  des  dire  contre  ceux  qui  prétendaient 

.  seigneurs  qui  s'en  étaient  empa-  que  l'épreuve  du  fer  ou  du  feu 

«rés.  Plusieurs  éyêques. firent  des  était  un  &oyen  de  faire  connaî- 

,  remontrances  à  l'empereur  sur  tre  l'innocence  ouleboii  droit 

.  œtte  injuste  détention  dans  une  •  de  celui  qui  n'en  souffrait  aucun 

,  assemblée. tenue  à  Gompiègne  ;  maL  i5**  Un  discours  sur  la  fou 

les  seigneurs  ne  pouvant  se  ré-  C'est  une  espèce  de  sermon  sur 
•  soudre  à  tout  rendre^  l'Empereur  les  principaux  mystères  de  la  re- 
fit un  accommodement  entre  les  ligion  etsur  la  nécessité  delà 
;  évéqueS)  lescomtes  etles  grands,  •  grâce  de  J^us-Christ  pour  faire 
.  qui  mettait  à  couvert  une  partie  •  le  bien  et  éviter  le  mal.  t6**  Une 
.  des  .biens  ecclérîastiques  ;  mais  lettresur  la  division  de  l'Europe, 

ceux-ci  ne  voulant  pas  le  tenir ,  adressée  à  Loui»-le-Déboimaire 

.dédarèr^t  dans  la  suite  qu'ils  en  833,  lorsque  cet  empereur 

n'avaient  point  entendu  parler  faisait  la  guerre  à  ses  enfans. 

.de  cet  accommodement,  et  se  •i7«  Un  écrit  intitulé  :  De  la 

.plaignirent  hautement  d'Ago-  Cofnpàraisan  du  Gouvernement 

^  .bard  comme  d'un  homme  qui  ecclésiastique etpohtique.VEvBk- 

avait  suscité  une  question  qui  pereuravaitordonnéaux  grands, 

,  n'était  propre  qu'à  troubkr  TÉ-  tant  ecclésiasticpies  que  laïques , 

.glise  et  l'État.  Use  défend  dans  de  se  tenir  prêts  à  combattre 

ce  livre-ci  en  rapportant  des  au-  pour  lui ,  les  uns  avec  l'épée,  les 

:  torités  de  l'ancien  et  du  nouveau  autres  avec  la  langue.  Agobard 

«Testament ,  pour  montrer  que  l'avertit  qu'il  doit  mettre  toute 

;  c'estun  très-grandcrime  depren*  sa  force  dlans  k  secours  de  Dieu 

dre  les  biens  consacrés  aux  tem-  plntdt  que  dans  k  bras  ou  k  ' 

.pies,  lax.  autels,  à  .l'entretien  langue  des  hommes.  Gomme  il 

:  des  ministres  etausoubgement  était  un  de  ceux  que  Louis-k-Dé* 

:des  pauvres.  Il  y  joint  l'autorité  bonnaire  avait  mandés ,  n^osant 

.  des  canons ,  et  principakment  venir  lui-même ,  il  l'avertit  par 

.ceux  de  l'cgUsc  gallicane.  lire-  écrit  du  respect  qu'il  doit  porter 

^marque  que  quelques .  uns  ne  au  Saint^iége  ;  et  pour  l'en  per- 

. voulaient  pas  les  recevoir,  parce  suader ,  il  dte  un  passage  d'une 

;€[u!iln'y  avait  point  de  députâi  lettre  du  pape  Pelage  contre  des 

.du  Pape  ou  de  l'Empereur  qui  évêques  qui  ne  voulaient  pas  ré- 

•eussent  assisté  aux  conciles  qui  citer  k  nom  du  Pape  à  k  messe  • 
.les  avaient  Êûtes.  Mais  ilest  d'à- .  et  un  autre  passage  de  saint  Léon 

;  vis  que  toutefob  et  quantes  que  sur  k  primauté  de  saint  Pierre. 

des  évêques  catholiques  sont  as-  Agobard  touchait  cette  corde  , 
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paicec[iié  Lothaiie  avait  amené  •  et  d'ArU»  à  Lyon.  Noos  avons 

aveclni  le  p^pe  Grégoire  iv  pour  déjà  dit  que  les  ouvrantes  d'Age- 

aatori8ersonpaiti,etiendiêoe-  baid  nom  avaient  été  donnfo 

lui  de  son  père  odieux.  On  sait  par  Papire  Masson  à  Paris, 

ce'  qne  les  autres  évèques  de  i6o5,  in-6^  Gomme  l'édition 

f^ce  dirent  alors,  que  s'il  v&->  n'était  pas  des  plus  exactes, 

nait  pour  excommunier ,  qu'il  M.  Bainia  les  a  corri^  sur  le 

s'en  letoum^t  lui-même  excom-  manuscrit ,  et  les  a  lut  féimj^i- 

munié  ;  si  excammumcaturus  mer  avec  des  notes  à  Paris , 

veniret,  exeommunicatus  abiret.  1666,  a  vol.  in-8*.  (Gave.  M.  Du- 

Agobard  avoue  que  si  Grégoire  pin ,  neuvième  nècle^BM.  êceL} 

était  venu  pour  fomenter  la  Quoique  le  nom  d'Agdbard  ne  se 

guerre  ,  il  méritait  d'étie  chassé  trouve  pas  dans  le  Martyrologe 

et  rejeté  avec  honte  ;  mais  il  romain  ,  sa  sainteté  ne  laisse  pas 

soutient  que  s'il  vient  pour  pro-  d'être  reconnue  dans  pluneuffs 

curer  la  paix  et  le  repos  de  l'emp»  autres  Martyrologes  et  dans  le 

pire  ,  on  doit  lui  obéir  et  non  bréviaire  de  Féglise  de  Lyon 

pas  lui  résister.  Cet  écrit  estsuivi  où  Toflicede  sa  fête  est  double 

d'une  lettre  de  Grégoire  iv  aux  au  G  de  juin.  Baillet ,  /^ie  iles 

évêques  de  France.  18"  Une  a-  ,9flm/^ ,  6juin. 
pologie  pour  les  eufans  de  Louis-      AGONIGLITES  ,  espace  de  fa- 

le-Dcbonnaire  où  il  tâche  de  natiques  qui  vivaient  au  corn— 

rendre  leur  cause  un  peu  moins  mencement  du  huitième  siècle, 

odieuse     qu'elle    ne    paraît.  Ils  ne  voulaient  pas  qu'on  priât 

19^  Une  lettre  ù  Ebbon,  évê-  à  genoux,  et  ils  ne  priaient  qu'en 

que  de  Reims,  sur  l'espérance  et  dansant.  Ils  eurent  peu  de  sec* 

la  crainte.  20"  Un  livre  sur  la  lateuis. 

Psalmodie  ,  par  lequel  il  répond        AGONISANS  (  confraternité 

aux  objections  qu'un  certain  sa-  des),  est  une  société  de  pénitens 

vant  (M.  Baluze  croit  qu'il  parle  qui  portent  dans  les  cérémonies 

<d'Amalarius)  faisait  sur  lama-  un  sac  blanc  avec  une  mosett^ 

nière  dont  on  chantait  dans  l'é-  violette  sur  laquelle  il  y/i  uiï  é- 

{»Usc  de  Lyon.  21°  Un  livre  de  cusson  représentant  la  nativité 

la  corit'Ction  de  l'antiphonaire.  de  Jésus-Christ.  Il  n'y  a  de  ces 

22°  Un  autre  contre  les  quatre  pénitens  qu'à  Rome. Leurprinci— 

livres  d'Amahuius.  M.  Baluze  l'a  pale  obligation  est  de  prier  et  de 
tiré  d'un  manuscrit  de  M.  Mar-  faire  prier  pour  ceux  qui  sont 
na^sc  ,  conseiller  au  parlement  condamnés  à  mort  par  la  justice, 
de  Grenoble.  Enfin  deux  poèmes;  La  veille  de  l'exécution  ,  ils  en 
l'un  est  rÉpitaphe  de  Charle-  donnent  avis  à  plusieurs  monas- 
magne  ,  et  l'autre  sur  la  transla-  tères  de  religieuses.  Le  jour 
lion  des  l»cli([ucs  de  saint  Cy-  qu'elle  doit  se  faire,  ils  expo- 
prien  ,  de  saint  Spire  ,  etdesaiiit  sent  le  Saint  -  vSacrcment  dans 
Pantaléon ,  apportées  d'Afrique   leur  église  où  ils  font  célébrer 


un  grand  nombre  de  messes 
pour  le  criminel,  etle  dimanche 
suivant,  ik  asnstent  à  l'office  des 
morts. 

AGONISTIQUES ,  du  mot 
mytiv  y  combat.  Kom  queDonat 
imposait  i  sa  secte  ,  qu'il  en« 
Toyait  prêcher  sa  doctrine ,  ou 
paroeque  c'étaitcomme  des  trou- 
pes qu'il  envoyait  combattre  et 
fûre  des  conquêtes;  ou  parce 
qu'ils  combattaient  contre  ceux 
qui  défendaientleurs  biens  oon- 
tjre  leurs  violences.  (  Optât  de 
Milève,liT.5,c.  40 
•  AGR]^A(Blarie),  ainsi  nommée 
de  la  petite  ville  d'Agreda ,  dans 
l'Arragon  où  eUe  fut  religieuse 
et  supérieure ,  sous  le  titre  d'ab- 
besse  du  couvent  de  l'Immaculée 
Conception  de  l'Ordre  de  Sûnt- 
François,  naquit  le  2  avril  de 
l'an  1602 ,  de  parens  nobles  ,  ri- 
ches et  craignant  Dieu.  Elle  fut 
éprouvée  dès  son  enfance  par 
des  maladies  et  par  des  peines 
intérieures,  et  prit  Thabit  reli- 
gieux^ avec  sa  mère  et  sa  sœur , 
le  i3  janvier  16 19.  Elle  passa 
son  noviciat  dans  la  pratique  des 

Î)lus  grandes  austérités  et  dans 
'exercice  de  l'Oraison  mentale 
qu'elle  avait  commencé  dés  le 
premier  usage  de  sa  raison.  Elle 
fit  profession  en  1610  ,  et  fut  é— 
lue  supérieure  en  162^.  Quand 
Dieu  voulait  lui  faire  quelque 
grâce  particulière ,  ou  l'élever  à 
quelque  état  d'oraison  plus  su- 
blime, il  ne  manquait  pas  de  l'y 
disposerpar  des  maladies  cruclk  s 
et    presque  insupportables.  Tl 

Ï)ermettait  aussi  aux  esprits  ma- 
ins de  la  tourmenter,  tantôt 
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par  des  craintes  et  des  terreurs, 
tantôt  par  des  apparitions  hor- 
ribles, quelquefois  par  des  tor- 
tures corporelles  qui  semblaient 
lui  disloquer*  tous  les  os. 'Toute 
sa  vie  n'est  qu'un  tissu  de  souf- 
tenceset  d  épreuves  extra<Mdi— 
naires ,  d'extases  et  ravissemens, 
de  visions  y  de  révélations ,  et 
d'autres  merveilles  semblaMes. 
On  tient  d'elle-même  que  Dieu 
lui  ordonna  d'écrire  la  vie  de  la 
sainte  Vierge ,  et  qu'elle  lésisla 
à  cet  ordre  pendant  dix  ans.  Elle 
la  commença  ensuite  en  1637  ; 
mais  son  confesseur  extraordi- 
naire l'obligea  de  la  brûler  avec 
ses  autres  écrits.  Un  autre  con- 
fesseur lui  ayant  commandé  de 
récrire  de  nouveau  ,  elle  la  com- 
mença en  i655,  et  Tacheva  le 
6  de  mai  de  l'an  1660.  Elle  naou- 
rut  en  i665.  Sa  vie  a  été  plu- 
sieurs fois  imprimée  avec  ses  ou- 
vrages, en  particulier  à  Sarra- 
gosse  en  1719.  Quant  à  la  vie  de 
la  Sainte-Vierge  ,  elle  récrivit 
en  espagnol ,  sous  le  titre  de  la 
mystique  Cité  de  Dieu.  11  est  di- 
visé en  trois  partieset  en  huit 
livres.  H  a       imprimé  à  Lis- 
bonne, à  Madrid,  à  Perpignan , 
etc.  Le  père  Groset ,  r^let  le 
traduisit  en  français ,  etle  publia 
à  Marseille  en  1 696 ,  sous  le  titre 
de  la  mystique  Cité  de  Dieu.  Il 
y  en  a  qui  ont  attribué  cet  ou- 
vrage ,  au  moins  en  partie ,  au 
confesseur  de  Marie  d'Agi'eda. 
Mais  Benoît  XIV  ayant  fait  ap- 
porter son  autographe  et  apo—  • 
graphe  ,  ainsi  ([ue  d*autres  écrits 
douteux,  il  commit  une  congré- 
gation extraordinaire  de  cardi- 
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naux  qui, après  un  mûr  examen^ 
déclarèrent,  le  7  mai  1757 ,  que 
€CS  ouvrages  étaient  les  propres 
écrits  de  Marie  d' Agredaf.  Le  8  du 
même  mois  ,on  fît  le  rapport  de 
ce  secret  à  sa  Sainteté  qui  le  con^ 
Hrma ,  et  le  fit  imprimer  à  Rome, 
Typis.  révérend.  Camer»  apost. 
Avant  tout  cela  le  même  pape 
Benoît  XIV  avait  déclaré  que  tes 
écrits  de  Marie  d'Agreda  ne  con- 
tenaient aucune  erreur  contre  la 
foi.  Eusèbe  Amort ,  savant  théo- 
logien du  cardinal  Lercari ,  nous 
apprend  qu'ils  furent  mis  à  Tin- 
ûex  de  Rome  en  17 10 ,  qyi'ilpsh- 
rut  ensuite  un  décret  sous  le  pon- 
tificat de  Benoît  xin  qui  en  per- 
mettait la  lecture  ;  mais  qu'il  en 
avait  vu  un  autre  entre  les  mains 
duR.  P.  Mcolas  Ridolfe ,  alors 
Si^crétaire  de  la  congrégation  de 
l'Index  ,  et  depuis  maître  du 
'&icré  -  Palais ,  qui  annulait  le 
premier  et  déclarait  qu'il  avait 
été    surpris  clandestinement. 
J'admirais  cependant ,  ajoute  A- 
mort  ,  qu'on  ne  publiât  point 
ce  dernier  décret^de  Benoit  xni; 
mais  ma  surprise  cessa  lorsque 
j'eus  apprisqu'on  avait  commen- 
cé le  procès  de  la  béatification 
de  la  vénérable  Marie  d'Agreda.. 
On  sait  qu'en  1696  laSorbonne 
condâmnaplusieursproposit^ons 
extraites  de  ia  mystique  Cité , 
par  une  censure  qui  parut  sous 
ce  titre  :  Censure  faite  parla  Fa^ 
culté  de  Théologie  de  Paris  ^ 
dtun  livre  qui  a  pour  titre  s  la 
mystique  Cité  de  Dieu  de  Marie 
d^Agreda ,  à  Paris  ,  in-4'^.  Cette 
tensure  qui  parut  le  16  septem- 
bre 1696  9  est  renfennée  en  qua- 
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toi*ze  articles  dont  nous  transr 
crirons  ici  quelques  unes  des 
propositions  qu'ils  condanment. 
,  Sixihne  proposition.  Dieu  a 
donné  à  la  bienheureuse  Vierge 
tout  ce  qu'il  a  voulu  lui  donner; 
or,  il  a  voulu  lui  donner  tout  ce 
qu'il  a  pu  lui  donner;  et  il  a  pu 
lui  donner  tout  ce  qui  n'est  pas 
divin.  Cette  propositionest  con^ 
danmée  parla  Sorbonne comme 
fausse ,  téméraire  et  contfaire  à 
la  doctrine  de  l'Évangile. 

Septième  proposition.  Je  dé- 
clare que  tous  les  privil^es, 
grâces ,  prérogatives ,  faveuxs  et 
dons  de  la  bonneYierge,  même  la 
dignité  de  Mère  de  Dieu ,  dépens 
dent  et  tirent  leur  origine  de  son 
immaculé  Conception  ;  en  sorte' 
que  sans  ce  priyilége,  tous  les 
autres  seraient  défectueux ,  et  un 
superbe  édifice  sans  !  fondement 
solide.  Cetteproposition  est  con- 
damnée comme  fausse,  témé- 
raire ,  et  affaiblissant  la  foi  éta<-> 
blie  dans  les  conciles. 

La  huitième  proposition.,  qui 
attribue  à  Li  sainte  Yierge  le 
gouvernement  (de  l'Église  depuis 
le  commencement  de  la  loi  évan- 
gélique ,  est  déclarée  £ausse ,  té- 
méraire et  erronée. 

La  douzième  proposition,  qui 
assure  que  la  Sainte-Vierge  est 
en  toute  manière  la  mère  de 
la  miséricorde ,  et  la  médiatrice 
de  la  grâce  ,  est  déclarée,  fausse  , 
erronée,  et  injurieuse  à  JésnS" 
Christ ,  médiateur  unique. 

Amort  croit  qu'on  peut  jus- 
tifier plusieurs  des  propositions 
condamnées  par  la  Sorbonne  eo 
les  expliquant  ;  et  conclut  néan- 
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moini»  que  li  s  rcvcl.iticms  tic  M.i- 
rie  d'Agrcda  sont  au  moins  dou- 
teuses et  apparemment  fausses  , 
et  par  consccpient  que  l'on  ne. 
doit  ni  les  pio})(>s<^r,  ni  en  per- 
mettre la  lecture  au  peuple  , 
comme  si  elles  étaient  certaines 
et  indubitables ,  jusqu'à  ce  cpie 
le  Saint-Sié^e  en  ait  porté  un  ju- 
gement définitif.  Voici  quelques 
unes  des  raisons  que  cet  auteur 
apporte  pour  prouver  que  les 
révélations  de  Marie  d'Agreda 
sont  au  moins  douteuses  et  ap- 
paremment fausses. 

I"  Ces  révélations  ne  s'accor- 
dent pas  avec  plusieurs  principes 
moralement  certains  de  la  chro- 
nologie touchant  la  conception 
et  Tannonciation  de  la  sainte 
Vierge  ,  Li  naissance  et  là  mort 
de  Jésus-Christ ,  etc. ,  non  plus 
qu'avec  la  philosophie ,  les  ma- 
tiiéniatiques  et  l'histoire. 

Elles  renferment  plusieurs 
choses  contraiies  aux  sentimens 
conununs.et  moralement  cer- 
tains des  savans,  comme  de  dire 
que  les  ouvrages  attrihuésàsaint . 
t)en  ïs  l'aiéopagiste  sont  vra  iraent 
de  lui  ;  que  ropinion  qui  donne 
ail  monde  Siggans ,  est  une  opi- 
nion adoptée  par  rf[;lise  ;  c[ue 
le  démon  suggéra  à  Judas  de  b» 
point  livrer  Jésus-Christ ,  etc. 

S'*  Elles  paraissent  changer 
notablement  l'état  de  la  religion 
dans  la  matière  de  b  foi  et  des 
mœurs  ,  contre  le,  sentiment 
commun  de  l'Église ,  en  disant, 
par  exemple ,  que  la  sainte  Vier- 
a  raoïeté  le  genre  humain 
avec  Jésus^hrist  ;  qu'elle  est 
proprenoeaDit  avec  Jânis-Ghristla 
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ré.knq)trice  du  [jenre  humain; 
qu'elle  a  soutfert  pour  le  genre 
humain  comme  Jésus-Christ  > 
<]u'elle  a  mérité  l'Incarnation  , 
([uant  à  la  substance  et  quant 
aux  circonstances  ;  qu'elle  a  mé-' 
rité  aux  hommes  toutes  les  gra- 
ees  (ju'iLsont  eues  depuis  la  créa- 
tion du  monde  ,  et  ([u'ils  auront 
jusqu'au  jour  du  ju[;emenl  der- 
nier ;  qu'on  doit  l'iionorer  non- 
seulement  comme  la  cause  de  no- 
tre rédemption ,  mais  encore 
comme  le  motif  de  la  création  de 
toutes  choses,  etc. 

4"  Elles  renferment  des  pro- 
messes dangereuses ,  telles  que 
celles  du  salut  et  de  la  vie  éter- 
nelle ,  à  tous  ceux  qui  invoque— 
ront  dévotement  le  nom  de  liia- 
rie. 

5°  Elles  contiennent  des  pro- 
positions qui  conduisent  à  l'er- 
reur, si  on  ne  les  explique  avec 
soin  ;  comme  de  dire' que  Dieu 
est  nécessité  de  se  communiquer 
au-dehors  de  la  manière  la  meil- 
leure et  la  plus  parfaite  :  d'où  il 
suit  qu'il  a  été  nécessité  à  nous 
donner  Jésus-Ghrist  et  la  sainte 
Vierge. 

6**  Elles  multiplient  les  mira- 
cles, les  visions,  les  révélations,  - 
sans  aucune  nécessité  apparente. 

7*^  Elles  attribuent  à  Dieu , 
aux  anges  et  aux  démons ,  des 
façons  improbables  et  absurdes 
de  se  communiquer,  comme  de 
longs  et  d'éloqucnsdiscours,  etc. 

Ces  révélations  se  trouvent 
en  contradiction  avec  d'aitfies 
plus  certaines  et  plus  autorisées, 
telles  que  celles  de  sainte  Brî-  ; 
gitte,  de  sainte  Maddaine  de 
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Vattis ,  de  la  B.  ÂngMe  de  Foli- 

gtiy.  Par  exemple,  Marie  Agreda 
dit  que  saint  Joseph  fat  présent 
à  Venfantement  de  la  sainte 
•  Vierge  dans  Vëtabk  de  Beth^ 
léem  ,  et  sainte  Brigitte  dit ,  au 
contraire  ,  que  Joseph  sortit  de 
retable  pour  n'y  être  pas  présenti 
9°  Les  révélations  de  Marie 
d^Agrcdà  présentent  plusieurs  in- 
dices d'illusions  et  de  faussetés  ; 
une  imagination  vive ,  une  noire 
mélancolie  ,  des  troubles ,  des 
agitations  ,   des  anxiétés  ,  des 
craintes  perpétuelles  d'être  trom- 
pée par  les  démons ,  une  vaine 
curiosité  f^ui  lui  faisait  souvent 
demander  des  révélations  ,  une 
présomptueuse  affectation  de  les 
répandre  et  de  les  communiquer 
non-seulement  pour  l'instruc- 
tion de  ses  religieuses  ,  mais  en- 
core j)Our  la  direction  des  Rois  , 
et  même  de  toute  l'Église  ;  des 
opinions  n<)uvelles  et  singulières 
qui  ne  sont  fondées  ni  sur  l'É- 
.    glise  ,  ni  sur  la  tradition ,  ni  sur 
la  doctrine  des  Pères  et  des  théo- 
logiens ;  enfin  ,  un  très-grand 
nombre  de  choses  inutiles  et  cu- 
rieuses qui  sont  l'objet  de  ces 
révélations,  i^oj-.  Amort,  dans 
son  traité  qui  a  pour  titre  :  De 
Jxevelau'onihuSy  visionibus  et  ap- 
parilionibus  privatis  regulœ  tu- 
tœ  ex  script  lira  ,  consi'liis,  sanc- 
tus  PP.  aliisque  optimis  autho— 
ribus  collée tœ,  explicntœ  et  ex- 
emplis  illitstrntœ;  Auguslœ  Vin- 
deliconmi ,  sumptibas  Martini 
Veith  ,  i7/[4.)  * 

AGRIA.  Grégoire  II,  dans  sa 
lettre  à  Pierre,  archevêque  de 
Crète  y  fait  mention  de  cette 
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vâle  qui  depuis  a  été  réunie  au 
siège  de  Gidonia ,  dans  la  même 
île.  Or  ,  voici  ce  que  Baudrand 
nous  dit  de  cette  dernière  :  Gido- 
nia ,  ville  de  File  de  Grète  ,  se- 
lon Strabon  ;  ^Cydon ,  selon  Pli- 
ne ,  était  autrefois  nommée  A'- 
j9o//o/i/e( cependant  Pline  en  fait 
deux  villes  ,  liv.  4       i?-  ) ,  ^1>- 
pelée  aujourd'hui  la  Cancu  par 
les  Grecs  et  par  les  Latins.  Elle 
a  un  évèque  sous  l'archevêché 
de  Candie  :  c'est  une  ville  car- 
rée et  une  des  principalesde  l'île, 
assez  bien  fortifiée,  avec  un  bon 
port  au  couchant  ;  elle  est  éloi- 
gnée de  vingt-huit  milles  du  pro- 
montoire nommé  Ciajii  au  le- 
vant ,  et  de  quatre-vingt-dix  de 
Candie. 

Évéques  d'Agria, 

1 .  Jacques ,  élu  et  transféré 
aussitôt  par  Clément  v,  en  i3i  o, 
«à  Bisaccia  ,  dans  la  principauté 
d'Oltra  ,  au  royaume  de  Naples, 
dit  Ughel ,  tom.  G ,  Ital.  sacr. 
vet.  édit.  col.  io25. 

2.  Thomas  ,  déjà  évêque  de 
Gcrapetra  ,  dans  la  même  île  , 
transféré  à  ce  siège  par  Jean  xxii 
en  i325. 

3.  Antoine  ,  auquel  succéda  : 
4-  Raymuudin  ,  transféré  du 

siège  d'Aria  dans  la  même  île  , 
en  i35i,  par  Clément  vi.Wadiug 
dit  qn'il  était  de  son  Ordre. 

5.  Marc,  mort  en  i3go  ,  au- 
quel succéda  : 

6.  Cétharin  ,  de  l'Ordre  de& 
Frères-MineurS|  nommé  par  £o- 
niface  ix. 

7.  André ,  auquel  Boniface  ix 
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mommaiidâ  les  Frères-Mineius 
aft  tUtn.  (Wading.) 

8.  Pool  Barocche ,  Vénitien  , 
en  i4ii  y  mort  en  i^iS» 

9.  Lucas ,  auquel  succéda  : 

10.  Michel  de  Candie ,  domi- 
cain,  tom.  3,  Bull.,  pag.  334- 
(  Cavalérius  l'appelle  évêque  de 
Cidania),  ncnamé  par  Nicolas 
Cest  sans  fondement  one  W»- 
ding  en  faisait  un  cordelier,  t.  6, 
pag.  33.  n  moanit  en  i479> 
d'autres  disent  en  1491 . 

1 1 .  Antoine  siégeait  en  t5o3. 

12.  François  de  Molendina, 
de  rOrdre  des  Frères-Mineurs  , 
en  15^3 ,  nommé  par  Adrien  vi. 

13.  Aloysius ,  auquel  àacoédat 

14.  Dominique ,  nommé  par 
Sixte  y  ,  en  1 588.  H  était  domi- 
nicain. (Voy.  Bull.,  t.  5,  p.  47^0 

vivait  encore  en  161 5. 

15.  Bernard  Flores,  de  l'Ordre 
des  Croisiers  ,  sié(jeait  en  1642. 
(  Ughel.  ,  tom.  5  ,  JtaL  Sac. 
col.  i^\i)6,  11°  3i.  ) 

16.  Pcncy  ,  était  cvcquc  lors^ 
que  les  Turcs  assiéjjèronl  la  ville 
cle  Cydonia  ou  la  Canea.  Il  n'en 
sortit  que  quand  elle  fut  prise. 
Innocent  x  le  transféra  à  Novi 
en  Italie  ,  en  1646. 

AGRICIUS  (  Mathieu  ) ,  qui 
florissait  vers  Tan  1670,  était 
fort  savant  en  grec  et  en  latin. 
11  enseigna  quelque  temps  à  Co- 
logne. Nous  avons  de  lui  en 
vers  \ts  Antiquités  du  monastère 

Kmmenrode .  Cet  ouvraj'je  con- 
tient en  particulier  la  vie  «ie  plu- 
^ leurs  moines  et  frères-lais  ou 
convers  qui  se  sont  distin^^ués 
dans  ce  monastère  par  leur  sain- 
teté. On  voit  surtout  la  vie  du 
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bienheureux  David ,  disciple  de 
Saint-Bernard.  Charles  Yisch, 
pag.  241.  Konig. ,  Bibtiot,  vêtus 
et  nova, 

AGRIGOLA(  Rodolphe  ),  célè- 
bre  pour  avoir  lait  renaître  le 
goAt  des  belles-lettres  en  Alle- 
magne et  dans  les  Pays-Bas ,  na- 
^it  vers  l'an  1442  à  BaMon 
qui  est  un  petit  bourg  de  Frise 
près  de  Groningue  :  ce  qui  l'a 
£sit  nolnmer  par  quelques-uns 
Rodolphe  de' Groningue.  Il  étu- 
dia àLouvain  où  il  parut  comme 
un  prodige  d'esprit ,  et  où  ses 
maîtres  même  le  consultaient  sur 
leurs  difficultés.  Depuis,  il  voya- 
gea en  France  et  en  Italie ,  et  il 
se  fit  partout  des  admirateurs  et 
des  amis.  Il  voulut  être  disciple 
de  Tliéodore  de  Gaze  qui  en- 
seignait le  grec  à  Ferrare ,  où  le 
duc  Hercule  d'Est  Tarréta  deux 
ans  par  ses  offres  obligeantes  et 
par  ses  libéralités.  Lorsqu'il  fut 
de  rtîtour  dans  les  Pays-Bas  ,  il 
vit  à  Deventer  le  célèbre  Erasme 
qui  était  encore  fort  jeune  ;  et 
après  l'avoir  bien  considéré,  il 
prédit  qu'ildcviendrait  un  grand 
homme.  On  tacha  de  Farrèter 
dans  sa  patrie  par  des  emplois 
importans  ;  mais  ces  sortes  d'oc- 
cupations étaient  trop  contraires 
à  son  inclination  pour  s'y  atta- 
cher long-temps.  Il  les  quitta,  et 
ayant  refusé  les  offres  de  Fempo- 
reur  Maxiniilien    ([ui  voulait 
l'avoir  auprès  de  lui  ,  et  celles 
qu'on  lui  faisait  à  Anvers  où  on 
tâchait  (le  l'atlii  (  r  ,  il  se  retira  à 
lleidelbcrg    où  il    jJrofessa  la 
philosophie.  Il  passa  le  reste  de 
jours  ou  en  cette  ville  ou  à 
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Wormes ,  ville  où  il  avait  un 
ami  intime  en  la  personne  de 
Févéque  Jean  de  Dalbury ,  au- 
quel il  avait  montre  le  grec.  Ce 
prélat  avait  chez  lui  un  juif  de 
qui  Agricola  apprit  la  langue 
hébraïque;  et  cependant,  à  la 
prière  de  Philippe,  électeur  pa- 
latin ,  il  composa  un  Abrégé  de 
l'Histoire,  et  travailla  à  perfec- 
tionner divers  autres  de  ses  Trai- 
tés. Le  plus  remarquable  est  iii- 
titulé  :  Bodolphijigricoke  Phri'^ 
sii  de  inventione  dialectica  îibri 
très,  cum  sdioliis  Joannis  Mat- 
thxi  Phrisemii,  in -4^,  Paria, 
i53B.  Cet  ouvrage  cpii  est  le 
chef-d'œuvre  de  R.  Agricola, a 
toujours  été  généralement  esti- 
mé. Auparavant  J.  M.  Phrise- 
mius  l'avait  fait  imprimer  à  Co- 
logne ;  et  Pompeo  Mco  le  fit 
encore  imprimer  en  la  même 
TÎlle,  in-4®9  avec  de  longs  com- 
mentaires, en  ,1539.  Agricola 
était  poëte  et  orateur ,  et  les  arts 
et  les  sciences  n'avaient  rien 
d'inconnu  pour  lui;  il  était  aussi 
gi*and  jurisconsulte.  Parmi  les 
modernes  qak  se  mêlaient  d'é- 
crire en  grec  et  en  latin,  il  tenait 
le  premier  rang,  au  jugement  de 
Louis  Yivës ,  Erasme ,  Nonnius , 
et  d'autres.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  son  âge  à  Heidelbeig ,  où  il 
Toulut  être  enterré  en.  habit  de 
cqrdelier,  dans  l'élise  des  re- 
ligieux de  Saint-François ,  le  28 
octobre  i485  ,  âgé  de  quarante- 
deux  ans.  Sa  vie  est  à  la  tête  de 
'ses  ouvrages ,  publiés  par  Alard 
d'Amsterdam,  en  a  vol.  in-8*  im- 
primés par  Gymnicus ,  à  Colo- 
gne,! 539.(Moréri,édit.  de  1 759.) 
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AGRICOLA  ;  Jean  ) ,  né  le  20 
avril  1492,  à  Jsébe,  ville  du 
cercle  de  la  Haute-Saxe  en  Alle- 
magne ,  dans  le  comté  de  Man^ 
feld  en  ïJiuringé,  fit  son  cours 
de  philosophie  et  de  théologie 
à  Wittend)erg  où  il  s'acquit 
l'estime  des  sa  vans  et  des  grand», 
par  son  érudition  et  par  sa  vertu. 
Il  se  trouva  à  h  diète  de  Spire  * 
en  iSiô;  avec  l'électeur  de. Saxe  > 
et  le  comte  de  Mansfîeld,  en  1 53o; 
il  souscrivit  à  .  la  confessiim 
d'Au^bourg ,  dont  il  s'écarta 
néanmoins  dans  la  suite  en  beau» 
coup  de  choses.  Il  devint  chef 
des  A^TmoNiENS  (vo^.  ce  mot)  . 
qui  prétendaient  que  les  bonnes 
œuvres  4'étaient  point  néce»- 
Sjores  au  salut;  mais.il  aban-» . 
donna  depuis  cette  erreur.  H 
quitta  Wittemberg  pour  se  re- 
tirer à  Berlin  où  il  fut  prédica- 
teur, de  l'électeuf  de  Brande*- 
bourg.  n  f ut  un  de -ceux  qui 
travaâlèrent  à  Y  Intérim  de  Char- 
les v.  H  s'e£forcaL  quoiqjA'envain 
d'iapaiser  les  disputes  qui  s'éle-  • 
vèrent  enSaxe  au  sujet  des  Adio" 
phorites  ou  luthériens  mitigés , 
et  mourut  à  Berlin  le  2a  septem- 
bre i566 ,  âgé  de  soixante-qua—  - 
torze  ans.  fl  était  d'un  esprit 
doux  et  pacifique ,  d'un  juge* 
ment  exquis  »  et  avait  beaucoup 
d'érudition.  Son  style  est  clair  et 
élisant.  Bayje  nie  qu'il  se  soit 
jainais  uni  aux .  catholiques  y 
comme  quelques  auteurs  l'ont 
prétendu.  Ses  ouvrages  sont  : 
1^  Comment,  in  Evanffelium  léU* 
cœ;  Nuremberg,  iSaS;  Aus* 
bourg  ,  i5i5  ;  Haguenau,  i526  ; 
7^  Cemment,  in  epist,  Paub\  ad 
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S*  Un  recueil  et  une  explicsp" 
lion  de  trois  cents  proverbes  alr 
lemaiids,  qu'il  augmenta  de  qua> 
ise  Cents  dans  une  seconde  édi* 
tien  £edte  à  Islèbe  en  tSag, 
hi-8*;  4*  Comment,  in  epUt. 
PauU  ad  Titum  ;  Haguenau , 
i53o,  in-8*;  5*  la  Réfutation 
de  l'explication  du  psaume  tg, 
donné  en  allemand  par  Thomas 
Muncer,  l'un  des  plus&meux 
disciples  de  Luther;  îf*  Antino^ 
mia,  avec  sa  réfutation  par  Lup 
Aer,  Witlemberg,  ï538;  7*>>^iî* 
Hnomicœ  thèses }  S^Historiapos' 
simis  et  mords  Christi^  Stras- 
bourg, 1543,  in^fol»;  9*  Fm^ 
muke  puériles,  Berlin ,  i96t , 
in-8<*;  10*  Epistola  decapiti- 
bvs  doetrùuB  eccles,  ;  Wirtem- 
berg,  161 3,  in-8";  11*»  la  p^ie 
des  Saùtts,  en  allemand  ;  G0I0-* 
gne,  1618,  în-8».  Lippenius, 
BihUoth, ,  tom.  i ,  p.  63  et  538; 
tom.  a ,  pag.  198  et  916.  Mel- 
chior  Âdam,  in  vit.  Theol. 
Germ,,  pag.  195.  Le  Long 
blioth.  sacr.f  pag.  598.  Ma^na 
Biblioth.  eccîes.  ,pag.  149,  i5o. 

AGRICOLA  (  François  ) ,  natif 
de  Leonen ,  petit  village  dans  le 
duché  de  Julicrs  ,  fut  chanoine 
et  curé  de  Rodinge  ,  puis  de  Si- 
ta\  en  ,  dans  le  même  duché  de 
Jidiers  ou  il  mourut  le  6  dé- 
tembre  de  l'an  162 1 ,  après  s'ê- 
tre rendu  célèbre  par  sa  piété , 
sa  charité  ,  son  érudition  et  ses 
éerits,  partie  latins ,  partie  alle- 
mands. Les  premiers  sont  :  !<>  /z- 
6ri  4  EvangeUcarum  demonstra' 
tionum,  Golonix,  apud  Choli^ 
num,  in-8°  ou  in-ia,  en  1578 
I. 
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ou  1^7  s  a»  îociprœcipui  Sacrœ 
Scriptune  de  Sacerdotîi  institu-^ 
Hcneet  offido ,  Lugduni ,  1587, 
iD^f  3*  Cûntmentarium  de  verbo 
Dei  scripto  et  non  scripto  ;  Leo- 
dii,  1597 ,  in-8«  ;  4«>  de  Lectione 
Saerœ  Scripturœ ,  ejusque  m- 
terpretibus  orthodoxis ,  et  de 
iectidnehorarum  Canom'carum  ; 

ibid^  l600,in-t2;  5"  attestatio 
Patnim,  Petrum  Romœ  fuisse , 
Goloniœ,  i6o5,  in-S"  ;  6°  Para-- 
leUi  'BUtUorum  ;  hoc  est , 
demonstratio  oeularis,  quod pluy 
rima ,  quœ  uni  soîique  Deo  com- 
petunt,  etiam  hominibus  et  aliis 
creattais  per  accommodationem 
rectè  tribui  possint,  ibid  ,1614 
OU  l6l5,  in-8°  ;  7°  Tractatus, 
OU  demonstratioîies  Evangelicœ 
de  damnatissimo  ou  danmosis-^ 
smio  statu  concubinariorum , 
eorum  prœcîpuè  qui  sunt  ordi-^ 
nis  eeelesiastici  ;  ibid ,  i6o3  ou 
1604  ;  S'^Lib.  3,  ou  Tractatus 
de  amplisstmis  Privilegiis  et  cer^ 
tissànis  signis  verœ  Christi  in 
tmris  Ecclesiœ ;  ibid,  1606  ou 
1616,  in-12;  90  Propugnacu'- 
him  Jidày  ou  Defensio  honoris 
'Diipmi  et  Saneterum ,  contra  hœ^ 
reses  hujus  swcub\  Accedit  JSi- 
nrnts  Genevensis  in  decretis 
ncdi  nationats  detectus  ;  ibid, 
1614,  in-8»;  10»  Tractatus  de 
Sanctàrum  reliquiis  iis  nomina-» 
tim  quas  jiquisgranenses  possi" 
dent ,  pia  industria  Caroli  ma- 
gni;  Goloni»,  i58o  ou  i58i  ; 

de  primàtu  Pétri  Apostoli 
et  suceessorum  ejus  Pontijficum 
Romanorum  ,  exgreeeis  latinisa 
que  patriàus;  Colonise,  i58i  , 
1590  et  1604,  in-S".  Ce  traité 

20 


3o6  AGR 
qui  contient  yingt^âaq  diapi- 
tieS|Setrouyeaiitnautoin.  12, 
pa(:  I  de  U  BibUoth.  poniif,  du 
pTde  Rocaberti ;  i^^  Tractatui 
a  cuthoUd  de  cubu-et  venera- 
iione  Dworum ,  deqite  imagm^ 
bv»  Sanctorum  in  cœl.  regnan^ 
tiumi  GolonkB,  i58o,in-6^.  C'est 
ainsi  que  Lippenius  cite  cet  ou- 
•nage.  Sweertius  le  cite  de  k 
soKte  t  lilbri  a  9  de  veneratione  et 
imagin:^» Sanctorum;  Goloniae 
typis  Kinckiiy  1614»  in-8°  ; 
Specùhmpœmtentùe ,  ibîd»  • 

-  x582  ;  i4*  jipodeixiiEtHmgeUùa 
de  perieidoso  stai»  amtmbmm^ 
riorum  xmpœnitemùan*  I^pe*- 
nins  dit  q[ue  cet ouYiaf^a para 
à G>logne  en  i58t  9  in^*^,  avec 

-  \à\X9\iédeprimatuS,Petri^t^ 
'■  -«t  ayeC'Ceuû  de  conjugioei  ce^ 

Ubatu  Sacerdotumf  i5<*  Libri'3 
deœtemo  et  vero  Deo,  tteonen 
indttbitatà  ChristOy  et  MeaUd 
Christiamruok ,  cçntra  novwn  et 
Jat^umDetmif  acPieudo^ri^ 
ttim,  jun^atorum  hujus  fœeuli;  Co» 
loniae,  laoS^in-S";  i&SS.Jow^ 
nU  Éûptistm  EvangeHùmi  seu 
Suangelica  doctrina,  deChristû 
^aîvatm^  jusque  regno  greh 
tùiB  etghriœ,  tumeagnoMcendo  » 
Jwn  ciipessendo  '^  ex  4  E»ange^ 
iittis  fideUter,  et  wigularim^ 
dustria  caîlecta,-.  etin-cèrtacth- 
pàu,  loeos^eccmnnmefd^estaf 
Coloni»,  1599»  in-^.  Les  liyrès 
allemands  sont  t  17**  une  ins^. 
traction  sur  le  SAÎnt^SacHemènl 
de  Tautel,  à  Cologne  »  i565; 
i8»  Un  miroir  tb»  de  la  Bible 
sur  les  devoirs  de  chaque  «on-* 
dîti<m  y  ibid,  15^7  ;  19°  Des  mé-» 
ditUttons  pottr  la.  èenmiiie  9  suf 
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la  passion  et  la  mort  de  Notre* 
Seigneur  ;  20"  Une  réfutation 
djBS  Anal>aptisles ,  ibid,  i58i. 
ai*  Des  prières  catholiques  à 
la  sainte  Trinité;  ibid,  i5B5, 
in-8®<  Il  a  aussi  traduit  en  alle- 
mand et  augmenté  l'entretien 
latin  de  Theod .  Malcot ,  toudiant 
Luther ,  à  Cologne,  i583  9  in-^« 
Lippenius, /^ii'o^^. ,  t.  i  et  a. 
Sweert,  Aihen  bt^lg. ,  pag;  237. 
Valère-André ,  BiùliotJu  beîg. 
Magna  BibUoth.  eccl.,  p.  149- 

AGRICOLA  (Barthélemi),  a 
écrit  en  1617  un  Traité  des  de* 
voir  s  d'un  bon  Avocat.  , 

AGRICOLA  (Ghrétien-Gèr- 
Kenvot) ,  a  con^osé  des  assev- 
tioasthéologiquessnrle  mariage, 
imprimées  à  May^ce  en  i582. 

AGRICOLA  (Daniel ) ,  de l'Or^ 
dre  des  Frères-Mineurs ,  est  au- 
teur d'un  livre  de^la  Passion  de 
Notre  Seigneur,  iipprimé'à  Bàle 
en  -t5i4*  Le  p^  Long  inti-- 
tnle  cet  ouvrage  ■«  MemUuscaron 
passionis  Ckrùti\  in-4<>.  (Voyex 
BibUoth.  sacr,,fa^,  449*) 

AGRICOLA  (FïançCIbomas} , 
a  mis  au  jour  en  allemand,  un 
écrit  intitulé  :  Réfutation  de  neuf 
prédications  injurieuses  à  Vhon^ 
neur  de- Dieu  et  des  Samts,  pur- 
bliées  en  1 579  par  Conrad  WoU? 
platsen.  SeraitHse  le  même  oiir* 
VESge  que  eelui-ci  :  Fr^pte/sd 
Jlgricoiœ  propugndcubim  fidei^ 
sive  defsnsie>  honoris  DMii-eê 
Sanctonan  contra  bt^r^eses  hujus 
saculit'oceeditsmtius'ffenevenst'à 
in  synodo,  in  urbe  Privas^  anoo 
hainta  de^iûs,  e  galHea 
latine  redditus i  Colon. ,  Agrip.^ 
l6l4>  iu-8P*  -y 
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AGRIGOIA  (Conrad) ,  aalm 
des  Concordances  bibUfjnes  «[ai 
OBiparuen  1610. 

AGRICOLA  (  Gcdéon  ) ,  a  pifr- 
blié  en  1618 ,  en  allemand^  un 
étxit  qui  tend  àprouver  que  ceux 
qui  parlent  contre  les  erreurs  des 
calvinistes  sont  les  prédiealenis 
du  Seigncnr. 

AGRICOLA  (Gilles)  ounsGon- 
suite  etprofesseur  à  Àltorf,  mort 
en  i64By  a  laissé  un  Ivrse  intitulé 
y  aria  consilia. 

AGRICOLA  (Henri),  a  donné 
«ttpuUic  un  livre  intitulé  :  Çol* 
iatw  veteris  et  novi  Yestamenti 
de  êobaeper  Christiahpramttsa, 

àtfnieinDergi574. 

AGRICOLA  (  Wolffiang  ) ,  a 
donné  en  allemand ,  la  Fiancée 
cathob'jue,  ètColofpej  1609;  et 
VIneansttmce  des  choses  humain 
ne» y  àingolstad,  i5i8. 

AGRICOLE  (saint) ,  martyr  de 
Boulogne  «n  Italie ,  lut  mis  en 
csoix  et  percé  avec  de  grands 
dous  ver»  l'an  3o4  9  durant  la 
grande  pmécution  de  Dioclétien 
et  de  libxi0iienAercule%  Le  Map* 
tyrologe  romain  met  sa  f  été  le  4 
novembre,- jour  auquel  on  croit 
qu'il  mourut.  Son  corps  lût  mis 
dans  une  terré  qui  appartenait 
aux  juifs  avec  oeuii  de  saint  Vl^ 
tal ,  compagnon  de  son  martyre  ; 
et  ib  y  demeurèrent  cachés  jus^ 
qu'à  ce  qu'ils  se  révélèrent  eux- 
mêmes  à  révèque  du  lieu  qui 
lésait  saint  Eusèbe,  vers  le  temps 
que  saint  Ambroîse  alla  à  Boulo- 
gne pour  éviter  la  rmcontre  du 
<yvan  Eugène  qui  venait  en  Ita- 
lie. $aint  Ânu>voîse  leva  Ini-» 
mémc  les  coifps  de  ces  Saitits,^  et 
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prit  pour  lui  un  peu  de  sang  et 
du  bois  de  la  croix  4^  saint  Agri* 
eole.  Il  laissa  ces  reliques  à  Flo- 
rence pour  être  mises  dans  Faute} 
d'une  é{;lisc  qu'une  sainte  veuve, 
nommée  Julienne,  faisait  bâtir. 
Le  saint  docteur  composa  dans 
Florence  même  un  Sermon  ou 
Traité  sur  cette  dédicace ,  que 
nous  avons  encore  parmi  ses  œu« 
vrcs ,  sous  le  titre  à! Exhortation  , 
à  la  Virginité,  et  qui  est  Tacte 
unique  que  nous  ayons  de  l'his- 
toire de  ces  saints  martyrs.  Bail- 
let,  4  novembre. 

AGRICOLE  (saint)  ou  AGRE- 
CULE  ou  AREGLE,  Agrœculus, 
évêquc  de  Châlons-sur-Saône , 
était  de  famille  sénatoriale  ou  de 
sénateurs ,  c'est-à-dire  ,'des  an- 
ciennes maisons  gauloises  ou  ro* 
maines  du  pays^  U  était  poli  ^ 
civil  >  prudent ,  éloquent ,  sage  ; 
modM  dans  toute  sa  conduite  ; 
avait  beaucoup  de  gi*andeur 
d'âme,  et  toutes  ces  qualités  qui 
le  dîstingnaient  dans  le  inonde 
étaient  rehaussées  et  sanctifiée^ 

Sar  une  piété  solide.  Ce  fut  sans 
oute  ce  qui  le  fit  élever  sur  lé 
siège  épisoopal  de  €hâlons  l'ail 
532.  Cette' élévation  n'apporta 
aucun  chai^ment  dans  son  pre^ 
mîer  genre  de  vie  qui  était  fort 
austère.  Il  ne  faisait  jamaîsqu'uu 
repas  fort  léger  sur  le  soir,  et 
s'appliquait  tout  entier  au  bieù 
pufaîic  et  particulier  de  son  peu^ 
pie.  n  assista  au  quatrième  et 
cin([uième  conciles  dH)rléans,  à 
celui  de  Paris  de  fan  555 ,  au  se^ 
coud  de  Lyon,raii  56; .  Il  mourtit 
la  83*  année  de  son  à  ,  Tau  58o. 
Il  jfnt  entCKré  dans  l'église  de 

so. 
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Saiiil»MaKQel  où  son  corps  ne  se 
tipare  plus  aujourd'hui.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  17  de  mars,  qu'on 
cïoit  être  le  jour  de  sa  mort. 
Grég.  Turon,  Hist.,  1.  5,  c.  46. 
Fortunat ,  1.  3 ,  carm.  22,  Gall* 
Christ,  Bailkt ,  1 7  mars. 

AGRIPPA  ,  Marc  Agrippa ,  fa- 
vori de  Vempercur  Auguste,  qui 
lui  donna  sa  611c  Julie  en  mariage 
ayec  le  ^gouvernement  de  toute 
l'Asie.  (Joseph., .^/if.,1. 16,  c.  2  ) 

AGRIPPA,  surnommé//(^ro^/e, 
fils  d'Aristobulc  et  de  Mariamne, 
et  petit-fils  d'Hérodc-lc-Grand , 
nacfuit  Tan  du  monde  ^997 ,  trois 
ans  avant  Jésus-Christ  ;  sept  ans 
avant l'èie vulgaire.  11  fut  envoyé 
à  Rome  pour  faire  sa  cour  à  Ti- 
bère qui  le  prit  en  afTection  et 
le  mit  auprès  de  son  fils  Drusus. 
Celui-ci  étant  mort ,  Agrippa  fut 
contraint  de  s'en  retourner  en 
Judée ,  d*où  il  retourna  vers  Ti- 
bère qui  le  combla  de  caresses  , 
etlui  commanda  de  suivrcTibère- 
jNéroiiy  fils  de  Drusus.  Agrippa 
aima  mieux  s'attacher  à  Caïus 
Galigula,  fils  de  Germanicus; 
et  il  le  sut  tellement  gagner  par 
ses  belles  manières,  qu'ilne  pou- 
vait vivre  sans  lui.  Après  la  mort 
.de  Tibère ,  Caïus  Caligula  étant 
monté  sur  le  trône ,  donna  à 
Agrippa  la  tétrarchie  de  Phi- 
lippe y  fils  du  grand  Hérode ,  et 
celle  de  Lysanias.  (Joseph ,  Ant. , 
L  189  c.  7  et  seq.$  et  de  JBeilOf 
1.  ^9  c.  i5.) 

L'empereur  Gaîus  voulant  se 
£adie  adorer  comme  un  dieu,  en- 
ticprit  de  faire  mettre  sa  statue 
dans  le  temple  de  Jérus^dem  : 
Agrippa  lui  écrivit  pour  l'en  dé- 
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tourner ,  et  sa  lettie  ne  fut  pas 

sans  effet. 

Après  la  mort  de  Caïus-,  Agri{^ 
revint  en  Judée ,  que  l'empereur 
Claude  lui  avait  donnée  tout 
entière ,  aussi  bien  que  le  royau- 
me de  Cbalcide ,  en  reconnais- 
sance des  bons  offices  qu'il  lui 
avait  rendus  pour  le  maintenir 
dans  l'empire  que  les  soldats  lui 
avaient  déféré^;  Agrippa  fut  fort 
agréable  aux  jttifii^  et  l'envie  de 
leur  plaire  toujours  davantage  , 
lui  fit  mettre  à  mort  saint  Jac- 
ques-le-Majeor  et  arrêter  saint  | 
Pierre.  Ce  prince  mourut  mi- 
sérablement rongé  de  yeis  et 
frappé  par  l'ange  du  Seigneur , 
en  punition  de  ce  qu'il  avait  ' 
écouté  les  flatteries  impies  des 
Tyriens  et  des  Sidoniens ,  qui 
crièrent  que  c'était  la  voix  d'un 
Dieu  et  non  pas  d'un  homme, 
tandis  qu'il  haranguait  le  peuple 
à  Césarée  à  l'occasion  des  jeux 
publics  qu'il  y  faisait  représenter 
en  l'honneur  de  l'empereur  Clan»  j 
de.  Ceci  arriva  l'an  44  ^  Jésus- 
Christ.  {Aet.^  c.  12,  V.  19  et  j 
seq.  )  ! 

AGRIPPA  le  jeune  »  fils  du  pré- 
cédent ^  était  à  Rome  auprès  de 
l'empemur  Claude ,  lorsqu*A- 
grippa  sonpère  mourut.  (  Josepli, 
Antiqn,  1.  199  c.  7  ;  et  L.ao^  c.  t 
et  seq,;  èt  1.  2  de  Bello ,  c.  di  et 
jeijf.)  n  succéda  à  ses  États  ;  mais 
comme  il  n'était  âgé  que  de  dix- 
sept  ans  y  il  n'alla  en  Judée  pour 
gouverner  par,  lui-même  que 
)'an  53  de  Jésus-Christ,  neuf  ans 
après  la  mort  de  son  père.  LVia. 
60  de  Jésus^-Chrisity  Agrippa  et 
■Bérénice  sa  sœur  vinrent  à  Cé- 
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aivéepour  voir  Festus,  nouveau 
gouverneur  de  Judée  ;  et  ce  fut 
dans  cette  occasion  que  saint 
Paul,  qui  était  prisonnier,  plaida 
sa  cause  devant  lui.  {Act.,  c.  25, 

1 3  et  scq.;  et  c.  26,  v.  i  et  seq.) 
A|prippa  tranféra  le  pontificat  de 
Joseph  Cabéïà  Ananus ,  et  d'Ana- 
nus  à  Jésus ,  fils  d'Amnée.  Après 
la  révolte  des  juifs,  qu'il  tâcha 
mutilement  d'empêcher ,  et  la 
ruine  de  Jérusalem ,  ce  prince  se 
letiia  à  Borne  où  il  mourut  âgé 
d'environ  soixante-dix  ans ,  vers 
l'an  90  de  Jésus-Christ.  (Tille- 
mont  ,  Ruine  des  Juifs  ,  art.  83  » 
pag.  589  et  note  4 1  •  ) 

AGRIPPA  dit  Castor  ,  écrivain 
ecclésiastique ,  vivait  dans  le 
deuxième  siècle  sous  Tempire 
d'Adrien.  Il  est  auteur  de  deux 
ouvrages  qui  sont  perdus  ,  l'un 
contre  Basilide9,  dans  lequel  il 
découvre  et  combat  solidement 
les  fourbes  et  les  extravagances 
de  cet  hérésiarque;  l'autre  contre 
Isidore,  fils  de  Basilides,  qui 
avait  enchéri  sur  les  impiétés  de 
son  père.  S.  Jérôme ,  de  scriptor. 
EccL  Ëusèb.  ,1.  4 1  7*  Cave. 
Dupîn ,  deuxième  siècle. 

AGRIPPA ,  (  Henri-Corneille  ) 
de  l'ancienne  et  illustre  famille 
des  lïettes-Heim  ,  naquit  à  Co- 
logne y  OU,  selon  d'autres,  à  An^ 
Ters,  le  14  septembre  i436.  U 
entra  de  bonne  heure  au  service 
de  l'empereur  Ma^imllien  i  y  et. 
fut  d'abord  un  de  ses  secrétaires. 
U  le  servit  ensuite  dans  ses  ar- 
mées d'Italie  pendant  sept  ans , 
et  mérita  pour  sa  bravoure  le 
titre  de  chevalier.  Ayant  quitté 
la  profession  des  armes  ,  il  se 
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fit  recevoir  docteur  en  droit  et 
en  médecine.  Il  vint  en  France- 
vers  l'an  1 5o6  ;  fit  ensuite  un 
voyage  en  Espagne ,  et  revint  à 
Dole  en  Franche  -  Comté  l'an*" 
iSog.  n  y  eut  ime  chaire  de 
professeur  des  lettres  saintes  ,  et 
il  y  expliqua,  à  la  prière  de  quel- 
ques personnes  de  qualité,  le 
livre  de  verbo  merifigo  ,  de  Jean' 
Capnion  ou  Reucnlin  ;  ce  qui- 
donna  occasion  au  père  Jean  Car--' 
telinet ,  cordeher,  d'écrire  con- 
tre lui.  Il  fit  depuis  le  voyage  - 
d'Angleterre ,  pour  quelque  af-- 
faire  secrète,  et  il  y  travailla 
sur  les  épitres  de  saint  Paul.  U 
revint  à  Cologne  ,  où  il  donna* 
des  leçons  de  théologie  noiA— 
mées  Quodlibetales ,  et  repassa 
en  Italie  ,  où  il  servit  avec  dis-- 
tinction  dans  l'armée  de  l'em- 
pereur Maximilien     ,  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  appelé  au  concile  de- 
Pise  en  i5i  i ,  par  le  cardinal  de 
Sainte-Croix.  Il  enseigna  la  théo« 
logie  à  Turin  et  à  Pavie^l'an* 
i5i5,  où  il  expliqua  Mercure 
Trismégiste,  Cette  année  même- 
ou  la  suivante»  il:  fut  obligé  de- 
quitter  Pavie  avec  précipitation  ; 
et  dès  l'an  i5i8  il  faisait  à* 
Metz  l'office  de  syndic  ,  d'avo— . 
cat  et  d'orateur  de  cette  ville , 
qu'il  fut  encore  otdigé^de  quitter 
en  i520 ,  tant  pour  avoir  écrit 
contre  l'opinion  commune  des 
trois  maris,  de  sainte  Anne ,  que 
pour  avoir  protégé  une  paysane* 
accusée  de  sorcellerie.  U  se  retira 
à  Cologne.  L'année  suivante  ,  il- 
alla  à  Genève ,  et  delà  à  Fri- 
bourg  où  il  exerça  la  médecine. 
£n  t5s4  9  il  vint  à  Lyon.  Le  roi 
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François  i"  lui  douna  pension  , 
et  il  fut  médecin  do  Louise  de 
Savoie  ,  mère  de  ce  Roi  ;  mais 
il  encourut  bientôt  Li  disgrâce 
de  cette  princesse  ,  tant  pour 
n'avoir  pas  voulu  chercher  ,  par 
les  règles  de  l'astrologie  ,  l'évé- 
ficmcttt  des  affaires  de  France  , 
que  pour  avoir  fait  des  prédic- 
tions en  faveur  du  connétable 
de  Bourbon ,  ennemi  de  la  prin- 
cesse. C'est  ce  qui  lui  donna 
lieu  de  déclamer  contre  les  fem- 
mes dans  une  lettre  \  un  ami , 
datée  de  Lyon ,  8  octobre  i526. 
Il  revint  donc  à  Paris ,  d'où  il 
alla  à  Anvers  au  mois  de  juillet 
de  l'an  i528.  Mais  en  iSag  il 
fut  appelé  en  mt^me  temps  par 
Henri  viii ,  roi  d'Angleterre  ;  par 
Gattinata,  chancelier  de  Charles- 
Quint  ;  par  un  seigneur  d'Italie , 
et  par  Marguerite  d'Autriche , 
sœur  du  même  Charles-Quint , 
alors  gouvernante  des  Pays-Bas. 
U  accepta  les  offres  de  cette  prin- 
cesse ,  qui  lui  fit  donner  lo  titre 
d'historiographe  de  r£mpereur 
son  frère.  11  publia  en  cette  qùa* 
lité  j  pour  prélude  »  la  rdation 
du  couronnement  de  ce  prince  ; 
et  bientôt  après  il  fit  l'oraison 
funèbre  de  Marguerite.  En  i53oy 
il  fit  imprimer  à  Anvers  son 
Traité  de  la  vanité  des  sciences  ^ 
ri  sa  PhilosopMe  occulte;  ce  qui 
le  fit  mettre  en  prison  l'année 
suivante  à  Bruxelles.  Après  en 
être  sorti ,  il  passa  dans  le  pays 
deXk>logne,  à  Bonne ,  où  il  de- 
meufà  jusqu'en  i535  qu'il  re- 
vint en  France  ^  dans  la  résolu- 
tion de  demeurer  à  Lyon.  Il  y 
fut  emprisonné  pour  ayoir  écrit 
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contre  Louise  de  Savoie ,  mère 
de  François  i*'  ;  et  dès  qu'il  fut  ' 
élargi  ,  il  alla  à  Grenoble  où 
il  mourut  la  même  année  i535. 
Quelques  uns  disent  qu'il  se  fit 
calviniste,  et  d'autres  luthérien  ; 
mais  ils  se  trompent  les  uns  et 
li:s  aiitn  s  ,  puisqu'il  est  certain 
qu'il  fut  toujours  attiichéaux  ca- 
tholiques ,  quoique  continuelle- 
ment en  proie  à  la  contradiction 
etaux  disgrâces  que  lui  attirèrent 
son  inconstance  et  sa  trop  grande 
hardiesse  à  parler  et  à  écrire 
sur  les  matières  les  plus  déii-» 
cales.  Il  y  eû  a  aussi  qui  ont  a— 
vancé  qu'il  mourut  à  l'hôpital  ; 
mais  Naudé  assure  qu'il  mourut 
chez  le  receveur-général  de  la 
province  du  Dauphiné  ,  et  qu'il 
fut  enterré  chez  les  Jacobins^ 
Grand  nombre  d'auteurs  l'ont 
accusé  de  magie.  Paul  Joye  y 
Delrio ,  Thevet  et  quelques  au- 
tres le  traitent  fort  mal,  quoique 
ce  premier  ne  puisse  s'empêcher 
d'avouer  qu'il  avait  de  l'esprit 
jusqu'au  prodige ,  portentoswn 
Higenium.  On  l'a  appelé  avec 
raison  le  l'rismégiste  de  son 
temp  ,  parce  qu'il  était  savant 
eu' théologie  y  en  médecine  et  en 
jurisprudence.  Jacques  Gohori 
le  place  entre  les  plus  brillantes 
lumièi'es  de  son  siècle ,  inter 
clarissima  sui  seculi  lumina  ;  et 
le  savant  Louis  Vivès  le  nomme 
le  miracle  des  lettres  et  des  doo^ 
tes ,  et  l'amour  des  gens  de  bien  ; 
venerandttm  Dondnum  Agrip^ 
pam  y  litterarvm ,  Utteratonan^ 
que  omnium  miraculum,  et  amo^ 
rem  bonorum.  Quelques  ndUeurs 
ont  dit  de  lui  : 
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inter  Dwoi  »  mUo*  non  carpii 

•  Momus  ; 

inter  Heraa»,  monora  qnœque 

•  insectatwr  Hercules  ; 

inter  Dœnumes,  rex  ErebiPluto 

irascitur  omnibus  umhfis  ; 
Inter  Philosophes  ^  ritteionmia 

DemocritttS;' 
Contrà  deflet  cuncta  Hefaditns  ; 
Nescit  quœque  Pyrrlio  ; 
'  Et  scire  se  putai  omnia  Aiitto-» 
tëles; 

Comtemnit  cuncta  Diogene»  : 
NulUs  hic percit  Agiippa  ; 
Comtenmitf  scà,  nescit  fjlei  , 
ridetf 

Irascitur  ,  ihsectatur  9  carpit 

omnia  , 

fpse  Phihscpfttts ,  Dtemon,  Ife- 
ras  9  Deus  et  omnia. 
Les  écrits  d'Agripjpa  sont: 
f  de  Vamtate  et  incertitudine 
sdentiarum  atque  artium  de^ 
ciamatio  mvectiva  ^  seu  cjmiea, 
fua  docetur ,  nusquam  certi 
quicquam ,  perpetui  et  Divini, 
nisiin  soUdis  Deieîoquus  ,  atque 
endnantia  verbiDei  kaèrèf  îm- 
prîmë  en  i52k> ,  i532 ,  i536  , 
^693  et  1714  %  m-ia.  Ces  deux 
deïnières  éditions  sont,  Tune  de 
Francfort,  et  l'autre  de  Leipnek. 
Cet  ouvrage  ,  ainsi  que  tous  les 
antres  du  même  auteur  •  ont 
été  oondamnéi  par  le  concile  de 
Tiente ,  et  mis  dans  Vindice  des 
liirres'défendns  à  Rome.  s<* 
iogia  pro  dejènsione  declamet- 
Honis  hujûs  de  vanitate  scientia^ 
non ,  et  exceïïentia  verbi  Dei, 
tùntra  Theologistas  Lovanienf 
ses,  3"  Quereù  super  oahimnia 
bb  éeandem  declamationeni  ipsi, 
per  ali^uot  scehratissimos  sj  ^ 
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cophantas  ,  apud  Cœsateam 
majestatem  ,  nefarih  ac  prodi" 
torih  intentata.  4*  De  occulta 
philosophia ,  libri  3  ;  AnverSi 
i53t  ,  et  un  peli  après  ù  Paris, 
A  Cologne ,  i533.  S"*  De  tripUci 
ratione  cognoseendi  Deum ,  li— 
heri,  6.  InartembrevemRay^ 
mundiLuUiicommentaria,  cum  , 
eorumdem  tabula  abbreviata* 
7°  Dehortatio  à  GentiU  thàolo- 
gia,  Qf*  ExpostuUttîo  super  ex- 
positione  in  librum  de  verbo  nu- 
rifico  Joannis  Capnionis  seu 
ReuMini cum  Jeanne  Cùtihneti^ 
docteur  en  théologie ,  et  pro» 
TOicial  des  franciscains  de  Bour- 
gogne; Londres,  i53o.  9°  De  no- 
éiUtate  et  prœcellentia  fœminsi 
sexus  declamatio-  ICtt  Ubellus  , 
imprimé  pouTi  la  première  fois 
en  1609,  et  réimprimé  à  Stettin , 
avec  le  traité  de  f^anitate  scien^ 
tiarum,  en  1693 et  1714,'inria. 
io<*  De  saoramento  matrêmonii 
declamatio*  Cet  onmge  a  été 
imprimé  avec  les  deux  piécé- 
dens.  Il*  De  omginaU  peccàto 
disputùbiUs  opiniàms  dedamt»^ 
îià,  to^*  Serm,  d&mmuiûnere^ 
Hquiarum  B,  Anjtonii  Eremitœ, 
iB*  Begknen  seu  antidota  ûd»ei^ 
eus  pestent,  i4*  De  beatissùnœ 
Annœmonogamimw  unièopuet^ 
perio  proposiHûnes  abbrcviatte 
et  àrticidatte ,  iitxtà  disa^ut^ 
tùmam  Joe,  Fabri  Stapulensis  , 
in  Ubro  de  tribus  eiund.  Cet  ou- 
vrage est  dédié  à  Jean  Hidepon- 
tan ,  conseiller  du  duc  de  Loiv- 
taine  et  de  U  vifle  de  Méta , 
par  une  lettre  datée  de  Bonne , 
l'an  1534.  i6«  Defensie  propos 
ffUitntMmprtenarratanim  eemêrm 
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quemdam  Dominicastrum  illa-^ 
rum  impugnatoremy  qui  sanctis^ 
simam  deiparteffirginis  matrem 
Annam  conatur  osteiidere  polj-- 
gamam.  1 6°  Sept  livres  de  lettres 
d'Âgrippa  à  ses  amis  ,  et  de  ce«x« 
ci  à  Agrippa.  Le  premier  livie 
contient  soixante  lettres  ;  le  se- 
cond ,  soixante-treize  ;  le  troi- 
sième ,  quatre-vingtnleax  ;  le 
quatrième,  soixante  -  seise  ;  le 
cinquième,  quatre-vingt-^inqi 
le  sixième,  trente^ept;  et  le  sep- 
tième ,  quarante-huit.  17°  Ora- 
tiones  10.  18»  Historiola  de  du- 
plicieor^fru^iane  CaroU  F,  Ro- 
manonan  Impèratoris,  apud  Bo- 
nonUàn^  fiâle,  i575.  19*  Epi-r 
grammaia  nannulla^  partie  d'A- 
grippa  ,  partie  d'autres  savans. 
Tous  ces  ouvrages  d'Âgiippa  ont 
été  ipiprimés  deux  fois  en  deux 
Yolumes  ixtS^y  à  tyon  ,  ajec 
quelques  opuscules  de  différens 
auteurs.  L'une  de  ces.  éditioi» 
est  sans  date  i  l'autre  est  datée 
de  Tap  1600  ,  apudfiatres  Be- 
ringos.  Cette  dernière  édition 
ne  renferme  point  les  .ouYiages 
suivans  :  c^ohgia  etquerela  pro 
declanuuione  de  vaniuue.  sciern 
iiarum  1  tabula  in  artem  ladr 
2ii  .*  prcpositiones  de  monogamia 
S*  Amue,  earumque  defensio. 
Creniusy  in  mmuuhf.  PhihL 
histor, ,  part.  2,  pag.  i3  et  14, 
parle  d'une  édition  in-S^  de  Tan 
i536  f  sans  nom  du  lieu ,  qui 
est  tr^»-«aie  et  la  meiUeuie  de 
toutes,  parce  qu'elle  est.corahr 
plète  y  levue  par  Vautenr ,  et 
eniichie jde  scholies  à. la  marge. 
Oessner  et  Pope  Blount  parlent 

ainsi  d'uii^  édi^oA  liiite  khjolk 
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en  i58o.  On  peut  ajouter  aux 
ouvrages  dont  Agrippa  est  au- 
teur :     un  commentaire  sur  les 
livres  de  la  Philosophie  occulte. 
a°  Un  Traité  de  la  Pj-romachie, 
qu'il  dit  dans  une  lettre  du  10  oc- 
tobre 1526  ,  et  dans  la  dédicace 
de  son  livre  de  la  Vanité  des 
Sciences ,   avoir   fort  avancé,. 
3°  Un  Traité  de  la  Slégano^ 
graphie ,  dont  parle  Jean  Roger 
dans  une  lettre  écrite  à  Agrippa 
eu  iSaô.  4*^  Un  Dialogue  sur 
l'homme  ,  dont  il  fait  mention 
dans  son  Traité  du  péché  origi- 
nel,  page  41 5  de  l'/édition  de 
i6oo  ,  et  dans  lequel ,  ainsi  que 
dans  ce  traité ,  il  soutient  cette 
opinion  extravagante  ,  que  Ib 
péché  originel  n'est  autre  chose 
que  le  commerce  Aan^el  de 
rhomme  et  de  la  femme.  U  avait 
aussi  promis  quelques  autres  ou-r 
yrages  qu'il  n'a  point  exécutés. 
Son  Traité  de  la.Ysinitié  et  de 
l'Incertitude  des  sciences  a  été 
tiraduit  en  français  ,  d'abord  par 
luiquet^  dont  la  traduction  a  été 
împripnée  plusieurs  fois  ;  et  ai| 
çommencement  de  ce  siècle,  par 
Gued^TiUe.,  autrefois  bénédic- 
tin «  et  mort  en  Hollande  ,  où 
il  y  avait  abjuré  la  religion  ca- 
tholique. C'est  dans  ce  traité 
qu'A^ppa  entreprend  de  proi»- 
ver  ce  pandpxe ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  pe^icieux  ni  de  plus 
dangereux  pour  la  vie  des  Iioni- 
mes  et  pour  le  salut  de  leur 
âme ,  que  les  sciences  et  l«s  arts. 
Wier  qui  av^it  été  son  domes- 
tique ,  qui  entreprit  de  le  justi- 
fier, prouve  que  le  traité  de 
Çisrçrmmm  rnagis,  n'est  pas 
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lui.  Son  petit  traité  de  la  Grai>- 
deur  et  Excellence  des  femmes 
au-dessus  des  hommes,  a  été 
tiaduit  en  français  par  M.  Ar- 
naudin ,  neveu  du  docteur  de 
ce  nom  :  c^tte  traduction  a  été 
imprimée  à  Paris  en  1713.  Jean 
Wier,  de  Prœst.  dœmon.  Paul 
Jove ,  in  Elog.  doc  t.  vir.  Delrio, 
disquis.  y  lib.  2,  quœst.  12  et 
seq.  Thevet,  Eloges  des  hommes 
illustres.  Melchior  Adam  in  in'i. 
Germ.  medic.  Naudé ,  Apologie 
des  grwids  hommes  accusés  de 
magie,  c.  i5.  J.  G.  Schelhorn, 
dans  ses  Amœnitates  litterarice, 
tome  2,  page  5i3  et  553  ,  jus- 
qu'à 595.  Magna  biblioth.  eccl. , 
page  i5i  et  160.  Le  père  Nicé- 
ron,  au  tome  17  deses  Mémoires; 
et  les  licmarques  de  M.  Tabbé 
Goujet  ,  insérées  dans  le  tojne 
20  des  mêmes  mémoires. 

AGKIPPIADE.  Hérode-le- 
Grand  ,  pour  honorer  son  ami 
Agrippa,  favori  d'Auguste ,  don- 
na ce  nom  à  la  ville  d'Antbédon, 
située  sur  la  Méditerranée  ,  en- 
tre Repliia  et  Gaza.  AMutuov 
Joseph e,  y/^r/V^.,  1.  i3,  chap.  21. 

AGRIPPIN  ,  qu'on  croit  être 
d'Afrique,  évèque  de  Carthage, 
fleurit  vers  Van  21 5.  C'est  de 
son  temps  que  s'éleva  la  fameuse 
dispute  du  baptême  des  héré- 
tiques, que  la  plus  grande  partie 
de  l'église  d'Afrique  a  regardé 
comme  nul  et  invalide  ,  pré- 
tendant qu'il  fallait  rebaptiser 
ceux  qui ,  ayant  été  baptisés  par 
les  liérétiques ,  demandaient  à 
rentrer  dans  VKglise.  Agrippin 
tint  à  ce  sujet  un  concile  de 

piDei^Ufi  tous  les  CYé(|ucs  d'A- 
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fiique  et  de  Numidie  ,  au  nom- 
bre de  soixante-dix;  et  ayant  re- 
cuedli  les  voix  ,  il  déclara  que 
c'était  le  sentiment  de  tous  les 
pères  assemblés.  C'est  celui  que 
nous  suivons  aussi ,  dit  saint  Cy- 
prien ,  comme  le  plus  pieux  ,  le 
mieux  fondé  et  le  plus  conforme 
à  la  foi  et  à  l'église  catliolique. 
Voyez  saint  Cyprien  ,  ad  Quin- 
tum  de  hœret.  boptis.,  epist.  71, 
pag.  120.  August.  de  bapt.  con- 
trà  Don.yXih.  2 ,  cap.  8,  tom.  7, 
col.  397*.  Vinc.  Lirin.  adirer  s, 
ha^ret.  ,  cap.  9.  Ce  concile  fut 
célébré  ,  selon  les  nouveaux 
chronologistes ,  l'an  21 5  ,  ce  qui 
ne  paraît  guère  probable  ,  vu 
que  saint  Cyprien  dit  lui-même 
(epist.,  ad  Jubaian  73,  p.  122.), 
il  y  a  déjà  long-temps  que  cela 
a  été  décidé  par  les  évêques 
réunis  en  concile  sous  Agrippin, 
d'heureuse  mémoire.  Ces  paroles 
marquent  au  moins  trente  ou 
quarante  ans  d'intervalle  entre 
ces  deuxévêcpies.  Saint  Augustin 
sendile  les  rapprocher  l'un  de 
l'autre  ;  mais  il  vaut  mieux  s'en 
tenir  à  saint  Cyprien ,  qui  sa- 
vait mieux  les  affaires  do  son 
église  et  le  rang  de  ses  j>rédé- 
ccsseurs.  C'est  le  sentiment  de 
M.  Cave  ,  qui  place  Agrippin 
vers  la  fin  du  sièle  précédent. 
Nous  n'avons  de  lui  aucun  écrit. 
Ce])endant  saint  Augustin  le  met 
au  nombre  de  ceux  qu'on  citait 
en  faveur  de  la  rebaptisation. 
(Epist.48,fl<i  Vinc,  ,t.  2,col.  1 83.) 

AGROPOLI,  vdle  autrefois 
épiscopale  du  royaume  de  Na- 
ples,  entre  Pesli  et  Velia  sur  la 
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.de  l'embouchure  du  Silar.  Il 
paraît  qu'elle  n'a  été  bâtie  que 
depuis  rétablissement  de  la  re- 
ligion chrétienne  ,  car  nous  n'en 
trouvons  aucune  mention  dans 
les  anciens  géographes.  Son  nom 
fait  connaître  qu'elle  reconnaît 
les  Grecs  pour  ses  fondateurs. 
Quelques  uns  la  placent  entre 
Possidoniaet  Pesti;  mais  les  car- 
tes d'Italie  mettent  au  contraire 
Pesti  au  septentrion  de  la  ville 
d'Agropoli  ;  on  la  nomme  en 
latin  Acropolis ,  et  elle  donne 
son  nom  au  golfe  sur  lequel  elle 
est  bâtie.  Saint  Gré^joire  écrit  à 
un  de  ses  évêques  appelé  Félix , 
sa  quarante-deiudème  lettre  du 
livre  2. 

AGROPOLI  (  M.  le  Marquis  d') . 
Nous  avons  de  lui  des  disserta- 
tions ecclésiastiques  écrites  en 
espagnol  contre  les  Saints  inven- 
tés à  plaisir  ,  et  en  particulier 
contre  le  saint  Hiérotliée,  patron 
de  l'église  de  Ségovie.  C'est  un 
petit  in-folio  qui  a  été  imprimé 
à  Saragossc  en  i^6i  y  sous  ce 
titre  :  Dissertationes  ecclesias^ 
ticas por  el  honor  de  las  aiuiquos 
tuteleras  contra  las  ficwnes  mo^ 
âema» por  doo  Gaspar  Ibagws 
de  Segovia  y  perallœ  cwalero 
de  la  Orden  de  Mcantaraf 
marquez  de  Agropoli ,  j"  segnor 
de  là  viUa  de  Corp  a.  Cet  on- 
Tiage  est  exceUent.  L'auteur  y 
attaque  fortement  et  en  habile 
critique  le  prétendu  saint  Hié- 
jothée ,  patron  de  son  église  de 
S^Qvie.  Ce  qui  lui  a  donné 
occasion  de  s'étendre  sur  le  faux 
Béx^r,  inventeurde  cette  fable 
«I  de  plusieurs  autr^  Gomie 
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les  défenseurs  de  Hiérothée  pré- 
tendent qu'il  a  été  disciple  de 
saint  Denis  l'Aréopagiste.  11  fait 
de  longs  discours  sur  les  deux 
saints  Denis  ;  savoir,  sur  l'Aréo- 
pagiste et  sur  celui  qui  est  venu 
en  France  dans  le  troisième  siè- 
cle. Il  paraît  qu'il  a  consulté  là- 
dessus  tous  nos  bons  auteurs,  et 
il  se  déclare  partout  contre  les 
traditions  populaires  et  les  pieu- 
ses fictions. JSéanmoins  il  défend, 
en  qualité  de  bon  espagnol ,  la 
prédication  de  saint  Jacques  eu 
Espagne  contre  le  cardinal  Ba- 
ronius.  Il  prétend  que  cela  a  été 
décidé  depuis  à  Rome  par  la 
congrégation  des  rits  ,  et  que  le 
bréviaire  où  il  en  est  parlé  a  été 
autorisé  par  le  pape  Urbain  vni. 
Le  marquis  d'Agroli  cite  ^ajos 
son  ouvrage  un  grand  'nombre 
de  bons  écrivains  espagnols ,  et 
il  s'étend  fort  en  détail  sur  la 
fausseté  de  la  cl  ironique  de  Fla- 
vius Dexter.  Il  montre  d'où  elle 
a  été  prise  et  comment  elle  a 
été  reçue  en  Espagne  avecapplau- 
dissement  par  le  moyen  d'ua 
jésuite  nommé  Jérôme  Biguera 
qui  l'a  traduite  le  premier  ea 
espagnol ,  ayant  fait  venir  Tori- 
ginal  latin  de  l'abbaye  de  Fulde 
en  Allemagne.  Richard  Simon  ^ 
Leur,  chois,.,  tom,  a ,  pcig.  1 19 
et  suiv. 

AGUADO  (  François  ) ,  jésuite 
espagnol ,  natif  de  Torrejon  ^ 
vilLige;,  près  de  Madrid  ,  prit  à 
Alcala  l'habit  de  religieux  en 
i588.  Étant  maitre  ès-arts,  il 
gouverna  plusieurs  maisons  de 
son  Ordre  en  Espagne,  et  deux: 
fois  la  pcovince  <de  Tolède.  'U 
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fût  député  deux  fois  à  Rome  aux 
congrégations.  Le  roi  d'Espagne 
Philippe  IV  le  choisit  pour  son 
prédicateur  ;  et  le  comte  duc 
d'Olivarès ,  piemier  ministre  de 
ce  prince  ,  l'eut  pour  confesseur 
durant  quatorze  ans.  11  mourut 
à  Madrid  le  i5  janvier  i654.  Ses 
ouvrages  sont,  les  traités  du  par- 
fait Religieux  ,  en  espagnol , 
in-foL,  1629;  du  sage  Chrétien^ 
l638,  in-fol. ,  et  i653  ;  du  Sacre^ 
ment  de  V Eucharistie ,  in-fol. , 

1640  ;  divers  Exhortations  sur 
les  Matières  de  la  foi%  in-fol. , 

1641  »  Sermons  pour  le  Car' 
rime  et  pour  V Avant  ^  in-fol.  ;  sur 
les  Mystères  au  sur  les  fêtes  dç 
Notre-Sefgneur  et  de  la  sainte 
P^iergCj  in-fol.,  1646;  la  Vie 
dupere  Goudin ,  delà  Compo'» 
gnie  de  Jésus ,  in-8« ,  i643.  Tous 
ces  traités  ont  été  imprimés  à 
Madrid  :  il  a  laissé ,  outre  ceux- 
ci  y  un  grand  nombre  d'ouvrages 
^i  n'ont  point  encore  été  im- 
primés. (  Nicol.  Antonio ,  Dibl. 
Aûp.  Alegambe,  de  script.  Societ. 
Jesu.  Sotwei  fBiàl,  scrip'  societ, 
Jesu. 

AGUDI  (  Louis-Marie),  natif 
de  Milan ,  se  fit  d'abord  earme 
déchaussé  y  et  passa ,  étant  en- 
cm  dans  cet  Ordre ,  pour  Ton 
des  piemien  théologiens  et  des 
plus  fameux  prédicateurs  de 
^outc  l'Italie  dans  le  dix-septième 
siècle.  11  enseigna  la  théologie  à 
Ilaples  et  à  Bologne  où  il  eut 
des  disciples  parmi  ses  finères  qui 
9e  firent  un  gnnd  noth.  Af^liqué 
onsoiteà  la  prédication,  il  exerça 
ce  saint  ministère  avec  un  con- 
eours  extraordinaire  d'auditeurs 
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à  Côme  ,  à  Vérone  ,  à  Milan  ,  à 
Venise ,  à  Naples  et  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Italie.  Enfin  après 
avoir  passé  vingt-neuf  ans  dans 
l'Ordre  des  Carmes  où  il  fut 
prieur ,  vicaire-provincial ,  dé- 
finiteur  et  visiteur,  il  prit  l'iia-» 
bit  des  Dominicains,  avec  la  per- 
mission du  pape,  Tan  1669, 
dans  le  couvent  de  Sainte-Marie-  • 
des-Gracesà  Milan.  Ses  ouvrages 
sont  s  i<*  Carmelus  stqfiens,  sive 
de  scriptoriàus  utriusque  Car^ 
meli  excùlceati  et  Tïïdtigaiti* 
a<*  Fontes  Salvatoris,  sivé  desa^ 
eramenJtis  in  génère  êtspeeie^ 
tract atus  scholasticO'-'moraUs  $ 
Lugduni ,  ex  typ.  Jac.  Canier , 
i6ÔS,  in-4^  Le  père  Échard  dit 
que  cet  ouvrage  avait  été  im- 
primé à  Milan  dès  l'an  1676, 
in-4*.  Mais  il  s'est  trompé  en 
distinguant  les  fontes  S  alvatoris- 
qu'il  dit  se  trouver  dans  la  bi- 
bliotlftèque  de  Gasanate  ;  en  dis- 
tinguant, dis-je,  ces  fontes  Sal^ 
vatoris  du  traité  deSacramen^ 
tis,  imprimé  à  Lyon.  Au  reste , 
il  est  bon  d'observer  que  ce 
traité^  divisé  en  dnq  parties,,  ne 
renferme  que  cinq  sacremens , 
et  que  les  sacieincns  de  I'ëk— 
trême-Onction  et  du  Mariage  y 
sont  omis  :  le  premier  9  dit  l'ao.- 
tear,  parce  qu'il  n'y  a  presque 
rien  d'important  à  ajouter  à-  ce 
qtt*en  écrivent  communément 
les  summistet  ;  le  second ,  ajou- 
fe-t-il,  quia  fnoUor  in  peeidiari 
vchmàne  de  eo ,  et  mâgis  ex 
àis'titutù  iraetare,  tum  etiam^ 
quia  die  ntatrimonio  egi  ttadta 
in  meo  opere^'in  decem prœcepta 
'*deealogi  \  maximè  in  pritmah 
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pt  sextumf  item  Çiuawplurùna 
deeodém  sacramento  êpanùn^ 
et  non  per  trànsennam  dtsputavi 
in  alio  fneo  opère  de  tripUci 
justitia  reparata ,  liberata  et 
vindicata.  3<>  De  justitia  et  jure  : 
de  restitutione  :  de  contractiùus. 
4°  De  censuris  in  communi  et  in 
pariiculari.  S''  Anima  bibUo» 
*  thecœ  :  sWe  ùuUcum  liber  y  quo 
quid  ex  mnumeris  prope  aucto^ 
ribua  de  unaqùaque  re  ex  prcH 
posito ,  e{  professa  scrqjserintj 
faeiUmediodocon^aratur.  L'an 
1679,  il  avait  tout  prêt  à  être 
imprimé  x  Quadragesimale,  Ser^ 
mord  per  le  Domeniche  di  tutto 
Tanno  /  panegirici  de  SancU  per 
tutto  ranno.  On  a  encore  de  lui  : 
i^l^a  Sermonum y-sive  homilia^ 
rum  à  priscis  Ecclesiœ  Patrie 
bus  eoâecta.  (  Le  père  Échard, 
serip.  ord.  Preedic,,  tome  a, 
pag.  687. 

AGUILAR  TERRONE  DEL 
CAGNO( François),  évéqoe  de 
Léon  en  Espagne,  était  d'Iliturgi 
ou  Anduxar,  dàns  le  diocèse 
de  Jean.  H  enseijgna  la  tliéologie 
et  fut  prédicateur  de  Philippe  11. 
On  lui  donna  la  théologale  de 
Grènade^  ensuite  l'évèché  de 
Tui  y  et  enfin  celui  de  Léon.  H 
composa  une  instraction  pour 
les  prédicateur^  ;  outre  quelques 
antm  oumges,  et  mourut  eu 
i6i3.  (NiooL  Anton»,  BibUoût. 
1iùp\  )  ' 

AGUUiAE  CPkmSanchez  de) 
natif  dTncatan ,  et  non  pas  de 
Jucatan ,  comme  l'écrivent  plu* 
sieurs  géographes,  province  de 
FAmérique  septentrionale,  dé- 
pandante  de  la  nouvelle  Espagne , 
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fut  d'abord  doyen  de  l'éi^ise  de 
sa  patrie  ,  et  eut  ensuite  un  ca— 

nonicat  à  Los-Charcas  dans  le 
Péi-ou.  Il  y  était  lorsqu'il  publia 
le  livre  intitulé  :  Informe  contra  • 
idolorum  cuUores  del  obi^iado  ' 
de  Jucatan.  C'est  un  ouvrage 
mêlé  de  latin  et  d'espagnol, 
touchant  le  pouvoir  des  é  vêques 
et  la  nécessité  de  punir  le  crime . 
d'idolâtrie;  Madrid,  1639,  in-4**. 
Gilles  Gonzalez  Davila ,  dans 
son  Théâtre  indien  ecciésiasti-- 
que  y  dit  que  cet  ouvrage  a  été 
écrit  en  langue  vulgsdre  des 
Indiens ,  de  même  que  celui 
qui  a  pour  titre  :  £a  Doctrine 
chrétienne.  Nicolas- Antonio  , 
BibUoth.  hisp, ,  tome  a  »  page 
191. 

AGUILAR  et  ZUNICA  (Étienne 
de),  natif  d'Escalona ,  bouig  d'Es- 
pagne dans  la  Gastille  nouvelle ,  ' 
et  docteur  en  théologie  9  n'était 
âgé  que  de  vingtdeux  ans  quand 
il  pid>lia  l'ouvrage  suivant  r  Co^ 
rona  de  Predioatores ,  txadé  la 
Prédication  de  saint  Étienne; 
Madrid ,  chez  Marie  de  Qnii^ 
nones  »  i636 ,  in-4®.  On  a  encore 
de  lui  :  Cambates  de  Job  con  el 
demomo,îlbkà.y  i644t  in*4*.  JSs* 
tatura  jr  arbol  con  vo  poUtica  , 
eanonica,  sonnada,  ex  que  veto 
y  se  desvelo  Nabuchodonosor  x 
revelo  Daniel,  ataviada  de  di-^ 
vinajr  humana  erucition,  ibid., 
chez  Julien  de  Parèdes,  1661 , 
in-fol.  Nicolas-Antonio  >  BibL 
hisp.,  tom.  a,  pag.  a33. 

AGUILLANNËGF ,  vieux  mot 
qu'on  criait  autrefois  le  premier 
jéur  de  janvier  en  signe  de  ré- 
jouissance y  et  cpii  vient  d'une 
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ancienne  supcrstion  des  Druides, 
îjes prêtres  allaient  en  grande  cé- 
rémonie cueillir  le  gui  du  chêne, 
au  mois  de  décembre ,  qu'on  ap- 
pelait sacré;  et  au  premier  jour 
de  Van  on  le  distribuait  au  peu- 
ple comme  une  chose  sainte , 
après  l'avoir  béni  et  consacré,  en 
criant  au  gui  Van  neuf,  pour 
annoncer  une  année  nouvelle. 
De  là  est  venu  le  nom  d'un  fau- 
bourg de  Lyon  qu'on  nomme 
encore  à  présent  la  Guillotiere. 
En  Bourgogne  et  ailleurs,  les  en- 
fans  crient  aguilanneuf ,  pour 
demander  leurs  étrennes.  On 
donna  depuis  le  nom  Agui- 
lanneuf à  une. quête  qui  se  fai- 
sait le  premier  jour  de  l'an  par 
des  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe ,  et  que  les  conciles  ont 
aboli  à  cause  de  la  licence  et  du 
scandale  dont  elle  était  accom- 
pagnée. Mosaut  de  Brieux ,  Rc" 
marques. 

AGUIRE  (Joseph  Saëns)  ,  na- 
quit à  Logrogno  dans  la  ViciUc- 
(iaslille  ,  le  ai  mars  i63o.  Il  en- 
tra dans  l'Ordre  de  saint  Benoît , 

Ï)rit  le  degré  de  docteur  en  théo- 
ogie  dans  l'Université  de  Sala- 
inanque  en  16G8  ,  et  professa 
long-temps  en  diverses  chaires. 
Il  fut  choisi  ensuite  pour  premier 
interprèle  de  l'Écriture,  et  fut 
mis  de  l'inquisition  d'Espagne , 
et  enfin  élevé  au  cardinalat  en 
1G8G.  Il  mourut  à  Rome  en  1699. 
Son  premier  ouvrage  est  intitulé, 
Ludi  Salanianticences  ou  J  lieo- 
logia  Florulenta.  Ce  sont  desdis- 
.sertations  qu'il  composa  selon 
l'usage  de  l'Université  de  Sala- 
loauque,  avant  que  d'y  recevoir 
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le  bonnet  de  docteur ,  et  qu'il 
fit  imprimer  en  1668.  11  y  traite 
des  bons  et  des  mauvais  anges  , 
et  y  mêle  beaucoup  d'érudition. 
Il  en  a  fait  lui-même  la  censure 
dans  la  dernière  édition  de  la 
théologie  de  saint  Anselme  en 
167 1 .11  donna  trois  tomes  in-folio 
de  philosophie  en  1676,  un  ou- 
vrage surlesdix  livres  de  morale 
d'Aristote  en  1677.  Il  publia  un 
autre  livre  sous  ce  titre  :  le  Traité 
des  Vertus  ou  des  Vices  des 
mœurs ,  ou  Disputes  sur  la  Phi-^ 
losophic  morale  d^Aristote.  Il  n'y 
traite  ces  matières  que  suivant 
les  lumières  naturelles.  Il  suivait 
dans  ce  traité  les  principes  de  la 
probabilité  ([u'il  a  depuis  aban- 
donnés en  1679  ;  et  dans  les  deux 
années  suivantes ,  il  fit  imprimer 
à  Salamanque  la  Théologie  de 
saint  Anselme ,  qu'il  a  depuis 
augmentée  et  fait  imprimer  à 
Rome  en  trois  vohimes  in-folio, 
en  1690.  Il  avait  beaucoup  étudié 
cet  auteur  en  1693  ;  et  l'année 
suivante  il  s'arrêta  parliculièrc- 
mcntàson  monologue  comme  au 
plus  considérable  de  ses  ouvrages 
pour  l'importance  du  sujet,  qui 
renfermait  tout  ce  que  la  foi  nous 
enseigne  touchant  la  nature  et 
les  attributs  de  Dieu.  Il  y  traite 
de  deux  sortes  de  questions  :  les 
ujies  sont  celles  que  les  théolo- 
giens agitent  dans  les  écoles  ;  les 
autres  sont  les  vérités  certaines 
et  indubitables  de  la  religion 
contre  les  athées,  les  païens,  les 
juifs ,  les  scliismatiques.  On  lui  a 
attribué  un  livre  intitulé  :  de 
Liberlanlibus  ccclesiœ  Gallican 
nœ,  contre  les  quatre  articles  de 
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rassemblée  du  clergé  de  France 
de  i6d2;  mais  ce  livre  est  de 
M.  Charlas  ,  prêtre  du  diocèse 
âm  Fàmiers ,  qui  le  composa  à 
Rome  où  il  s'était  retiré  lors  de 
Tafibire  de  la  régale.  On  pré- 
tend qu'il  n'a  fait  que  préparer, 
sans  les  publier ,  la  plupart  de 
ses  ouvrages,  tel  que  celui  inti- 
tulé :  Ludi  Salamantïcenses  et 
la  Théologie  de  saint  Anselme; 
on  ne  le  croit  pas  auteur  de  ce 
dernier  ouvrage  dont  il  paraît 
certain  qu'il  a  été  l'éditeur  théo- 
logien. Il  a  encore  donné  une 
liistoire  et  une  collection  des 
conciles  d'Espagne,  dans  laquelle 
il  a  inscié  plusieurs  anciennes 
pièces  et  quelque»  dissertations 
de  sa  composition.  Il  y  en  a  plu- 
,  sieurs  pour  soutenir  les  fausses 
décrétales  des  premiers  papes. 
(  Dupin  ,  Bihlioth.  eccL  ,  dix- 
septième  siècle.  )  On  a  aussi  de 
lui  ;  Epistolarum  ad  Principes 
et  vives  doctos  volumen  ;  Miscel- 
laneorum  volumina  duo;  Apo^ 
logia  pro  vindicandis  Abboti , 
Joanni  Gersenio  ,  libris  4  ;  de 
Imitatione  Christi;  Meditationes 
et  orationes  S.  Anselnii ,  avec 
des  notes  ;  de  Viatore  christiano 
ad  patriam  pergente.  On  peut 
voir  l'oraison  funèbre  de  cet  il- 
lustre cardinal  parmi  celles  que 
le  père  Emmanuel  de  Villavoel 
fit  imprimer  à  Madrid  en  1703, 
in-40.     oyez  aussi  Eggs ,  Pitrp. 
doct.y  lib.  6,  pag.  538.  Le  père 
Nicéron  ,  dans  ses  Mémoires, 
tome  3  ,  page  2?5.  Magna  ùtr 
blioth.  ecclés.^  pag.  162,  170. 

AGUIRRE  (  Chris(o])lio  de), 
chanoine  de  CoQiposteUe  eu  Es- 
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pagne,  publia  à  Paris ,  en  1661; 
un  petit  traité  espagnol  in-8«  de 
théologie  morale.  Nicolas-Anto- 
nio ,  Biblioth,  hisp, ,  tome  i  • 
pag.  i83.  ^  ' 

AGUIRRE  (GasparSalzcdo  de), 
docteur  et  premier  professeur  en 
théologie  dans  l'Université  de 
Bacça  en  Espagne ,  et  prieur  de 
saint  Ilderonsc  à  Jaen  ,  a  donné  , 
1°  Allusionum  novi  Testanwnti 
ad  vêtus,  tom.  i,  Gienii,  1608, 
fol.  ;  2"  Relacioîi  de  algunas  co* 
sas  insignesquc  ticne  el  Reino y 
Opispado  de  Jaën ,  à  Bacça  , 
i6i  4  ,  in-8^  3°  Pliego  de  cartas  , 
ibid.  ,  1694.  Nicolas-Antonio  , 
Biblioth.  hisp. ,  tom.  i,  p.  407. 

AGUR,  On  lit  dans  le  livre 
des  Proverbes  un  chapitre  avec 
ce  titre  :  Paroles  d'Agur,  fils 
de  Jaké,  c'est-A-dire ,  comme 
l'explique  Louis  de  J)i(;u ,  paroles 
de  celui  qui  est  recueilli  Jils  de 
V obéissance.  [Proverbes^  c.  3o.) 
La  plupart  des  Pères  et  des  coni- 

mentitcurs  veulent  que  Salomon 
se  désigne  lui-même  sous  ce  nom 
d'Agur.  Il  est  probable  aussi 
qu'Agur  est  un  auteur  inspiré, 
diflérent  de  Salomon ,  dont  on 
jugea  à  propos  de  joindre  les 
sentences  à  celles  de  ce  prince  à 
cause  de  la  conformité  de  la  ma* 
tière.  On  ne  voit  pas  ce  qui  au- 
rait pu  eii(;a^;cr  Salomon  à  dégui- 
ser son  nom  et  à  changer  soii 
style  dans  ce  seul  endroit  ;  car  cé 
chapitre  trentième  des  Proverbes 
est  d'un  style  assez  différent  da 
reste  du  livre.  » 

AGYLiilS  (Henri) , néàfios- 
leduc  ,  d'origine  italienne,  s'ap^* 
pliqua  à. l'étude  des  langues  el 
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sartout  à  celle  du  grec.  Il  donna 
cniâ6i  une  traduction  latine  du 
mono  canon  de  Photius ,  après 
GentieD  Hervet.  Ces  deux  vef« 
fions  parurent  d'abord  en  latin 
sans  être  accompagnées  da  texte 
grec.  Mais  la  dernière  qui  est 
celllie  d'Af^lée^  est  préDéiâble  à 
ravtre  pour  deux  raisons  ;  elle 
«st  beaucoup  plus  ample  et  plus 
fiournie ,  ayant  été  faite  sur  un 
exemplaire  grec  fort  entier  :  our- 
éreceli ,  elle  approche  beaucoup 
du  style  des  jurisconsultes.  C'est 
cette  vei^ion  que  M.  Ghristoi^ 
Justcl  a  fait  râii^nmer  lors-^ 
qu'il  a  donné  le  preniiec  le  texte 
grec  .du  nomo  canon  avec  les 
cxHumentaises  de  Théodore  Bal- 
zamon ,  et  le  texte  de  plusieurs 
traités  sur  les  conciles  (rciiincni- 
qucS  par  Photius  ,  IS  il(!  de  Riio- 
des,  etc. ,  in-4"?  Paris  ,  ii6i5. 
Henri  Justel,  fils  de  Christophe^ 
a  inséré  de  noureau  le  nomo  ca-* 
non  avec  la  version  d'Âgylée , 
dans  sa  l^iUiotfaèque  du  Droit 
canon  ancien ,  donnée  en  16619 
in^fol.  Il  y  a  joint  les  prolcgo^ 
mènes  de  Photius»  que  Ton  cher- 
chait dqmis  long-temps  »  et  qui 
ont  été  trouvés  par  le  satvaUt  Us« 
serins  y  archerèqué  d'Aïmach» 
Justel  a  . cité  dans  cette  noureUa 
édft&on  les  .différences  des  autres 
manuscrits  qu'il  a  pu  consulter  % 
ou  sorte  néanmoins  cpi'il  a  sup^ 
pléé  par  uae  nourclle  Tendon-ce 
qui  pourait  manquer  dans  le 
grec,  qu'il  a  corrigé  ce  qui  ne 
s'aocoidait  pas  tout-à-laît  arec 
ce  même  texte,  et  qu'il  a  même 
diatagé  quel(|ue8le^nes  qui  n'ex- 
prinudent  point  asséz  eu  juste  lés 
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matières  de  Théologie.  Nous  de- 
TOns  encore  aux  soins  d'Agylée 
une  traduction  des  Novcllcs  de 
l'empereur  Justinim ,  dont  il  a 
corrigé  la  version  dUaloandre 
et  il  a  ajouté  des  variantes.  Il  a 
aussi  publié  les  édits  de  Just;nicu 
et  les  constitutions  de  Justin,  de 
Tibère ,  de  Léon  »  une  de  Zenon* 
De  plus ,  nous  STOns  de  lui  un 
écrit  sur  l'heureuse  entrée  de  Phi* 
lippe  iT ,  roi  d'Espagne,  dans  le 
Brabant;  écrit  qui  a  paru  à 
Utrccht  en  1620,  in-S".  Justcl,* 
in  Prœfat,  ^iV/eGeliardum  Von, 
JÊÙtÊtrécht ,  Hi'st.  juris  eccles., 
num.  a44*  Gaspard -Burmann , 
Trajectum  erudùum, 

AGYNNÏEN,^^/zfim5.Cemot 
vient  de  T  privatif  et  de  ywt^ 
femme.  Il  signifie  qui  n'a  point 
de  femme.  On  appelait  ainsi  cer- 
tains hérétiques  qui  parurent 
l'an  664  9  perce  'cpi'ils  ne  se  nui* 
riaient  pjMnt ,  prétendant  que 
Dieu  n'était  pas  l'auteur  du  ma^ 
riage.  .  • 

AHALAB  ou  ACHALAB ,  Tille 
de  la  tribu  d'Asèr ,  dont  on  ne 
sait  pas  la  situation.  {Judie.  ^  c.  t  ^ 
▼.3.)  • 

ABARA  (hébr.  yfrkre  gui  a  de 
Vôdeur),  troisième  fils  de  Beu^ 
jamini  (i.P/ïr.,  c.  8,t.  i.)  - 

AHAREHEL  (  hébr. ,  Vautreou 
la  demihre  armée)  ^  fils  d'Arum* 

.  AHASTABi  (hébr. ,  cffifrmrr; 
pastilhn)^  fils  d'Assnr  et  de  Naa^ 
fa.  (i .  Pitr.\  c.  4  >  5.) 

AHAVA  (hébr,,  e^^eneeoug'^c 
nérai£on)i  fleuve  de  l'Assyrie  où 
Esdras  rassemhla  les  oaplifs  qu'il 
ranienait  en  Judée.  (  1.  Esêr.  ^ 
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c.  8 ,  V.  1 5.  )  n  y  a  apparence  que  tombé  malade ,  la  femme  de  Je- 

le  fleuve  d'Aliàva  est  celui  qui  roboam  se  déguisa  et  alla  ainsi 

coulait  dans  rÂdiabèue  où  Von  d^^uisée  consulter  Ahias  qui  ne 

connaît  le  Aeuvc  Dim^a  ou  Adia'  voyait  plus  clair ,  sur  la  maladie 

ya ,  sur  lequel  Ptolémée  met  la  de  son  fils.  Mais  ce  prophète  la 

TÎUe  à^Abanc  ou  AoMMne,  C'est  leconnuty  et  lui  dit  d'annoncer 

propablement  ce  pays  qui  est  à  Jéroboam  son  mari,  que  le  Sel* 

nommé  dans  le  livre  des  Rois  gneur  détruirait  sa  maison ,  et 

Hava,  d'où  les  lois  d'Assyrie  qu'à  Tinstant  même  qu'elle  met* 

avaient  transporté  les  peuples  trait  le  pied  dans  la  ville ,  Feu-» 

]A>mmés  Hœvei  dans  la  Pale^  Cuit  pour  lequel  elle  étût  venue 

tine,  et  où  ils  avaient. mis  en  consulter  mourrait  :  ce  qui  ar- 

leur  place  des  Israélites  captifs,  riva  selon  lapvophétie.  On  ignore 

(4./{^é''9c.  i7,v.  24).        *  et  ce  que  fit  Ahias  depuis  ce 

AHAZ(hébr. ,  qui  prends  qui  temps  et  le  genre  de  sa  mort* 

jouit  ^  qui  voit)  y  père  de  Joada.  (3.  Reg.,  c.  14»  v.  i  etseq.) 

(i.  Par.,  c.  8,  Y.  36.)  AHIAS,  père  de  fiaasa  ,  roi 

AB£R  (hébr.,  Vautre,  le  den^  dlsraël.  (3.  Reg,,  c  i5y  V.  27.) 

^    n«er) ,  de  la  tribu  de  Benjamin,  -  AHIASdePhélon,undeslm* 

père  de  Hasim.  (  i .  Par.,  c.  7 ,  vesde  l'armée  deDavid.  (i .  Par^i 

V.  12.)                    .  c  II,  V.  36-) 

ÀHI  (hébr.,  7noR>èn?),  fils  •  AHIGAH(hébri,>ère^/rej^ 

de  Somer ,  de  la  tribu  de  Benj»*  suscite) ^  fib  de  Saphan'et  pèns 

min.  (i.  Par. ,  c.  7,  v.  34*  )  de  Godôlias.  H  fut  envoyé  par 

ABIA  (hébr. ,  frère  du  Sei^  Josias,  roi  de  Juda  ,.à  la  pro^ 

gneur) ,  un  desbraves  de  l'armée  phétene  Holda,  pour  la  consulter 

de  David;  (i .  Reg'f  c.  23,  v.  33.)  sur  le  titre  de  la  loi  trouvée  dans 

.AQIALONydektiibiideZa-  le  Temple  l'an  du  monde  336o: 

bulon,  fut  juge  disraël  pendant  (4*  Reg,,  c  22 ,  v.  12.  ) 

dix  ans  5  depuis  l'an  du  monde  AHâ;ZEB.  (hOxt.jfrère  dttse- 

283o  jusqu'en  l'an  2840*  '  cours)  f  fils  d'Ammisadaï,  chef 

AHIAS,  fils  de  Gisa,  secrétaire  de  la  trttm  de  Dan,  qui  sortit 

de  Salomon.  (3.jR«^.,  c.  4»    3.)  d'Égypte  à  la  tète  de  soixante- 

ABIAS,  prophète  du  Seigneur  deux  mille  sept  cents  honuAes  de 

demeurant  à       Ce  fut  un  de  sa  tribu.  (IViim.,  c.  i,  v.  38;  et 

ceux  qui  écrivirent  VHistoàre  ou  c.  2,  v.  25;  et  c.  7,  v.  66.  )  H 

ieJotâiudde  la  F'iede Salomon,  frit  an  tabernacle  du  Seigneur 

(  I .  Par. ,  c.  9,  V.  29;  3.  Reg.,  ,nn  bassin  d'argent  du  poids  de 

e.  II,  V.  la  )  Ce  fnt  lui  aussi  qui  cent  trente  sydies,  un  vase-d'ar* 

prédit  à  Jéroboam  que  le  $efr-  goat  de  soixante-dix  sydes  ^  nn 

gneur  le  ferait  foi  de  dix  tribus  plat  d'or  de  dix  sjdes'  avec  plu- 

disiaël  qu'il  ôtemit  au  fils  de  sieurs  sortes  d'animatfx.      .  > 

Salomon.  Sur  la  fin  du  jrègne  de  •  AHILUD  (hébr.,  frèrô^  àtt 

JéNiboam,  Abia  son  fils  étant  yT^rewii^e)  ,pèreaeJb8aphat, 
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fat  secrétaire  de  David. 

(2.  Re^.,  c.  8,  V.  16.) 

AHIâfAM  (  hébr.  ^/rère  orépa^ 
ré)  y  géant  de  la  race  d  Énaéh 
qui  fut  chassé  d'Hébron  lorsque 
Caleb  prit  cette  ville ,  l'an  du 
monde  2559.  {Josué,  c.  i5,v.  i4*) 

AHIlVfÉLËCH,  le  mémequ'A- 
chimélech ,  fîls  d'Abiadiar. 

Xm^  (hébr,,  frère  du  vm), 
fikdeSéinida.  (i .  Par»  C47,v.i9.) 

AHINAD AB  (  hébr. ,  frère  vth- 
iontaîre  ) ,  fils  d'Addo.  Il  était  iu** 
■tendant  du  canton  deMahanaîm, 
âu-delà  du  Jourdain ,  sous  letrè« 
fne  de  Salomon.  (3.         c.  4> 

Y.  14.) 

ABH)  (hébr.,  son  frère  ou  ses 
frères) ,  conduisit  l'arche  de  la 
maison  d'Abinadab  dans  le  ta^ 
bernade  que  David  avait  dressé 
à'Jénisalem.(3.  Reg.  »  c.6,  v.  3 
et  seq,) 

'  AHION  (hébr.,  regard",  œil, 
fr^niaùie,  fils  d'Abigabaon  et  de 
lhacba.  (i.  Par.,  c.  B,  t.  3i.) 

AHION ,  ville  de  la  tribu  d'E- 
phraïui,  que  fiénadab,  fils  de 
Tabrémon^  roi  de  Syrie,  prit  sur 
Baasa,  tioi  d'Israël ,  à  la  p^ère 
d'Asa  y  roi  de  Juda.  (3.  iZc^. , 
c»  i5 ,  v.'  30.  ) 

AURA  (hébn  ,  fi^  dTm^ 
fiHté) ,  -fils  d'Énan,  chef  de  la- 
tribu  de  Nephtali.  (iViim.,  c,  i^' 
V.  42.  )Il9ortit  d'Égypte  k  la  tête 
«le  cinquante-trois  mille,  quatrer 
cents  htfmmes  ,  tous  au-^dessus 
âe  wgt  ans  et  capables  de  por- 
ter Us  armes.  Il  fkt  le  douzième' 
à  faire  son  ofrande  lorsque  le 
tfdiernacle  fut  érigé  dans  le  dé- 
sivt ,  et  il  offirit  lies  mtees  choses 
«pi'Ahîézer.  {Num,,  c.  7^  r.  78.)  . 
I. 
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'  AlllSAHAR  {h^T.,  frère  de 
Fabrore  ou  du  ma/m), 'fils  dé 
Balan  ,'de  la  tribu  de  Benjamin. 
Ci.  Par,,  c.  7,  V.  to.) 

;  AHtSAR(hébr.,^ère</i//?m' 
ce) ,  intendant  dé  la  maison  de 
Salomon.  (  3.  Reg.,  c.  4 ,  v.  6.  ) 

AHIDD  (hébr. ,  frère  dé  ta 
louange) ,  fils  de  Salomi ,  de  U 
tfc-ibu  d'ASer ,  qui  fut  désigné  par 
Moïse  pour  travailler  au  partage 
de  la  terre  de  Chanaan.  (ifuni., 
é.34,v.27.)  • 

AHIUD ,  fils  de  Naaman  et 
frère  d'Oza, delà tribil  de  BéH- 
jamin.  (i .  Pra. ,  c.  8 ,  v.  7.) 

AHOBAN  (hcbr.  ^  frère  du  fils 
ou  le fils  du  frère  ) ,  fib  d'Abisnr 
et  d'AbihaiL  (i  .Par,  c.  1 1 ,  v.  29.; 

AHOD  (hébr. ,  qui  loue) ,  troi- 
dèmefilsdeSiméon.(Ge/t.  c.  46.) 

AHOÊ  (hébr. ,  fraternité, 
épine,  hameçon),  troisième  fils 
de  Balé  et  petit-fils  de  Benjamin. 

(i.  Par.,  c.  8,  V.  4») 

AHOHIMAN,  fils  de  Lothan. 
(i.  Par,,  c.  I,  V.  39.) 

AHUMAI  (  hébr. ,  ft^ 
eaux) ,  fils  de  Jaad ,  de  la  tribu 
de  Juda.  (1.  Par. ,  c.  4  ,  v.  2.) 

AHUN ,  Jgedunutn  ou  Ace-^ 
dunum  j  abbaye  dé  France  de 
l'Ordre  de  Saint-BéDott.EUeétait 
située  dans  la  Haute-Marche  et 
auprès  de  la  ville  du  même  nom 
sur  la  Gréuse,  à  deux  lieues  et 
demie  de  Gumt  et  à  douze  de', 
Limoges.  On  la  nommait  Afous-'^ 
tier  dtAhun;  c'est-^^-dire  monas- - 
tère  d'Ahun.  Elle  fut  fondée  par  ' 
Boson comte  de  La'Marche,  vers, 
la  fin  du  dixième  siècle.  Saint 
Sylvain ,  qui.  endura  le. martyre' 
pendant  la  persécution  des  Yan- 

21 
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di|leSy  y  est  révéré.  Davity)  Des- 
cription de  la  France.  GaUia 
christ. ,  tom.  2 ,  col.  608. 

AHWAZ ,  qu'on  prend  mal- 
à-propos  pour  la  ville  de  Suse , 
ville  épiscopale  de  la  province 
de  Gondisapore  diuis  le  diocèse 
de  Chaldée  ,  est  appelée  Huz  par 
lesSyiiens,  etestcapitale  du  pays 
de  Suse' ou  de  Chuzistan.  On  la 
l^omme  aussi  Hormoz,  Elle  est 
présentementdétrui  te  jusqu'à  ses 
ibodemens.  Voici  quelques  uns. 
4e  ses  évêques. 

1.  N....  qui  donna  la  sépul- 
ture à  saint  Barbasin ,  évêque  de 
Sâeucie  et  martyrisé  sous  le  roi 
$apor  dans  la  ville  de  Lédan  , 
comme  on  le  voit  dans  le  cata- 
logue des  évéques  d'Orient. 

2.  Abdas,  regardé  comme  évê- 
que de  tout  le  pays  des  Huzzites. 
(Tom.  I,  Bibl,  orient.,  p. 

3*  Josach,  sous  Babée  a,  pré-« 
décéssenr  du  catholique  Séla. 
(Tora.  2,  Bibl.  orient.^  p.  4^9.) 
*  4-  Paul.  (Ibid.  pag.  ^11.) 

5.  Josué ,  en-  Ô^^*  (  7%0iit. 
Mara§.  ^  1.  4  >  e.  ao.) 

6.  Sfichel.  (Tom.  ^^BibUoth, 
orient.,  pag.  43^*) 

Al  A  (  hébr.y  vautour) ,  fils  de 
Sebéon,  de  la  raoe  d'EatUi  {Geru, 
c.  36 ,  V.  24.) 

AIA,  mère  de  Respka.  Cette 
Kespha  fut  concubine  de  Saùl  ; 
et  IteLvid  livra'Ses  enfant  aux  Ga> 
b^oniles ,  pour  être  crucifiés  de- 
vant le  Seigneiirr  B^.,  c.  at, 
T.  8.) 

AI  AL  A  (Martin  Ferez  de),  natif 
de  Hieste,  au  diocèse  de  Cartha- 
gène,  ep  i5o4,  évêque  Guadix, 
puis  de  Ségovie ,  et  enfio  arche- 
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véi|ue  de  Valence ,  moufflt  '6ik 
i566.  Il  composa  quekpies  oiir- 
vragL'S,  dont  le  plus  importajit 
est  un  Traité  des  traditiojttapeft* 
toliques.  , 

AIALA  (  Luc  Feniandès  ) ,  na-^ 
tif  de  Murcic ,  religiejax  de  l'Or- 
dre de  Saint -Dominique  ,  était 
célèbre,  en  i635  par  sa  doctrine» 
et  par  son  zèle.  Il  était  en  même 
temps  lecteur  de  théologie,  pré- 
dicateur et  dûecteur  en  i644  •  H 
fut  fait  prieur  d'Oran  et  prédi- 
cateur-général ;  et  peu  après  on: 
le  fit  consuUeur  et  commissaire 
du  Saint-Office.  On  a  de  lui  deux, 
ouvrages ,  l'un  de  la  vie  et  de  la 
mort  de  l'Antéchrist ,  imprimé  à 
Murcie  en  lôSSf  et  en  1649  ^ 
Madrid  ;  l'autre  parut  dans  cette 
dernière  ville  en  1648  :  c'est  un 
Traité  des  grandeurs  de  laYiei|pe. 
Écliard ,  script.  ord,Prœd.f  t.  a. 

AUU)N(hébr.,  une  vallée  ou 
un  chêne  ) ,  ville.  11  y  eu  a  quatre 
de  ce  nom.  La  première ,  dans  la 
tribu  de  Dan,  entre  Thamna  et 
Bethsamès ,  que  l'on  croit  être 
celle  dont  parlait  Josué ,  en  di— 
sant  :  Lune,  arrête- toi ^sur  la^ 
vallée  d'Aiqlon,  {Josué,  c.  lo,. 
V.  1 2.)  La  seconde ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin ,  à  trois  milles  de 
Béth«l  vers  l'orient.  (z^Par.^ 
c.  1 1,  V.  10.  )  La  troisième»  d^ns. 
la  tribu  d'Éphraïm, à  deux  miUe^ 
de  Sijchem ,  en  tirant  vers  Jéru- 
salem, et  à  l'orient  de  Béthoron. 
La  quatrième  ,  dan«  la  tribn  de. 
Zabulon ,  dont  on  ignore  la  si- 
t«ation.  Aialon  est  quelqyicftHi 
nommé  Elom  ou  Ailom. 

AIASSUS,  ville  épisoopale,  eu 
plutôt  un  fort,  mauvais  viUa^.. 
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éb  Cilicie ,  évêclié  arménien , 
sons  le  patriarches  Sis.  Le  pnpe 
CBÀnent  Tise  plaignait  en  1 347  > 
dans  une  lettre  qu'il  ^crrrait  à 
Bandule ,  duc  de  Venise ,  que  le 
citait  de  Babylone  eût  pris' la 
yillé  d'Aiasse ,  liea  eonsldérable 
d'Arménie.  Nous  en  connaissons 
deux  évé(pies. 
*  -  I.  Jean ,  au  concile  de  Sis. 

%»  Martyr ,  en  i584. 

AICHSTADT,  ville  principale 
de  l'évêché  de  ce  nom  ,  en  Aile-* 
magne ,  est  située  sur  la  rivière 
d'AHmul  ,  vers  les  confins  delà 
Bafvière  ;  on  la  nomme  en  latin 
Aishstadium  et  Quercetwn.Qni^ 
qUeS  uns  croient  que  c'est  VAu^ 
reatum  des  anciens  ;  d'autres  di- 
sent que  ce  nom  est  di\  au  bourjj 
de  Nassenfels,  à  trois  lieueSd^n- 
golstadt  y  dans  le  diocèse  même 
d'Aichstadt.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  prétciKlcnt  qu'il  y  a  eu  des 
évèques  d'Auieal  lonrf-t'  tnps  a— 
vaut  rcrcction  de  révèclié  de 
Aichstadt  ;  mais  que  cette  ville 
d'Aureatum  ayant  été  détruite 
parles  barbares  ,  l'évêclié  y  fut 
aussi  éteint.  Quoi  (\u\\  en  soit , 
saint  Boniface  ,  arclievè(jue  de 
Mayence ,  fonda  l*évcciié  de 
Aichstadt  vers  l'an  ,  avec 
Suijjer,  comte  de  Hirchsbert ,  et 
il  y  mit  pour  premier  évèque 
saint  Willibald,  son  parent  ;  Gé- 
rard ,  comte  de  Ilirclisbert,  der- 
nier de  sa  famille,  donna,  envi- 
ron Tan  i3oo,  à  cetévéché,  lé 
comté  et  la  ville  de  Rercbingen  ; 
plusieurs  autres  sei{;neui'î>  out 
aussi  enrichi  cette  éj^lise. 
f  L'évêque  ,  qui  est  prince  sou- 
Tcvain  dans  l'Empire ,  est  suffira- 
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gant  de  Varchevêché  de  Mayon- 
ce,  et  préteud  avoir  le  pas  au- 
dessus  des  autres  sufTrafjans.  L'é- 
glise cathédrale  est  dédice  u  la 
sainte  Vierge  et  à  saint  Willi- 
son  Chapitre  est  composé 
de  seize  chanoines  capitulaires  , 
d*onze  domiciliaires  ,  parup  ksr 
^uels  il  y  a  un  doyen ,  un  prévôt, 
on  cnstode,  un  chantre ,  un  éco- 
lâtre  ,  un  cellerier  ;  on  y  joint 
encore  le  prévôt  de  la  collégiale 
de  Notre-Dame  à  Aichstadt.  Les 
chanoines  doivent  faire  preuve 
d*une  ancienne  noblesse  ,  et  Té- 
Têque  confère  les  prébendes.  On 
éompte  parmi  ses  prélats  un  pa- 
pe, qui  fut  Victor  H  ,  mort  en 
1057  )  et  un  cardinal, 
Ayck  ,  mort  en  1462.  On  a  tou- 
jours èusoin  de  ne  point  choisir 
les  évêques  deis  maisons  souvc«> 
raines  ,  mais  indiflerrmmcnt  <ie 
toutes  sortes  de  conditions,  afin 
qu'ils  fussent  plus  paisiLLs  et 
qu'ils  ne  prissi.iit  aucune  part 
aux  guerres  qui  pourraient  sur- . 
venir.  Leur  venu  moiUe,  ilit- 
ôn^  à  4O1O00  écus.  Le  diocèse 
comprend  une  partie  de  la  Fran- 
conie  ,  le  haut  Palatinat  ,  le  du- 
ché de  Neubourg  ,  et  une  partie 
de  laSouabe.  Ses  vilK  s  j)rinci}  a- 
les  ,  outre  Aichstadt,  sont  Inj^ot» 
stadt  ,  Neubourg,  Willighbals- 
berg  où  l'évêque  fait  sa  rési- 
dence ,  et  Herrenried. 

Évéquas de  Aichstadt.' 

1 .  Saint  Willibald,  fils  de  Ric- 
tard  ,  roi  d'un  canton  en  Angle- 
terre ,  établi  par  saint  lîoniface, 
son  pa  re  n  t ,  arche  vèque  de  Ma  yen- 
ce  vers  l'an  ']^6,  11  mourut  ver» 

31. 
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VàXk  786.  L'Église  bonoxesa  mé- 
moire le  7  juillet. 

a.  Gérochy  en  7869  siégea 
vingt  ans. 

3.  Âgau  ,  mort  en  81g.  . 

4.  Adalonque,  mort  en  84i« 

5.  Altun^mort  en  858. 

6.  Otker,.  mort  en  881.  11 
fonda  l'abbaye  de  Sainte-Wal- 
hnrge  pour  des  bénédictines  à 
Aiduitadt. 

7.  Gotescâle  ,  mort  en  882. 

8.  Ercliainbauld,  mort  en  goa. 
g.  Ulfride  ,  mort  en  933. 

.  10.  Starchand ,  fut  tué  l'an 
giBadans  une  bataille  que  l'em^ 
pereur  Orthon-le-Giand  i^a^pia 
contre  les  Hongrois. 

1 1 .  Réginold ,  mort  Van  989. 
.  la.  Megengoie,pafentderemr 
pereur  Henri  n ,  mort  en  ioi4< 

i3. .  Gundacker  ou  Gmizo, 
chanoine  deBamberg,  consentit 
H  ce  qu'une  partie  de  son  diocèse 
fût  incorporée  à  celui  de  Bam- 
berg.  n  mourut  en  lotg. 
.  i4*  Waulthier,  mort  en  1021. 
.  &5.  Héréberty  rédillsit  le  nom- 
bre de  ses  chanoines  ou  dercsde 
son  église  de  soixantenlix  à  cin- 
quante, n  Toulut  aussi  transfé^  * 
rer  son  siège  à  lïuiemberg>  maïs 
l'empereur  Conrad  n  s'y  opposa, 
n  mourut  en  io4a. 
.  16.  Gotzman ,  firère  du  pré- 
cédent, et  son  successeur,  si^j^ 
deux  mois. 

17.  Gebbaid,  comtedeCalaw 
ou  deToUnstdn ,  et  d'Hirsperg 
selon  d'autres,  devint  pape  après 
Léon  DL  et  prit  le  nom  de  Vlo- 
torn.  n  conserva  son  évêché  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  è  Florence 
le  28  juillet  1057. 
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18.  Gundackar  II,  chanoine 
d'Aichstadt  et  chapelain  de  l'im- 
pératrice Agnès,  fut  sacré. l'an 
io58  et  mourut  l'an  1075. 

ig.  Ulric  I ,  mort  en  logg. 

20.  Eberard,    marquis  de 
Schweinfurd ,  mort  en  1 1  la. 

31.  Ulricii,  mort  de  la  peste  * 
enii25. 

aa .  Gebhard ,  comte  de  ilirs- 
•perg ,  mort  en  i  i4g. 

23.  Biirchard ,  grantâf-pffév6t 
d'Aichstadt ,  déposé  par  Eugè- 
ne liren  ii53. 

a4.  Gonrard  de  Morspach  , 
moine  bénédictin  et  abbé  de 
Wilsberg\  mort  en  1 1 7 1 . 
.  25.E^ilolphe,résignaenit7a. 

26.  Otthon  ,  mort  en  1 196.  <>' 

27.  Hertuie  ,  comte  de  Sultz- 
bacb  ou  de  Hirspei'g  et  de  ToUn- 
slein,  grand-prévôt  d'Aicbstadt, 
et  chancelier  de  l'Empire ,  moft 
en  1223. 

28.  Frédéric  de  Hewenstadt  ^ 
mort  en  1226. 

ag.  Henri  de  Zipplingenr,  cha- 
noine -r  écolâtre  d'Augsbourg, 
mort  en  1229. 

3o«  Henri  de  Tisschitegea  , 
mort  en  1234. 

3i.  Henri  de  Ravenspea^, 
mort  en  1237. 

<  3a.  Frédéric  deParabeig,  mort 
en  1246. 

33.  Henri,  comte  de  Wirtem-. 
berg ,  mort  en  laSg. 

34*  Engelfaart  ou  Eckard,  com- 
mença à  rebâtir  la  cathédrale,  et 
mouruteniaGi. 

35.  Hildebrand  de  Mem,  mort 
en  1370. 

.  36.  Reinbotho  de  Molenhart , 
mort  en  1297. 
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.  37.  Conrad  de  Pfeffenhausen  , 
chanoine  et  archidiacre  deKatis- 
Jaonne ,  mort  en  1 3o5. 

38.  Jean  de  Ochsensteîn  et  de 
Dierheim  y  chanceUer  et  parent 
d'Albert  de  Bavière, roi  des  Ro- 
maîns^  H  était  écolâtre  de  Stras^ 
bourg  lorsqu'il  fut  élu  évèque 
d'Aichstadt  ;  deux  ans  après  il 
idt  transféré  aFévéché  de  Stras- 
liottrg  par  le  pape  Clément  v  ,  où 
il  mourut  Tan  r328. 

39.  Philippe  de  Ratsenhausen, 
docteur  en  théologie  ,  religieux 
et  abbé  de  Péris,  de  TOrdrede 
Citeaux  en.  Alsace  y  nommé  par 
Clément  v  eniSo^ ,  mort  eni  322. 

4e»  Marquard  de  Hagel  ou  Ha- 
geln  ,  fonda  la  collégiale  de 
Notre-Dame  à  Aichstadt  „etnioi^ 
nUTan  i324> 

4i.  Gebhard,  comte  de  Gras- 
pach  , grand-prévôt  d'Aichstadt , 
mourut  de  la  peste  en  1826,  dans 
Tarmée  de  Vempereur  Louis  de 
Bavière  qiiî  assiégeait  la  yiUe 
de  PSse  en  ^Iti^.  Le  pape 
Jean  xxii  Favait  excommunié  à 
canae  qu'il  tenait  le  p^rti  de  ce 
.prince. 

4a.  Frédéric,  landgrave  de 
Leachsenberg ,  aapararant  moi- 
ne et  abbé  de  Lanckheim  et  d'E- 
krach ,  de  rOidne  de  Uteaux , 
Bonmé  par  Jean  xxn  en  1 328- 
hes  chanoines  qui  étaient  du  par* 
ti  de  l'empereur  ne  Tonhurent 
point  le  recevoir»  U  mourutran 

Le  chapitre  cependant  élut 
pour  administrateur  Frédéric  , 
burgrave  de  Nuremberg,  qnifot 
depuis  évêque-de  Ratisbonne, 
nuirteni34^. 
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43.  Henri,  comte  de  Reineck, 
chanoine  et  prévôt  de  Saint-Jean 
à  Ratisbonne  ,  nommé  par  le 
pape  ,  sié^jea  cinq  ans  en  paix  , 
ensuite  il  fut  chassé  par  la  fac- 
tion de  l'empereur  ;  puis  on 
commit  deux  chanoines  pour 
administrateurs,  et  Henri  mou- 
rut à  Nuremberg  en  i344- 

44-  Albert ,  comte  de  Hobenr^ 
fels ,  grand-prévôt  d'Aichstadt , 
ébi  en  i344  î  mais  lé  pape  Clé- 
ment vile  déposa  ,  et  nomma  en 
i35i  Berthaud,qui  suit..  AU)ert 
s'accommoda  avec  Berthaud  ,  et 
mourut  à  Aichstadt  en  i  355. 

45^  Berthaud ,  burgrave  de 
Nuremberg,  chevalier  del'Ordiê 
Teutonique  et  grand^commai^ 
deur  de  la  Prusse  et  de  la  Fran— 
conie  ,  comme  aussi  chancelier 
de  Tempereur  Charles  iv,  mou-' 
rut  en  i365. 

46.  Raban  de  Wilbui|;stetteny 
mort  en  i383. 

47*  ^''^■i^' ^^^^  ^ 
gen,  mort  en  i4i5. 

48.  Jean ,  baron  de  Heydeck  , 

l^rand-prév^t  de  Bamberg,  mort 

en  1429. 

•  49*  Attiert,  comte  de  Réch- 
hcrçy  chanoine  d'Aichstadt  et  de 
Constance ,  prévôt  de  la  collé- 
giale de  Hernried,  mort  en  î445/ 
5o.  Jean  Abaich  ou  de  Duba , 
grand-doyen  et  administrateur 
de  l'archevêché  de  Prague  ,  pré- 
vôt des  églises  de  Saint-Appolli- 
naire  à  Prafpie ,  de  Wissehrad  en 
Bohême ,  et  de  Notre  -  Danie  à 
Wetslaer,  et  chancelier  de  Vem- 
pereur  Albert  n ,  n^mmé  en 
1 44^  9  ^fti^  cardinal  par  Pic  11  en 
,  et  mort  deui  ans  après. 
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^i.  Gaillaume  de  Reidiertaw, 
ipna^d-préY^t  jd'Aiohf  ta4t ,  mort 
en  i4f}o. 

52.  Gabriel  d'Eybe  ,  chanoine 
d'Aicbiftadty  Jkimbérg  et  Wirti^ 
bourg  ,  mort  en  i535. 
.  ;Cbristo|)he  de  Pappear* 
lueim  y.nuur^c^ial  du  Saint-Em^ 
pire,  chanoine  d'Aifibsladt,  mort 
^  T539. 

54-  Maurice  de  Hutlen,  fprand* 
prëvôtde  Wirtzboui|f»iiu>rteii 

5  if.  Éberacd  .de  Hirebaim  , 
dbanoined'Augsbourg  et  de  Fri- 
sing^ ,  grand-prévôt  et  arcbi- 
diacre  de  Saltzbourg  »  mort  en 
i56o. 

.  56.  Martin  de  Schaumberg , 
grand-doyen  d'Aichstadt ,  érigea 
un  beau  séminaire  à  Tbo^meur 
de  saint  WiUil)ald ,  et  monrat 
en  1590. 

57.  Gaspard  de  Seckendorff» 
tnorten  lôgS. 

.  $B.  Jean  Conrard  de  Gemmin- 
gen ,  grand-doyen  d'Aiigsiboilig. 
c;t  chanoine  d*Ëlwangen ,  coad- 
juteur  du  priécéde^t  /  mort  en< 

1612. 

.  59.  Jean-^bristopbe  de  Wei^ 
teE^beUen,  auparavant  grand- 
doyen  d'Aicbstadt  et-  prévôt 
d'Ëlwangen ,  mort  en  1 687 . 

60.  Marquard  de  Sclienck  , 
baroi^  deCastel,  grand-prévôt  d» 
Mayence  1  et  grand-doyen  d'Aï- 
<;bskadt,  poadjuteur ,  en  i63^ , 
mort  en  i685. 

61 .  Jean  Kuchairie^Schenck, 
baron  de  Gastely  grand  prévôt 
d' Augsbouig  ^  succéda  à  8oi|  on- 
cle y  et  mourut  en  1697. 

6;i.  Jiean- Martin  fkr  {lyb, 
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grand-prévôt  d'Aug^urg*^  et 
d'Aiclistadt ,  mort  en  1704.  • 
63.  Jean-Antoine  de  Knebel 
de  Katzenellebogen ,  doyen  et 
chantre  d'Aichstadt ,  cfaanoihé 
d'Augsbourg  et  de  Saint-Bur-» 
chaid  à  Wirtzbouig  9  ékile  9  £é«> 
vrier  iroS. 

.  AIDAN  (saint ) ,  pranîerévê-» 
que  de  LindisEarne  en  Angle- 
terre ,  était   d'Irlande.  Saint 
Oswald ,  roi  de  £f orthumber- 
land ,  ayant  demandé  à  Ségène. , 
abbé  du  monastère  de  Hy  qui 
était  une  ile  adjacente  à  Tlr^ 
lande  -wm  l'Écosse  ,  des  mis- 
sionnaires capables  de  prêcher 
l'Évangile  à  ses  peuples,  Ségène 
lui  envoya  des  religieux  de  sa 
maison  y  et  mit  à  leur  tête  saint 
Aidan ,  qui  reçut  l'ordination é« 
piscopale  à  ce  sujet ,  et  fut  cons- 
titué le  chef  de  cette  mission.' 
Qsvrald  donna  à  Aidan  la  tene 
de  liimiisfame,  dansune  presque 
ile  ,  aunord46sonfoyaume,iiu  . 
côjtéjde  rÉcosse  où  le  siège  é~ 
piscopal  d'Yorck  fut  transfiéré.. 
Aidan  établit  dànsieittc'nouveUa 
église  la  discipline  monastique  ^ 
suivant  là  règle  de  saint  Colonv- 
ban  et  les  usages  des  Irlandais, 
fiède  lelèvesadonfieur,  sa  piété, 
sa  prodetace  ,  ses  austérités ,  sa 
continence.  11  était  infatigable 
dans  les  travianx  i^stoliques , 
ne  cherchait  que  Dieu  et  le  sahlt 
du  {NTOchain.  Après  la  mort  de 
saint  Osvrald   qui  fut  tué  l'aiv 
642  à  la  bataille  que  lui  donna  « 
Pinda ,  roidaMercie  ,  le  loyait- 
me  de  Nprttunbetland  fut  partaf . 
gé  entre  Oswy  son  frère  et 
vin ,  fils  d'Oùrich.»  qui  Jtanil» 
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t^fbé  auparavant  dans  le  pays 
Aidan  fiit  considéré  de  ce  der- 
BÎer.  n  prédit  sa  mort  et  ne  lui 
survécut  que  de  douze  jours  ,  é- 
tant  mort  le  3 1  d'août  65 1 ,  jour 
auquel  le  Martyrolop,c  romain 
fait  mention  de  lui.  Bède,  Hist. 
d'Anglet.^didàeX^  V iedesSaintSf 
3i  août. 

AIDE  DE  RELIEF.  Droit  qui 
^tait  dû  en  certaines  provinces 
aux  héritiers  du  seigneur  im- 
médiat, pourleur  aider  à  relever 
leur  fief  envers  le  seigneur  supé- 
rieur. JnstauratiiH  prœdu  suù- 
sidiari'a  pensio . 

AIDE-CHEVEL.Droitqui  était 
dû  par  les  vassaux  à  leur  chef- 
îicigneur  dont  ils  relèvent.  TW- 
ôutum  clientelare  ,  tributi  clien- 
telaris  pensio.  11  y  en  avait  de 
trois  sortes  :  l'un  était  l'aide 
chevalerie  qui  se  paA^ait  quand  le 
fils  aîné  du  seigneur  était  fait 
chevalier  ;  Tautre  s'appelait  aide 
de  mariage  ,  lorsque  le  seigneur 
mariait  sa  fille  ;  le  troisième  était 
Taide  de  rançon ,  lorsque  le 
seigneur  était  fait  prisonnier.  11 
yen  avait  un  quatrième  eu  Bour- 
gogne qui  avait  lieu  lorsque  le 
seigneur  voulait  aller  en  Jérusa- 
lem. Ces  aides^hevels  étaient  en 
«nsa^e  presque  partout  le  royau- 
me, et  on  les  nommait  ainsi 
parce  qu'ik  étaient  dus  au  chef- 
seigneur  ,  quiac^itali  (knomo 
debentur. 

Ily  avait  des  aides  qu'on  ap- 
pelait raisonnables ,  parce  qu'on 
les  taxait  raisonnablement  selon 
les  facultés  de  chacun  ,  pour  les 
donner  au  seigneur  dans  la  nécesi* 
ftté.  Oftiqppalaitaiifln  aides  liàreê 


AIG  3^7 
et  gracieuses  ,  celles  qui  étaient 
offertes  volontairement  au  sei- 
gneur par  les  sujets  dans  les 
nécessités  imprév  ues.  On  a  payé 
des  aides  tant  au  Roi  qu'aux  sei- 
gneurs en  plusieurs  occasions  , 
comme  pour  la  fortification  des 
places  et  des  maisons  royales , 
pour  la  défense  de  la  terre  contre 
l'invasion  des  ennemis  ,  etc. 

Les  évêques  ont  aussi  levé  des 
aides  sur  les  ecclésiastiques  , 
qu'ils  appelaient  coutmne  épis^ 
copale  ou  synodale,  quelquefois 
deniers  de  Pâques.  On  les  payait 
au  temps  de  leur  sacre  et  joyeux 
avènement ,  ou  lorsqu'ils  rece- 
vaient les  Rois  chez  eux,  ou  lors- 
qu'ils étaient  appelés  par  le  pape 
pour  venir  à  sa  cour  ou  à  un 
concile,  comme  aussi  lorsqu'ils 
allaient  prendre  à  Rome  le  Pàtr 
lium. 

Les  archidiacres  exigeaient 
aussi  des  aides  sur  les  prêtres  de 
leurs  archidiaconés.  f^oy.  Du- 
cange.  /^^j*.  aussi  Gabelle  »  7>»- 
but ,  Loi. 

AIGLE  ,  oiseau  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  l'Écriture  , 
et  que  la  loi  des  juifs  déclarait 
impur  avec  tous  les  oiseaux  de 
son  espèce  ,  c'est-à-dire  ,  avec 
toutes  les  sortes  d'aigles,  conàme 
l'aigle  marin  ,  nommé  en  latin 
hnliortos ,  l'aigle  nommé  offl" 
fraga  ,  parce  qu'il  casse  les  os 
pour  en  tirer  la  moelle ,  etc. 
\Lévit. ,  c.  1 1 ,  t*  i3.  Deutér. , 

C.  l4  ,  V,  2.  ) 

Moïse  dit  que  le  Seigneur  a 
porté  son  peuple  sur  ses  épaules, 
comme  l'aigle  porte  ses  aiglons  , 
€t«|a'iU'a  tiié  da  l'Égypte,  com- 
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me  Taigle  attire  ses  petits  pour 
les  apprendre  à  voler  ,  en  volti- 
geant autour  d'eux.  {  Veut^ron  , 

C;    32  ,   V.  11.) 

Dans  psaume  102  ,  v.  5  ,  il 
est  dit  que  le  Sei(;ueur renouvelle 
la  jeunesse  du  juste  comme  celle 
de  Taigle  :  reno^abitur  ut  aquilœ 
juventiis  tua.  Ce  rajeunissement 
de  Taigle  a  fait  naître  bien  des 
.opinions.  La  plus  simple  et  la 
meilleure  veut  que  Taigle  ne  se 
rajeunisse  pas  autrement  que  les 
autres  oiseaux,  qui  quittent  tous 
les  ans  leurs  plumes  pendant  la 
mue  et  qui  en  reprennent  d'au- 
tres. On  peut  aussi  ,  expliquer 
Vli<ilji'cu  en  ce  sens  :  7wus  vous 
renom'ellcrez  ,  et  votre  jeunesse 
sera  comme  celle  de  l'aigle.  Vous 
.  recouvrerez  vos  forces  ,  et  vous 
serez  comme  l'aigle  dans  sa  jeu- 
nesse. [Vide  Boch.,  de  Animal, 
sacr,  y  pflirt.  2, 1.  2  ,  c.  i,  e^Me- 
noch.) 

Jésus-Christ  répète  dans  l'É- 
vapgile  ce  qui  est  dit  dans  Job , 
que  partout  où  il  y  aura  uncorjjs^ 
les  aigles  sj  assembleront.  Job 
veut  dire  à  la  lettre  que  l'aigle 
mange  de  la  chair  crue  ,  ce  qui 
est  vrai  de  toutes  les  aigles 
quand  la  chair  est  fraîchement 
tuée  ;  car,  pour  le  c^arnage,  il  n'y 
0  qu'une  certaine  espèce  d'aigl^ 
qui  en  mangent  :  mais  le  sens  que 
Jésus-Christ  donne  à  ces  paroles 
est  allégorique ,  et  il  signifie 
que  partout  où  il  y  aura  des  juifs 
prévaricateurs,  il  y  aura  aussi 
des  Romains  exécuteurs  de  la 
vengeance  divine  sui'  eux.  {Math. 
c.  24 ,  V.  28.  Job ,  c.  39 ,  V.  3o.) 

AjGL«,  pupHre  de.  çiûvre.qui 
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est  au  milieu  du  chœur  ,  aihsi 
nommé  parce  qu'il  représente  un 
aigle.  Ces  sortes  de  pupitres  fu- 
rent d'abord  destinés  j)our  la  lec- 
ture de  l'Évangile  ;  d'où  vient 
qu'on  leur  donna  la  figure  d'ai-' 
gles    pour    représenter  saint- 
Jean  le  plus  sublime  des  évangi— 
listes.  A  Saint-Denis  en  France 
et  à  l'abbaye  du  Bec  ,  les  quatre  . 
évangébstes  y  sont  représentés. 
On  dit  dans  les  Chapitres  qu'uu 
chanoine  est  à  V aigle  quand  il- 
est  semainier.  (Bocquillot,  Trai^ 
té  hist,  de   la  Lùurg.  sficr.  9. 
pag.  78.) 

Aic.LE-'Ri.ANC.  Ordre  de  cheva- 
lerie de  Pologne.  11  fut  institué 
en  1325  par  Uladislas  v  lorsqu'il 
maria  son  fils  Casimir  avec  la 
fille  du  grand-duc  de  Lithuanie. 
Les  chevaliers  de  cet  Ordie  por-  . 
taient  une  chaîne  d'or  d'où 
pendait  sur  l'estomac  w.iugle  • 
d'argent  couronné. 

AiGLE-:voiR,  Ordre  de  cheva-r- 
lerie  institué  par  l'électeur  de 
Brandebourg  le  18  janvier 
1701  ,  après  qu'il  eut  été  coUt- 
roiiné  et  sacré  roi  de  Prusse.  Les 
chevaliers  de  l'Ordre  de  XAigle^ 
noir  portent  un  ruban  orangé 
d*où  pend  un  aigle. 

AIGLIER  (Bernard),  cardinal, 
naquit  à  Lyon  dans  le  treizième 
siècle.  Il  commença  par  être 
simple  religieux ,  puis  sacristain 
dans  l'abbaye  de  Savigny.  Le 
pape  Innocent  iv  étant  à  Lyou 
le  choisit  pour  un  de  ses  chape* 
lains.  Peu  de  temps  après,  il  fut 
fait  abbé  de  Lérins.  Charles  d'An- 
jou \c  prit  avec  lui  lorsqu'il  alla 
prei^dreposse^onde^royaiunef  > 
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Naples  et  de  Sicile.  Ce  prince 
Je  fit  connaître  à  la  cour  de  Rome, 
et  Urbain  iv  le  fit  abbé  du  Mont- 
dassin.  Il  assembla  un  synode 
fjénéral  à  Saint-Germain  où  il 
fit  plusieurs  constitutions  très- 
utiles.  Clément  iv  le  nomma  car- 
dinal et  renvoya  en  qualité  de 
légat  en  France  contre  les  Albi- 
geois, n  fut  aussi  envoyé  à  Cons- 
tantinople  pour  y  conclure  une 
alliance  contre  les  Sarrasins.  Il 
mourut  danssonabbayele  5  avril 
i9.S^.  Ce  cardinal  avait  de  la 
piété  et  de  Vesprit.  On  a  plu- 
sieur  écrits  de  sa  façon  :  comme, 
de  collationibus  ;  de  benc ficus 
et  officiis;  in  regiilam  S.  Bene- 
dicti  ;  spéculum  MonacJiorum. 
Le  père  Colonia ,  Hist.  littér.  de 
Lyon,  tom.  2,  pag.  827.  Chron. 
éCassmen.  Chronol.  SS.  Lirinens, 
.{Moréri,  édit.  de  1759.  ) 

AIGREFEUILLE  (Charles  d') 
prêtre  ,  docteur  en  théologie  et 
xilianoine  de  l'église  cathédrale 
de  Montpellier,  a  donné ,  i  "  His' 
ioire  de  La  ville  de  Montpellier 
depuis  son  origine  jusquà  notre 
temps ,  avec  un  abrégé  histori" 
^ue  de  tout  ce  qui  précéda  son 
établissement  ;  à  laquelle  on  a 
ajouté  l'Histoire  particulière  des 
juridictions  anciennes  et  moder- 
nes de  ladite  ville ,  avec  les  sta- 
tuts qui  lui  sont  propres  y  in-fol.  ; 
à  Montpellier  ;  chez  Jean  Martel, 
-1737  ;  2°  Histoire  ecclésiastique 
de  la  ville  de  Montpellier ,  con- 
tenant l'origine  de  son  église  ^ 
la  suite  de  ses  évéques,  ses  églises 
particulières ,  ses  monastères  an- 
ciens et  modernes^  ses  hôpitaux; 
:iwec  un  aùréigé;hûtoriqjue  de  son 
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Université  et  de  ses  collé^^es  , 
in-fol.  ;  à  Montpellier  1729. /o/zr- 
naldes  Savans,  1744  ^  pag.  387. 

k\G\JE-muA,Aqua-Bella, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
dans  le  Dauphiné.  Elle  était  si- 
tuée à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Saint-Paul-trois-Châteaux ,  sur 
la  petite  rivière  de  Berre.  Elle 
fut  bâtie  par  les  soins  d*Othon  , 
abbé  de  Morimont,  sur  un  fonds 
que  Gontard ,  seigneur  de  Ro- 
chefort ,  donna  à  Tabbaye  de 
Morimont  pour  rétablissement 
de  ce  nouveau  monastère ,  l'an 
1 187.  (  Gallia  christ. ,  tom.  l  ^ 
col.  737  ,  nov.  édit.  ) 

AIGUË  VIVE,  Aquaviva,  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de. 
saint  Augustin,  fondée  du  temps 
de  Hugues, archevêque  de  Tours» 
mort  en  102 3.  Elle  était  située 
dans  la  paroisse  de  Faverolles  au 
diocèse  de  Tours,  et  s'appela 
d'abord  Belleval ,  à  cause  de  sa 
situation  proche  du  Prieuré  de 
Belleval, du  mêmcOrdredeSaint- 
Au^^istin.  Mais  Garlet  de  Moun- 
trichard  et  Payenne  sa  femme , 
ayant  donné  l'an  1147  à  cette 
abbaye  la  terre  d'Aiguevive  avec 
toutes  ses  dépendances,  elle  en 
avait  pris  le  nor\\.{Gallia  christ,  y 
tom.  3  ,  pag.  70 ,  vet.  édit.  ) 

AIGUILLETTE,  nowemen/ 
d* aiguillette.  C'est  un  maléfice 
par  lequel  on  empêche  les  per- 
sonnes mariées  de  se  rendre  le 
devoir  conjugal ,  en  les  rendant 
impuissans  à  l'acte  du  mariage. 
On  peut  lire  le  Marteau  desmaU 
faiteurs  du  P.  Jacques  Sprenger, 
et  du  P.  Henri  Institor ,  le  père 
Creqitet ,  Debio  et  Majoliis. 
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On  îi  cru  très-anciennement , 
^it  le  père  Le  Brun  dans  son 
flistoire  critique  des  pratiques 
superstitieuses ,  qu'il  y  avait  des 
noueurs  d'aiguillettes  (tom.  i  , 
.pag.  24;  •  )  Hérodote  et  Tacite  en 
parlent.  Févret,  dans  son  Traité 
de  VAbus  ,  allègue  plusieurs  rai- 
iSonset  grandiiombre  d'autorités 
pour  en  prouver  la  réalité  (liv.  5, 
jcap.  4  »  5.  )  L'Église  l'a  tou- 
jours cm  ;  d'où  vient  que  tous 
les  rituels  prescrivent  des  prières 
et  des  bénédictions  contre  ces 
sortes  de  maléfices ,  et  fulminent 
^nathème  contre  ceux  qui  l«s 
emploient. 

Les  moyens  seuls  permis  pour 
faire  cesser  le  nouement  d'aiguîl- 
Jette  ,  sont  l'usage  des  sacre- 
^nens  de  Pénitence  et  d'Eucha- 
ristie, les  prières,  les  je  unes ,  les 
aumônes,  les  exotiocifiiQe^^et  aur 
Ires  semblables. 
.  MGULFE  (5aint) ,  Aigulfus  , 
abbé  de  Lérins ,  vulgairement 
s^int  Ay  od  j  naquit  à  Blois  vers 
l'an  63o.  11  prit  l'habit  de  saint 
J'enoît  au  monastère  de  Fleury , 
et  fut  cfioisi  par  l'abbé  Mom- 
inolc  pour  déterrer  les  reliques 
de  saint  Benoît  et  de  sainte  Sco- 
lastique  de  dessous  les  ruines 
du  Mont-Cassiu  et  les  apporter 
en  France  ;  ce  qu'il  exécuta.  11 
fut  envoyé  par  Clotaire  ii[  pour 
mettre  la  réljorme  et  la  paix  dans 
l'abbaye  de  Lérins  dont  il  fut 
é\\x  aW)é.  Arcade  et  Colomb  , 
moines  rebelles,  ayant  formé  un 
parti  contre  lui ,  il  fut  jeté  en 
prison  où  il  eut  la  langue  cou- 
pée et  les  yeux  crevés.  11  fut  li- 
vré ^jAwte  eaMre      «^«iAS  da 
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certains  pirates  qui  lui  tranché^ 
rent  la  tète  dans  l'Ile  d'Amathis, 
entre  la  Corse  et  la  Sardaigne. 
Trente-trois  religieux  de  Lérins 
qu'on  avait  enlevés  avec  lui  fu- 
rent compagnons  de  son  mar- 
tyre. Leur  fête  est  marquée  au 
3  de  septembre  dans  le  ISlar- 
tyrologe  romain.  Quelque  temps 
après  cette  mort  qui  arriva  vers 
l'an  (>75,  l'abbé  Rigomir,  suc- 
cesseur de  saint  Ayoù  ,  fit  trans- 
férer les  corps  dans  le  monastère 
de  Lérins  qui  prétend  les  avoir 
encore  aujourd'hui.  Cependant 
les  bénédictins  du  prieuré  de  la 
ville  de  Provins  en  Brie  oppo- 
sent à  ceux  de  Lérins  une  pré- 
tention qui  semble  avoir  de  meil- 
leurs fondemens,  dit  M.  Baillet. 
(Adrevald,  moinedeFleury,dans 
D.  Mabill.  tom.  2  des  Actes  des 
saint  Bén.  Bailkty  S  SffXeœh 
bre.  ) 

AIGULFE  ou  AOU  (^int), 
en  latin  Agiulfus ,  Ajrgulphus  , 
vulgairement  saint  A ou^ 
saint  Au,  saint  Hoûy  saint  Aiouly 
saint  Aïeul;  après  avoir  passé  les 
premières  années  de  sa  vie  dans 
la  solitude  où  il  s'efforça  de  re- 
tracer la  vie  du  prophète  Elie 
et  celle  de  saint  Jean-Baptiste 
par  ses  grandes  abstinences ,  fut 
élu  évêqne  de  Bourges  vers  Tan 
8ii.  11  assista  l'an  829  au  con- 
cile de  Toulouse,  et  demeura 
ferme  dans  le  parti  de  Ix>uis-le- 
Débonnaire  contre  les  enfans 
rebelles  de  ce  prince.  Ëbbes , 
évêque  de  Reims  qui  avait  eu  la 
iémérité  de  dégrader  cet  empe- 
reur, choisit  Aigulfe  pour  l'un 
de  9M  juges  4iaas  Je  coM^de 
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HiionTiHe,  de  Vma  835.  A  mbii. 
mi  le  22  mai  suivant  dans  une 
soUtiide  de  ma  diocèse  où  il  s'é^ 
tait  retiré  pour  se  lecueittir .  Il  y 
làt  enterré ,  et  Von  a  depuis  bâti 
SBv  son  tosnbean  une  église  de 
sev  nom  ,  qui  est  une  paroisse 
4aDS  rArchiprétré  de  Châteait* 
Baoul  ou  l'on  prétend  que  Ton 
n  tenjours  gardé  son  corps  avec 
Hmd  soin.  Sa  féte  secéli^iele 
dvmai  dans  le  Berry.  On  fait 
aussi  mémoire  de  sa  translation 
le  i4aml.'(Tiiéodulphe  d'Or-- 
lésns,  Carm,  4*  4*  Labbe, 
BibUoth.  des  manuscrits,  GaUia 
«Anvf.  Baillet,  22  mai.  ) 

AILA  ou  ^LATH ,  ville  d*I- 
dumée  sur  le  golfe  éianitiqne 
^  la  mer  Rouge.  (  2.  Reg, ,  c.  8, 
14*  )  Dmd  le  prit  sur  les 
Iduméens  quilaieprirent  sous 
le  règne  de  Jefam,  fils  dé  Josa- 
phat.  (4*  Rsg»  ;  cap.  i4  ?  v.  ^.') 
£Ue  paîm  enqore  à  Ozias,  oiir 
Aaafias ,  el  A  fiaxin ,  roi  de  Syrie. 
-  EttèsetioiiTe  dans  les  anciens 
.  sou^  lé  nomà'Elùne,  à'Elaih, 
d'Elas  ,  ^Mhm  eu  d'Elon. 
Saint  Jérôme  la  met  à  Vextré- 
mité  de  la  Palestine.  (Hieron, 
m  Alla.  )  Dans  les  conciles  ,  on 
trouvé  quelques  évêques  d'^th 
parmi  ceux  de  la  troisième  Pa- 
lestine. (Abnlfiéda ,  Descrip.  dé 
r Arabie ,  pag.  3 1  et  32.  )  Gen'est* 

glus  aiyourd'hui  qu'une  Umx 
âtie  sur  le  riva^e  de  la  mer 
iforaert  de  demeure  à  un  gouver- 
aeur  qui  dépend  de  cdui  du 
grand  Caire.  Aila  est  située  vie- 
Gobeiwi.  Alla  eit  A  Torient 
etGot^ramatteoncluaiit.  I«  inent 
SîBaresteniw^Inu;  * 
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Éi/éques  éCAila. 

1 .  Pierre,  au  concile  de  Niçée. 

2 .  BeryUus  en  45i  ^  au  concile 
de  Chalcédôine. 

3.  Paul  I",  à  la  fin  da  cinquiè- 
me siècle ,  ou  aacomnmcsttient 
du  suivant. 

4*  Pettliien5d6,so«icriTÎtà 
la  sentence  qui  fut  prononcée 
daiis  le  concile  de  Jérusalem 
contre  Anthyme. 
.  AILËRAN,  appelé  anssi  queW 
quefois  Aireran  oU  AnERAitr ,  fut 
tecteur  de  la  fameuse  école  dé 
Qonard  dans  le  comté  de  Meath 
en  Irlande ,  et  était  nommé  Ah 
UMAN  le  sage ,  confeme  on  le  Toit 
par  le  Martyrolofe  en  tctS  de 
saint  J^ngus.  H  mourut  l'an  665, 
selon  les  Annales  d' VI tome  qui 
loi  donnent  de  même  1  epitbète 
de  sage.  Il  écrivit  la  vie  de  sainte 
Brigide  de  Kildere,  dont  les  mi- 
racles et  les  vertus  ont  exercé  les 
plumes  de  plusieurs  de  ses  com- 
patriotes. On  lui  attribue  aussi 
nne  vie  de  saint  Patrice ,  et  une 
etttvB  de  saint  Féchtn  de  Fonre>. 
seneenfeinpoiain  :  maîslepltfs 
eonnu  de  ses  ouvrages  est  une 
exposition  alléfjorique  de  la  jé^ 
néalogie  de  Jésus--Christ ,  qae 
Sédulius  le  Jeune  inséra  dans 
Ses  Recueils  sur  saint  Matluen  ^ 
cenime  il  l'avoue  luirmème  par 
ces  paroles  :  «  lei  commence 
»  Texposition  typique  de  la  gé-» 
»  néalogie  de  J^us-Ohrist  fiiuite 
»  par  saint  Aileran,  le  pins  sage 
»  de  la  nation  écossaise  n.  Ge 
traité  fut  publié  en  1667  iur  une 
copie  tirée  d'un  naiÀscrft  '^ 
saint  GaUen  9  finisse,  par  le  |»èfe 
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Sirin,  franciscain  irlandais,  sous  AILLI , (  Pierre  d*  ) ,  cardinal , 

ce  titre  :  Ailerani  scotch-hibemi  né  à  Gompiè§nè  en  i35o  ,  d'une 

eogiicmentô  Sapientis  ,  imèr^  fainille  aaiez  o|»ciire  ,  doit  son 

pretatio  mystica  progenitorwn  élévation  au  coU^  de  •  Navarre 

D,  JeswChristi,  ctdsubjungitur  qui  le  reçut  au  nombre  de  ^ 

moraiis  expUmatio  eorumdem  boursiers  l'an  1372.  Il  fit  dans  la 

nominitm.  Usser.  Prùnord,  ceci,  philoeophie  et  la  théologie  de  », 

Brit.  Flem.  Collect.  sacr.  Col-  grands  progrès ,  i^ue  trois  ansa^ . 

gan» ,  etc.  (Moréri  y  édition  de  près,  il  se  vit  en  état  de  donner  • 

1^59.)  lui-même  des  leçons  etde  prè-^ 

AILE  DE  SAINT  MICHEL,  cher  en  public.  11  n'était  encoie. 

Ordre  militaire  de  Portugal  in^  que  sous--diacre  lorsqu'il  fut  ap-t 

titué  Tan  11 65  ou  1171  par  Al-  pelé  pbur  assister  à  un  synoder 

phonse-Henri  i^,  roi  de  Portugal,  d'Amiens ,  dans  lequel  il  fit  un 

en  ménioire  d'une  victoire  qu'il  discours  aux  prêtres  de  ce  dio-- 

remporta  sur  le  toi  de  Séville  et  cèse.  Il  reçut  le  bonnet  de  doc-^ 

les  Sarrazins,  et  dont  il  crut  teur  à  Paris  l'an  i38o,  le  il  la— 

être  redevable  à  Saint-Michel  Tril ,  et  fit  Tannée  suivaBlèy  en 

qu'il  avait  pris  pour  patron  dans  présence  du  duc  d'Ajou ,  un  di»* 
cette  guerre  contre  les  infidèles.  .  cours  au  nom  de  l'Université 

lies  chevaliers  del'Aik  de  Saint-  dans  lequel  il  montra  qu'il  était 

Michel  furent  ainsi  nommâ ,  nécessairef  d'asseinbler  un  coo-' 

parce  que  dans  leur  enseigne  ils  cîle  pour  fiùre  cesser  le  schisme, 

portaient  une  aile  en  forme  de  II  fut  fait  cettenéme  année  cha-* 

celle  de  cet  ÂTchange ,  laquelle  noine  de  Noyon ,  et  y  demeurai 

était  de  couleur  de  pourpre ,  en*  jusqu'à  l'an  i384  9  qu'il  fat  ra]v% 

vironnée  de  rayons  -  d'or.  Ces  pelé  à  Paris,  pour  être  supérieur 

chevaliers  avaient  la  règle  de  du  collège  de  Navarre,  ft  s'ac-^ 

Sarnt*Benoit ,  suivant  l'institut  quitta*  de  cette  chaige  avec  dî^ 

de  Citeaux.  Ils  faisaient  vœu  de  gnité ,  et  se  rendit  recottnnten» 

défendire  la  religion  chrétienne  dable  par  ses  leçons  et  ses  pré-» 

et  les  confins  du  royaume ,  et  de  dications.  C^eat  de  son  école  que 

prot^r  les  veuves  et  lesorphe*  sortirent  Jean  Gerson  ,  Nicolas^ 

lins.  Dans  leur  étendard,  on  Glémai^is  et  Gilles Desdiampey. 

voyait  d'un  côté  un  saint  Michel  les  plus  célèbres  théolof^ens  de 

tsnassant  le  Démon ,  et  de  Fau-  oe  tempsJà.  LUnivernl^de  Pi»— 

tre  la  croix  de  l'Ordre  en  forme  risne  trouva  personne  plus  ca^ 

d'épée,  avec  ces  mots,  Quis  u^  pablede  soutenir  sa  cause  contre 

Deus  ;  qui  est  semÛable  à  Dieu.  Jean  de  Mbnteson ,  au  ttibunal 

GetOfdrenesubsisteplus.  du  pape  QéwmA  vu,  que 

le  père  André  Bfendo ,  jésuite  ^  docteur.  Elle  le  députa  à  la  cour. 

de  Ordin,  nUIit,  Joseph  di  Mi«  de  cé  pape' à  Avignon  oùilplai-- 

okidi ,  Tesoro  miUtar  de  Cwtdr  da  Inirinême'  la  cause  de  rÛni— 

larùi  antiquajr'moda^i        '  versité  contve  *  Menteson  avec- 
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tant  de  force  ,  que  le  pape  et  les 
cardinaux  confirmèrent  le  juge- 
ment de  l'Université.  Étant  de 
retour  de  sa  légation  ,  il  fut  Iio- 
noré  Tan  \  889  de  trois  dignités 
considérables  ;  savoir ,  de  chan- 
celier de  rUnivei-sité ,  d*aumô- 
iiier  et  de  confesseur  du  roi  Char- 
les VI  en  1394. 11  fut  nommé  tré- 
sorier de  la  sainte  .Chapelle ,  et 
envoyé  par  le  Roi  vers  Benoît  xiii 
pour  travailler  à  la  paix  de  TÉ- 
glise.  Il  fut  ensuite  élu  suecessi- 
vcnient  à  deux  évcchés ,  à  celui 
du  Puy-en-Velay  et  à  celui  de 
Cambrai  dont  il  prit  possession 
en  1396,  après  s'être  déniiî»  de 
sa  charge  de  chancelier  de  l'Uni- 
versité en  faveur  de  Jean  Gerson. 
11  employa  ses  soins  dans  la  suite 
à  l'extinction  du  schisme  et  as- 
sista au  concile  de  Pise.  Enfin , 
Jean  xxni  le  nomma  cardinal  du 
titre  de  Saint- Chrysogone  l'an 
i4f  I .  Il  assista  en  cette  qualité 
au  concile  général  de  Constance, 
et  fut  un  de  ceux  qui  eurent  plus 
de  part  à  tout  ce  qui  s'y  passa. 
Il  y  composa  des  Traités  et  y  fit 
plusieurs  Sermons  sur  les  ma- 
tières qui  étaient  traitées  dans  le 
concile.  Il  revint  ensuite  à  Cam- 
brai oii  il  mourut  l'an 
Nous  allons  donner  la  liste  de  ses 
ouvrages,  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits. Des  Commentaires  a- 
brégés  sur  les  quatre  livres  des 
Sentences,  impriméssépaiénient 
en  i5oo,  in-.^" ,  et  à  Strasbourg, 
1490  ,  avec  les  Traités  suivans  : 
Questions  ou  Principes  sur  les 
quatre  livres  des  Sentences.  Re- 
commandations de  la  Sainte- 
Ëcriture  ^  Piitttipes  sur  k  cours 
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de  la  lîible  ,  et  principalement 
sur  l'Évangile  de  saint  Marc  ; 
Question  de  vespérie ,  savoir  si 
rtglise  de  Jésus-Christ  est  ré- 
glée par  la  foi?  Question  de  ré- 
sompte  ;  savoir  si  l'Église  de 
Saint-Pierre  est  gouvernée  par 
un  Roi ,  réglée  par  une  loi ,  con- 
firmée par  la  foi  ,  et  dominée 
par  le  droit  ?  Traité  de  piété  du 
même  auteur  ,  réimprimé  à 
Douai  ,en  iG34  ;  savoir  ,  le  Mi-» 
roir  de  considération  qui  con- 
tient douze  chapitres.  L'Abrégé 
de  la  contemplation ,  divisé  en^ 
trois  Traités  :  le  premier  sur  la 
2.  2.  de  saint  Thomas,  le  second 
sur  la  Généalogie  spirituelle  de 
Jacob.  I-.e  troisième  ,  des  Sens 
spirituels  de  l'homme.  Un  ou- 
vrage des  quatre  échelons  de  l'é- 
chelle spirituelle  ,  tiré  de  saint 
Bernard.  La  Parole  abrégée  sur 
le  livre  des  Psaumes.  Médita- 
tion sur  le  psaume  3o  ,  sur  le 
psaume  Judica  me  Deus ,  sur 
les  psaumes  pénitentiels  ,  sur  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  surl'A- 
ve-Maria,  sur  les  Cantiques  de 
la  Vierge ,  de  Zacharie  et  de 
Siméon ,  avec  un  Épilogue  des 
exercices  spirituels.  Un  Traite 
sur  l'Oraison  Dominicale ,  un  É- 
crit  des  douze  honneurs  de  saint 
Joseph.  Le  Traité  de  l'àme  ,  ré- 
imprimé à  Paris  en  i5o5.  \ingt 
Serinons  entre  lesquels  est  un 
sermon  de  la  Trinité,  prêché 
l'an  i4o5à  Genève,  devant  Be- 
noît XIII ,  par  lequel  il  lui  per- 
suada de  faire  célébrer  cette  fête 
dans  toute  l'Église ,  avec  la  cons- 
titution de  ce  pape  sur  ce  sujet, 
et  un  Traité  de  k  foruie  ou  d«  U 
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manière  d'élire  le  pape,  qu^il  fit 
datas  le  temps  du  concile  de  Cons- 
tance ,  aussi  bien  que  son  Traité 
de  la  réforme  de  l'Ë^^lisft ,  pré^ 
senté  aux  Pères  de  ce  concile 
Van  i^i5 ,  imprimé  dans  le  fie»* 
owl  intitulé ,  Fasciculus  rcrum 
expèundarum  ,  et  un  Traité  de 
l'autorité  de  l'Église  et  des  cai>« 
dinaux.  Farm»  les  œurresde  Ger- 
son  ,  oii  a  encore  un  Sacramen- 
tel qui  porte  le  nom  de  Pierre- 
d'Ailli-,  imprimé  à  Louvain  en 
1487, et  la  Yie  de  saint  Pierre  de 
Moron»  ou  Célestin ,  imprimée  à 
Paris  en  i539  ;  un  Traité  de  la 
puissance  ecclésiastique,  un  Trai- 
té de  l'interdit ,  un  Traité  de  la* 
permutation  des  bénéfices  ,  un 
Traité  des  lois  ,  un  Traité  da- 
concile  général  ,  des  Questions 
sorla  création*  Une  Réponse  aux' 
condttsion»  de  frère  Matthieu 
pour  la  secte  desFlagellans,  avise 
le  livre  de  la  Concorde,  de  l'As- 
tfologie  et  de  k  Théologie.  Ces 
deux  derniers  sent  parmi  les  ou- 
vrages de  Gerson^  Les  autres  ont' 
été  imprimés  à  Cologne  avec 
quelques  autres  Traités  d'astro- 
logie. Un  Traité  de  la  sphère  y  * 
imprimé  à  Paris  en  1494  9  ^  ^* 
Yeniseen  i5o8.  UnTraiàsurks' 
météores  d'Arislote  et  les  im*- 
pressions  de  l'air ,  imi»rimé  à 
Slvasboitfgen  i5o4',«t' à- Vienne 
en  'iSog.-  Il  a  beaucoup  estimé- 
l^strblogie  judiciaire ,  et>n^ 
porté  aux  asties  non-seulement- 
les  év^Mm^»  civils,  maisausd* 
les  cfaani^ni^s  de  religion  et  k* 
missanoedes  «hér^îes ,  eta  mê- 
me cru<pte ,  par  les  principes  de' 
cette  science ,  on  pownit  prédke^ 
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la  naissance  des  hérétiques ,  déf 
prophètes,  et  de  Jésus-ChrieK 
même .  (Dupin ,  BiàliothÎ!^eceBT.  ^ 
sess.  f5.  ) 

Ses  manuscrits  sônt  gardé* 
dans  k  bibliothèque  du  collège^ 
de  Navane  »  et  en  voici  k  listef 
rapportée  par  M.  De  Launoy^' 
(  Bistoùrt  du  collège  de  Na^ 
varre^  tom.  a ,  pag.  4790  Q^*^s- 
tion  pour  savoir  si  on*  est  béré-* 
tique,  poUr  assurer  qu'on  peut 
donner  ou  recevoir  de  l'argent 
pour  le  droit  d'enseigner.*  Qnes^ 
tionsurlarépréhen^sionque  samC 
Paul  a  faite  à  saint  Pierret  Deui^ 
Traités  des  faux  prophètes,  Iroie 
Traité  contre  frère  Jean  de  Mo»» 
téson ,  et  pluneurs  Semions^eter 
(  M.  Cave.  )  • 

•  AILMER  ou  EIMER,  reli- 
gieux de  rOrdre  de  Saint-Bcnoit 
et  Anglais  de  nation,  vivmt>d«n9 
le  dourième  siècle.  '  KouS  atone 
de  lui  quelques*  ouvrages  -dont 
l'un  est  intitulé,  de  la  Recherché 
de  Dieu ,  et  l'autre  ,  de  son  Ab^ 
Au  moiU»*Fitseus  -len  Mt 
mention  dans  son  'Baiorire  detf 
écriwtins  d'Artgleêerre,  H  moo»' 
rut  vers  l'an  II  3o. 

'  AILRÈDE  ou  ëâLRÈDË^  ,  se^^ 
oùAd  abbé  de  Riéval  On  de  Ao- 
veibi  de  VOrdre  de  GIteanx ,  au 
diocèse  d'Yorck,  était  An^^aie. 
B  fut  élevé  avec  Henri  y-fiisde' 
David  9  roi  d'Éeôasè  y-dès  «a  phis 
tendrejeunesse;  Étant  pln»ayam-^ 
€é  en  âge ,  on-  lui'  proposa  pli^ 
sieunivèchés  qu'Û  refoste-tof^ 
jours  avec  moAstie.  De  retour 
en  Angleterre  y  il  soubaita'dV»» 
trar  danS'  le  monaslèiie.  appelé* 
^^dgaîreiMit  fiem^*^  U^y/at- 
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admis  et  tâcha  d'imiter  les  vertus 
de  saint  Bernard ,  aussi  bien  que 
sa  manière  d'écrire  ;  ce  qui  le  fit 
bientôt  choisir  pour  abbé.  11 
mourut  Tan  1166.  Nous  avons 
de  lui  trente  Sermons  sur  le  trei- 
zième chapitre  d'Isaïe,  touchant 
les  malheui*s  de  Babylone  ,  des 
Philistins  et  des  Moabites  ;  un 
traité  intitulé  ,  le  Miroir  de  la 
charité  ^  divisé  en  trois  livres, 
avec  l'abrégé  de  ce  traité.  Trois 
livres  de  l'amitié  spirituelle  et 
un  discours  sur  ces  paroles  de 
saint  Luc,  Jésus  -  Christ  étant 
âgé  de  douze  aiis.  Un  fragment 
de  son  Histoire  d'Angleterre  ,  et 
fingt-cinq  Sermons  imprimés 
daiis  la  bibliothèque  de  Cîtcaux. 
Son  Miroir  de  la  charité  est  un 
très-bel  ouvrage,  plein  de  maxi- 
mes solides  sur  l'amour  de  Dieu 
et  sur  les  autres  vertus  chrétien- 
nes. Le  Traité  de  l'amitié  est 
composé  en  forme  de  dialogue. 
Ù  y  fait  voir  qu'il  ne  peut  yavoir 
de  véritable  amitié  qu'entre  les 
personnes  chrétiennes  et  ver- 
tueuses. Surius  a  donné  plu- 
sieurs Vies  des  Saints  d'Angle» 
terre  sous  le  nom  de  cet  auteur , 
mais  qu'il  a  lui-même  accom- 
modées à  son  style.  Nous  avonS' 
parmi  les  historiens  d'Angleterre 
la  Vie  de  saint  Édouard ,  com- 
posé par  saint  Ailrède,  et  quel- 
qMos  a«tm  Traités  d'histoire  de 
ce  royaume.  Ses  attires  ouvrages 
ont  été  donnés  an  public  par  le 
P.  Gilbon ,  jésuite,  et  imprimé 
à  Douai  l'an  16S1 ,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Citeaux  et  dans  \i\ 
demière  biblioth.des  PP .  La  rigte 
deyieligiewseSy  attribuée  faune- 
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ment  à  saint  Augustin ,  se  trou- 
ve sous  le  nom  de  saint  Ailrède 
dans  le  Recueil  des  règles  donné 
par  lîolsténius.  Gilbert  d'Hor- 
lande  a  fait  l'éloge  d'Ailrèdedans 
18  continuation  du  commentaire 
de  saint  Augustin,  sur  les  psau-» 
mes.  Cave.  Dupin,  12*  siècle. 

ALASTOR .  Nom  appellatif  de 
certains  esprits  malins  ou  de* 
démons  qui  ne  cherchent  qu'à 
nuire  ,  qui  causent  des  orages  , 
des  pertes ,  etc.  PI  ut  arque  les  ap- 
pelle Telchiiics ,  j4lastoros,  que 
Tli ornas  Morus  traduit  maltM 
esprits. 

AIMOIN,  moine  de  Fleury , 
vint  au  monde  sur  la  Hn  du 
dixième  siècle.  Il  entra  fort  jeu- 
ne dans  ce  monastère ,  et  apprit 
la  vie  religieuse  sous  Oybolde 
qui  en  était  alors  abbé.  Il  vécut 
ensuite  sous  Abbon  et  Gauzlin 
et  suivit  le  premier  dans  le  voyage 
qu'il  fit  au  monastère  de  Squirs 
où  il  fut  témoin  de  sa  mort,  ou 
plutôt  de  la  manière  dont  il  fut 
tué.  Il  avait  déjà  adrcssé  à  cet 
abbé  quatre  livres  de  V Histoire 
de  France,  Il  la  commence  à  la 
prise  de  Troie  et  la  conduit  jus- 
qu'au règne  de  Pépin  ,  en  752. 
Il  parait  qu'on  y  a  ajouté  quel* 
(|ue  chose ,  surtout  le  cinquième 
livre.  Elle  est  dans  le  Recueil 
des  historiens  français -de  Du^ 
Chêne  ,  tome  3.  Il  a  faitaussila 
Vie  d'Abbon ,  abbé  de  Fleury, qui 
est  dans  les  Siècles  des  Bénédic- 
tins ,  aussi  bien  que  deux  livres' 
des  Mincies  de  saint  Benoit ,  un 
Sermon  sur  cesaintet  Vhistoire' 
de  la  tnuislatioade  ses  reli<tiies  ' 
ettPiaiMe^a?ec  des  poëmes.  Tout  ' 
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cela  est  aux  Siècles  deiu.  etqaa- 
tre,  Lénédictins. 

ADIOIN ,  dit  de  Pans  ,  parce 
qu'il  était  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Gcnnain-des-Prés ,  plus 
ancien  que  celui  dont  nous  ve- 
nous  de  parler  ,  puisqu'il  vi- 
vait, au  milieu  du  neuvième 
siècle,  a  écrit  une  Relation  de  la 
translation  du  corps  de  saint 
Vincent,  deialivres  des  Miracles 
de  saint  Germain,  évêque  de 
Paris ,  et  d'autjres  écrits  sur  dif- 
férentes rdiqnes  qui  avaient  été 
alertées  én  cette  abbaye  ,  de 
saint  George  moine,  de  saint  Aur 
rèle ,  et  de  sainte  Nathalie  ou 
NoëUe.  Ces  pièces  ont  été  don- 
nées par  le  père  Mabillon ,  en 
trois  ou  quatre  tomes  des  Siècles 
Bénédictins, 

AIMON ,  moine  de  l'abbaye 
de  Sayigny  ,  de  l'Ordre  de  Cî- 
teanx,  était  Breton  et  natif  de 
Landacob.  Il  prit  l'habit  de  re^ 
ligieux  dans  l'abbaye  de  Sayigny 
au  diocèse  d'Avranches  en  Nor- 
mandie 9  différente  de  l'abbaye 
de  ce  nom  qui  est  dans  le  diocèse 
de  Lyon ,  de  TOrdre.de  Saint- 
fienoit .  Il  écrivit  divers  ouvrages 
de  piété  »  et  mourut  en  odeur 
de. sainteté  vers  Tan  1171.  (  Sé- 
guin, Devir.  ilLust.  Ord,  cister.^^ 
liv.  3 ,  cap.  67.  Mariques  9 1.  a  ,  ■ 
Annal.  ,  ad  an.  ii47)  ^^P*  7.» 
num.  6,7.  Garol.  de  VÀsch.^ 
Biùlioth.  et stér.  y  etc.)  ^ 
AIJNË.  Est  le  premier  né  d'en* 
tre  les  mâles  en  loyal  mariage 
quoiqu'il  ait  des  sœurs  nées  a-. 
Tant  lui.  Gdui  des  deux  j  unfieauz. . 
qui  est  venu  au  monde  le  pre- 
mier est  léimtéTalné;  mais  si? 
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Ton  ignore  lequel  des  deux  esfr 
venu  au  monde  lepremier,  fcr 
droit  d'aînesse  doit  en  ce  cas  «trtf 
partagé  entre  Tun  et  l'autre.  (Ti- 
raqueau ,  en  son  Traité  du  droit 
d'aînesse,  qua»t.  17 ,  in fine.)  Ce 
droit  ayant  été  partagé  entre 
eux  par  moitié,  si  l'un  des  deux 
vient  ensuite  à  décéder  sans  en- 
fans  ,  la  part  que  le  défunt  avait 
dans  ce  droit  d'aînesse  doit  aj^ 
partenir  à  celui  qui  survit  par 
droit  de  non-décroissement,  at- 
tendu la  conjonction  naturelle 
et  légale  qu'il  y  avait  entre  ces 
deux  frères.  (Tiraqveau,  i^i^.  ^ 
quœst.  7.0. 

AINËSSË.  Droit  d'aSnesse  est 
une  préro(jativeqnelaloi  donne 
à  l'ainé  dans  la  succession  de  ses 
ascendans ,  comme  étant  le  chef 
de  la  famille.  Cette  prérogativè 
qui  conâste  dans  un  préeiput  et 
dans  une  portion  plus  considé-* 
lable  que  celle  de  sesec^éritiers^' 
adjugés  à  l'ainé  dans  les  succès-' 
cessiQDs  de  ses  père  et  mère  ^  n V 
pas  lieu  pour  Les  pays  régis  par. 
le  droit  écrit  ;  on  ne  la  eonrâit 
qu'en  pays  coutuniier.  • 

C'est  principalement  sur- le»' 
fiefs  que  les  coutumes  accpideiit« 
un  préeiput  et  une  portion  avan-» 
tageuseà  l'aîné;  mais  leurs  dis» 
positions  diilerent  beaucoup  le» 
unes  des  autres  sur  ce  point ,  et 
chaque  coutume  a  réglé  ce  droit 
comme  bon  lui  a  semblé.  11  y 
néanmoins  certains  principes' 
généraux  jqui  conviennent  pres-^- 
que  à  toutes  les  coutumes^  quel- 
que diversité  qui  se- rencontre^ 
entre  leurs  dispositions  particui- 
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'Wy  a  des  coutume»  qui  dans 
le  partage  des  successions  distin- 
Hiieiit  la  qualité  des  personnes 
et  vetilent  que  les  successions  des 
xioMe^  se  partagent  d'une  ma- 
nière et  celles  des  roturiers  de 
Tautre  ;  vaà»  la  coutume  de  Pa- 
ris dotitte  un  droit  d'atînesse  aux 
nyttii^fSattBsibiM  qu'aux  nobles 
et  elle  oê  l'accorde  que  sur  cer- 
tains biens.  Las  héritages  rotu- 
riers se  parts^tit  également  en- 
tte  Vaine  et  ses  cadets  ;  il  n'y  a 
qteie  les  fiefs  et  les  franc-aleux 
ifobles  sur  Usquelt  k  drcntd'iil-» 
liesse  ait  lieu. 

Ce  droit  consiste  ,1"  dans  le 
préciput  que  la  cémli^ine  donne 
À  l'atné  dis  enfant  mâles  ;  a» 
dan^  la  plus  {grande  partie  qa^dAe 
lui  donne -dans  les  fiefs  et  frdnc- 
aleax  nobles ,  outre  lepréciput. 

L'article  i3  de  br  coutume  de 
PbTis  détaillant  ce  qué  c'est  que' 
le  précipuiqu'elle  accorde  pour* 
droit  d'ainessB,  dit  qu'au  Jils4u^ 
né  appartimtun  chdtéau  tenn  en 
iief ,  et  À  son  choix  fiùX  y  eta  a 
plusieurs  dans  la  succession  f 
avec  toutes  les  dëpen4ànces  qlu 
consistent  dans  k  eonr ,  leS  tà^ 
9és  ,  la  basse- cout  ^  Vendos  ou* 
jardi»)  jvsqii'à  la  concurrence 
d'un  arpent  /  Irt  si  lé  jaidin  est 
plM  gmnd ,  pottf  conservér  VofM 
nement  du  château  -,  koontosM 
pemet  à  l'ainé'  de  retenir  k  jddcH' 
din  en  entier  f  en  réeampeniani 
w  ptànés  m  terrcs-du  rmnefléf 
Mtahty  en  s,  mon  mataireB- 
iêrreê^hérUageâ  âs  la  moe»^ 
shn-,    imeomniodité  despuinés 
tmti  que  Jmrë  st  peui  p  au  A  re 
ifeaperts ;  mm  il  de.fcttt  kt 
I» 
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contraindre  de  recevoir  kttr  té^ 
compense  en  argent. 

L'aîné  ne  peut  prendre  qu'uh 
château  tenu  en  fief  ;  ét  si  dâhS 
rétendue  du  fief  il  y  avait  uifif 
maison  bien  batic  tenue  en  Ro- 
ture ,  il  ne  ])ourraît  paS  la  chot<^ 
sir  pour  son  préciput.  Tout  de 
même  il  faut  que  le  jardin  ou  la 
basse-cour  soient  tenus  en  fief 
pour  que  l'aîné  puisse  les  pren- 
dre à  titre  de  jirécijmt  ;  si  c'était  ' 
des  héritages  roturier.^  ,  il  fati^- 
drait  les  partaj^er  par  éj^^les  por- 
ttonSi  Mais  comme  il  arrive  sou- 
vent que  dans  rétendue  du  pré*^ 
ciput  de  l'aîné  il  se  trouve,  ou  tm 
moulin ,  ou  un  presscrir  ,  ou  un 
four  qui  quelquefois  sont  ban-- 
nmix  et  dont  les  profits  porter 
raient  un  trop  grand  préjudice 
au  ^inés ,  la  coutume  de  Paris 
a  ajouté)  par  l'article'  i  4,  que  l'aî- 
nrf  attrait  seulement  k  corps  dit 
moulin ,  four  ou  pressoir*;  rtiafs- 
que  le  profit ,  «c'est-à-dire  le 
venu  du  moulin  banntd,  ùu  nôit 
btmnàll,  et  du  fout  cte  pr^êsôir* 
bûnnaux^f  se  partageraknt  e&l/lié^ 
me  le  reste  du  Jîefi 

S'il  se  trouve  dans  le  pv^lpltl 
del'aW  un  colombier  ,  unegfa- 
renne  et  des  fossés  >  les  pigeons-,  ' 
les  kpins  et  les  poissons  appar«' 
tiennent  à  l'ainé  ,  sansqu^il  soit 
pottr  Cela  obligé  de  récompenseif  * 
SCS  puînés.  (  Ricard)  sur  l'ar-» 
ticle  14  de  la  Coutume  de  Pari».  ) 

Les  droits  seigneutiàux  duSttlk 
fiefdepuis  Totivertukre  de  k  sùo* 
cession,  comme  léslodsét  veCr^  . 
tes  y  les  reliefs,  quints,  eèe*', 
n'entrent  point  danark  préciput 
dtValaé>  VMê  GMm  iksout 
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dus  aux  fiefs,  ils  se  partagent 

comme  le  domaine  du  fief,  et 

Vainé  y  prend  la  même  part  qu'il 

a  dans  le  fief ,  abstraction  âdte 

dupréciput. 

ATégard  du  patronage  des  bé- 
néfices attachés  aux  fiefs  ,  Cho- 
pin ,  Charondas  et  Duplessis  es- 
timent que  ce  droit  ne  produi- 
sant rien  de  réel,  et  n'étant 
qu'honorifique,  il  ne  peut  pas  se 
diviser  comme  les  droits  utiles  ; 
et  que ,  quoiqu'il  dépende  de  la 
totalité  du  fief,  c'est  cependant 
une  espèce  de  nécessité  qu'il  de- 
meure à  l'aîné  pour  le  tout,  par 
la  même  raison  qu'il  reçoit  seul 
l'hommage  des  vassaux  qui  ne  le 
portent  qu'au  principal  ma- 
noir. Dumoulin  pense  autre- 
ment. 

Dans  les  successions  où  il  y  a 
des  fiefs  sans  château  ou  princi- 
pal manoir  ,  la  coutume  règle 
en  ce  cas  le  préciput  de  l'aîné  , 
par  l'article  i8  ,  à  un  arpent  de 
terre ,  en  tel  lieu  qu'il  voudra  le 
choisir.  Dumoulin,  sur  cet  ar- 
ticle ,  estime  que  l'aîné  peut 
choisir  un  arpent ,  soit  de  terres 
labourables ,  soit  de  vignes  ,  soit 
de  bois  ou  prés.  Brodeau  et  Ri- 
card croient  au  contraire  qu'il 
doit  prendre  seulement  un  ar- 
pent de  terre  ,  parce  que,  disent»  • 
ils,  l'intention  de  la  coutume 
est  de  donner  cet  arpent  à  l'aîné 
pour  bâtir.  Le  sentiment  de  Du^- 
moulin  doit  prévaloir ,  selon 
M.  Denizart,  Collection  de  jwis^ 
prudence,  au  mot  Aînesse. 

Quand  il  n'y  a  qu'un  fief  dans 
la  succession  ,  et  que  ce  fief  ne 
C9^(ient  ^ue  ce  que  la  coutnne 
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donne  par  ce  préciput,  il  appar- 
tient tout  entier  à  l'aîné,  suivant 
l'art.  1 7  de  la  coutume  de  Paris , 
sauf  toutefois  la  légitime  des  au- 
tres enfans  et  le  douaire  ;  et  où, 
ajoute  cet  article  ,  il  j-  aurait 
d'autres  biens  qui  ne  fussent  suf- 
fisons pour  fournir  lesdits  droits 
aux  enfans,  le  supplément  de  la- 
dite légitime  ou  du  douaire  se. 
prendra  sur  le  fief. 

Le  second  avantage  que  donne 
la  coutume  à  l'aîné ,  est  une  plus 
(grande  part  dans  les  fiefs  et  dans 
les  héritages  nobles.  La  coutume 
fait  cette  part  plus  ou  moins 
grande  selon  le  nombre  des  en- 
fans ;  c^ir  s'il  n'y  a  que  deux  en- 
fans (  ou  souches  ) ,  l'article  1 5 . 
donne  à  l'aîné  les  deux  tiers  des 
héritages  nobles ,  outre  le  préci- 
put qu'il  prend  hors  part ,  et; 
elle  n'accorde  en  ce  cas  que  le 
tiers  au  puîné.  Mais  s'il  y  a  trois 
enfans  ou  plus ,  l'article  i6  or^ 
donne  le  partage  par  moitié  ;  en 
sorte  que  tous  les  puînés  n'aijt-- 
ront  qu'une  moitié  des  tenes  en* 
fief. 

.Lorsqu'il  n'y  a  que  des  filles 
venant  à  la  succession  directe,  il 
n'y  a  point  de  droit  d'aînesse  en-  ♦ 
tre  elles  dans  la  coutume  de  Pa- 
ris; mais  elles  partagent  égale- 
menit  les  fiefs  et  terres  nobles, 
comme  les  immeubles  roturiers. 
La  raison  de  cet  article  est  <{iiele 
droit  d'aînesse  n'a  ^té  accordé 
âux  mâles  que  pour  soutenir  la 
dignité  des  familles.  Cet  artide 
n'a  cependant  lieu  que  lorscpie* 
les  filles  viennent  de  leur  chdf  k 
la  succession  de  leur  père  ou 
mère';  carloiscpieks  fiÛesTien- 
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nent  à  la  succession  de  leur 
aïeul ,  par  représentation  de  leur 
père  qui  était  l'aîné  ;  alors ,  sui- 
vant l'article  ,  elles  repré- 
sentent leur  père  au  droit  d'aî- 
nesse qu'elles  prennent  comme 
leur  père  l'aurait  pris ,  mais  sans 
droit,  d'ainesse  entre  elles. 

Cette  disposition  de  Vart.  3a4 
de  la  coutume  de  Paris  doit  être 
étendue  aux  autres  coutumes 
qui  ont  admb  la  reprtentation 
aux  termes  du  droit ,  quoiqU'eV- 
les  n'aient  pas  réglé  que  ik  en- 
lans  y  soit  mâled,  soit  femdles, 
doivent  représenter  leur  père 
aussi  bién  i  Fégard  du  préciput 
qu*à  régard  de  la  portion  héré^ 
ditaiife.  Pour  celles  qui  ont  des 
dispositions  contraires ,  comme 
Melun,  Meaux  ,  Yermandoi^, 
Noyon ,  Saint  •*  Quentin ,  Ribe- 
mont)  etc.  on  petit yoit'Guyné, 
dans  son  Traité  de  la  nprésen^ 
iatim* 

Lorsqu'il  y  a  des  filles  et  des 
mâles,  c'est  l'aîné  des  mâles  à 
qui  appartient  le  droit  d'aînesse. 
Mais  si  l'aîné  renonce  ,  soit  gra- 
tuitement ,  soit  pour  quelque 
donation  à  laquelle  il  se  tient , 
alors  il  n'y  a  plus  de  droit  d'aî- 
nesse entre  les  puînés.  C'est  la 
-disposition  des  articles  25  et  3io 
delà  coutume  de  Paris. 

Quand  Tainé  est  inhabile  par 
qpdque  crime ,  ou  par  profe»' 
sien  monastique,  ou  par  une 
juste  exliérédation ,  le  mâlesni^ 
vantdoit  avoir  le  droit  d'aînesse; 
paiceque  l'inhabile  n'est  point 
compté»  et  est  tenu  pour  mort 
et  pour  non  existant.  M.  de  Fer- 
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rière  ,  Dictionnaire  de  dn>itei 
de  pratique  ,*  au  mot  AîxÉ. 

La  légitimation  n'attribue  piâs 
le  droit  d'aînesse  à  celui  qui  é- 
tant  né  avant  ses  frèrés  procréés 
d'un  légitime  itidriage^  à  été  de- 
puis légitimé  ;  parce  que  la  lé-» 
gitimation  n'a  pas  Un  effet  ré- 
troactif au  préjudice  d'un  tiers 
et  d'un  droit  qui  lui  a  été  a^^ 
qnis  dès  le  moment  de  sa  nais-» 
Sance,  Ainsi  le  bâtard  légitimé 
par  mariage  subséquent  jouit 
du  droit  d'aînesse  sur  ses  frères 
nés  depuis  lé  mariage,  mais  non 
pas  sur  ceux  qui  sont  nés  d'un 
autre  légitime  mariagfe  inter* 
médiaire.  M.  Le  firun  ,  en  son' 
Traité  des  Successions  f  liy.  û  ^ 
chap.  a,sect.  i ,  nomb^.  ij»,  est 
d'ayis  contraire; 'mais  son  opw 
iiion  n^est  pas  suivie.  {P'c^,  Be-> 
lordean,'  en  ses  Observationes 
fofenses^  lettre  àrt.  6,  et' 
lettre  L ,  art.  i .  Brodeau  ,  Sur 
l'art.  1 3  de  i!a  Coutume  de  Paris, 
et  sur  M.  Louet ,  lettre  D  ^  som- 
maire 52  ;  CharoUdaS;  tiy.  a  , 
rép.  3i  ;  Berauld  ,  ^Ur  l*art.  47^ 
de  la  Coutume  de  Normandie  / 
Argou  ,  liv.  i  ,  chap.  10. 

Le  diroit  d'idnesse  a  paru  d*a- 
bord  et  pourrait  peu^^tre  en- 
core paraître  à  quelques  uns  une 
piérogatÎTe  injuste  et  contraire 
à  l*^^té  que  la  nature  semn 
ble  inspirer  aux  pères  et  m^res 
pour  tous  leurs  enfans.  Mais  on 
a  considéré  que  toute  une  £i- 
miUe  est  repr&entée  par  l'atné 
des  mâles  qui ,  comme  chef  de 
la  maison  ,  est  d>ligé  de  défen- 
dre l'État  y  de  suivre  son  prince 
à  la  guerre ,  et  a  par  cônsâpieût' 

22. 
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besoin  de  plus  grands  biens ,  é- 
tant  obligé  de  faire  déplus  gran* 
des  dépenses  que  les  puînés.  C'est 
aussi  par  cette  prérogative  atta- 
chée aux  aînés ,  que  les  famil- 
les conservent  leur  splendeur , 
qu'elles  perpétuent  leurs  noms, 
et  qu'elles  en  transmettent  la 
mémoire  à  la  postérité  avec  plus 
d'éclat.  Voilà  les  raisons  qui  jus- 
tifient le  droit  d'aînesse  ,  et  qui 
l'ont  fait  introduire  dans  Ja  plu- 
:part  de  nos  coutumes.  (  M.  De 
■'Ferrière  ,  Dictioimaire  Je  droit 
et  de  pratique  ,  au  mot  DaoïT 

■D*AÎ?fF.SSÉ.  ) 

AIN-TANUR.  Quelques  uns 
écrivent  Hain- Tamnur,  com- 
me si  c'étaient  deux  villes  diffé- 
Tentes  ,  mais  mal  à  propos.  On 
doit  dire  ^in  -  T'anur ,  qui  si- 
gnifie ,  en  langue  du  pays ,  fon- 
taine ou  bourg  T'anur  ,  proche 
è!Amcda  ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  de  Chaldée  ;  on  ne  Siiit 
sous  quelle  métropole.  Les  chré- 
tiens chaldéens  y  sont  en  grand 
nombre  ,  comme  le  marque  po- 
sitivement une  lettre  du  patriar- 
che ou  du  catholique  Elie ,  é- 
crilccn  i6i5  aux  frèresMineurs, 
«Icmeurant  à  Alep.  Basile  en  fut 
fait  dernièrement  évéque  ,  après 
qu'il  eut  envoyé  sa  profession  de 
foi  à  la  congrégation  de  la  Pro^ 
jtagandc.  Joseph  m,  catliolique 
orthodoxe  ,  l'ordonna.  Tome  3  , 
JiibL  orient.  ,  part.  2 ,  pag.  71 5. 

ATON  ou  AHION  ou  EIN  ou 
Ï)NAN  ,  frontière  de  Damas. 
(,4.  J^cg' ,  cap.  i5  ,  V.  29.  ) 

AIOSSA  (Antoine),  clerc  régu- 
lier de  Naplcs ,  auteur  de  plu- 
ifiW  traités  difféfens,  dont  ïm 
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a  pour  titre  :  Disput.  deSS.  Tri» 
nitatis  mjrsterio,  impr.  à  B^pioe 
en  i63i ,  etc. 

AIR ,  Aër^  corps  léger,  fluide, 
transparent ,  capable  de  com- 
pression et  de  dilatation  ,  qui 
sert  à  la  respiration  ,  et  qui  en- 
vironne le  globe  terrestiejusqu'à 
une  certaine  hauteur. 

L'air  est  souvent  désigné  sous 
le  nom  de  Ciel  dans  l'Ecriture, 
(  Gen.  19,  24  );  les  oiseaux  du 
ciel ,  pour  les  oiseaux  de  Vair,  . 
Dieu  fit  pleuvoir  du  ciel ,  c'est- 
à-dire  de  Vair ,  une  {)luîc  de 
soufre  et  de  feu  sur  Sodome,  etc. 
Les  puissances  de  l'air  sopt  les 
démons  qui  exercent  principale- 
ment leur  puissance  dans  l'air  , 
en  y  excitant  des  tempêtes  ,  des 
vents  ,  des  orages.  Eplu's.  II ^  2. 
Dom  Calmet ,  Dictionn.  de  la 
î^ible ,  tome  i .  A  ,  pag.  et 
supplément.  A  ,  pag.  28. 

AIllE  D'ATïlAD  (  Gen. ,  c.  5o, 

V.  1 1 .  )  5  ^^^^^  enfans  de 

Jacob  firent  le  deuil  de  leur  père 
avec  les  Égyptiens  qui  les  accom- 
pagnaient ,  et  qu'on  appela  de- 
puis À  bel-Mi zraïm^  le  deuil  des 
Égyptiens.  Saint  Jérôme  et  Pn>- 
cope  de  Gaze  le  placent  entre 
le  Jourdain  et  Jéricho  ^  à  deux 
milles  du  fleuve,  et  à  trois  milles 
de  Jéricho  ,  au  lieu  où  Ton  bâtit 
depuis  Beth-Agla.  Procôp.  Gaz., 
ad  Gèn.  5o.  HiéroU)  mioe*  heb- 
in  ared  ath. 

AIRE  DE  N4CH0N  (  1 1 . /î^^ 
c.  6,  y.  6.),  lieu  oùOza  fut  frappé, 
de  mort ,  pour  ayoir  imprudem* 
ment  porté  la  main  à  TArGli». 
Elle  est  afjpdée,  dans  ki$  Para- 
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(  t.  9c».i  e; i9  »  t.^.  )  Tôist lés 
dkvmOttt  inconnâes.  Les  ttfts 
oroieixt  qiui  Nachon  est  le  nom 
â'anlMmine  à  qui  cette  aire  ap- 
palrtenait.  D'autres  traduisent 
\mr€  préparée ,  le  lieu  destiné 
pour  y  placcf  T Arche. 

AIRE  D'ARËUNA  on  D'OR- 
NAN,  était  située  sur  le  mont 
de  Sion^  oàToii  bâtit  dans  la 
•oito  le  .telnple  de  Jémaaleiii: 
(  s.  Bfig*^  e.  a4»  V.  i6  et  se^,) 
Cette  aire  appartenait  à  Aréun4 
OU'  Oràuà  JébiiséeB.  Dand  y 
Hyetnt  -vu  l*ange  du  Seigneof 
prêt  à  frapper  là  yille  dé  Jém- 
falbm ,  et  ayant  appris  cpie  Dieu 
KvaH  choisi  ce  lieu  péur  y  établir 
ion'  eahdy  a^eta  cette  aire ,  et 
fty^ofiitau'M^neat  on*  bolo- 
eailst».  1 1'.  Par.,  c.  %x  ,  r.  i8,  et 

ak       bat  le  froment» 
Rtn  estsouTent  parlé  dans  rÉ€lpi« 
tu».  €'élattdes  lieux  à  la  cam-^ 
pagne  cxpeaés  à  fair,  danales^ 
MHS  «m  battait  la  gvaln  »  ou  airec 
èel  trainaaux,  ou  avaé  des  bâ* 
teMSy  ou  tous  kspiieds  des  cbe^ 
"faux  ou  des  bœulb,  que  l*en 
fusait  conrip  en  rond  sur  les  gér-] 
bat  dvessées  las  unas  aiqpvès.dés 
antveS  y'répi  en  haut. 
-  AlBSy  ulAiitf  «m  Irtffura^  i^nsi' 
appelée  à  cause  de  FAdonr 
lâifffosaV  est  Upia  villk  ^iscopale 
en  Oascogn«;  «u  proriiiee  N6^' 
▼empopulanei  s^vslepaileinent 
de  Beirdea'Ux  eft  Tafolierêché 
dfAusak.  On  crmf^  «ra'elle  fiiV 
bâtia  da  temps  de  rempereuv 
Hbnorius,  et  àle ast  la  huitième' 
de  Ik  prorince.  On  Tappelait  an*' 
ciMi9i0mcuiil>  Vi€U9^ulii ,  et. 


iiotis'Toyon^  <j[ue  les  évêq[ttes, 

ien  souscrivant  aux  ecowiles  ,  se 
disaient|  f^ico-^uUenses,  On  es- 
timé que  ce  F'icus^uù'i  fut  dé- 
truit par  les  Normands,  et  que 
tes  érèques  furent  obligés  de  ét 
retirér  ailleurs ,  soit  au  Mont«- 
dft-Marsan ,  soit  dans  un  lieu 
iiômmé  f^aseans ,  d'où  ils  pri- 
rent le  nom  tantôt  de  MarUé* 
nenses ,  tantôt  de  Vasconaues. 
Mais  pourquoi  ne  dirait-on  pas 
que  la  yille  d'Aire  d'aujourd'hui 
a  été  bâtie  sur  les  ruines  bu  pro^ 
cbede  ^icojulhis?l)e»ançieniiti 
médailles  qu'on  a  troiWées  ëu 
creusant  dans  un  champ  Toism 
,  de  eette  ville,  semblent  le  pen^ 
siiade#|  et  on  y  voit  encore  à  pw 
sent-des  îestës  du  palais  d'Alarîc; 
toi  des  Yisigoths.  La  ville  d'Aire 
est  ^titée  dansun  temin  fertileif 
elle  a  été  trè»*forte|  riche  eC 
glande  i  ellé  est  comme  entou- 
ré parles  villes  de  Lesc^ir ,  Baif 
et  Basas.  Sa  distance  dél^ris  tait . 
de  1»  lieues. 

*  On  trouve  dans  le  diocèse 
d'Aire  le  boulrg  de  Saint-Sever,. 
eélèbre  par  un  abbaye  de  Béné^ 
dictius  qid  Im  9  donné  son 
nom.  On  l^app^  cap  de  Gas;^ 
cogne;  le Mont^sde-Mariiât  qui 
est  le  àtrfe  d*nii  ardiicRaeoné,  et- 
lapetite  ville  de  8ainto42iditerie» 
très-aindenne  e^iOustrêe  par  le 
martyre  de  cette  vierge'.  Son' 
église  eonrcathédrale  avec  *cellè 
d'Aiie  >  à  cause  des  reliques  dont* 
die  <»t(airièhie  9  est-firéqûentée 
par  un  grand  concours  de  peu-i^. 
pies  qui  y  viennent-  de  toi^tes^ 
parts. 

Valise  caàiédiak  d'Ailé  M 


Digitized  by  Google 


34s  ÂIR 

dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Le^ 
premières  dignités  du  chapitre 
font  deux  archidiacons ,  Tun  dit 
(de  Mont-de-Marsan  ,  Vautre  de 
Çhalosse.  Il  y  a  en  outre  dix  cha- 
lioines.  Le  diocèse ,  quoique  de 
peu  d'étendue ,  renferme  2 1 1 
paroisses,  Le  revenu  de  l'évèque 
est  de  3o,ooo  livres.  La  taxe  en 
.four  de  Rome  de  i,aoo  ik^ios.  • 

Êvéques  étAm* 

1.  Saint  Marcel,  le  ^^leiiiier 
évéque  d'Aire  dont  nous  aybiif 
tonnaissanoe ,  était  sur  ce  «i^ 
en  5o6,  comme  on  le  voit  par 
^souscription  dp  Pierre , -prêtre 
qui  assista  pour  lui  au  concile 
a  Agde  de  cette  année.  Il  gon- 
Temait  encore  cette  ^;lise  en 
533 ,  qu'il  se  trouva  et  qu'il 
souscrivit  au  second  concile 

d'Orléans. 

.  a.  Rustique,  assista  au  secimd 
concile  de  Mâcon  en  585,  et  y 
fpusçriyit.  . 

3.  Philibaud,  gpuvema  pen- 
dant quelque  temp^  Qomme  pré- 
fet la  viÛe  d'Aire ,  mais,  ^veç 
tant  de  douceur  et  de  prudence, 
que  le  peuple  le  demanda  pour, 
évéque  t\  l'obtint*  Ce  fut  j^n 
l'an  620. 

.       . .  %,  . 

4.  4<inarius,  iprN  line  lon^ 
gue  vacance ,  monta  sur  le  si^. 
d'Aire.  1^  ^  trouva  à  un  certam 
^ouçile  de  Ifarbonne  ,  sous  Ba^ 
niel ,  métropolitain ,  en  788. 
lious  ne  conniiissons  point  ceuiç 
qui  lui  ont  succédé  jusqu'à  la 
fin  du  dixième  siècle. 

5.  Gombaiild,  fils  de  Sanche- 
le-Grand,  appelé  évéque  de  Gas- 
cogne V^tl9tiUhfoÎ0d'Aire, 
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de  Basas,  et  de  presque  toutes 
les  églises  de  la  Novempopulanie, 
même  d'Agen;  ce  qu'on  peut 
voir  par  une  charte  du  monas- 
tère de  la  règle  de  977 ,  où  il  se 
nomme  lui-même  érêque  de 
toute  la  Gascogne. 

6.  Arsias  pu  Arsivua ,  surnom- 
mé Raclia,  eut  aussi  le.  titre 
d'évéque  de  toute  la  Gascogne  , 
du  temps  de  GuiUaame  Sanche, 
comte  de  cette  proTÎnce,  en 
980. 

7.  Raymond  r ,  nommé  Yetur 
lus,  dit  M.  de  Marca,  d après 
le  Gartulaire  de  Lescar ,  tint ,  à 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs , 
six  évécliés  ;  c'est-i-dire  ,  Basas, 
Aire,  Acqs,Layaur,  Oleron  et 
Lescar.  H  assista  au  concile  de 
Toulouse  en  io56,  dans  lequel 
il  ne  se  nomme  qu'évêque  de 
Basas  ;  peut-^tre  avait-il  honte 
de  dire  qu'il  Tétait  encore  de 
plusieurs' autres  églises  ;  cepen- 
dant il  conserta  tous  ces  évèchés 
jusqu'en  1069  >  "^oit  Ray- 
mond le  jeune ,  évéque  de  Basas 
et  de  Layaur,  dit  M,  de  Marca, 
qui  cite  une  -charte  de.  l'église 
de  Lavaur  où  ce  Raymond  le 
jeune  dit  que  le  pape  Nicolas  lui 
avait  donné  ces  deux  évèchés 
dans  le  concile  de  Latran  ou  Ro- 
umain, en  i€»57» 

8.  Pierre  i«  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Sever  en  1061 ,  io63 
loQo,  1084,  109». 

9.  Guillaume  i*'.  On  ne  sait 
que  l'année  de  sa  mort ,  marquée 
dans  le  N^cpK))ogede  Tabbaye  de 
SaintnSeveri  ea  1 1 15 ,  k  1  i|cal. 
décembre. 

10.  yitali*'suniomniiédieSMtttK 


\ 


Digitized  by  Gopgle 


AIR 

Hennet,  succéda  à  GuiUaume 

eniiiS. 

1 1 .  Bon-Homme ,  en  1 1 20  , 
II 22.  Il  est  compté  parmi  les 
évcques  qui  s'assemblèrent  à 
Bordeaux  en  1  i3i  pour  termi^ 
ner  un  différent  qui  était  entre 
les  évèques  de  Lescar  et  de  Bé- 
ziers.  LeJNécrologe  de  saint  Jean 
de  Castdla  marque  sa  mort  en 
1147. 

12.  Odon  d'Arbessan,  archi- 
diacre et  chanoine  d'Ausch ,  doit 
avoir  succédé  à  Bon-homme, 
quoiqu'il  ne  soit  parlé  de  lui 
qu'en  1170.  Il  vivait  encore  eu 
1180. 

13.  Guillaume  11  ,  suivant 
Othenart  et  MM.  de  Sainte-Mar- 
the ,  en  1 188. 

14.  Martin  1" ,  suivant  les 
înêmes  auteurs ,  en  11 94  .  H  était 
en  même  temps  abbé  de  Jean 
de  Castelle. 

15.  Vital  II,  en  121 1.  Le  Né- 
crologe de  Saint-Sever.dit  .qu'il 
fut  moine. 

16.  Jean  1"  fut  un  des  évêqucs 
qui  en  1216  se  trouvèrent  aux 
accords  de  mariage  entre  Pétro-- 
iiille,  comtesse  deBéziers,  et  Guy 

'  de  Montfort ,  lUs  du  comte  Si- 
mon ,  duc  de  Naibonne  ,  dans  la 
ville  de  Tarbes  ,  le  dimanclie  a- 
près  la  fètc  de  tous  les  Saints.  On 
le  place  communément  sur  le 
siège  d'Aire  depuis  1 209  jusqu'en 
•1220. 

.    17.  Gauthier. 

,  18.  Arnauld,  suivant  un  vieux 
registre  de  la  connétablie  de 
de  Bordeaux  ,  sié{Teait  en  1221. 
Jl  est  aussi  parlé  de  lui  dans  la 
JmUe  d'union  dq  l'abbaye  de 
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Sainte-Quitterie  du  Mans  a^ec 
IMvêché  d'Aire,  par  Grégcâxe 
en  1227. 

ig.  Auger dont  le  Maityron» 
loge  de  Saint-iSever  met  la  mort 
en  1237. 

20.  Raymond  11  de  SaintrMar- 
tin,  en  i253  jusqu'en  ï265. 

21 .  Pierre  11,  depuis  1267  jusr 
qu'en  1284.  ' 

22.  Gérald^  ne  siégea  qu'un 
an.  •  •  I 

23.  Pierre  tU|  en,i2859 1288., 
1295. 

24 .  Martin  de  Fosse ,  en  1 3oO| 
i3o6. 

25.  Bernard,  en  i3i4>  '^'^  >. 

l322.  '  . 

26.  Guillaume  in, 

27.  Anessancius,  de  l'illustre 
maison  de  Joyeuse ,  en  1327  , 
1 329. 

28.  Garsiafii'"(LeFebvre),  en 
1329,  i33o. 

29.  Dalfinus,en  i354. 

30.  Bernard  11  fut  faitévêque 
d'Aire  par  le  pape  Innocent  vi 
la  seconde  année  de  son  poutir 
ficat,  c'est-à-dire  en  ï354. 

31.  Pierre  iv  de  Gaxiafecto , 
en  1359. 

32.  Jeann,  en  i365,  1369, 
1378.  Il  se  trouva  au  concile  de 
Lavaur  en  1 368 ,  au  mois  de  mai. 

33.  Robert  Waldcbry,  né  à 
Jore  en  Angleterre,  était  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Ermites  de 
Saint  -  Augustin  ,  docteur  en 
théologie  de  l'Université  d'Ox- 
ford; après  avoir  passé  par  toutes 
les  principales  dignités  de  son 
Ordre ,  il  se  montra  digne  d'en 
obtenir  de  plus  jurandes.  Il  fut 
d'ahprd  évêqpe  d'Aire  en  1387  , 
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je ,  eti?hiwf4ili4r  ë«. ce  rèyawiàèt  suite  d'Âire.  Le  pape  Si:^tp,  iv,  l^ 

puis  de  Ghéstie  en  Âng^^rne)  cardinal.  H  fui  tvè$*esjtimé 

«àril'fiitrappelleii''iâ95  ;  enfin  dlnnocent  vui  quiVa^ppla  '^ 

^^orokeniiSgô.  H  mourut  mur  Rome)  en  i4^7        il  jnottfiit 

ce  dernier  siège  en  iSgg.    -  *  ;  dans  le  palais  des  Ursin^^  le  lO 

34*  Guichaid^  en  iSgo.  août  i4go. 

35.  Oarsias  11  surnonuiié  ÀTr  ^^<^tû)ei  (Pierpede^QU}} 
•Baldi,  ea»  iSgi.  en  i49-^ 

36.  Bernard  111,  dit  Brune ,  fut  43-  Bernard  iv  d^U)badie,  4l» 
fait  évêque  d'Aire  en  i3qi},  et  cap  Saiut-Sever,  en  i497-  f 
et  on  le  trouve  sur  les  tables  en  44-  Bernard  v  d'Amboisç,  de- 
1409,  i/{io,  i4U>.  On  dit  qu'il  puis  i5oo jusqu'en  i5o8.  llfjWld* 
assista  au  concile  de  Constmce;  en  i5oi  l'office  de grand-cbarttJ^fti 

37.  Avnauld-Guillaunie  1  de  4^'  Antoine  11 ,  auparavî||it 
Lescun,  fut  pouiTU  de  l'évêché  doyen  de  Grenoble,  eu 
d'Aire  en  i4i7  >  ^l^'il  tint  ^wi^^  mort  deux  ans  apr»;s. 

qu'en  l'an  1427.                     '  *  4^- A^'^^^^^^-GuiUaumeud'AH 

38.  Roger  de  Castelbon ,  en  die  ,  de  la  niaisou  des  vicointef 
1436,  fut  présent  A  l'iiomniage  de  KiberacenPéri{^,ord ,  en  i.SiQ, 
que  Gaston,  comte  de  Foix,  ren-  On  ignore  le  jour  de  sa  mort, 
dit  à  l'évèque  de  Paniicrs  ,  j)our  47-  Charles  de  Grammont ,  ^ 
une  terresituée  dans  son  diocèse.  i524.  Il  passa  à  l'archevécUé  d^ 
ilétaitévêque  de  Tarbesen  i444*  Bordeaux  six  ans  après. 

39.  Louis  d'Albert ,  en  1 453  ,  4^.  Pierre  vi  de  Biayxe ,  çhan- 
inort  en  1^65.  Il  était  cardinal,  celier  de  Jean  et  de  Catlierine 

4o- Tristan  d'Aure ,  fut  réfé-  de  Navarre,  leur  ambassadeur 

t«ndaire  du  pape  et  évcque  de  en  France  et  en  Espagne ,  chan- 

Conserans.  Il  le  devint  d'Aire  en  celier  aussi  du  roi  Henri  11 ,  suor 

l46i .  n  assista  aux  états-géné-  céda  A  Charles  sur  le  siège  d'Aire, 

raux  du  royaume  assemblés  k  II  est  rautcur  du  Directeur  des 

Toui*S,  en  i477-  Il  mourut  âgé  Électio?is  dont  parle  Rebufie  ^ 

de  quatre-vingt-dix  ansen  iSoq.  et  qu'on  a  attribué  mal  à  prort; 

4 1 .  Pierre  v,  cardinal  de  Foix,  pos  à  Boiscus. 

appelé /<?  «7ez/Aie ,  infant  de  Na-  49-  Gabriel  de  Saluées,  des-r 

varre  ,  ïils  de  Gaston  iv  ,  comte  cendant  dos  princes  de  ce  nom  , 

de  Foix,  et  d'Kléonore  ,  fille  de  ne  fut  que  nommé  évcque  d'Aire 

Jean  d'Aragou  et  de  l'ianche  ,  en  1 535.  Après  la  mort  dcsos  frè*- 

reine  de  Navarre  ,  ayant  fait  ses  rcs,  il devintle  cliof desa  maison . 

études  à  Padouc  ,  reçut  le  bon-  5o.  Jacques  de  Saint-Julien , 

net  de  docteur  à  Ferra re ,  d'<où  en  ï55o  et  iSSj.  Il  fonda  ua 

étant  allé  à  Rome  ,  il  s'attira  l'esA  colli  p,e  A  Aire.  . 

time  du  pape  et  de  tous  les  car-  5i.  Christophe  de  Foix  de 

^piaux.  U  fui  fs^it  évèque  de  C^ddle^     de  Gasto,  comte  d^ 
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d'Estarac,  grand-aumÔnier  du 
roi  de  Navane,  évèque  d'Abe 
le  5  mai  i56o ,  mourut  en  1670. 

52.  François  de  Foix  de  Canr- 
dale  excella  en  toute  sorte  de 
geni-e  de  sciences.  Scévole  de 
Satnte^Marthe  en  fait  un  éloge 
magnifique  ;  il  était  l'aîné  de 
Cliristophe  de  Foix  son  frère.  Il 
fonda  à  Bordeaux  une  chaire  de 
mathénmtiquiîS,  i;t  aiij;uicnti  de 
beaucoup  rJiôpital  irAire.  Il 
jnourut  en  1594  1  et  fwt  inliuinc 
dans  le  chœur  des  Au,<',iistins  de 
Bordeaux.  Henri  m  l'avait  fait 
commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit  en  1587.  -^pr^^  ^ 
mort,  le  siège  d'Aire  vaq^U4  plu?^ 
I^ieurs  années. 

53.  Philippe  m  Cospéan ,  ori- 
ginaire de  Mons  en  Haynaut, 
autrefois  disciple  de  Juste-Lipse, 
grand  théologien  et  célèbre  pré- 
dicateur ,  fut  sacré  évêque  d'Aire 
en  1607,  un  dimanche  18  février, 
dans  la  chapelle  de  Sorhonne 
dont  il  était  docteur ,  par  Henri 
de  Gondi ,  archevêque  de  Paris, 
assisté  de  Gabriel  d'Aubespine 
évèque  d'Orléans,  et  de  Jean 
Berthier,  évèque  de  Rieux.  Il 
prononça  l'oraison  funèbre  de 
Henri-le-(irand  dans  la  cathé- 
drale de  Paris  ,  au  nom  du 
clergé  de  Fi  aiK  e  ,  en  présence 
de  Louis  XIII.  11  assista  à  l'assem- 
blée générale  du  même  Ordre 
en  1617  ,  et  y  prononça  un  ex- 
cellent discours  devant  les  car- 
dinaux de  (iuise  et  de  Sourdis 
en  162T.  Il  fut  transféré  à  l'évê- 
ché  de  Nantes ,  et  delà  à  celui  de 
Li|ieiueu  i6d5.  \ 


•ecoad  filade  Denis  Boutheillier, 
et  de  Cbade  Madbeco ,  frêne  de 
Victor,  arehevâ^ine  de.Tomrs^  et 
de  Claude ,  oonsdUer-att  conseil 
du  Roi  ,et  surintendant  des  finan- 
ces ,  succéda  à  Philippe  en  1628  ; 
mais  à  peine  tint-il  le  siège  iin 
an.  n  mourut  au  Mont-de-Mar» 
San  le  17  janvier  i6a5. 

55.  Gilles  Boutant,  né  à  Tours 
en  i594-  Après  avoir  fini  ses 
études  ,  fut  fait  aumônier  de 
Louis  xiïi,  ensuite  chanoine  et 
archidiacre  au-tlelà  de  la  Loire  , 
dans  l'église  de  Tours ,  et  abbé 
de  Saint-Remi  de  Soissons,  enfin 
évèque  d'Aire  en  1 626.  Il  publia 
des  ordonnances  synodales  en 
1643.  Il  établit  les  reli{jieuses 
Ursulines  dans  les  villes  de  Saint- 
Sever  et  du  Mont-de-Marsan  ^ 
et  les  Capucins  à  Grenad«.  Il  re- 
bâtit dès  les  fondemens  et  em- 
bellit le  palais  épiscopal.  Il  assista 
trois  fois  aux  assemblées  géné- 
rales du  clergé  de  France  à  Fon^^ 
tonay  en  Poitou,  en  1628,  à 
Paris  en  i635  et  164  5.  Il  reçut 
de  grands  chaf»rins  de  la  part 
d'une  puissance  qu'on  ne  nomme 
point;  il  en  demanda  satisfaction 
à  Louis  XIV ;  mais  la  guerre  civile 
qui  sur\'int  en  (iascogne  l'em- 
pêchant de  l'obtenir,  il  consentit, 
au  grand  regret  des  honnêtes 
gens  de  son  diocèse,  à  sa  trans- 
lation à  l'évèché  d'Evreux  qu'il 
accepta  en  1649. 

56.  Charles  11  d'Anjjlure,  évè- 
que et  seigneur  d'Aire  et  de 
Saint(vQuitterie,  couse iller-d'é- 
tat  du  Roi,  abbé  de  Saint-Pierre- 
du-Montyde  BeauUeib-de^iiiiile^ 
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jétah  de  f illaslie  et  andimtift 
.nudson  d'Angkure  ,   fils  de 
Claude  d'Anoure  i  maïquis  de 
Sjy  comte  de  Bourlaimoot,  et 
de  Marie-Angélique  Diacète,  des 
-comtes  de  Ghateauvilain ,  de  la 
.maison  d'Aquayi^  ,  des  dues 
d'Atri ,  an  royaume  de  Naples* 
Chariesayantétéquel([uesamiées 
primicier  de  Saint-Étienne  de 
Mets  y  fut  nommé  par  Louis.xnr 
.en  1649 à  l'évéché  d'Aire,  par 
la  cession  de  Gilles -Boi^taut»  ^ 
sacré  dans  T^Use  de^  Gbartreux 
.dePàris  par  Gaspard  de  Daillon 
duLude,  évéque  et  seigneur  d'Al- 
i>y ,  assisté  de  Hoger  d'Aumont 
éyèqae  d'Avzancbe,  et  Ckode 
BCallier,  évêque  de  Taibes,  le 
ià5  mais  9  fête  de  l'Annoncia- 
•rion  delà  sainteVierge.  Il  se  ren- 
dit en  son  diocèse  en  i65i ,  ^fit 
dans  k  yille  d'Aire  son  entrée 
•sdlennelle.  II  fut  ensuite  trans- 
féré à  Castres  en  1657  ,  et  «nfin 
à  Toulouse  en  1662 ,  au  mois  de 
juillet. 

,57.  Bernard  IV  de  Sariac ,  ahbé 
de  l'Éduil-Dieu,  Ordre  de  Q- 
teaux  et  du  LoovDieu ,  diocèse 
d'Amiens,  maître  de  l'Oratoire 
et  de  la  chapelle  du  duc  d'Or- 
léans, évêque  d'Aire  ,  par  la 
translation  de  Charles  d'Anglure 
à  Castres,  du  24  juin  1657  , 
mourut  dans  son  château  de 
Sariac  le  12  octobre  1672. 

j58.  Jean-Louis  de  Fromen- 
tières ,  d'une  noble  famille  du 
IfaSne ,  était  chanoine  et  théo- 
logal dn  Mans.  Louis-le-Giand 
qui  savait  si  bien  récompenser 
le  mérite ,  le  nomma  éycquc 
4'Aire.,  en  considération  de  sou 
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âoquence  dans  la  chaire  chré^ 
tienne,  le  14  janvier  1673.  Ilfut 
•sacré  dans  l'église  du  Val-de- 
Grâce  le  i«'  octobre  de  la  même 
année  par  François  dç  Harlay, 
archevêque  de  Paris  ,  assisté  de 
Dominique  de  Ligny  ,  évêque 
de  Meaux  ,  et  de  Guy  de  Sève  de 
Rochecbouart,  évêque  d'Arras. 
Il  extirpa  dans  son  diocèse  quel- 
ques restes  du  paganisme,  en 
particulier  les  courses  et  les  com- 
bats- de  Taurante  qui  servaient 
de  spectacle  au  Mont-de-Marsan, 
et  il  opéra  quelques  conversions. 
Il  mourut  au  mois.de  décembre 
1684. 

59.  Armand  Bazinde  de  Be- 
sons  ,  étant  agent  du  clergé  de 
France ,  fut  designé  par  le  Roi 
évêque  d'Aire  en  i685 ,  au  mois 
d'août  ;  mais  à  cause  du  différent 
entre  la  cour  deRomeetlaFrance, 
il  ne  fut  sacré  qu'en  1698,  le  12 
octobre  ,  dans  l'église  des  Béné- 
dictins de  la  Ville-rÉvêque,  fau- 
bourg de  Saint-Honoré.  Il  fut 
transféré  en  1 698,  le  29  mars,  au. 
$iége  de  iiordcaux. 

Louis-Gaston  Fleuriau  d'Ar- 
menonville ,  docteur  en  théolo^ 
gie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  cha- 
noine de  Chartres ,  abbé  de  Ma- 
rolies ,  diocèse  de  la  Rochelle  , 
et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris ,  fut  nommé  par  le  Roi 
évêque  d'Aire ,  le  29  mars  1698 , 
et  ordonné  le  18  janvier  suivant 
dans  la  chapelle  du  séminaire  de 
Saint-Sulpicc.  Il  réunit  à  un  sé- 
minaire qu'il  avait  fait  cons- 
truire, sous  l'autorité  du  Roi,  les 
revenus  de  l'ancienne  abbaye  de 
Sainte-<Juitterie,du  Mans  ,Pl4rô 
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de  Saint-Benoît  dont  il  éteignit 
par  là  tous  les  titres  du  prieur  et 
des  moines.  Il  fut  transféré  en 
iyo6à  ré vèché  d'Orléans. 

61.  François-Gaspard  de  la 
Mer-de-Matha ,  mort  en  1710. 

62.  Joseph-Gaspard  de  Mont- 
morin  de  SainlrHéreiii  »  nommé 
en  17 10. 

63.  Gilbert  de  Montmorin  de 
Saint-Herem ,  fils  du  précédent, 
fut  nommé  son  coadjuteur  en 
1727  ,  sous  le  titre  d'évèque  de 
Sydon  »  transiîéré  à  Laogres  en 
1734. 

64.  François  de  Sarret  de  Gau- 
jac ,  né  à  Eéziers  en  1691 ,  fut.sa* 
cré  le  25  mars  1786. 

AIR!  ou  AGERI  ou  AGRI 
(.saint),  Agericus,  évêque  de 
Yerdun,  naquit  vers  Tan  617 
dans  le  diocèse  de  Verdun.  Il 
succéda  en  55o  aFévèque  Désiré, 
dans  l'église  de  Verdun  qu'il 
gouverna  pendant  trentc-liuit 
•  ans  avec  beaucoup  de  vigilance, 
4e  zèle ,  de  charité  pour  les  pau- 
Yres.  Il  mourut  le  premier  de  dé- 
cembre de  l'an  588.  Il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  Saint-Martin 
qu'il  avait  bâtie,  et  qui  porta 
son  nom  dans  la  suite.  C'est  au- 
jourd'hui un  monastère  avec  un 
abbé  régulier ,  sous  le  nom  de 
Saint-Agri,  et  la  règle  de  Saint- 
Benoit  de  la  congrégation  de 
Saintp-Vannes.  On  célèbre  la  fête 
de  saint  Ain  le  i*'  décem- 
bre ,  jour  de  sa  mort.  (Grégoire 
de  Tours.  Fortunat  de  Poitieis. 
Baillet,  I*'  décembre.) 

AIRIAG  ou  AIRY  ou  ARIS, 
château  du  diocèse  d'Auxerreen 
Boniygnc»  U  y  eul  un  coucîk 
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(  Concilium  Airiacense  ou  ,Ai~ 
riacum  )  l'an  1020  ou  I023.  Ro- 
bert, roi  de  France,  s'y  trouva 
avec  Gozelin ,  archevêque  (de 
Bourges,  et  Léotéric ,  archevêque 
de  Sens.  On  y  apporta  des  reli- 
ques de  Saints  de  divers  endroits. 
(  Labbe ,  tom.  9.  Hard. ,  tom.  6. 
Mansi ,  tom.  i  ,  pag.  1 246.) 

k\&\ kV ,  Aurea  Vallis  ,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Augus- 
tin au  diocèse  de  la  Rochelle 
dans  le  Eas-Poitou ,  à  dix-lieues 
de  Poitiers,  sur  la  rivière  dcïoué. 
Elle  était  dédiée  à  saint  Pierre  , 
et  fut  fondée  par  Hilde(\arde, 
veuve  d'Herbert,  vicomte  de 
Thouars,  mort  en  973.  Elle  fut 
possédée  par  des  chanoines  sécu- 
liers. Mais  en  1094  ,  Pierre,  évê- 
que de  Poitiers  ,  la  réforma  et  y 
étabht  des  Chanoines  séculiers 
de  Saint-Augustin,  à  la  demande 
d'Aimeric  m, vicomte  dcTliouars, 
d'Herbert  son  fils.  G  allia  christ., 
tom.  2  ,  col.  i386  ,  nov.  édit. 

AIRYjOU  AGRY  {^\nX),Sânctus 
Agerîcus,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saintp-Benoît  dans  la  ville  de  Ver- 
dun. Elle  fut  fondée  vers  l'an  1037 
par  Rand)ert,  évêque  de  Verdun.* 
Il  n'y  avait  que  cinq  ou  six  reli- 
gieux avec  un  abbé  qui  est  téfpx-^ 
lier. 

«  AISNAI  ,  Athanacwn  ,  an» 
cienne  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  située  près  de  la 
ville  de  Lyon ,  au  confluent  de 
la  Saône  et  du  Rhône.  Elle  était 
bâtie  au  même  lieu  où  les  célè^ 
bves  martyrs  de  Lyon ,  souvent 
wmaaésmartjresAÛumacenses, 
suivant  saint  Grégoire  de  Tonis> 
el  dont  Ëttsèbe  nous  a  conservé 
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IflK.afilfiidkiis  Mm  hifloire  ,  pcr- 
4Ùne&t  h  vie  pour  J^sus-Christ 
mis  le  règne  de  Marc-Aurèle. 
Quelque  temps  après  la  mort 
db  ces  saints  personnages,  les 
fidèles  élevèrent  une  grande 
églûie  sur  la  même  place  où  ils 
«raient  souffert  le  martyre,  et 
ils  4^posèrent  dans  cette  église 
ce  gn'ils  avaient  pu  ramasser  de 
leurs  cendres ,  qu'on  avait  or- 
donné de  jeter  dans  le  Rhône. 
Jl  . s'assembla  des  moines  pour 
dMervirla  nouvelle  église  qu'on 
^V^iit, construite,  et  il  se  forma 
un  monastère  qui  devint  bientôt 
considérable.  Ce?  monastère  eut 
souvent  besoin  d'être  rebâti  :  il 
le  ftit  au  sixième  siècle  par  Sa- 
lonius»  évèque  de  Genève,  fils 
de  saint  Eucher,.  archevêque  de 
Lyon,  et  ensuite  par  la  reine 
Brunehaud,  à  lasolhcitalion  d'A- 
'  regius  ,  archevêque;  de  la  même 
ville  ,  vers  l'an  6ii.  Cette  prin- 
cesse donna  de  grands  biens  à  ce 
monastère.  C'est  à  cause  de  cela 
qu'elle  en  est  regardée  comme 
la  fondatrice.  Aurélien,  archevê- 
que de  Lyon  au  neuvième  siècle , 
est  encore  un  des  bienfaiteurs  de 
cette  abbaye.  L'éf>lise  de  l'abbaye 
d'Asnai  fut  be'iiite  par  le  pape 
Paschal  II,  mort  en  1 1 18.  Elle  fut 
changée  en  église  collégiale  et 
paroissiale  50US  le  titre  de  Saint- 
Martin,  ayant  été  sécularisée  par 
Innocent  XI  l'an  i685.  Son  Cha- 
pitre était  composé  de  l'abbé , 
du  prévôt,  curé  de  la  paroisse, 
et  de  dix-huit  chanoines  qui  de- 
vaient être  nobles.  Il  y  avait  ou- 
tre cela  deux  chanoines  d'hon- 
neur. i>B  dit  que  jnup  la  liuUsde/ 
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sécularisation  l'abbé  était  obligé 
à  la  résidence  sous  peine  de  per- 
dre les  deux  tiers  des  fruits  qui 
étaient  applicables,  savoir  ua 
tiers  à  la  Sacristie  de  l'él^lise 
d'Aisnai,  l'autre  tiers  à  l'hôpital 
de  Lyon  ;  et  quant  à  la  collation 
des  bénéfices,  elle  était  attri- 
buée en  ce  cas-là  à  l'archevêque 
de  Lyon  ,  ou  à  son  défaut  au 
plus  prochain  évêque.  Au  reste  ^ 
du  temps  du  paganisme  ,  Aisnai 
était  un  lieu  très-fameux  à  cause 
d'un  temple  que  soixante  diver- 
ses nations  oupeuples  des  Gaule* 
y  avaient  consacré  à  la  gloire  de 
l'empereur  Auguste ,  et  où  les 
Romains  avaient  établi  des  jem 
et  des  prix  pour  les  orateurs. 
(Dom  Vaissete,  Géogr.  hist.,  etc. 
La  Marlinière ,  Diction,  géogt* 

M.  y^hhél^^m^Dietiûn.^éogtH 

Jus  t.  etc.) 

AITHAN    ou   AITHAM  on 
ÉTHAN  ,  lieu  de  plaijsanee  entm 
Bethléem  et  Thécué  où  Salo- 
mon allait  souvent.  (  r.*  jP«r: , 
c.  1 1 ,  v.  6.  )  Les  voyageais  pam 
lent  des  belles  eaux  et  des-vaMto 
bassins  que  Ton  voili  enCôre  au-» 
jourd'Imi  au  voisinage  de  Betk^ 
léem.  Ces  bassins,  que  la  tra- 
dition du  peuple  attribueà  Salo->. 
mon,  sont  magnifiques,  et  1er 
eaux  qu'ils  renferment  sont-ég»- 
lemcnt  belles  et  abondantes* 
V y)rez  Reland.,  PaleHme,  1.  i,- 
c.  46,  pag.  3oo.  Le  Brun  ,  etc. 

AIX-LA-GHAPELLE ,  Aquis^h 
Granum  et  Aquœ^rani ,  ville' 
libre  d'Allemagne  sur  les  fron^ 
tières  du  duché  dé  Jul i ers ,  dans, 
le  cercle  de  Westphalie  ,  et  de-- 
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j>ourle  spirituel.  Le  nom  à^Aquœ 
lui  vient  de  ses  eaux  minérales  , 
et  celui  de  La  Chapelle,  de  ce  que 
son  église  principale  était  bâtie 
ea  forme  de  chapelle.  I/enipe- 
reur  Charlemagne  ayant  choisi 
cçtte  ville  pour  son  séjour  ordi- 
naire ,  à  cause  de  son  avanta- 
geuse situation  dans  un  vallon 
agréable  ,  la  rétablit ,  l'orna,  et 
y  attira  plusieurs  conciles. 

'Omciks  à^Aix^U^ChapeVe. 

.  lie  premier  fut  tenu  Van  789, 
sur  la  diseiplina*  On  y  publia  up 
Gapitulaire  composé  de  quatre- 
•vÎBg^-deUtL  articles.  Depuis  on 
y  en  ajouta  seize  qui  sont  pro^ 
|iren«Kt  pour  les  moines  ,  et 
^ingt-un  po«r  divers  affaires 
ecc^siastictues  et  politiques. 
(Lab.,t-7.) 

Le  second,  Van  799.  Akuin 
ydisputa  contre  Félix  dUrQel-, 
on  présence  du  Roi  et  des  se»** 
gneurs,  le  convainquit  d'hérésie^ 
et  le  fit  venir»  dau'  le  sein  de 
L'Église ,  après  qu'il  eut  sincère^ 
BKBt  «bjuié  Memttrs(  Labx  ^ 

tom.  7.  ) 

LetR^Âème,  l'an  802,  au  mois 
d'octobre,  par  Tordre  de  Ghar** 
lemagne.  Il  nous  reste  de  ce  con- 
cile un  Gapitulaire  de  sept  arti-» 
tinks.  Les  plus  imporlaus  sont 
eeux  qui  regardeat  les  Gor^vè* 
queS  :  il  futff^lé  qu'ils  ne  pour- 
yakut&ive  Mcune  deslonctioBê 
épiscopales,  et  qu'ils  seraient 
mis  M  Mng  des  simples  prétns. 
Oay«é|^aussi  le  serment  qu'on 
doit  £iire  à  T  Empereur.  (  Lab.  f 
tom.  7»  Haffd.'i4«) 
V  lie  fttrtfièwt  Tas  809^  m 
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mois  de  novembre ,  sur  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit.  (Ibid.  ) 

Le  cinquième  ,  l'an  816  ,  au 
mois  de  septembre ,  dans  le  pa- 
lais de  Louis-le-Débonnaire.  Cet 
empereur  y  fit  dresser  deux 
règles,  l'une  pour  les  chanoines, 
et  l'autre  pour  les  chanoinesses 
qui  étaient  de  vraies  religieuses 
en^jagées  par  vœu  de  chasteté, 
cloîtrées  I  voilées  et  vêtues  de 
noir. 

La  règle  des  chanoines  con- 
tient cent  quarante-quatre  cha- 
pitres, tirés  presque  tous  de  la 
règle  de  Cln  odegand,  évêque  de 
Metz  qui  ileurissait  da&$;  le  sep- 
tième siècle. 

La  règle  des  chanoines&es  con- 
tient vint-huit  chapitres,  tirés 
presque  tous  des  saints  Atlianase, 
Césaire  d'Arles  et  Jérôme.  Ce 
concile  est  appelé  général  dans 
la  préface  qui  est  au-devant  de 
ses  canons  ,  à  cause  du  grand 
nombre  d'évètjues  et  abbés  qui 
S-'y  trouvèrent.  (  Lab. ,  t.  7.  ) 

Le  sixième ,  l'an  817,  dans  un 
,  appartement  du  palais  nommé 
de  Latran  ,  pour  la  réforme  des 
mœurs  et  le  règlement  des  reli- 
Ipeux.  n  contieièt  quatre«vin|;ts 
articles  (Ibidem.) 

Le  septième,  l'an  828.  Le  troi-  • 
sième  Gapitulaire  de  Louis-le- 
I^bonnaire  y  fut  composé  .(Ibid.) 

Le  huitième  ,  Fan  836 ,  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline 
ecdiésiastîque.  Les  règlement 
qu'on  y>  fit  sont  divisés  en  trois 
parties.  •  La  premier^  qili  con-« 
ecme  les  Tertns  épiscopales , 
contient  doute  canons ,  dont  lé 
tcmnème  ordonne  aux  évâqiMS 
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d  avoir  toujours  à  leur  table  ou 
devant  eux  des  pauvres  à  qui 
ils  donnent  i  manger ,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  se  trouvent.  La 
seconde  partie  qui  regarde  les 
mœurs  et  la  science  de  tous  les 
ecclésiastiques ,  contient  vingt- 
huit  canons.  La  troisième  partie 
qui  traite  des  vertus  et  des  de- 
voirs de  l'Empereur  et  de  ses  en- 
fans  )  principalement  dans  ce 
qui  regarde  les  choses  ecclésias- 
tiques ,  renferme  vingt-cinq  ca- 
nons. Presque  tous  ces  canons 
sont  tirés  du  ])rcinier  concile 
d'Aix  et  du  sixième  de  Paris.  On 
dressa,  dans  le  même  concile, 
une  remontrance  pour  Pépin  , 
fils  de  Louis-le-Débonnaire  et 
roi  d'Aquitaine,  et  pour  les 
grands  de  son  royaume  qui  les 
engagea  à  rendre  les  biens  de  l'É- 
l^ise  qu'ils  avaient  usurj)és.  (  Ib.  ) 

Le  neuvième ,  Tan  838 ,  tou- 
cliant  le  monastère  d'Anixole. 
(  Mansi ,  t.  i ,  pag.  891 .  ) 

Le  dixième,  l'an  842  7  contre 
rempereur  Lothaire,  dont  le 
royaume  en  France  fut  partagé 
entre  les  rois  Louis  et  Gharles-le- 
Chauve. 

Le  onzième  et  le  douxième, 
l'an  860 ,  dans  la  cause  de 
Thietberge,  femme  de  Lothaire, 
laquelle  s'étant  reconnue  coupa- 
ble d'un  grand  crime ,  fut  reii- 
fennéedansun  monastère.  (Lab., 
tom.  8.) 

Le  treizième,  l'an  862 ,  où  le 
mariage  de  Lothaire  et  de  Val- 
drade  fut  favorisé.  (  Lab. ,  ibid.) 

Le  quatonième^l'an  987 ,  pour 
le  couronnement  de  l'empereur 
Othon  I". 
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Le  quinzième,  Tan  1000,  pouf 
examiner  l'affaire  de  Visclérus 
qui  possédait deuxévêch^contre 
les  canons. 

Le  seizième,  l'an  1022,  pour 
terminer  les  difîérens  de  Péle— 
grin  ,  archevêque  de  Cologne  , 
et  de  Durand,  évèque  de  Lie'gc  , 
touchant  le  monastère  de  Bor- 
cet  qui  fut  adjugé  à  l'évêque 
de  Liège. 

AKKABATÈNE  AKRAHIM. 

Vof.  ACRABATLNE  ET  ACRABIM. 

AKULA,  siège  jacobite  du  dio- 
cèse (le  Maphrian,  sur  le  bord 
de  l'Euplirate,  dont  Bacéhus,  au 
commencement  du  huitième  siè- 
cle ,  était  évcque. 

ALABA  ESQUI VEL  (  Diego  ) , 
évêque  de  Cordoue ,  natif  de 
Vittoria  ,  ville  capitale  d'Alaba 
ou  Alava  en  Espagne ,  étudia  à 
Salamanque  et  fit  un  si  grand 
progrès  dans  la  connaissance  du 
droit  ecclésiastique  ,  q[u'après 
avoir  exercé  diverses  commis- 
sions ,  il  eut  une  charge  de  pré- 
sident à  la  cour  de  Grenade. 
Dans  la  suite,  il  fut  nommé 
que  d'Astorga,  et  en  cette  qua- 
lité il  se  trouva  au  concile  de 
Trente.  A  son  retour,  on  lui 
donna  l'évêché  d'Avila ,  puis  ce-  • 
lui  de  Cordoue.  Il  mourut  l'an 
1S62.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
Trage  intitulé  :  de  CancUiis  uni" 
versalibuSj  ac  de  lus  qiiœ  ad  rc" 
ligiomê  ac  reipubUcœchrUtiamB 
rejbrmationem  instituenda  v/— 
dentur.  Martin  Aspilcueta ,  de 
rcscript. ,  n<>  io4*NiGol.  Antonio, 
BibUoth.  Jifsp. 

ALABANDA,  ville  épiscopale 
du  diocèse  d'Asie,  dans  la  Carie 
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Méditerranée  proche  le  Macan- 
dre ,  sous  la  métropole  d'Apliro- 
disie.  Toutes  les  notices  en  font 
mention.  Nous  en  connaissons 
trois  évèques.  i**  Théodoret  qui 
assista  au  concile  deChalcédoine. 
a"  Constantin  ,  au  septième  con- 
cile général.  3®  Jean  ,  à  celui  de 
Pliotius  ,  sous  le  pape  Jean  viii. 

ALABARQUE.  Josepli  emploie 
ce  terme  pour  marquer  le  chef 
des  juifs  d'Alexandrie.  (Joseph.) 
Antiq.,\.  18  ,  c.  8  et  20.  )  Il  l'ap- 
pelle aussi  quelquefois  Elhnar- 
que,  et  Philon  l'appelle  Génar^ 
que.  Ces  deux  derniers  termes 
sif^nifient  chef  d'une  nation  ; 
mais  pour  ce  qui  est  celui  diA- 
labarque,  on  ne  convient  pas  de 
sa  signification.  Les  empereurs 
Valens,  GratienetThéodose  par- 
lent de  la  douane  ou  des  impôts 
nommés  Alabarchia  dans  TÉ- 
gypte.        9,  cap.  de  vectig.  et 
comrn,)  Il  est  donc  probable  que 
VAlabarque  était  celui  qui  avait 
la  douane  du  sel ,  et  qu'ensuite 
les  Gentils  qui  liaïssaicnt  les 
juijfe ,  donnèrent  ce  nom  par 
mépris ,  au  chef  des  juifs  d'A- 
lexandrie.En  ce  sens,  l'étymolo- 
gie  d'alabarque  viendra  du  grec 
À!als yolos^i&s^y  et  archon,  le 
chef. 

ALACH  ou  KILLALO ,  en  la- 
tin, ville  ou  plutôt  bourg 
d'Irlande  en  Coimacie ,  à  l'em- 
bouchure duMayo ,  et  qu'on  dit 
uni  à  Achonri.  On  la  nomme 
aussi  CeUaïd  et  Tir  Amagdact, 
à  cause  du  tenitoire  adjacent. 
Si  on  en  cioit  les  Irlandais ,  cette 
TiUe»  comme  les  autres ,  a  reçu 
la  foi  par  les  prédications  de 
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saint  Patrice  ou  de  ses  disciples. 
Voici,  selon  eux,  la  succession, 
chronologique  des  évêques  de  ce 
siège  jusqu'à  la  réforme. 

1 .  Saint  Muredach ,  ordonne 
par  saint  Patrice.  On  fait  sa  fête  . 
le  12  août.  On  ne  connaît  guère 
les  autres  jusqu'à  Tarrlyée  des 
Anglais ,  excepté 

2.  O^Melfogamais^  mort  en 
ii5i. 

3.  Imare ,  0-Ruadin ,  mort  en . 
"77- 

4.  Donat,  siégeait  en  1198. 

5.  Cormac  0-Tarpaid ,  mort 
en  1226. 

6.  Q-Mailfagam^r  y  mort  en 

1234- 

7.  0-Laidig,  mort  en  1275. 

8.  Jean  0-Laidig ,  mort  en 

1280. 

9.  Donat  0-Flagertach,  élu  en 
1281 ,  et  mort  en  i3o5. 

10.  Jean  Tanéard,  élu  le  a4* 
mai  i3o6. 

1 1 .  Jean  0-Laitin  ,  mort  en 
1343.  Le  siège  vaqua  trois  ans. 

12.  Guillaume ,  mis  en  posses- 
sion en  1347,  siégea  trois  ans. 

13.  Robert  de  Watterford suc- 
céda. 

14.  Thomas  Orwell ,  de  l'Or- 
dre de  Saint-François ,  nommé  . 
par  Boniface  ix  en  iSSq,  fut* 
transféré  en  1 4oo  à  

15.  Thomas  y  archidiacre  , 
nommé  par  le  même,  succéda 
en  1400.  On  ne  connaît  point 
céux  qui  lui  ont  succédé  immé- 
diatement. 

16.  Jean,  résigna Tersrani490. . 

17.  Thomas,  assista  au  concak , 
de  Toamen  i493  >  et  mourut  en  •> 
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18.  Thomas  Ckrk,  archidia-  Dom  Bernard  Pezen  a  donnéla 
cte  de  Sodore  ,  nommé  par  le  préface  au  tome  6  de  son  TAe^^u- 
jïiape  en  résigna  en  i5o5.    rt/s anecdototum ,  part.  i,p,  83. 

19.  MalacliieO-Glowan,  nom-  Dom  Rivet,  Hi'st.  Uttér.  de  la 
mé  par  Jules  11  le  1 2  février  1 5o5,  France  ,  tom.  5  ,  pag.  i  o  de  TA- 
çrdonné  le  3  septembre  i5o8.       vcrtisscment.  (Moréri ,  édit.  de 

•  20.  Richard  assista  en  i523  au    1^59.  ) 
concile  provincial  de  Galvia.  ALAIN,  Anglais  d'origine, 

ALAIN,  HALAIN  ou  même    moine  bénédictin ,  puis  abbé  du 
ALAÏïIS  ,  abbé  de  Farfe  au  hui-   monastère  de  Tcwksburi  de  la 
tième  siècle ,  était  d'Aquitaine    congrégation  de  Clugny ,  fleuris- 
d'oii  il  passa  ensuite  en  Italie.  Il    sait  en  l'an  1177.  C'était  un 
y  embrassa  le  profession  monas-   homme  qui  avait  été  fort  riche 
tique  à  l'abbaye  de  Farfe.  Après    dans  le  monde,  et  qui  dans  sa 
y  avoir  passé  quelques  années   religion  se  rendit  tiès-recom- 
dans  les  exercices  de  la  vie  céno>-   naandable  par  sa  science  et  sa 
bitique^  il  voulut  aussi  éprouver   piété.  Il  mourut  en  1 20 1 .  Il  avait 
le  genre  de  vie  des  Hcrmites.    composé  un  livre  de  la  vie  et  de 
A  cet  effet,  il  se  retira  sur  une    l'exil  de  saint  Thomas  de  Gan- 
lAontagne  voisine  où  parmi  les    torbéry,  avec  lequel  il  était  étroi-* 
autres  occupations  de  sa  solitude    tement  lié.  L'auteur  du  quadri-^ 
il  s'appliqua  à  copier  plusieurs    /<?^e  qu'on  a  coutume  de  mettre 
livres  de  l'antiquité.  Cependant    àlatéte  des  Lettres  de  S.  Thomas, 
Guandelbert,  abbé  tlu  monas-    se  l'est  presque  approprié  tout 
tère  de  Farfe ,  ayant  alxliqué  sa    entier.   Il  a  encore  fait  deux 
dignité  en  761 ,  Alain  fut  élu  en    autres  ouvrages,  c'est-à-dire, 
sa  place  :  il  en  témoigna  d'abord    un  livre  de  Sermons  et  un  autre 
beaucoup  d'éloignenicnt ,  mais    de  Lettres.  Pitseus  dit  les  avoir 
il  ne  put  enfin  se  refuser  aux  ins-    vus  en  manuscrit.   (  DescF^tê 
tances  de  ses  frères.  Ainsi ,  il  fut    ^ngl.  ,  pag.  27 1 .  (Cave.  ) 
le  sixième  abbé  de  Farfe  qu*il       ALAIN  DE  L'ISLE,rftf  insuUs 
g()uverna  avec  autant  d'honneur    et  insitlensis ,  a  porté  ce  nora^ 
que  de  succès  pendant  neuf  ans   soit  qu'il  fut  de  Lille  en  Flandre^ 
trois  mois  et  htiit  jours.  11  mou-   comme  presque  tous  les  auteurs 
rut  le  2  mars  770.  Alain  a  laissé   le  disent ,  soit  que  cé  fut  le  noia 
à  la  postérité  un  Homiliaire  6Ù   de  sa  famille,  eotnme  Manriquez 
il  a  recueilli  avec  choix  et  par  et  Jongelin  le  prétendent.  Il  vai* 
ordre  ce  qui  lui"  a  Jjaru  le  plus   rita  le  nom  d'Universel,  pavce 
instructif  et  le  plus  édifiant  dans   qu'il  était  également  habile  daai 
l^Écriture,  lesPèies  etlesécri"^   la  théologie,  dans  la  philo5o-« 
vains  ecclésiastiques ,  et  eik  'a  phie  et  dans  la  poésie.  Le  sentie 
composé  des  discours  pour  être   nient  commun  est  qu'il  y  s  M 
lûs  aux  l^dpales  fêtes  de  l'au'-   deux  auteurs  de  Lille  n&tttsiA 
liée  et  aux  jours  de  Carême.   ^A^iiri,  tons ks deux  trèe^ssrrân» 
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ét  de  rOrdi-e  de  Cîteaux.  Mais 
après  avoir  examiné  la  chose ,  et 
pesé  les  raisons  ét  les  conjectures 
des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce 
Sujet  y  Casimir  Oudia  embrassa 
la  native  ^  et  fit  une  longue  dis- 
sertation, de  unico  Atano  Ript^ 
torii  Abbate  'y  Aniissiodorensi 
Episcopo ,  ac  tandem  Monacho 
ord.  Cistercîensis  f  apudCister- 
enan^anno  i2o3  m'ortuo.  Cet  au- 
teur dit  donc  qu'Alain  se  fit  re^ 
ligieux  àClairvaux  sous  kdisci* 
pline  de  saint  Bernard ,  vers  l'an 
1 1 28  ;  qu'il  fut  fait  premier  abbé 
de  Ri  voir  ou  Rivour  dansle  dio^ 
cèse  de  Troyes  en  Champagne , 
et  non  de  Trêves ,  comme  le  dit 
Moréri,  vers  l'an  iiSgou  1140  i 
qa*ïl  fut  élevé  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Àuxerre ,  l'an  i  i5i  ;  qu'il 
quitta  cette  évèchéen  1 167  ;  qu'il 
tefionma  à  Cbinraux  en  1 180  9 
et  qu'enfin  il  mourut  à*  Citeaux 
en  i2o3 ,  tfgé  d'environ  quatre-^ 
vingt-treize  ans,  après*  avoir'  as^ 
ASté  au  iroiziiane  concile  gé- 
néral, de  Latran,  où  lé  papé 
Alexandre'  m  lui  ordonna  d'é-' 
crire  contre  les  Yaudois;  ce 
qu'Alain  exécuta  vers  l'an  ii83 
ou  i*i84>  Ses  écrits  sont  :  Con- 
iiei  canticorum',  ad  laudèm 
"B.       M*  eîucidatio  elegantis" 
sima ;  Pàris ,  'iâ4o  \  8.  typis  Jac. 
Kerver.  ^  Swmmadearteprœ- 
dicatOTÎa',  in  qua  optind  sub^ 
ministrantur  conceptus  pro  con^ 
ciombûs Jbrmandis  in  ormifirrè 
materia  moraU*  Il  y  en  a  trois 
exeînpiaires  manuscrits  dans  la 
bibliothèque  de  Saint^ictor  dé 
PàriSy  deux  dans  ceUe  de  Cluni. 
u 
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3<>  Sermones  ix  d^  diversis  ma- 
teriis.  4**  Liber  sententianan  et 
dictonan  memorabiîium,  5^  De 
sex  alis  Chet^ubim,  imprimé 
parmi  les  opuscules  de  saint  Bo- 
naventure  ,  auquel  on  l'a  faus- 
sement attribué.L'auteur  y  traite 
brièvement  de  la  componction  \ 
de  la  confession ,  de  la  satisfae^ 
tion,  de  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain,  etc.  ^  Pœniterûialè 
seâliberpœniieniiaUs,  manus- 
crits dans  la  bibliothèque  de 
St.-Victor  et  dans  celle  de  Saint- 
Germain -des-Prés.;  mais  dans 
cette  dernière»  sous  le  nom  de 
Pierre  le  Chantre.  7^  Opas  qua» 
dripartitum  de  fide  catholiea 
contra  VcMenses ,  Albi^enses, 
etaUos  hujus  temporis  hœreti* 
ces;  Paris,  161 2.  C'est  cçt  ou- 
vrage que  Trithème'et  d'autres 
ndmment  mal  in  4  Libres  sen^ 
tentianan,  H  est  manusicrit  dans 
la  bibliothèmie  du  Roi;  co6L 
55ià,  fol.  352,  sous  ce  titre  » 
SummaAlaniquadripartitacon^ 
tra  fuèreticos  P^aldenses,  ju^ 
dueôs  ét  paganos,  8°  Lib»  de 
planctu  Naturœ*  On  y  traite  en 
vers  et  en  prose  des  vices  princi- 
paux'du  siècle  et  de  leurs  remè-^ 
des.  9*  Aruicîaudianus ,  sive  dif 
officia  viri  in  omnibus  virtutîbus 
perfecti,  libri  ix,'  Bâle,  i536,' 
in-S®  ;  Venise ,  i£^2 ,  in-ia;  An- 
vers ,  1621 .  Cet  ouvrage  est  écrit 
avec  beaucoup  d'élégance.  On  le 
nomme  Em^clopédie  ,  jparce 
qu'il  renferme  toutes  les  choses 
«uvincs  et  humaines  que  chacim 
doit  savoir,  ou  au  moins  con- 
templer et  admirer,  to®  Rhjrthrm 


Digitized  by  Gopgle 


354  AL  A 

mi  duo  ;  l'un  sur  l'incarnation 
de  Jésus-Christ  l'autre  sur  les 
misçres  de  la  nature  humaine. 
II**  Doctrinale  minus  ,  sive  liber 
Parabolarum. CGto\i\raQej  rem- 
pli d'instructions  morales  très- 
utiles,  fut  imprimé  à  Deventer 
en  «1492  ,  in-  j°  >  la  même  an- 
née à  Paris,  mais  en  français.  On 
le  réimprima  à  Lyon  en  i5oi  , 
avec  les  savans  commentaires 
latins  de  Matliieu  Bon}iomnie. 
11  a  été  réimprimé  dans  la  même 
ville  en  i536,  et  à  Leipsick  , 
1499,  in-fol.  ;  i5i6,  in-4";  i663, 
in-S".  Charles  de  Visch  fit  im- 
primer tous  CCS  ouvrages  ensem- 
ble à  Anvers  en  i654,  in-fol. 
i2''Lib.  V  de  Arte ,  seu  articulis 
catholicœ  fidei  y  imprimés  par 
i).  Bernard  Pez  ,  Thesauri  anec- 
dot. ,  tom.  I  ,  part.  2,  pag.  473. 
13"  ^ita  sanct,  Bernardi  y  en 
abrégé. D.Mabillon  la  publia  dans 
ses  préludes  des  ouvra f^es  de 
saint  Bernard ,  édition  de  Paris , 
1667.  14"  Une  Somme  appelée 
quot  modis  ,  laquelle  apprend , 
selon  Tordre  alphabétique  ,  en 
combien  de  manières  bonues  ou 
mauvaises  chaque  chose  est 
prise  dans  les  livres  saints.  Cet 
ouvmge,  utile  aux  prédicateurs, 
se  trouve  manuscrit  dans  un 
grand  nombre  de  bibliothèques, 
entre  autres  dans  celle  du  Roi , 
cod.  55i3,  où  elle  porte  pour 
titre  :  Magistri  Alani  Traclalus 
de  diversis  vocaOularuni  sii^nifi- 
cationiùus  y  etc.  Dans  d'autres 
manuscrits,  il  est  intitulé  ;  Ora- 
culuni,  sive  oculus  Sacrœ  Scrip-, 
turœ ,  sive  compendium  afrius-* 
que  Tes^i^ietui,  lÔ'»  De  Miàci^ 


mis  seu  Axiomaiibus  iheologiœ, 
lil).  I  ,  autrement  Doctrinale  al- 
tmn ,   qui  commence  par  ces 
mots,  omnis  Scientia  suis  utitur 
regulis  t  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Bruges ,  dans  celle 
de  Saint-Martin  de  Tournai, etc. 
i6*'Lib.  de  JSaturis  (juorumdam 
animalium  y  qui  se  trouve  pres- 
que toujours  sans  nom  d'auteur 
dans  les  bibliothèqucîs.  Il  est  le 
second  parmi  les  quatre  de  beS" 
tiis  qui  se  trouve  entre  les  ou- 
vrages d'Hugues  de  Saint-Victor. 
Il  est  intitulé  :  Bestiarum ,  et 
commence  par  le  Lion.  Pro- 
phetia  Amb.  Merlini  Angli ,  etc. 
una  cum  septem  libris  explana- 
nionum  in  eamdem prophctiam  , 
fxcellentissimi  sui  temporis  oro" 
taris  y  jwlj'historis  et  theologi 
Alani  de  Jnsulis ,  dcctoris  uni— 
versalis ,  et  Académies  Parisien- 
sis  ante  annos  3oo  rectoris  am-^ 
plissimi ;  Francfort,  i6o8,  in-8**; 
typ.  Jean.  Spiessii.  Cet  ouvrage 
paraît  supposé  à  bien  des  au- 
teurs.      Dicta  de  lapide  jyJiilo" 
sophico ,  édita  à  Justo  Balbiano , 
Lugd.  Batav.  i6oo ,  typ.  RapheL 
Una  cum  secreto  Jod.  Gieneri. 
1 9^*  Un  ouvrage  sur  la  pénitence, 
intitulé  dans  les  manuscrits  : 
CorrectoY  seu  medicus  anima-' 
rum.  Il  est  différent  de  celui  que 
Ciiarles  de  Visch  a  fait  impri- 
mer. 11  est  trois  fois  manuscrit 
sans  nom  d'auteur  dansla biblio- 
thèque*    Saint-Victor  de  Paris, 
litt.  KK.  17  ,  foK  106.  GG.  i5, 
fol.  jo  etlilt.  Q(^).  16  ,  fol.  I.  11, 
se  trouve  auiisi  dans  la  bilAio- 
thèque  de  Saiiil-(i<?rmaiu— des— 
Prés ,  cod.  795.  20^  Suimnavir^ 
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iiitum  et  viliorimiy  lib.  t  ,  ma- 
nuscrit dans  la  bibliotlièqiK;  de 
St-Victor,litt.  LL.  foL  i6G, 
sous  ce  titre,  de  Conflictu  vitîo- 
rum  et  virLuium.  Tritlièine  et 
Charles  de  Visch  attribuent  ce 
livre  à  Alain  ;  mais  comme  il 
commence  par  ces  mots  ,  npos- 
tolica  vox  clamât  y  etc.  ;  il  parait 
que  c'est  le  même  qu'on  lit  sous 
le  même  titre  parmi  les  ouvra- 
ges fciussement  attribués  à  Sain  t- 
Au^juslin ,  et  que  Ton  croit  être 
d'Ambroise  Aulpert.2i'*0n  trou- 
ve des  lettres  manuscrites  sous  le 
iiom  à* Alain  dans  la  bibliolbè- 
qup  du  collège  de  Saint-Benoît 
de  Cambridge,  cod.  21  G.;  mais  il 
parait  que  ces  lettres  sont  d'A- 
lain, abbé  de  Tewksburi.  Enfin, 
on  dit  aussi  (ju'Alain  de  l*Isle  a 
écrit  sur  le  Pentateuque  ,  les  pro- 
phètes ,  les  évangelistes ,  les  Épî- 
tres  de  saint  Paul  et  l'Apoca- 
lypse. {Voj.  Oudin,  dans  la  Dis- 
sertation que  nous  avons  citée. 
De  Wiscli  ,  Diblioth.  cinlerc. 
Cave,  pag.  58G,  ad  an.  i  i5i  ,  et 
pag.  ad  an.  i?.i5.  Sweert, 

Jthen.  hclf;.  ,  pag.  3.  Du  pin  , 
douzième  siècle  ,  pag.  91  et  197  ; 
treizième  siècle,  pag.  Go  et  1G9; 
et  dans  ses  tables  générales ,  t.  i , 
pag.  54G  et  58o  ;  toni.  3  ,  p.  i83. 
Tritbème  ,  cap.  527.  Henri  de 
Cand,c.  21,  Gesner,  pag.  16 
Magna  Uibl.  eccl.^  pag.  182. 

ALAIN  ,  dit  de  Ljnna ,  carme 
anglais  dans  le  quatorzième  siè- 
cle ,  natif  du  village  de  Lynna 
dans  le  comté  de  Norfolk  ,  en- 
seigna dans  les  plus  célèbres  uni- 
versités d'Angleterre.  Il  mourut 
vers  l'an  i/j^o  ,  et  laissa  quantité 
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d^ouvrages  dont  les  plus  utiirs 
sont  :  Elucidanum  Sacrœ  Scrip- 
lurœ.  Moralia  Ijibliorum  de  va* 
rio  Scripturœ  sensu.  Prœlectio- 
nes  theohgicœ  t  etc.  Sixte  de 
Sienne,  in  Bihl.  sacr.  Lucius,  in 
Bibt.  carmcl.  Alegr,  in  parad. 
carmel.  Pitseus,  de  script.  AngJ. 

ALAIN  DE  LA  ROCHE,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, dans  le  quinzième  siècle, 
était  français  originaire  de  Bre- 
tagne. Il  vint  au  monde  en  i4i5 
et  prit  riiabit  de  St.-Oominique 
ilans  le  couvent  <le  Dinan  ,  d'oii 
il  uUa  faire  ses  études  au  collège 
du  même  ordre  à  Paris.  Il  ensei- 
gna publiquement  la  théologie 
dans  cette  grande  ville,  et  delà 
dans  plusieurs  autres  enelroits.  U 
mourut  le  jour  de  l'Assomptioli 
de  la  sainte  Tierge  ,  envers  la- 
quelle il  avait  toujours  été  très- 
dévot  ,  âgé  de  «[uaraute-sept  ans. 
André  Coppeinstein  nous  a  don- 
né ses  ouvrages  dans  l'ordre  sui- 
vant :  Un  Traité  du  psautier  ou 
du  Rosaire  de  Jésus-Christ  et  de 
./l/<'/r/e, divisé  en  ciuq  parties,  à 
l'ribourg,  i6i9,in-4''i  Cologne, 
1624,  in-S**.  La  Confrairie  du 
Psautier  de  Notre-Dame  yPana, 
in- 16.  Le  Miroir  de  Vdme  pé- 
cheresse^ etc.  Exposition  sur  la 
règle  de  saint  Augustin  ,  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  des 
jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré. 
(P .  Ec  1 1  a  rd ,  scrip  t .  ordin .  Prœd.  ) 

ALAIN  (  GuiHaume  ) ,  cardinal 
du  titre  de  saint  Martin-aux-»- 
3Iouts,  appellé  depuis  cardinal 

Angleterre  y  était  de  Lancastre, 
province  d'Angleterre.  Ayant  été 
chassé  de  son  pays  pour  la  reli- 

23. 
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gion,  il  se  retira  on  Flandrc,ct  fut 
reçu  doctciiu  en  théologie  dans 
la  Faculté  de  Doua v. 11  avait  tant 
de  savoir  et  de  piété  ,  et  travailla 
si  utilement  pour  la  défense  de 
la  religion  catholique  contre  les 
hérétiques ,  que  le  pape  Sixte  v 
crutdevoir  récompenser  son  mé- 
rite en  lui  donnantjVannée  1 587 , 
un  chapeau  de  cardinal  ;  il  fut 
aussi  pourvu  de  rarcJievèclié  de 
Malines  en  1589.  mourut  à 
Rome  le  16  octobre  i594,  âgé 
de  soixante-trois  ans.  Il  a  fait 
en  latin  un  très-bon  Traité  dus 
Sâcrenicns  de  VlCglisc,  impri- 
mé à  Anvers  en  1 576 ,  et  en  an- 
jjlais,  les  traités  de  l'autorité  des 
Prêtres,  du  Sacrifice  de  la  Messe, 
duPurgatouc,  delà  Prière  pour 
les  défunts ,  des  Indulgences ,  de 
la  Prédestination  ,  des  images  , 
de  l'intention  du  Pape  dans  l'é- 
tablissement des  Séminaires,  qui 
ont  été  imprimés  à  Londres  et 
à  Anvers.  Il  avait  fait  une  tra- 
duction de  la  Bible  en  anglais; 
cet  auteur  avait  beaucoup  de 
science  et  de  zèle.  (Dupin,  Bi~ 
blioth.  cccles. ,  seizième  siècle.  ) 

ALALA ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Antioche  ^  dans  la  ,se«* 
conde  Pliénicie ,  sous  la  .métro- 
pole de  Damas,  a  eu  pourévé-^ 
quesj 

.  I.  Thalasse,  au  ooacite  de 

2.  Abraham  ,  au  concile  de 
•Chalcédoine.  •  •  .  "* 

ALAM  ou  AILAM  (liébr.  ,  se- 
cret, cache),  fut  un  de  ceux 
dont  les  enfans  retournèrent  de 
la  captivité  de  Jiabylojaç  avec 
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Zorobabcl.  (i,  JL^dtœ,  cap.  8, 
V.  7.) 

ALAMAMSI,  ou  plutôt  ALE- 
MA^NI  (Côme),  jésuite  ,  natif 
de  Milan  ,  fils  de  Benoît  qui  en 
i56  |  reçut  chez  lui  les  jésuites  à 
IMil  in  lorsqu'il  vinrent  s'y  éUi- 
blir,  et  qui  leur  prêta  sa  maisoa 
où  il  les  nourrit  pendant  un 
tenq)s  considérable.  Cômc  Ale- 
manni  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus  en  i575;  il  y  enseigna 
plusieurs  années  la  philosophie 
et  b  théologie.  Il  était  si  attaché 
à  la  doctrine  de  Saint-Thomas, 
qu'il  ne  s'en  écarta  jamais  en 
rien.  Nous  avons  de  lui  une  pht 
loso])liie  tirée  des  ouvrages  de  ce 
saint  docteur,  imprimée  in-4** 
à  Paris  en  1618,  sous  ce  titre  : 
Surmna  totius  Philosophiœ  et 
V'  71iùniœ  Aquinatis  dcctoris 
ajigi'lici  doctrina.  Côme  Ale- 
manni  mourut  à  Milan  en  1634. 
Il  avait  quatre  de  ses  frères  aussi 
jésuites.  L'aîné,  Joseph  jile-^ 
manni ,  mourut  à  Ast  dans  le 
Piémont,  l'an  i63o.ll  a  lai^é  di- 
vers traités ,  de  Christianœ  sa^ 
picniia  ;  Histôrîà  mirnculcsœ 
imaghiis  B.  Virgimé ,  etc.  Aie-  ' 
gambe,  Diblhth.  script,  soc, 
Jesit.  Saccin.,  Hist,  soc*  Jes'u. 
Sotwel ,  script,  socîet.  Jcsu. 

ALAMATH ,  fils  dé  Joada  ,  de 
la  tribu  de  Benjariiin.  {il Par.  ^ 
cap.  8,  v.  36.  ) 

ALANIE,  province  du  diocèse 
de  Thrace  ,  dépendante  du  pa— 
triarchat  deC.P.,  yoisincdu|îay8 
des  Lazes ,  vers  le  i;éptcntrioji , 
fut  attribuée ,  .selon  Zonare,  aU 
diocèse  de  Pont.  Le  même  au- 
teur explique  aussi  ce  «Jtie  ron 
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3oit  entendre  par  les  nations 
barbares ,  dont  le  canon  28 
du  concile  de.  Clialcédoine  fait 
mention,  (^e  sont ,  dit-il  ,  les 
Alains  et  les  Russes ,  dont  les  pre- 
miers, ajoute-t-il.  sont  du  dio- 
cèse de  Pont,  et  les  autres  de 
celui  de  Tlirace ,  c'est-à-tlire , 
que  tout  le  pays  au-nlelà  du  Ta- 
jiaïs  vers  l'orient  a  été  attri- 
bué à  VAsie ,  afin  <[u'il  fut  du 
diocèse  de  Pont  ,  et  non  pas  de 
celui  de  Thrace  ;  mais  du  temps 
de  Procopc  on  attribuait  à  l'Eu- 
rope tout  le  pays  qui  est  à  droite 
du  Pliasis,  et  à  l'Asie  tout  ce  qui 
est  à  Li  (gauche.  La  métropole 
d'Alanie  porte  le  même  nom. 
Elle  est  placée  dans  la  notice  de 
l'empereur  Léon  ,  au  soixante- 
deuxième  ran^;.  T^oj- .  GoDun  ,  de 
Offic, ,  pag.       ,  n*»  7a. 

Evéques  d*AlanU. 

1.  N.  assista  au  concile  de 
Michel  Oxite ,  patriarche  de 
C.  P.  où  deux  évêques  ordonnés 
contre  les  canons  furent  dé- 
posés ,'  Clément  de  Sasime  et 
Léonce  de  Balbcsse. 

2.  Gcorfjes  ,  au  concile  de  Mi- 
chel Anclîiade  ,  palriarclie  de 
C.  P.  où  il  fut  défendu  d'or- 
'donncr  un  clerc  qui  ne  serait 
pas  du  diocèse. 

3.  N...  qui  répondit  à  Balza- 
mon  sur  le  concile  de  Trullo  , 
canon  3o,  que  les  prêtres,  même 
après  leur  ordination,  ne  s'abs- 
tenaient pas  de  leurs  femmes. 

4-  Théodore  ,  du  temps  d(^ 
Germain  11 ,  patriarche  de  C  P. 
5.  N...  assista . au  coucilc  de 
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C.  P.  sous  le  vieil  Andronic^ 
pour  l'affaire  de  J3eccus. 

6.  N...  transféré  à  Sotériople. 
Il  administra  ces  deux  églises 
tout  à  la  fois.  ISicépli.  ail.  , 
liv.  14 ,  cap.  39  >  sous  Andronic 
le  jeune. 

7 .  Laurent ,  en  1 347  ,  fut  un 
de  ceux  qui  accusèrent  Jean  Ca- 
lécas,  patriarche,  de  favoriser 
les  errehrs  de  Barlaam  et  d'A— 
cyndine.  Il  souscrivit  aussi  Tan- 
née suivante  à  la  sentence  d'ex- 
communication et  de  déposition 
du  même  ,  parce  qu'il  ne  défen- 
dait pas  l'erreur  des  Palaniites. 

ALARCON  f  Archange) ,  géné- 
ral de  l'Ordre  des  Capucins,  na- 
tif de  Tarragonc,  mort  l'an  i5y8 
à  Barcelone,  a  écrit  en  vers,  ver^ 
gel  de  Plantas  dà'înas. 

ALARCON  (Diégo  d') ,  jésuite 
espagnol,  mort  à  Madrid  le  28 
octobre  162')  ,  a  laissé  une  théo- 
logie scholastique  imprimée  ;i 
Lyon  en  i633  ,  et  la  vie  du  père 
Diégo  Daza.  (  Alegambe.  ) 

ALARCOIN  (Benoît),  de  Beau- 
mont  ,  abbé  de  Morcola,  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ,  a  publié  Tau 
1622  à  Yalladohd,  theatrum 
virtutum. 

ALARCON  (Barthelemidelos 
Rios)  ,  natif  de  Madrid,  entra 
dans  l'Ordre  des  Ermites  de 
saint  Augustin,  le  23  septem- 
bre iSgS.  n  quitta  l'Espagne 
pour  aller  à  Bruxelles  en  \(h.i. 
11  fut  prédicateur  de  la  sérénis- 
sime  Infante  d'Espagne  Isabelle 
Claire  Eugénie,  archiduchesse 
de  lUabant,  du  cardinal  d'Au- 
triche ,  gouverneur  des  Pays-llas, 
ficrc  de  Philippe  iv  roi  d'Espa- 
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gne,  et  enfin  dn  roi  même,  Il 
mourut  à  llladrîd  lie  4  noai  i652» 
n  avait  été  définiteuir  de  la  pro« 
vindS  de  Cologbe  en  i635.t  et 
s'était  idujours  distingué  sà 
tehdié  déyôtioii  envers  la  sainte 
Vierae.  Sesécrit^sont  i  i*  Phie^ 
nix'Thenensis  é  cinêrîbus  redù-- 
wVifir,dédié  au  sérénissime  prince 
^erdinaiié  ;  Anvers ,  çh^  ïlan- 
tin,  1637»  in^^**.  a*  Christus 
ponunis  m  cathedra  eivcis  dor 
ems  et  patiens;  sivé  de  sepiem 
verbiê  à  Christo  Vmnmp  în  cruce 
prhlatis  tnactatùs  7  ;  Bruxelles  ^ 
chez  Jean  Aominârt,  i645,  in-4*'. 

p^ùta  coccmeàf  sive  continent 
tarius  siiper  B^angélia  passioms 
etresurrectiohis  ChristiDomini; 
Anvers,  chez  tiuîtUùmé  Léste^ 
]iitts>  i646,  in-4'**  Biérar^ 
ckia  JlSariàna  ;  ^  Anvers ,  1 64 1  ^ 
in-»fol.  5**  Horison  Marianus^ 
sive  de  excetlehtfa  et  vùtutibus 
•  heatœ  iiariœ  ^irguds,  en  neuf 
traités  si|r  pareil'nondnre  de  fê- 
tes de  là  Yieige.  On  y  a  joint  lin 
deuxième  iraîté  sur  le  nom  de 
Marie,  chez  Guillaume  Leste-^ 
nius,  1647»  ûi^fo^*  (Nicolas  AnV 
toniô,  BWKoth,  hisp, ,  iom,  i, 
pag.  157.)  . 

ALAlap  ou  ADHELARD,  dit 
d'Ams^rdam,  parce  qu^l  était 
natif  d^  cette  vule  én  Hollande, 
vtvsut  dans  lè  séizième  siècle.  U 
écrivit  un  très-'giaiid  nombre 
d'ouvrages  dont  on  pourra  voir 
le  catalogue  dans  V^lère-Atidré. 
Les  plus  considérables  sont  trois 
volumes,  dé  conférences  tirées  de 
l'ÉcritiM«  et  dés  itères  qu'ilnom- 
me  Selectœ  stmiUtuiUhés.  Dis- 
9çrtatiunci4là  aélPehsuf  kœreti- 
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càs.  De  Eucharhtiœ  sacramento* 
0e  peccato  origiifudL  Dé  justo^ 
rum  cpeiribus,  etc.  Mbrén,.édit; 
de  1759.     ' . 

A  L  A  T  R I,  :  ville  épiscopale 
jàfitalie,  dans  la  campagne  de 
Rome  )  à  qiiabre  nulles  de  Vé-< 
Iroli  et  à  cinq  de  Féientino^ 
avec  un  évêché  .qui  dépend  iatm 
piédiatement  du  Saint •>  Siège, 
Cette  ville  qiii.  se  sçnt  encore 
de  la  cEute  de  IHSmpire  romain^ 
jinquel  elle  se  soumit  dans  sa 
^lenÂeîir ,  jést  appelée  par  les 
Latins  ^/a/rrbfn.  La  cathédrale 
qui  est  d'une  aiiâenne  axc^-» 
tecturç,  est  dédiée  à  Vapôtré 
saint  l^auL  Son  Chapitre  est 
co^nposé  de  db|ize  chanoines.  A 
v  a  dans  la  viQe  une  çoll^îale- , 
deux  m<mâstères  d'hommes ,  ejt 
autant  àe  filles. 

JÈvéques  d'Aîatir, 

I.  Paschasins ,  prc;mi«r  éyê- 
qne  d'Alatri  dont  on  àU  con«i 

naissance  ,  accompagna  le  papç 
Vigile  au  concile  de  CoiôstànUr* 
nople  ,  en  •  • 

a.  Saint  Saturnin  ,  qui  assis* 
.ta  en  680  au  concile  de  G.  P. , 
sixième  général  ,  sous  le  papç 
Agathon. 

3.  Yitàlis ,  qui  assista  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  Grégoire  11 , 
.en  72t. 

4.  Sébastien ,  ^jùi  souscrivit 
au  concile  romain  en  74^- 

5.  Léon,  qui  se  trouva  au 
huitième  concile  géaéial  en 
871,  Baronius  dit  qu'il  avait 
souscrit  au  concile  de  Home  en 
853. 

6.  Jean,  siégeait  en  S75. 
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7.  N....  en  g63  ,  suivant  Ba- 
ronius.  * 

8.  Joa  ,  souscrivit  au  concile 
.romain  sous  Nicolas  11,  en  1059. 

().  Lambert,  déclui  l'église  Ju 
Mont— Cassin  en  icjo. 

10.  Adam ,  sous  Grégoire  vu. 

1 1.  André  ,  en  1093. 

12.  Pierre  ,  en  1  i3s>: 

13.  Michel,  en  1  ï49- 

14.  Rodulphe  ,  en  1 15^. 

15.  Léon,  assista  au  concile 
de  Latraa  sous  Alexandre  m  y 
en  1179. 

16.  Taddée  ,  en  1194* 
i^.  Léandre  ,  en  1200. 

18.  Jean ,  en  1222. 

19.  Jacques  ,  parent  de  Grér- 
goire  IX ,  en  1236. 

20.  Jean  ,  à  qui  le  pape  Inno- 
cent IV  écrivit  en  1249  pour 
qu'il  s'informât  de  la  vie  et  des 
miracles  de  Laurent,  hermite 
de  Sublac. 

21.  Crescent  de  Cava  ,  reli- 
gieux dominicain  confirmé  par 
Urbain  IV  au  mois  de  juillet  1 263. 

22.  Jacques  Tliomasius  Ca- 
jetan  d'Anagni  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément. 

23.  Léonard  ,  oncle  de  Boni- 
face  VIII ,  en  1290. 

24.  Rainald  ,  chanoine  d'Au- 
serre  ,  en  1 295. 

25.  Léonard  ,  moine  et  abbé 
de  Motinosol ,  Ordre  de  Cîteaux, 
diocèse  de  Véletri ,  créé  par  .Bo- 
niface  VIII  en  1297. 

26.  Nicolas  ,  tranféré  de  Té- 
rêclié  de  Motula  du  royaume 
de  Naples  ,  en  1 298. 

27.  Paul  Gaufride  ,  en  i34a. 

28.  André  ,  i344- 

^9»  François ,  en  i363.  * 
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30.  Bertrand  ,  transféré  du 
siège  d'Ampour  eu  Sardaigne  f 
Tan  i365. 

31.  François,  en  137O. 

32.  Jean  ,  en  i38i . 

33.  Christophe  de  Fumone  , 
nommé  par  Urbain  vi  en  i385. 

34*  Jean  y  chanoine  xle  cçtte 
église ,  en  i4o6. 

35.  Jean  ,  dit  Angeîâs ,  ea 
1428  ,  mort  en  i45G.  ' 

36.  Tuceius-Antonius  de  Fu- 
mone ,  chanoine  de  cette  église, 
nommé  pai  Calixte  lu  le  28  jan- 
vier 1457.* 

37.  Antoine  y  nommé  par 
Sixte  lY  au  mois  de  janvier 

*  38.  Jean  Rubens  ,  docteur  et 
référendaire  apostolique ,  nom- 
mé par  Innocent  viii  en  i486  , 
mort  à  Rome  en  i493. 

39.  Jacobel ,  nommé  par  Ale- 
xandre VI  le  i5  avril  i493-  H 
était  au  sen'ice  du  cardinal  As- 
cane  Sfortia  qui  le  fit  enfermer 
"dans  la  tour  d'Adrien,  sur  quel- 
que soupçon.  Il  en  sortit  après 
la  mort  de  ce  cardinal  ,  et  s'ap- 
pliqua au  gouvernement  de  son 
église  jusqu'en  i5i6  qu'il  mou- 
rut. 

40.  Fr,  Gratien ,  neveu  de  Ja- 
cobel ,  lui  succéda  le  19  no- 
vembre i5i6. 

41 .  Fr.  Christophe  Numalius , 
du  Frioul ,  de  TOrdre  de  Saint- 
François  ,  prètre-cavdinal  ,  du 
titre  d'^r/7-Ccr//,  eut  l'adminis- 
tration de  ré|',lise  d'Alatri  après 
ïa  mort  de  Gratien.  Après  qu'il 
eut  étudié  à  Bologne  sous  les 
plus  habiles  maîtres  ,  il  entra 
dans  rOrdre  de  Saint- François 
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où  il  se  perfectionna  dans  la 
'théolo(;ie  dont  il  fut  reçudoo- 
*teuT.  11  s'acquit  depuis  une  ré- 
]nitation  si  grande,  qii'il  mérita 
Testime  et  la  confiance  de  Fran- 
çois I*' ,  roi  de  France ,  et  de  la 
reine  CLiude  dont  il  fut  le  con- 
fesseur, n  ne  se  relâcha  dans 
cette  place  en  aucune  manière 
de  la  ^vérité  de  sa  règle  :  aussi 
padvre  à  la  cour  que  dans  le 
dottre  y  on  Téleva  au  généralàt 
de  son  Ordre,  qu'il  conduisit 
autant  par  ses  bons  exemples 
que  par  sa  vigilance.  Léon  x  le 
créa  cardinal  et  lui  donna  Tad- 
.  ministration  de  révêcbé  d'Ala-^ 
tri  en  i5i7  ;  mais  le  faste  de  la 
cour  de  Rome  ne  l'éblouit  point, 
"et  il  était  si  pauvre ,  que  quand 
les  soldats  de  Gliarles  de  Bour- 
l>on  pillèrent  Rome  et  son  palais 
où  il  était  accablé  de  là  goutte', 
il  ne  put  leur  rien  donner  pour 
se  racheter  de  la  prison  où  ils  lé 
traînèrent.  Il  se  retira  ensuite  à 
Ancône  et  y  mourut  au  mois  dé 
'mars  iSzS. 

42.  Philippe  de  Herculanis , 
aussi  dû  Frioul ,  lui  succéda  le 
20  avril  iSûB ,  et  abdiqua  en 
faveur  du  suivant  eu  i53o. 

43.  Antoine  de  Monte,  car- 
dinal ,  administra  l'église  d'Àla- 
tri  jusqu'à  l'an  i535. 

44.  Augustin,  cardinal  Spi<- 
nola  sous  Paul  ui ,  le  10  mai 
i535,  siégea  deux  ans,  après 
lesquels  U  fut  transféré  à  Pé- 
rouse. 

45.  Bernardin ,  vicomte  de 
Milan  ,  chanoine  de  Pavie,  pro- 
tonotaire apostolique ,  référen- 
daire des'  deux  signatures,  vi- 
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cairc-généial  de  r^;lise  appelée 
Libérienne ,  pour  le  cardinal 
Alexapdre  Farnèse  qui  en  était 
arclii-prctre  ,  fut  nommé  par 
Paul  III  évoque  d'Alatri  le,  29 
'octobre  1537.  U  mourut  trois 
ans  après. 

4^.  YalèieTartarinusdèlifonte^ 
Falescd  ,  nomme  par  le  même 
pape  le  24  ftvneir  j54o,  'motfr- 
ruten  iS^a. 

47*  Zacharie  Rondarius ,  de 
Parme  ,  succéda  *  a  Valèré  le 
3  juillet  1545,  etgôuvema  cette 
église  avec  pradjmce  pendant 
seize  années.  Il 'mourut  sq^s  le 
pape  Pie  iv  en  iSGi. 

4^*  Camille ,  du  diocèse  de 
Pérouse,  élu  le  3i  mai  i56i  , 
mort  en  1573. 

49-  ^f^'  Ëtienne  Bonùccias 
d'Arczzo  ,  général  de  l'Ordre 
des  Servi  tes,  très-habile  dans  la 
science  des  Saints ,  et  estiiné  de 
Grégoire  xiii,  éluen  1S73,  trans- 
féré Tannée  suivante  à  Aiezzo  , 
et  fiit  cardinal  par  Sixte^Jiiint. 

50.  Pierre-Franchus  Rainuc- 
ceius  de  Véroli ,  abbé  séculier* 
de  Saint-Érasme  de  cette  ville  , 
fut  élu  en  1674 ,  et  mourut 
après  neuf  ans  de  si^e  ,  en 
i583. 

51 .  ^nace  Dantes  de  Pérouse, 
religieux  dominicain  ,  lin  des 
plus  habiles  mathématiciens  de 
^on  siècle,  et  estimé  pour  cela 
de  tous  les  princes,  parjticuUè-* 
rement  de  Côme  i*^  et  de  Fran- 
çois I",  son  fib;  grand  dikcde 
Toscane  ,  par  la  faveur  duquel 
il  obtint  l'évêché  d'Alatri  sous 
Grégoire  xin,  le  14  novembre 
i583.  n  mourut  eii  i586,  et  fut 
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inhumé  dans  son  i'{;lise.  Razzias 
en  parle  avec  cloge ,  aussi  bien 
'  que  César  Alex i us. 

5?..  Fr.  Bonavcnturc  Fulanus 
de  ïlorta,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  docteur  en  théologie, 
et  trcs-estimé  de  Sixte-Quint , 
fut  nommé  par  ce  pape  pour 
succéder  à  Dantes  en  i586  , 
mourut  en  1597. 

53.  Marc -Antoine  Lélius  de 
Terni,  élu  en  1597,  siégea  vingt- 
trois  ans ,  et  mourut  en  i6ao. 

54.  François  CanuMtnarius , 
élu  le  16  novembre  i&o  y  mort 
en  i632.  ' 

55.  Alexander  Victricius  » 
nommé  par  Urbain  viu  au  mois 
de  septembre  i632. 

56.  Ange  Brancayalerîo ,  Ro^ 
main  ,  nommé  par  Innocent  x  , 
sur  la  démission  de  Victricius, 
le  4  1648. 

57.  Michelr-Ange-Marie  Bran- 
cavalerie ,  nommé  le  ...  Gommé 
il  n'avait  pas  encore  trente  ans 
accomplis ,  il  fut  suspendu  de 
SCS  fonctions  et  rétabli  ensuite. 
Il  siégea  jusqu'au  a5  do  mars 
iG83  ,  qu'il  mourut  à  Anagni 
où  il  fut  inhumé  dans  la  catbé^ 
drale. 

58.  Étienne  Chérardelli .  Ro- 
main,  nommé  le  i4  j^iin  i683. 
Le  continuateur  d'Ugkèle  n'en 
'dit  pas  da va  n ta  ^^^e . 

;  ALATURIUM,  ville  épisco- 
pale  sur  les  bords  d'Élura,  dans 
le  diocèse  de  Moscovie.  G'çst 
l'archevêque  de  Nigen-Novogo^ 
*rod  qui  la  gouverné. 

ALBA  (  Jean  de  ) ,  chartreux 
de  là  maison  du  Val  -  Clirist , 
au  royaume  de  Valençè  en  £s^ 
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pagne,  proche  la  ville  de  Ségarbc, 
s'appliqua  toute  sa  vie,  d'une  f;»^ 
çoii  singulière  ,  à  l'étude  de  l'É- 
criture -  Sainte  et  des  langues 
orientales  ,  surtout  de  l'hébreu. 
11  mourut  en  i^Qi  ,  après  avoir 
passé  vingt-sept  nus  chez  les 
chartreux  qui  ont  fait  impri- 
mer un  de  ses  ouvrages  intitulé, 
Sncrarum  semioseon  animadver^ 
sionum ,  et  electorum  ex  itlrius^ 
que  Testamentî  Icctione  commen- 
tariùs  et  centim'a;  à  Valence  , 
chez  Philippe  Mey ,  1610,  in-4°, 
et  en  1 G 1 3  sous  ce  titre  :  Selectœ 
nnnotationes  in  varia  utriusque 
Testamenti  loca  diffîciliora  ;  à 
Venise  ,  1616  et  i63i  ;  à  Ma  yen- 
ce  ,  1675  ,  in-S".  Lippenius  cite 
cet  ouvrage  sous  ce  titre  :  SUh 
ridtts  manipulus  divinœ  Script 
turœ ,  in  quo  permulta^  diffici^ 
lîora  loca  ex  ampUssima  ,  V,  et 
N.  Testamenti  série  deprompta^ 
catholice  éxponimtur.  tes  char* 
treux  du  Val-Christ  conservent- 
un  trèSTgrand  nombre  d'autres 
ouvrages  du  même  auteur  sur 
l'Écriture.  I^icolas  Antonio  , 
Biùl.  hisp. ,  toiri.  1  ,  pag,  477* 
Lippenius  ,  BibUoth» ,  tome  2  » 
page  735.  '  •    .  ■ 

ALB  AN  (saint) ,  premier  map* 
tyr  de  la  Grande-Bretagne  ,  vi- 
vait ,  à  ce  qu'on  croit ,  sous  les 
empereurs  Aurélien  et  Probç , . 
jusqu'au  temps  de  Dioclétien. . 
Ayant  reçu  chez  loi  un'  ecclé- 
siastique poursuivi  par  les  per- 
sécuteurs qu'il  fit  travestir  en 
changeant  d'habit  avec  lui ,  le 
gouverneur  ordonna  qu'il  fût. 
cruellement  fouetté ,  et  lè  con- 
damna à'avôir  la  tcte  tranchée  ; 
...  »  • 
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ce  qui  fut  exécuté  vers  Fan  «87. 
La  fête  de  ce  Saint  est  marqué 
au  22  de  juin  ,  comme  au  jour 
de  son  martyre.  Le  corps  de 
saint  Âlban  fut  transporte  dans 
une  abbaye  de  bénédictins ,  où 
il  s'est  formé  une  ville  considé- 
rable du  nom  de  Saint-Alban. 
Ce  Saint  passe  pour  le  premier 
martyr  d'Angleterre ,  parce  qu'il 
en  a  été  le  plus  célèbre  ,  et  que 
d'ailleurs  on  ne  connaît  pas  ceux 
qui  ont  pu  y  souffrir  avant  lui. 
Bède ,  Hist.  d*Anglet.  ,  liv.  1  , 
cLap.  7.  Usserius ,  Antiquités 
des  Églises  britanniques.  Tille- 
mont  ,  Mém,  eccl.  ,  tom.  4* 

ALBAN  (Saint  ) ,  lieu  en  An- 
{jle terre.  Il  y  a  eu  trois  conciles, 
Concilium  Albanense.  Le  pre- 
mier ,  Van  1206  ;  le  deuxième, 
Van  121 3  ,  sur  la  paix  entre  le 
Ixoi  et  l'Église  ;  le  troisième , 
Van  i23i.  Wilkins  ,  tome  2. 
Mansi  ,  tom.  2  ,  pag.  847- 

ALBAN  ,  dit  Landal ,  An- 
glais qui  a  vécu  sur  la  fin  du 
.seizième  siècle  ,  était  docteur 
de  Cambridge ,  et  archidiacre  de 
Chicliester.  Son  zèle  pour  la  foi 
catholique  l'engagea  très-sou- 
vent à  disputer  contre  les  héré- 
tiques, n  écrivit  même  divers 
traités  contre  eux  vers  Van  1 584- 
Pitscus  ,  de  script.  Angl. 

ALBANI  (Jean-Jérôme)  ,  car- 
dinal ,  né  à  Bergame  en  i5o4  , 
était  fils  du  comte  François  Al- 
bani  qui  le  fit  élever  avec  soin 
dans  l'étude  des  belles  -  lettres 
et  clans  la  jurisprudence  civile 
et  canonique.  Il  s'y  rendit  sa- 
vant ,  et  porta  depuis  les  armes 
your  la  republique  de  Venise. 
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Pour  leçonnallre  ses.  services , 
on  lui  donna  la  principale  ma- 
gistrature de  "Bergame  ;  il  senia- 
ria  dans  cette  TÎUe.  Le  .cardinal 
Alexandrin  qui  était  alors  in- 

SuiÂteur  de  la  foi  dans  L'État 
e  Venise,  eut  occasion  d'y  con- 
naître le  comte  Albani.  Il  admira 
sa  capacité  dans. la  'science  du 
droit ,  et  son  zèle  pour  la  xelî-» 
gion  qu'il  fit  éclater  contre  im 
de  ses  plus  plus  proches  parens 
accusé  d'hérésie.  Lorsqu' Alexan- 
drin eut  été  fait  pape  en  i566 , 
sous  le  nom  de  Pie  v ,  il  appela 
à  Rome  Albani  qui  avait  déj^ 
perdu  sa  femme ,  et  le  fit  cardi- 
nal en  1670.  Après  la  mort  de 
Grégoire  xui ,  en  i585  ,  on  l'eût 
élevé  Sur  le  trône  pontifical 
si  l'on  n'eût  appréhendé  de  voir 
régner  avec  lui  les  enfans  qu'iï 
avait  eus  de  son  mariage.  Ce 
cardinal  mourut  à  Rome  le  25 
avril  1691  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
sept  ans.  C'était  un  homme  d'un 
génie  élevé,  d'un  jup,ement  pro- 
fond, d'une  haute  sa^^csse,  d'une 
très -vaste  érudition  et  d'une 
éloquence  singulière.  Il  était  en- 
core tloLié  d'une  grande  fermeté 
quand  il  s'agissait  de  donner  son 
avis  et  de  le  soutenir.  Ses  écrits 
sont  :  1°  de  Donatione  Constan^ 
tini  Ecclesiœ  facta ,  tract.  ,1  ; 
Cologne  i535.  2°  de  Ecclesia" 
rum  y  et  ad  cas  confugientiunt 
immunitale,  lib.  i;  Rome,  i553. 
3"*  Dispulationes  ac  consilia  , 
ibid. ,  i553  ,  et  à  Lyon  i563. 
4*  de  summi  Pontifiais  et  Con-» 
ci'lii  potestate  '  Lyon  ,  i558-; 
Venise,  i56i.  5"  de  Cardinalatu, 
lib.  1 .  6*^  Commentaria  ad  Bar— 
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îholum  de  Saxoferrato  ;  Venise, 
i56i  ,  deux  volumes  in-fol.  Lip- 
penius,  Bibl^  tom.  paj;.  3()4  ; 
tom;  I  ,  pag.  SyS.  Fontana  , 
Bibl.  légal. ,  pag.  533.  Le  Mire , 
de  Script,  seculi  16,  cap.  65. 
Magna  Biblîolh.  eccles.y-p.  i<^o. 
•  ALBANÏ  (  Annibal  ) ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément ,  ca- 
merlingue de  l'église  de  Rome  , 
^vêque  de  Sabine  ,  archiprètre 
de  la  bai>ilique  de  Saint-Pien*e 
du  Vatican  ,  bailli  d'Aquila  , 
de  rOrdre  de  Saint- Jean-de-Jé- 
rusalem ,  etc.  C'est  à  lui  que 
l'on  doit  la  collection  des  ou- 
vrages du  pape  Clément  xi ,  son 
oncle.  Cette  collection  parut  d'a- 
ijord  à  Rome  ,  en  deux  volumes 
in-fol.  d'une  très-belle  édition. 
Elle  fut  réimprimée  à  Francfort 
en  172.9,  aussi  en  deux  volumes 
in-fol.  Le  cardinal  Albani  est 
auteur  de  Tépître  dédicatoire 
au  collège  des  Cardinaux  ,  de 
la  Préface  qui  précède  les  Ha- 
ra  ngues,et  de  l'Épitre  dédicatoire 
à  Jean  v  ,  roi  de  Portugal ,  qui 
est  à  la  tète  des  Homélies.  Pour 
la  vie  de  Clément  xi ,  il  est  dit 
seulement  qu'elle  à  été  compo- 
sée  à  Prœsule  quodam  Romano. 
< l'est  encore  au  cardinal  Albani 
que  l'on  doit  l'édition  du  Pori" 
il  fi  cal  Romain  ,  faite  à  Bruxelles 
pM  1739  ,  en  trois  volumes  in-8°. 
Moréri  ,  édition  de  1759. 

ALBAME  D'ASIE,  région  qui 
confine  à  l'Ibérie  vers  l'occident, 
à  la  mer  Caspienne  au  levant  , 
à  la  Tropatène  au  midi ,  et  à  la 
Scythie  au  nord.  11  y  avait  au- 

tir^fois  eu  cet  endroit  deux  vilks 
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principales,  Albanie  ou  Alba- 
nople  etCliabaluca  ,  que  les  an- 
ciens attribuaient  à  l'Arménie- 
Majeure.  On  croit  que  saint 
Barthelemi  a  porté  la  foi  dans 
la  première  et  qu'il  y  est  mort. 
On  ajoute  que  Thaddée  ,  non 
pas  l'apôtre  appelé  Judas  Cana- 
née  ,  mais  un  autre  du  même 
nom  ,  disciple  apparemment  des 
apôtres,  y  a  aussi  prêché  l'Evan- 
gile aussi  bien  aue  dans  une 
autre  ville  de  Médie  qui  porte 
son  nom.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  religion  de  Jésus-Christ  n'y 
a  fleuri  que  vers  le  temps  du 
grand  Constantin  ,  et  les  auteurs 
arméniens  sont  d'accord  que  Gré  j 
goire  ,  neveu  de  saint  Grégoire 
qui  a  instruit  leui*S  pères  ,  a 
été  le  premier  évêque  de  ce 
pays.  Aujourd'hui  l'évèque  d'Al- 
banie ,  qu'on  appelle  Cachétie  , 
est  le  même  catholique  qui  prend 
soin  des  églises  d'ibérie.  Voici 
quelques  uns  de  ces  évêques. 

1.  Grégoire  (Galan.,  c.  5, 
Hist.  Armen.)    ,  . 

2.  Pierre. 

3.  Grégoire  n. 

4-  Apas.  (\o)ez  Narr.  de rr h, 
Jrmen.  ,  tom.  2,  augOL  Bibl, 
PP.  Grœc.  ) 

ALBANO  ,  est  une  petite  ville 
de  la  campagne  de  Rome  sous  la 
puissance  du  pape.  On  l'appe- 
lait autrefois  t'ailla  Pompeii. 
C'est  aujourd'lmi  une  ville  épis- 
copale  annexée  à  un  des  six 
plus  anciens  cardinaux  ,  à  leur 
choix.  Elle  est  immédiatement 
soumise  au  pape ,  éloignée  de 
Rome  d'enyif on  ^patorze  milles; 


Digitized  by  Google 


364  ALB 
elle  a  le  titie  de  principauté.  Ses 
vins  sont  estimés  les  meilleuis 
delltalie.  ' 

C'est  bien  mal  à  propos  qu'on 
a  confqndu  cette  ville  avec  tine 
autre  plus  ancienne ,  nommée 
\dlba-Longa ,  la  plus  ancienne 
de  toute  l'Italie,  prodie  le  mont 
4ll3ano et  sur  le  bord  du  lac 
qui  porte  le  même  nom  j  usqu'où 
elle  s'étendait dans  le.  lieu  ap- 
pelé aujourd'hui  F&lazzuolo. 
Cette  dernière  vîDe  fut  ruinée 
par  Tullus  Hostilius ,  roi  des  Ro- 
mains ,  après  avoir  subsisté  cioq 
cents  ans.  C'était  .la  métropole 
de  trente  villes  latines  qui  di»* 
putait  de  la  pr^émipence  avec 
Rome.  C'est  donc  sans  aucun 
fondeiiient  que  les  habitans 
d'Albapo  ontjreprésenté  sur  une 
des  portes  de  leur  ville  qui  re- 
gardent Rome ,  une  truie  blândie 
allaitant  trente  marcassins,  signe 
auquel  Ënée  commanda ,  dit-on^ 
à  Ascanius  de  bâtir  cette  ville , 
beaucoup  plus  ancienne  que- 
Rome,  t 

L'églised'Albano^est  du  temps 
dès  apôtres  ou  de  leurs  premiers 
successeurs;  il  n'y  a  guère  de 
concile  où  l'on  ne  trouve  le  nom 
de  quelc^ue  évêque  de  cette  ville. 
.  Soz.omèAe ,  eu  parlant  des  actes- 
du  concile  de  Milan  tenu  sous 
Constantin ,  fait  mention  d'un 
de  :  ses  éyêques  nommé  Denis 
qui  soutint  saint  Atbanase  contre 
la  fureur  des  ariens  avec  une 
constance  inébranlable  ,  et  qui 
ne  voulut  jamais  consentir  qu'on 
.le  condamnât.  La  cathédrale  est 
dédiée  à  saint  Sénateur ,  dont 
Ic^  martyrologe  romain  met  la 
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fête  le  6  des  Italendes  d'octobre. 
.Elle  est  d'une  anicienne  architec- 
ture ^  et  desservie  par  deux  di<^ 
gnitaires  et  huit  chanoines. 

Evêques.dtAïbano. 

I.  Denis  assista  au  concile  de 
Milan  sousConstantin-le-Grand. 
(  Sos.,  HUt,f  Uv;  3.  ) 

a.  Romain  assista  au^^ncile 
de  Rome  en  465. 

3.  Atbanase.  - 

4. Cbrysogoneassista  au  concile 
de  Rome  ■  sous  le  pape  Symm^ 
que  en  5oi ,  5o3 ,  5o3  et  5o4. 

5.  Jean  y  bibliothécaire  da 
Saint-Si^  en  5^47  quatrième 
du  pontificat  de  saint.  Grégoire* 
Ic'^rand. 

6.  Hommdï>on,  assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  même  pape, 

595. 

.  7.  Epiphane  se  trouvaau  con- 
cile de  Latran  en  649. 

6.  Juvénal ,  au  concile  de  Ro- 
me ,  sous  le  pape  Agathon  ,  en 
680. 

9.  André,  au  concile  de  Rome, 
sous  Grégoire  11 /en  721. 

10.  Tibère, en  743. 

I I .  Léon,  au  concile  de  Rome, 
sous  Paul  I",  en  761. 

,12.  Ëustate  ou  Ëustache  ^  se 
trouva  à  l'élection  de  Tantipape 
Constantin  en  767 . 

13.  Constantin  siégeait ,  se- 
lon Baronius  en  772. 

14.  Benoit ,  au  concile  de  Rc^- 
me ,  sous  Eugène  11 ,  en  826. 

15.  Jean^  bibliothécaire  du 
Saint-Siège  ,  en  828 ,  premier 
du  pontificat  de  Grégoire  iv. 

iG.  IJcnoit,  licrc  dupapcScr- 


Digitized  by  Google 


ALB 

gius  II,  usurpa  le  sicgc  d'Albauo 
en  844. 

17.  Pctronalius ,  au  concile  de 
Rome,  85:>,  morl  en  SCy-j. 

18.  Paul,  au  concile  de  Rome 
sous  Adrien  11,  en  869. 

19.  Pierre  assista  au  concile 
de  Rome  sous  Jean  ix  ,  en  898. 

20.  Grégoire  siégeait  en  y63. 
n  fut  suspens  dans  un  concile 
tenu  à  Rome  par  Jean  xn  ,  parce 
qu'il  était  du  parti  de  Léon,  an- 
tipape. 

•   21 .  Thibauld ,  en  gf)5. 

22.  Jean ,  bibliotliécairc  de 
l'Église  romaine  sous  Grégoire  v, 
en  996.  Ce  pape  le  fit  aussi  abbé 
de  Saint-Sauve ur-du-Mont. 

23.  Pierre ,  dit  Bocca-di-Por- 
ca ,  fait  pape  sous  le  nom  de 
Sergius  iv,  en  1 009,  F'qy.  Baron. , 
Manal. 

24.  Thibauld ,  au  concile  de 
-Rome,  sous  Jean  xix  ,  en  io?.8. 

25.  Boniface,  de  l'illustre  mai- 
son des  Comtes  ,  évêque  d'Alba- 
uo et  cardinal  par  Léon  ix  ,  as- 
sista Victor  H  à  la  mort ,  étant  à 
Florence,  en  1057. 

26.  Basile,  Grec  de  nation  et 
cardinal,  succéda  à  Bonifatce  vers 
l'an  1078. 

27.  B.  Pierre  Tgné,  Florentin, 
moine  de  Vallombreuse,  disciple 
de  saint  Guàlbert ,  nommé  par 
<îrugoire  vu  évéque  et  cardinal 
d'Albano  en  1074.  Le  nom  dl- 
gné  lui  vient  de  ce  qu'il  passa 
au  travers  4u  feu  pour  constater 
la  simonie  d'un  certain  Pierre  , 
évêque  de  Florence ,  sans  qu'il 
lui  en  arrivât  aucun  mal  ;  c'était 
une  ëpreuvc  au  goût  du  temps. 
Cet  éyèque  fut  déposé.  V,  Baron. 
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28.  Oddon  ,  en  io<)?.. 

29.  Wautliier  ou  Gauthier  \ 
évô([ue-cardinal  d'Albauo ,  suc- 
céda à  Oddon. 

30.  Richard,  moine  et  abbé 
de  Saint-Victor  de  Marseille  , 
frère  de  Bernard,  cardinal ,  ab- 
bé du  même  monastère  ,  fut  fait 
évèf[ue-cardinal  d'Albano  par 
Pascal  II.  Grégoire  vu  l'envoya 
en  Espagne  pour  y  rétablir  la 
discipline;  ce  qu'il  fit  dans  un 
concile  qu'il  assembla  à  BurgoF» 
Le  même  pape  le  déposa  ensuite, 
parce  qu'il  favorisait  le  parti  de 
l'antipape  Guibert  de  Corrigia  , 
archevêque  de  Ravenne,  dit  Clé- 
ment lii.  Il  aspira  au  souverain 
pontificat  aussi  bien  que  Hugues» 
archevêque    de  Lyon  ;  et  du 
temps  du  pa])e  Victor  111  ,  il  ex- 
cita un  schisme  en  1087.  Ce  pa- 
pe l'excommunia  dans  un  con- 
cile tenu  à  Bénévont  au  mois 
d'août  de  la  même  année;  mais 
il  fut  rétiibli  depuis,  et  Pas- 
cal 11  l'envoya  en  France  pour 
absoudre  le  roi  Philippe  1'='^  des 
censures  que  lui  avait  attiré 
sa  continence  pour  Bertrade  , 
fille  de  Simon  de  Mont-Fort,  et 
sa  parente  au  degré  défendu.  Il 
assembla  au  concile  de  Troyes  , 
se  trouva  à  la  diète  de  Mayencc 
où  il  excommunia  de  nouveau 
l'empereur  Henri  iv.  Richard 
mourut  vers  l'an  1 1 1 2 . 

31 .  Anastasc  ,  en  1 1 14. 

*  ' 3?!.  Richard  11, l'an  1 1 15. 

33.  Léon,  évêque  -  cardinal 
d'Albano, icn  II 16. 

34.  Vital,  évêque  -  cardinal 
d'Albano  par  Pascal  11 ,  consa* 
cra  Gélase  11  et  Honoré  11 ,  sou-* 
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Yeiains  jKmtifies  »  et  moanUfc  ea 

'  35.  Bfatthieu,  Français  d'une 

•  noUe  et  riche  famille ,  moine 
du  diooèse  de  Reims  et  prieur 
de  Qugny  ,  nommé  par  Hono- 
ritts  u  ëvêque  d'AllMiio  et  car- 
dinal en  1 125 ,  avait  été  cha- 
noine de  Reims.  VL  était  fort 
ami  de  saint  Bernard ,  et,  tmyaiW 
la  beaucoup  avec  lui  pour  Inno- 
cent u  contre  r^ntipape  Anadet. 
n  mourut  le  jour  de  Noël  i  iSg, 

Pierre,  abbédeClagnyaécrit 
sa  vie  ;  et  saint  Jkanm^  en  fait 
de  grands  élofes  dans  qudque^ 
unes  de  ses  lettres. 

36.  Albert»  évdq[iieHcar£na| 
d'AlbanO)  nomme  pair  Inao-^ 
cent  li  en  iiBg»  mojrt  en  1143. 

3^«ReihneFàpa|escus ,  Romain^ 
frère  jlinnocent  11 ,  évêque  et 
cardinal  en  1142. 

38.  Niçois  Bveksppar»  Att- 
^;lais,  chanome  régulier  abbé 
fie  Sidnl^Ruffe'en  France  »  niinDip 
iné  par  Eugène  ni  évêque-carr 
dinal,  fut  envoyé  légat  en  Suède 
et  en  Norwège  pour  en  convertir 
les  peuples  à  la  foi.  A  mm  retour, 
il  fut  fait  pape  sous  le  nom  d'A-r 
drien  iv,  en  11 54. 

39.  Gautier  ou  Vautier ,  évê-r 
que-cardinal  d'Albano  par  A- 
drien  iv,  en  11 54-  H  mourH^ 
vers  Tan  1 177. 

40.  Henri,  Français,  moine  de 
Cîteaux  et  abbé  de  Clairvaux , 
fut  fait  évèque-cardinal  d'Alba- 
no malgré  lui  par  Alexandre  111 , 
le  second  jour  qu'était  asseml^ 
le  concile  de  Latran,  en  1 179,  le 

*  i5  mars.  11  fut  employé  pour  a- 
V4Acer  I4  croisade  ^  et  il  eut  Ta- 
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vantaft  de  donner  lui-viémeb 
croix  i  plus  de  soixante  piinçest 
n  mourut  le  4  juillet  1 188  »  et 
fut  inhumé  par  révéque  dé  Laa» 
fpws  dans  son  ancienne  ^Jlibaye 
de  Gbirvaux. 

4i*  AlbenuSy  de  MilaB,  ch»* 
noine  relier  du  monastère  de 
Sainte-Bwie  de  Qeescentino»di^ 
ere-cardinal  de  Sainte-ltfarie-hi' 
Neuve  >  fut  fait.évêque  pv  dé- 
ment lu.  Il  mourut  sottsleponti^ 
ficatdeCélestinitiy'versran  1 198* 

4^.  Jean  de  Loinb(Mr«iÂÇ  >  •  é- 
yêque-  de  Yiteibe  et  de  T^sca- 
neua  9  fot  fait  cardinaljprêtre  du 
jtitre  de  SaintrOéinent  9  .par  Clé- 
ment ui»  en  1289,  cardinal^ 
jlvèque  d'Albano  i^Jnnpçent  lii 
^  iigq ,  et.moiiiÉl>t  en  i&io. 

43.  Gérard  .de  $essà  ou  Ses- 
sius ,  Italien  d'une  famille  noUç 
de  Régio^  nipinede4'0fd|ie.de 
Gitei^ux.,  abbé.de  Sainte^îiariefc 
de-Tâîotôy  diocèse  d'Aqui  dan» 
le  Mantouan ,  noqfiqi^  par  Jav 
îioçent  m  évéq^e  de  Npvais  , 
et  l^t  dans  le  Mantouau  el 
le  Bfilanais  ,  ensuit^  évéque-car- 
dii|ial  d'Albano  en  191 1 .  H  pandt 
qu'il  mourut  .la  même^^nnée. 

44*  V^lagius  Galvanus,  fait 
outdjnaVéviquepar  ^onorij^  iii 
ët  envoyé  lé(jat  en  Orient  en 
.1218,  que  Damiette  fut  prise  sur 
les  Sarrasins  par  les  croisés.  H 
ipourut  à  MoHt-Cassin.  Le  pape 
renouvela  de  son  temps  tous  le* 
privilèges  que  ses  prédécesseur» 
avaient  accprd^é:^  ^  l't^gUse  ti'Alf 
bano. 

45.  Pierre  de  Colle-iVlédio,  <îe 
la  canipagiie  d'Italie,  auuioiilcr 
d  ilonor^iii  m  et  de  Grégoiie  iA^ 
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archevêque  deRonen ,  fut  nom- 
mé par  Innocent  iv,  dans'  le  con- 
cile général  de  Lyon ,  év^ue- 
ïaidinal  d*Albano  en  1245,  et 
envoyé  vers  Tempereur  Frédéric 
pour  négocier  la  paix  entte  ce 
ppe  et  le  prince.  U  mouriit  su- 
bitement en  1^53. 

/JG.  Rddulphe  ou  Raoul  de 
fJiouvrières,  Français  du  dio- 
rèse  de  Màcon ,   chancelier  de 
Sailli-Louis,  roi  de  France  ,  et 
évêque  d'ftvreux  ,  nommé  par 
T'rbain  iv  cardinal  -  évèque  d'Al- 
hano  et  légat  du  Saint-Siège  , 
couronna  en  cette  qualité  Cliar- 
les  ,  roi  de  Sicile,  et  sa  femme 
Béatrix  ,  dans  la  basilique  de 
"Constantin,  en  1^65,  jour  de 
FÉpiphanie.  Il  conduisit  même 
ce  prince  à  la  conquête  de  son 
jroyaumc  contre  Manfrcdc.  Le 
iuéme  pape  Venvoya  en  Orient 
contre  les  infidèles  ;  il  passa  en 
Afrique  avec  saint  Louis,  et  il 
iNit  la  douleur  d'y  voir  mourir 
ce  prince.  Il  mourut  lui-même 
deia  inérae  maladie  le  lo  aoiit 
1270  9  pleufé  et«igretté<k  tyut 
le  monde. 

•  47*  Saint  fioomnHue,  géné^ 
«d  de  rOrdre  des  FrèKS<-Mi-^ 
peufS)  nommé  par  Gré^citex 
véqne-cardînàl  d'Albano  en  1273 
mort  à  Lyon  au  temps  du  con- 
cile gén^l  9  le  i5  juiUet  Js^S. 

48.  Frère  Benlivenglia  de  Ben- 
tivengliis,  {général  deTOrdre  des 
Frères-Mineurs,  évC([ucdeTodi , 
confesseur  et  chapelain  du  pape 
ÎN  icolasni  ,  nommé  par  ce  pape 
«ardinal  -  évèque  d'Albano  eu 
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1278  )  «nournt  au  mpû  de  mars 

1289. 

49.  Bernard  Goubt, Français» 
deBoideâux,  frèrede  Bertrand 
ardievéc|ue  de  cette  ville,  et  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  dé- 
nient V,  fut  fait  évêquenjardi- 
nal  d'Albano  en  tt.ea^ 
voyé  en  France  pair  Boniface  viu 
ponr  faire  la  paix  entre  Philippe, 
roi  de  France  ,  et  Édooard.,  roi 
d'Ângletem.  Il  mourut  îs  27 
juillet  1297. 

50.  Gondesalve  Roderic ,  no- 
ble espagnol,  fiit  tFsmsféré  du 
siège  de  Tolède  à  çelui  d'Alba- 
no, et  fait  cardioal  parBçni- 
face  viii  le  4  décembre  «298*  Il 
mourut  le  7  septendMPeiîog.Ile^t 
enterré  à  Saint^lMane^Maje^re. 

5 1 .  Léonard  Patrassp  de  Quer- 
jino ,  évêque  4'Alatri oncle  de 
Bonîface  vui ,  fut  transféré  par 
ce  pape  de  l'archevêché  àp  Ca-- 
poue  au  siège  d'Albano  ,  et  fait 
cardinal  le  2  mars  i3oo.  U  mou- 
rut à  Avignon  au  mois  de  dé- 
cembre i3ïi. . 

52.  Arnold  de  Auxilo  ,  Fran*- 
çais,  évèque  de  Poitiers ,  ,  fut 
transféré  à  Albano  ,  etfailtc^r^ 
dinal  le  24  décembre  i3ia.  Û 
niourut  à  Avignon  en  i320.' 

53.  Vitalis  à  Furno,  Français 
de  nation  ,  religieux  de  l'Ordrp 
des  Frères-Mineurs,  cardinal^  fut 
nommé  évèque  d'Albano  sousle 
j>ape  Jean  xxii  .11  mourut  eo  1327* 

54.  (iocelin  de  Ossa ,  Fraur-  . 
çais  ,  de  Caliors  ,  neveu  du  papç 
Jean  x\n  ,  fui  crée  par  ce  pa|M: 
cardinal  du  litre  des  saints Mai>- 
cellin  et  Pierre  ,  et  chancelier  de 
l'Église  romaine  ,  ensuite  é.vê- 
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quc-€artîiiial  d'Albano  jlt^^jat  en 
France  et  en  Angleterre  pour 
faire  la  paix  entre  les  deux  Rois 
qui  avaient  de  grands  démêlés 
ensemble.  Il  mourut  à  Avignon 
le  3  août  1348. 

55.  Taleyiand  ,  comte  de 
'  Périgord  ,    Français  ,  évèque 

'd'Auxcrre,  nommé  par  Jean  xxu 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
aux-Liens  en  i33i,fut  fait  par 
Clément  v  1  cardinal  —  évê^ue 
d*ALl3ono  en  1 348. 

56.  Pierre  Itérii ,  évêque 
d'Acqs ,  prètrc-cardinal  du  titre 
des  quatre-couromiés-Martyrs , 
par  Innocent  vi ,  succéda  à  Ta- 
leyrand  en  i364>et  mourut  le 

.  29  mai  i36".  y 

57 .  Anglice  ou  GillcsGrimoald 
de  Grisac  ,  Français ,  frère  de 
Urbain  v  ,  chanoine  régulier  et 
abbé  de  Saint-Rufl'e,  proche  Va- 
lence ,  cardinal-prctre  du  titre 
de  Saint-Pierre-aux-Liens ,  en 
i366,  ensuite  évèque  et  cardi- 
nal d'Albano ,  fut  chargé  de  dif- 
férentes légations  dans  toute  l'I- 
talie. Il  mourut  à  Avignon  le 
18  avril  i388 ,  attaché  au  parti 
de  Fantipape  Clément  vu, 

58.  NicoLas  de  Brancas ,  Napo- 
litain ,  nomme  par  Clément  vii 
archevêque  de  Cosance  et  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marc  , 
en  1378,  et  transféré  par  le  mê- 
me à  Albano,  en  1 388.  Il  de- 
meura dans  le  schisme  et  adhé- 
ra à  Benoit  xiu  jusqu'au  con- 

*  cile  de  Pise ,  qu'ayant  recônnù 
Alexandre  y,ilfut maintenu  dans 
sa  dignité  de  cardinal.  11  mou- 
rut à  Florence  le  29  juin  i4i2  , 
sous  Jean  xxui,  et  fut  iakumé 


ALB 

iLans  l'église  des  dominicains  de 
Sa  i  n  t  e-]M  a  r  i  e-la  -Ne  u  v  e . 

59.  Jourdan  Ursin,  de  Rome, 
prêtre-cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  dawaso  ,  fut  fait  é- 
vêque  -  cardinal  d'Albano  par 
Jean  xxiii ,  en  1412  ,  et  en  i43i 
transféré  par  Eugène  iv  à  l'évê- 
ché  deSalVmc. 

60.  Pierre  de  Foix  ,  Français, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
évêque  de  l'Escar  et  de  Coniinges 
ensuite  archevêque  de  Toulouse, 
fut  fait  cardinal  en  i4o8  par 
Benoît  xiii ,  antipape  ,  auquel  il 
demeura  attaché  jusqu'au  cou- 
cilc  de  Constance ,  où  il  l'aban- 
donna. On  lui  conser^^'l  son  titre, 
et  il  se  trouva  à  l'élection  de 
Martin  v  qui  l'envoya  en  Es- 
*pagne  pour  faire  abdiquer  dé- 
ment vin  qui  avait  été  élu  pair 
les  schismatiques  à  la  place  de 
Benoit  xm.  Il  y  réussit  etrevini 
à  Rome  en  14^8.  Le  pape  l'en- 
voya encore  à  Avignon  où  il 
mourut  en  1464*  U  fut  inhumé 
chez  ses  frères. 

61.  Louis  Média  Rota  de  Sca- 
rampis ,  de  Padoue ,  fait  cardi- 
nal par  Eugène  IV  en  it\^o ,  ar- 
chevêque de  Floixince  et  pa- 
triarche d'Aquilée  et  par  Paul  v, 
iévéque  et  cardinal  d'Albano  eu 
1464.  Il  mourut  en  mars  14  66. 
.  62.  Rodcric  Borgia  ,  diacre- 
cardinal  ,  fait  évèque-cardinal 
d'Albano  par  Sixte  iv,  puis  trans- 
porté à  Porto ,  enfin  élu  sou- 
verain pontife  sous'  le  nom 
d'Alexandre  VI.  * 

63.  Olivier,  cardinal  Caraffe, 
transféré  à  l'évêchc  de  Sabine 
en  1479. 
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^  64-  Jean  Balvès  ,  Français ,  de 
Verdun  ,  nommé  par  Sixte  iv  , 
évèquc-cai  «Unal  d*Alba«on  et  lé- 
gat de  la  Marche-d'Ancoiie.  Il  fut 
abbé  du  Bec  ,  en  Normandie  , 
au  diocè-se  de  Rouen ,  confesseur 
de  Louis  xi ,  roi  de  France,  évê- 
que  d*Évieux  en  i^G^.  Il  fut 
aussi  évêque  d'Angers.  (  Voyez 
les  évêqucs  d'Angers  ,  n°  63  ).  U. 
inoamt  à  Ancôue  en' 1 491 . 

65.  .lean  Michel,\  énitien,  car- 
dinal de  Saint-Ange ,  évèque  et 
cardinal  d*Albanoen  149»?  le  i3 
mars,  transféré  au  siège  de  Pales- 
trinela  même  année  10  octobre. 

66.  Grégoire  Costa,  Portugais, 
prétre-cardînal  du  titre  de  Sain- 
^-Marie  au  -  delà  du  Tibre  , 
nommé  évéque-cardinal  d'AU>a- 
no  le  10  octobi:e  1491  »  trai^i^ 
A;  ré  à  Frascatî.  , 

67.  Laurent ,  cardinal  Cibo  , 
de  Gènes ,  évêque  et  cardinal 
d'Albano,  transféré  à  l'évêclié 
dePaleStrine  le  29  novemb.  i5o3. 
-  68.  Antoniottus  PalLwicio> 
trans^^é  à  Franscatien  i5oi^« 

69.  Raphaël ,  en  i5o3. 

^o.  Jean  -  Antoine  de  Saint- 
Georges,  c^niififtl  Akxaankin  y 
i5o7. 

71.  Bernard,  cardinal Carvi- 
gtel  par  Jides  y  y  d'Alhaoo  et  de 
fi$le^ioe. 

7a.  Gaillaume  Brisonnetta», 
Français  ,  oardinal  de  Sainte- 
J^ttdentietkBie^f  Jules  u. 
.  ^3.  Dominique  Glimanus^ 
Oicdinal  de  Saint-Marc,  cArdi- 
yal-évêque  d'AUMUib^  /SBSiiÂte 
4&.Franscati.- 

74*  Philippe,    cardisal  ^ 
Xittxemboittf  pM- Jiikt  «. 
I. 
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75.  Jacques  Serra  \  oardinal 
d'Arboréa  par  Jule9  il  y  e(ls^ite 

de  Palestrine. 

76.  François Soderinus,  trans- 
féré de  Sabine  à  Albano  en  i5i5# 
ensuite  au  siège  de  Palestrine. 

77.  François  Romeliuus ,  Es- 
pagnol de  Lérida  ,  fait  cardi- 
nal par  Alexandre  vi ,  étant  ar- 
chevêque de  Sorrento  et  gouver- 
neur de  Rouie  sous  Léon  x  ,  fut 
ooiumé  évèque  d'Albano  eu 
1517.  Il  mourut  à  Rome  l'année 
suivante  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
gUse  de  Sainte-Maric-Majeure. 
On  dit  que  plusieurs  années  a— 
près  on  le  trouva  dans  le  tom- 
beau le  bras  sous  sa  tête,  ce 
qui  fait  penser  qu'il  n'était  pas 
inort  lorsqu'on  le  mit  en  terre. 

78.  Nicolas ,  cardinal  de  Fies- 
que ,  en  i523. 

79.  Pierre  ,  cardinal  -  évêq^^ue 
d'Albano  en  i523. 

80.  Marc  ,  cardinal  en 

81.  Laurent ,  cardin.  Pucceius 
en  1 524 ,  transféré  à  Palestrine. 

82.  Jean  ,  cardinal  Picplomi- 
nus,  en  \^if\, 

83.  Jean  Dominique ,  cardinal 
de  Cupis ,  en  f53i,  transféré,  à 
Sabine. 

84.  André  ,  cardinal  de  Valle , 
en  i533,  transféré  à  Palestrine. 

85.  Boniface,  cardinal  Ferreri, 
en  i533  ,  le  12  décembre. 

86.  Laurent ,  cardinal  Cam*- 
pège  ,  cardinal-pretre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  évèque 
et  cardinal  d'Albano  k  5  sep- 
tembre 1 534- 

87.  Mattiiieu  Langius  d'We- 
lemburg .  Allemand  d'Aus- 
|)oarg ,  évèque  de  Curcb  ,  iaif 

a4 


Digitized  by  Google 


3^0  ALB 
cardinal  par  Jules  ii  et  par 
Paul  in,  évêque  d'Albano  le  6  fé- 
vrier i535.  C'était  un  homme 
fier  ,  mais  savant  et  généreux  ; 
il  fut  archevêque  de  Salzbour^j 
où  il  mourut  âgé  de  soixante- 
douze  ans ,  en  i54o. 

*  88.  Alexandre  Cesatinus ,  évè- 
que-éardinalle 2 1  maii54o. 

•  89.  François  Cornélius ,  prê- 
tre-cardinal de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre,  en  i54i}  i4 
yembre. 

'  90.  Antoine ,  cardinal  Puc- 
cvas,  Florentin,  t5  février  1542. 
91 .  Jean ,  cardinal  Salviatus , 

én  1543. 
oa.  Jcan-Pieri-e  ,  cardinal  Ca- 

raite  ,  17  octobre  i543. 

93.  EnniusPhilonardus,  17  oc- 
tobre 1546 ,  mort  à  Rome  en 
i55o. 

94.  Jean  du  Bellay ,  Français , 
aB  février  iSSo,  transféré  à 
Fmscati. 

95.  Rodulphe  Pius,  36  novem- 
bre i553. 

96.  Jean  Alvarès ,  cardinal  de 
Tolède,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  5  décembre  i553. 

97.  François  Pisanus,  cardin., 
29  mai  1 555,  transféréàFrascati. 

98.  Pierre  Paceccat,  Espagnol , 
de  la  maison  des  marquis  de 
Villena,  évêque  de  Pampelune  , 
ensuite  évêque  de  Jaën  dans 
l'Andalousie  ,  nommé  cardinal- 
prêtre^  du  titre  de  Saihte-Bal- 
bine  par  Paul  m ,  en  1 5^G  ,  à  la 
recommandation  de  Charles- 
Quint  ,  vice-roi  de  Naples  et  é-* 
^ièque  de  Sigaenza  dans  F  Es- 
pagne Tarragonaise  ou  Nouvelle- 

CastiUe ,  fut  ÙÀt  cardinaUvè- 


ALB 

que  d'Albano  le  20  septembre 
1557. 11  alla  au  concile  dfe  Trente, 
et  mourut  à  Home  a.gé  de  soixan- 
te ans,  le  4  février  i56o. 

99.  Jean ,  cardiiial  Moron  ,  le 
a3  mars  i56o. 

100.  Christophe ,  cardinal  Ma- 
druce  ,  i5  avril  i56i. 

101.  Otton  Truches,  cardinal 
d'Au{jsbourpj,  i8maii562. 

10?..  Jules,  cardinal  fi.obo-^ 
reus  ,  10  février  iS^o. 

103.  Jean  Ricci ,  cardinal  Po- 
litiaiius,  3  juillet  1570. 

104.  Scipion,  cardinal  Rebiba,' 
1573  ,  transféré  la  même  année 
à  révêché  de  Sabine,  le  8  avril. 

105.  Fulvius,  cardinal  Cor- 
neus  ,  5  mai  1674  9  transféré  à 
Porto. 

1 06.  Jean-Frajirois  Gambara  - 
cardinal ,  le  5  déci-mbre  1 58o. 

107.  Alphonse  Gesualdus,  car- 
dinal ,  ()  mars  1682 ,  transféré  à 
Frascati, 

108.  Ptolomée,  François,  prc— 
tre-cartlinal  du  titre  de  Sainte— 
Marie-del-Popuio ,  2  décembre 
1587. 

109.  Prosper  Santacrucius , 
Romain  ,  auditeur  de  Rote  et 
cardinal,  6  mai  1089.  IL  fut  aussi 
archevêque  d'Arles.  Il  mourut  à 
Rome  le  7  octobre  1 689. 

1 10.  Gabriel  Palestus,  cardi-- 
nal,  le  8  novembre  1589. 

tii.  Frère  Michel  Bonellus 
Alexandrin ,  neveil  de  Pie  y  qui 
le  fit  cardinal  à  la  ])rière  du  sa— 
cré  Collège  ,  en  i5i66,  légat  en 
France ,  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal ,  protecteur  de  Savoie , 
le  no  mars  1591 ,  mort  sk  Rome 
au  mois  de  mars  1 598.. 
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« 

"lia.  Jérôme ,  cardinal  Riist>» 
<!ticcius,  3o  mais  1598. 

"  il3.  Jérôme,cardiiialSimOn- 
odlus  j  21  février  160C. 

ti^,  Pierre  Beza^  Espagnol , 
23  avril  1600  i  mort  à  Romë 
37  août  suivant. 

11 5.  Alexandre,  cardinal  de 
Médicis  y  3o  août  t6oo. 

116.  ^mon  TagliaTià,  217  juin 
i6oa. 

'  117.  Dominique,  cardinal  Pi- 
nellus ,  1 9  février  i6o3  «  tran»^ 
Jeré  à  Fi  dscati. 

*  1 18.  François-Jérôme  Berne- 
ifus,  càrdinal ,  6  juin  i6o3. 

'119.  Antoine  Sattlius ,  liardi- 
nal ,  7  février  1607 . 

*  120.  Paul  y  cardinal  Sfondrat, 
17  août  161 1  ,  mort  à  Rome 
i4fênieri6i8. 

'  t2i.  Frtmçoîs ,  carditullSfor- 
tia,  Smars  1618. 

lii.  Alexandre  Perettus ,  car- 
dinal Montalte,  6  avril  1620. 11 
était  petit-neveu  de  Sixte-Quint.' 
Il  mourut  le  2  juin  i6a3.  On  re- 
marque qu'il  donna  plus  de  cent 
mille  écus  aux  pauvres  quifu^ 
lent  inconsolables  de  sa  mort. 

*  123.'  Jean  Pierre  Detus ,  en 
1623. 

'  124-  André  Perettus,  transféré 
âe  Pialestrine  à  Albanoleamais 

'  125.  Caiarles»  cardinal  Pius, 
ai)  mai  1627.-  - 

126.  Gaspard  Borgia ,  Esp»- 
^ol ,  fils  du  duc  de  Candie ,  fait 
cardfaialparPàulv  en  161 1 ,  du 
titre  de  Sainte-Susanne  9  enÂiitè 
dé  Jérusalem,  devint  cardÛEud- 
^ëqpe  d'Albuno  le  i5  juiOejt 
i63o*  niiit  transféré  à  raichc- 
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véclié  de  Séville ,  vicenroi  de  Na- 
plés.  il  mourut  en  iti^S  arch»»' 
v^que  de  Tolède. 

1 27 .  Bernardin,  câhiiii.  Spada, 
succéda  à  Borgia,  mort  en  Esp»* 
gne',et  pas<;a  à  Frascati  en  i652. 

128.  Frédéric,  cardinal j  le  29 
aVrtt  i652 ,  mourUtl'ànnée  siii^ 
Tftnte  le  5 juin. 

129.  Mars  Gannetti ,  cardinal- 
prêtre  du  titre  dé  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  lé  9  juin 
i6ô3 ,  passa  à  Sabine. 

i3ô.  J.  B.  ,  cardinal  Pàllotta  , 
le  2  juillet  i663 ,  transféré  à 
Fraiteati  le  1 1  octobre  1666. 

131.  Ulderic  Carpineus,  cai^- 
dinal  prêtre  du  titré  dè  Sainte^ 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  paàsaà 
Frascati  le  17  n&ars  167  i . 

132.  Yirginiûs  des  Ûlsins  si^ 
gea  jusqu'en  1675  ,  et  opta  Fi  as-( 
cati  le  28  janvier  iuivant.  U  était 
cardinal. 

133.  Jérôme  Grinialdi ,  cardi- 
nal-prêtre du  titre  de  la  sallité 
Trinité  au  mont  Pincio,  succéda 
à  Virginius  et  retourna  à  son  é- 
glise  à*A£xen  France,  ôù  il  mdu<^  ' 
rut  le  4  novelnbre  i685. 

'  Flavius  GJiisius ,  neveu 
du  pape  Alexandre  vn ,  succéda 
le  10  mars  1666.  Il  passa  à  Porto 
après  rékcticM  du  cardinal 
Piiem  OttobonI  iu  souverain' 
pontificat. 

135.  EmmanueVThébdose  de- 
La  Tour  d*Auvergne^  cardinal  de 
BouiUon ,  succéda  à  Flavius ,  lut 
transféré  à  Porto  le  &r  juiflet 
1698. 

136.  GéBajr  d'Estrées,  Fraa^ 
(ais,  évéque  ,de  Laon|j.a88a  à 
AUMmole  i5sepleinl»eLi6g8:  li- 
ai* 
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mourut  à  Paris  dans  l'abbave 
de  Saint-Germain-dcs-Pré»  au 
mois  de  décend)re  1714* 

137.  Ferdinand  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre-aux-Liens  , 
opta  révèché  d'Albauo  le  21  jan- 
yicr  17 15. 

'  ALBANAIS  ,  Albancnscs  ,  hé- 
rétiques qui  s'élevèrent  environ 
Tan  796.  Ils  tenaient  la  plupart 
des  erreurs  des  ManicJiéens  Ils 
disaient  aussi  que  Jésus-Christ 
avait  apporté  un  corps  du  ciel , 
et  par  conséquent  qu'il  n'avait 
pas  été  véritablemeiit  homme  , 
qu'il  n'avait  point  souffert,  qu'il 
n'étaitni  moi  l,ni  ressuscité, qu'il 
n'y  avait  eu  pas  un  seul  juste 
avant  lui,  que  les  âmes  passaient 
de  corps  en  corps  par  transnii- 
g|ration  ,  et  que  Dieu  n'en  créait 
point  de  nouvelles.  Ils  niaient  le 
péché  originel ,  la  nécessité  du 
Baptême,  la  vérité  de  l'Enfer,  le 
pouvoir  d'excommunier  da|is 
î'ÉgJise  ,  et  souttjnaient  l'éter- 
nité du  monde.  (Prateole ,  vcrOo 
Alban.  AlpUpji^.  Gautier ,  daps 
sa  Chron.) 

'  ALBARASÏN ,  Lobetum,  ville 
épiscopale  d'Espagne  sous  la  mé- 
tropole de  Sarragosse,  est  située 
s\ix  une  montagne  au  pied  d'un 
profond  vallon  oi!i  coule  le  Gu^ 
dalv^ar,  à  trente  lieues  de  Sarra- 
gosie  vers  le  midi.  Elle  contifBpt 
cpwriron  mille  feux  distribué^  oa 
trois  paroisses.  L'^vécb^nfiit^ 
talili  Tan  1170,  comme  le  por- 
tait les*l£émQira  de  l'^lis6 
d'Albarasin,  en  l'année  suivant- 
te ,  comme  li^  di^ut  qaelqt^es 
ai^tres  liistoriens.  Le  Chapitre  de 
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quatre  dignitaires,  huit  chanoi- 
nés ,  huit  prébendiers  et  plu- 
sieurs chapelains.  Son  diocèse 
ne  consiste  qu'/eu  2$  parfuss^ 

ÉtféqHiBs,  d A Ibgrqsia  Qu  Alhor^ 
racyt* 

I.  Miclicl  qui  fut  sacré  eu 
1 170  ou  1 171.  Nous  ne  pouvons 
donner  la  suite  des  évèques  d'Al- 
barasin ,  parce  que  le  voliime  du 
l'hédtre  des  Eglises  criCspagne 
qui  les  renferme  ,  et  qui  fut  im- 
primé à  Matlnd  par  Gonzalez 
d'Avila  ,  en  1630 ,  manque  dans 
les  plus  fameuses  bibliothèques 
de  Paris ,  telles  que  celles  du  Roi 
et  del'abbbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés  qui  nous  ont.  été  gra^- 
cieusement  ouvertes,  et  qui  nous, 
ont  fourni  la  liste  des  évèques 
d'Espagne  qui  se  trouvent  dau^ 
cet  ouvrage.  Nous  avons  écrit 
dans  ce  royaume  ;  et  si  l'on  nous 
envoie  à  temps  la  succession  des 
évèques  d'Albarasin  et  des  autres 
É{^lises  qui  nous  manquent  ici  , 
nous  aurons  soin  de  les  placer  à 
la  fin  de  leurs  volumes  respectifs. 

ALBARIA  ou  ALBARA,  ville 
épiscopale  de  la  seconde  Syrie  , 
sous  la  métropole  d'Apamée,  que 
Bernard  i ,  patriarche  d'Antio- 
che,  éleva  à  la  dignité  d'archev^ 
chjB.  Willeaumede  Tyr  en  parle 
ainsi,  l.  7  ,  Hist. ,  c.  8.  Le  comte. 
de^Toulouse  étant  sort^  avec  tout 
son  cortège  et  beaucoup  de  pfllr 

dé  la.  yim  d'An^ipchie. , 
voulant  pas  demeurer  qisif ,  mit 
le  siiége  devant  Âlbar»,  ¥iU^  fprtei 
4ft  la  provinçe  .d'Apan^  ,  ^^H^ . 
91^  ikAjolùwM.MtMw  iottff. 
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de  chemin  ,  et  Tobligca  de  se 
Tendre  avec  tous  ses  haliitans , 
auxquels  il  donna  onétrêque  Veis 
Tan  1098. 

1 .  Pierre  ,  origînaîte  de  l^at-^ 
bonne,  nommé  par  ce  comte. 

2.  Willeaume  ,  idém ,  •  Wil- 
lelm.  Tyr  ,  1.  8  ,  c.  19. 

ALH  ATRE,  espèce  de  pierre  oti 
de  marbre  que  l'on  trouvait  par- 
ticulièrement dans  les  cârrières 
des  environs  de  Thèbes  en'fc- 
g^'pte  et  de  Dama^  en  Syrie. 
(  Pline  ,  lib.  36,  c.  8.  )  Ce  tertnfe 
9e  met  aossi  eh  g€iiéral  pour  |di 
Tasé  à  parfum ,  de  quelque  ma- 
tière qu'il  soit  z  d'où  vient  qu« 
^u(  l([ues  uns  croient  que  le  vasé 
d  albâtre  que  MaHé  répandit 
sur  les  pieds  dn  Sauveur  diez  Sl- 
^  itionle  léj|)Ttùx  à  Béthanidyéti^t 
de  vetre  ;  tt  qii'ih  cotiflrnieArt 
pat  le  ttfxtc  de  saint  Marc  ,  qui 
itit  que  la  fcmrtie  qui  répandit 
lè  paifutti  brisd  le  TUse  d'albâ- 
tre, cetjui  n'aurait  pu  Sefairfe 
9^  eût  été  de  marbre.  (  Marci , 
c.  i4  y  "ir,  3.  )  M.  Simon  ,  ijui 
AsLh^  le  texte  dé  l'Éran^lc  a 
iNiflâu  akdfMtnÊhi  pâr  aîbdtrc  V 
at^ertit  dans  A  nùté  ijtt'dn  pour- 
vut tf^ilite,  9ùi06  fà^  dTatbdr 
ire;  et. que  conuiiè  Oiàiitectaâft 
'MiiiiaiKilitelft  l^parfuTtis  çtles 
ongutntSDfécièùxditiïsdesbotes- 
ta'vate  à'oAdfHs,  m  âouAait 
"à!  ttom  à  tôns  lé»  iriue»  où  Pbn 
«nirtaettait.  €^e^  Ife  sétttiMèiif  dé 
Lac  de  Brji^es  et  d'auMé  tMd- 
mentttlçiil^.  Lë  i^èitiKitier  ,  jé- 
suite, mt'  ii!a?M4ihB\3e  pitnd 
aussi  pouor  ùAë  iheMttiEt  ^yptien- 
M  <tm  cofttèiudt' If w  tdst, 
«Dtve  mmutf  et  neuf  IWxet  Mi* 
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gypte,  c'est-à-dire,  selon  lui  ^ 
Tingl-quatre  livres  ou  vingts- 
quatre  sextiers  romains.  {OKdt- 
pus  ÂEgypt^ ,  tome  II,  page 
S228.  ) 

ALBE  ,  Aîba  Pompera  ,  vîllé 
d'Italie  située  sur  le  Tanaro  et 
proche  l'Apennin  ,  est  une  des 
plus  anciennes  de  la  Ligurie. 
Quelques  uns  croient  qu'elle  est 
ainsi  appelée  de  ce  que  Pompée 
la  rebâtit  après  qu'élle  eut  été 
détruite^  d'autres,  de  ce  <j[ue,lk 
loi  Pompera  y  était  en  vigueur  ', 
ses  habita  ns  jouissant  de  tous  les 
droits  et  privilèges  des  citoyens 
ifomainS.  Pline»  Ptoléiiiée ,  Denys 
dUalicattiassé ,  Dion  ,  Procope 
en  font  tUftiftion^et  divét-seSin^ 
criptiorts  en  indiitteht  '  raiili- 
cfuité.  Ses  acftes  nousapprennéiit 
qu'elle  reçut  la  fol  de  Jésus-Christ 
vers  l'an  aSo  ,  pat  les  prédica- 
tionsd^  saiht  Dalmace,  du  tempk 
du  pape  Corneille  ;  et  ^ancienne 
tràditioU  âa  ee^  é^sé  est  ^iië, 
long  -  temps  aUfiaraVant ,  sëint 
Barnabe,  apôtre ,  y  avait  pi  ècbë 
l'Évangile.  Mais  il  [ieUt  fort  bien 
être  arrivé  que  la  persécution  y 
ayant  éteint  la  foi ,  sàint  Da^ 
macQ  Vait  rétablie  de  nouveau  . 
dàn's  tette  v^e»  Ughète  assure 
que  sous  le  pontificat  de  saint 
Silvestt-e  il  y  avàititil  étéque  & 
Albe  ;  le  plus  ancien  cqleiiddtit 
'^ttéilbustrôttviôtié  sur  (ie  siège 
«élit^âiiit  tjèitis  qqi  gôulrërnalt 
cette  égl^  vers  l'dtf  3Stt ,  ^t  fut 
tiansfiéié  ((tië}^  tèmlisripièsà 
msàk.  L'évéqtt^  ^'km  a  too- 
j6}tH  i\è  ex      eûiâM  âtijoUf^ 
dltiA  ^iO  hiiditivêt|t»  àt  Mi- 
lan. Lacathédiak  dédiée  à  saint 
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lÂmeiit,^  martyr,  po«sède  les 
.'çorpjS^deBxaints  Eufride,  Gassiea 
.<elFrmitîiiien,  martyrs,  etp. 
pliapitre  est  composé  de  dix  cha^- 
noines,  quatre  dignités  ,  savoir, 
.^e  l'archidiacre,  l^archiprêtre , 
le  fhautre  et  le  doyen.  Il  y  a 
^Uns  la   ville  quatre  couvens 
d'bpmmes,  trois  de  filles,  entre 
lesquels  on  doit  distinguer  celui 
de  Saiute-Marie-Magdeleine  que 
,  ]2L  bienheureuse  Marguerite,  fille 
a Amédee   de  Sayoie ,  prince 
d'Açbf(ïe  et  veuve  de  Théodore 
Palœologue ,  marquis  du  Mont- 
serrat ,  fit  bâtir  ,  et  où  ayant  fait 
profession  de  l'Ordre  de  Sainte 
Dominique,   elle   mourut  en 
odeur  de  sainteté  ;  son  corps  s'y 
conserve  encore  sans  la  moindre 
.corruption ,  et  y  est  lionoré  des 
fidèles.  Le  diocèse  est  rpnfermé 
^ans  \a  Lifîurie  et  comprend 
cent  sept  paroisses ,  dix  monas^ 
tèrcs  de  religieux  et  deux  de  re- 
ligieuses ,  outre  une  collégiale 
dans  la  petite  ville  de  Ceva  ,  où 
un  archiprêtre  et  sept  chauoiue^ 
font  l'office  divin.  '  - 

.  .  \.  Saint  Denis,  disciple  dç 
piint  Eusèbe,  évêque  de  Verceil, 

.  vers  Tan  35? ,  transféré  à  Milan 
en  357. 

,  .    2.  Lanpadius,  assista  au  cpn- 
.  cile  de  Rome  sous  Symmaque^ 
pape  ,  en  498. 

3.  Venantius ,  en  5o5. 

4-  Saint  Benoît ,  assista  au 
sixième  concile  de  C.  P.  en  679. 
.   5.  Pierre ,  au  concile  de  Pavie 

en855. *^  • 

*••••••»  .  *.  I 


6.  Holdeiade  ^  en  877 . 

7.  Daibejrt ,  en  938.  Les  Sa> 
,ia^ns  ayant  ravagé  cette  ville, 
Rozon ,  évéque  d*Ast ,  gouve^pa 
pendant  quelque  temps. 

8.  Flocard  ,  moine  de  Breqia 
e^  960,  fut  obligé  de  travailler 
pour  gagner  sa  vie,  parce  que 
les  Sarrasins  avaient  réduit  la 
ville  et  tout  le  diocèse  dan^  unp 
affreuse  misère.  Othon-le-Grand 
qui  s'en  aperçut ,  en  parla  ai^ 
pape  ;  et  dans  une  assemblée 
d'évçques ,  il  fut  convenu  qu'on 
unirait  pour  un  temps  le  siège 
d'Albe  à  celui  d'Ast  qui  était 
très-riche.  Rozon  ,  évcque  de 
cette  dernière  ville  ,  y  consentit, 
•et  Benoît  vi  confirma  cette  réso- 
lution ;  Flocard  s'en  retourna 
avec  joie  dans  son  monastère  où 
il  mourut  saintement  ;  cepen- 
dant Kozoï^  ménagea  si  bien  les 
choses,  qu'en  990  qu'il  mourut, 
il  y  avait  déjà  un  évcque  à  Albe , 
et  un  fonds  suffisant  pour  Ten^ 

t  retenir.  '  I 

9.  Constance  ou  Constantin, 
îo.  Pierre  H  assista  au  concilç  | 

de  la  province  de  Milan  en  loôo^ 

11.  Albert,  en  1079. 

12.  Pierre  m  ,  en  1090  ^  siég^ 
jusqu'en  1 124. 

13.  H'oboald ,  en  1 124 »  tEatûS; 
i'éré  à  Milan  en  1 134.  ^ 

14.  Pierre  iv,  en  ii5o,  ex-  I 
communié  et  déposé  par  Alexan- 
dre III  pour  ayoir  pris  le  parti  dç 
Frédéric.  . 

15.  Othon  ,  en  1 169. 

16.  Boniface, en  1 188. 

17.  Gérard ,  en  i  igi. 

18.  Ogier  I  d'Albe  ^ême,  eu 
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1  ().  Boniface  11 ,  en  iMO.    .  .   4^^.  JLiidié9oT^lll|^  en  »493  9 

20.  Rainier ,  de  VOràj»  de  O-  assi^  au  concile  de  Latnn  SQi» 

iciiux ,  en  1 224 .  w  ^Sia. 

o. , .  Guillaume  Braida  d'Ast ,  43.  Hyppolite ,  nwu  d  Anr 

dont  il  était  prévôt ,  en  1237.  .dre nommé  paR  Léon.  X  ^ 

22.  N. .  .  nommé  par  Alexan-  «Sai ,  mort  en  i53o. 

23.  Gandulpbcprévôtd'Ast,  ^^^^^^U.ÔaoïU 

24.  Siméon,  de  l'Ordre  des  /g;  je'i^^Vidi^deCitoomi, 
Freres-Mmeui«,cni266^  nommé  par  Clément  yh en  1 502. 

25.  Bonifoccni,eni276,mort  c'était  un  grand;poëte. . 

en  i3o6.  .    .       47.  Léonard  de  Mariniss  â(t 

26.  Raimoncî  de  Mauriac,  yx)rdte  des  Frèicfr-Prcchen»  de 
transféré  à  Civita  di  Chiesi ,  en  '  ^  ,566., 

*i32i.  4&.  Vincent deHariniSynere» 

27.  Guillaume  de  Castello,  de  précédent,  en  iS^  2 ,  mort  eô 
rOrdre  des  Frères-Mineurs,  en 

*i32i,  siégea  douze  ans,  et  fut  •       AmréKns  Zibramcuttt 

transféré  à  Brindes  en  1 333.  MaSouc ,  en  i583. 

28.  Fièrre  de  l'Ordre  des  ^  Loui»-MichcldeMaiit«tuc, 
Ïrèpes.prêcheurs,cni334,trans-  ig  jgaécembre  i583,  moji:tle27 
féréàSisteroneni349..  avraiSoc. 

29.  Lazarin^  eni349*.  51.  Albert  Coprianus de Hanr 

30.  Louis ,  fib  d'Odon  ,  mar-  ,  le  3o  juillet  1Ô90,  mort  &f 
quisde  Ceva,en  i369,  i595. 

31 .  Frédéric ,  de  la  mêine  ^  5^,  Jean^Anaelme  Garmitaiias 
mille  )  en  1 386.  '^e  Mantoue,  le  s£  aout  x^sS» 

32.  Pierre yi  du  nom,cni3gi.  inorten^6o4. 

33.  *fioniÉaceiv,eni398^  53.  François  Ptendasius,  de 

34.  François  Carretius  ,  des  j^antoue  ,  le  18  juillet  i6o5, 
marquis  de  Savoné ,  en  i4oi .  mo^t  en  161$. 

35.  Alerame ,  de  la  même  fa-  54,  Vincent  AgneUnsSuarduSi 
mille,  en  1407.  deîIantoue,lei5décfBmb.i6i6, 

36.  Jacques ,  mort  en  1409  siégea  trois  ans  et  fut  transféré 

37.  François  II ,  en  1 41 3.  à  Mantoue  en  1619. 

3B.  Jacques,  en  1 418.         '  '  55.  Lpuis Goniague,  de HaUr 

39.  Alai  iu ,  nommé  par  Mar--  toue ,  le  12  août  iCjig ,  mort  en 
tin  V  en  1419.  Il  ^int  uneassemr  iG33.  . 
Hée  synodale  eu  1434.  56.  Fronçpis  Gandulphe  ,  ci-r 

40.  Bernard  ,  des  iaar<iuis  de  devant  évèque  de.  Vinti|nijle , 
.Carretto,  en  1  j5G.  transféré  en  i633.  .  •  . 
r  .  4.1 .  i^cViÇ C^rrctlo,  eux  460.  5; .  Paul  Brice,  de  V0i4j«.** 
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Frères-Mineurs ,  nommé  par  Lîi^ 
bain  VIII  en  1642,  mourut  en  i665. 

58.  César  de  Blamlrate  d^Aost, 
archidiacre  de  Verceil  et  vicai ré- 
générai de  Novarre,  nommé  le  5 
mai  i6fi6. 

59.  Viclorins  Nicolini ,  de  Tu- 
rin ,  chanoine  de  Saluées  ,*  nom- 
mé le  16  mars  1667,  siéfjea  vingt- 
quatre  ans ,  et  mourut  au  mois 
de  septembre  1 06 1 . 

60.  Jérôme  Provana,  de  Nice, 
'  clerc  théatin  ,  nommé  en  1692  y 

mourut  en  1719. 

ALBE-HJLE,  Alba-Julia,  ca- 
pitale du  comté  de  ce  nom  et 
Srége  de  l'évéché  latin  de  Tran- 
silvanie,  qui  y  fut  érigé  en  1696, 
est  située  sur  le  penchant  d'un 
côteau  ,  au  confluent  de  la  petite 
rivière  d'Ompay  avec  la  Marosch 
et  à  sa  droite.  Cette  ville  a  tiré 
son  nom  de  Julie ,  mère  de  Tem- 
pereur  Marc-Aurèle.  Le  prince 
Ragotski  y  a  fondé  une  Université 
qui  est  entre  les  mains  des  jé- 
suites. 

AXBELDA  (Moïse),  rabbin, 
chef  de  la  synagogue  de  Thessa- 
lonique  sur  la  fin  du  seizième 
siècle,  a  donné,  Derasc  Mos- 
ce,  ou  JExplùation  mjstiqve  de 
Mdis(-.;  Venise,  i6o3  ,  chez  Jean 
de  Gara.  Ce  sont  des  Sermons  sur 
le  Pantateuque  et  sur  d*autres  su- 
jets ,  tels  que  le  mariage,  les  funé- 
railles, l'excommunication, etc.  ; 
2«  Olath  Thamid,  ou  VHolo^ 
cnuste  perpétuel  ;  Venise  ,  1601. 
C'est  une  savante  explication  lit- 
térale et  mystique  du  Pentateu- 
que  de  Moïse ,  tirée  des  anciens 
auteurs  ,  et  d'un  style  oratoire  ; 
3*  Rescith  Daaih,  oa  le  Con^ 
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mrncernent  de  la  science  ;  Ve- 
nise, r583,  in-4'-  Ce  soirt  des 
Sermons  sur  les  principaux  arti- 
cles de  la  foi,  partagés  en  traités, 
en  sections  et  en  chapitres ,  et 
tirés  de  la  philosophie,  et  des 
écrits  et  des  paroles  des  rabbins; 
4**  Sciaare  dimaa^  ou  les  Portes 
des  larmes;  Venise,  1 586  et  1 69 1 , 
in-4'*  ;  1601,  in-folio  ;  et  i6g4  , 
in-4"  -  l^artolocci,Z>V^/ic?^A.  rabbi, 
tom.  4»  pag.  59. 

ALBENGA,  ville  de  la  Ligurie 
occidentale,  si  tuée  dans  une  belle 
plaine  sur  la  Rotule ,  entre  Sa,- 
vone  et  Vintimille.  Strabon  as- 
sure qu'elle  était  la  capitale  des 
Liguriens  ïngaunes ,  et  que  c'est 
pour  cela  qu'elle  est  appelée  Al" 
bingawium  ou  Albîum  Ingaw 
num,  comme  étant  proche  des 
montagnes  nommées  Albii  Jn." 
gaimi.  Cette  ville  est  ancienne  et 
était  autrefois  fort  grande  et  fort 
riche.  Les  Pisans  la  surprirent  en 
1 1 65  ou  1 175  ,  et  la  ravagèrent.. 
Ses  habitans  furent  faits  esclaves, 
et  elle  perdit  beaucoup  de  son  an- 
cienne splendeur.  Ceux  qui  é— 
chappèrent  au  fer  ou  à  l'escla- 
vage ,  aidés  par  les  Génois ,  la 
rétablirent  et  lui  rendirent  sa 
première  beauté  ;  s'ils  ne  l'aug- 
mentèrent pas ,  quoiqu'à  présent 
elle  soit  peu  fréquentée  à  cause 
de  sou  mauvais  air.  11  y  a  appa- 
rence que  l'Évangile  y  fut  an— 
noucé  dans  le  même  temps  qu'à 
Gênes ,  par  l'apôtre  saint  Bar- 
nabé  qu'elle  honore  d'un  culte 
particulier.  Baudrand,  Corneille, 
de  La  Croix,  Moréri,  et  plusieurs 
autres  disent  que  le  pape  Alexan- 
dre 111  y  établit  un  étêchérea 
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117^,  tuais  ils  se  trompent;  car 
ce  nVst  pas  Alexandre  qui  en  a 
fait  une  ville,  épiscopale  ,  puis- 
qu'elle Vêtait  aa  quatrième  siè- 
cle, comme  nous  allons  voir;  mais 
il  l'a  retirée  de  la  métropole  de 
Milan  pour  la  mettre  sous  Gênes. 
Cclestin  m  et  Clément  ni  ont  ap- 
prouvé successivement  cette  dis- 
position qui  n'a  cependant  ett 
lieu  que  dans  le  siècle  suivant, 
«ous  Innocent  lu  ;  qu'Otbon ,  ar- 
chevél|ue  de  Gènes,  se  mit  en 
possession  de  ce  droit.  La  cathé- 
drale est  dédiée  à  saint  Michel- 
Archange,^  desservie  par  quinze 
ciianoines  et  trois  dignitaires  ; 
savoir  :  l'archidiacre  ,  l'aiclii- 
prêtre  et  le  prévôt.  Il  y  a  cinq 
couvens  d'hommes  dans  la  ville 
et  un  de  filles  de  Sainte-Claire 
où  repose  le  corps  de  S"aint  Calo- 
cèse  qui  souiTrit  le  martyre  hors 
de  la  ville  ,  proche  le  rivage  de  la 
mer,  en  122  ,  le  18  avril.  Le  dio* 
cèse  est  assez  étendu;  On  y  compte 
cent  soixante-six  paroisses,  dont 
huit  sont  collégiales  ^  quatre  ar- 
«biprétrés  et  huit  prévôtés.  Vis- 
à-vis  la  ville  est  une  petite  île 
jïomvuée  fsoloto  Dalbenga ,  dont 
«ai Ht  Hilaire  chassa  tous  les  ser- 
pens ,  lorsque  revenant^u  con- 
cile de  Séleucie  dans  les  Gaules , 
il  y  fut  jeté  par  la  tempête.  Ce 
fut  aussi  dans  cette  île  que  Maxen- 
ce  relégua  saint  Martin  de  Totii*. 
j(  Or        ^  Tel. ,  pa«.  ôa«  > 

î.  Honorât,  377/ 

3.  Qiûrtce,  4^1.  •  • 

3w  Gaaéeaiee  i  «il  MaSk^  de 


Rome  ,  en  465.  *•  •  • 

4 .  Salvius ,  486. 

5.  Bon ,  679. 

6.  Saint  Benoit  deTalna,  mort 
en  900.  '  • 

7.  Ingulfe,  en g4o. 

8.  Etimbert ,  assista  aU  con« 
cile  de  Pavie  en  1046. 

9.  DîeudoBné  1 1079.  ' 

10.  Tuccius ,  1 1 06. 

11.  BQniface^à^i succéda. 
1^.'  Adelbert. 

i3.  Othon, en  112$. 
•     i4'  Odoaidv.iiSo.  , 

15.  Robert,  1159. 

16.  Laatère»  i  iy^'  U  wista 
au  concile  de  Latran  en  1 179.  ]Bje 
son  temps,  la  paix  fut  Êdte  entre 
les  Iiabitans  de  celte  ville  êlceiqi^ 
de  Pise. 

17.  AlexandtCi^ 

18.  AlTaud» 

19.  Àiiaud,  ti5)6» 
ao.  Tuccius,  X199*. 
ai.  Obert,  iia6. 

.   39.  Henrie,  m3* 

a3*  Obert  u.  '  ^ 

25.  Obert  ui,  1226. 

« 

26.  TalUefer,em2S3* 

27.  Didier. 

28.  Sinibalde  de  Gênes,  car- 
dinal, 1235,  faitpapesottsleBom 
d'Innocent  iv.  « 

29.  Simon,  i238. 

30.  Lautèreii,  i25o. 

3 1 .  Fr.  Lan  franc  de  Nigro,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Mineui», 
.1255  ,  mort  en  1291. 

$2.  Fr.  Nicolas  Vasconus ,  de 
Cève ,  de  l'Ordre  des  Fràie»^Mi^ 
jÉeurs,  1291.  ' 

33..  Bmmanuf l  f^nul%  t^eé. 
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34-  JeaiiyderOrdredesFières- 

Mineurs,  iS^o, 

35.  Frédéric  de  Céva,  i33o. 
'    36.  Jean,  fils  de  Franspis, 

marquis  de  Céva  ,  1 349* 

37.  Jean  de  Flisco,  i364. 

38.  Gibert  de  Flisco ,  1390. 

39.  Antoine  de  Ponte ,  Véni- 
nitien,  administrateur  en  i4iB. 

40.  Matthieu  de  Caretto,  14^9* 

41.  Georges  de  Flisco,  cardi- 
nal, administrateur,  i44^- 

42.  Néapoléon  de  Flisco,  1469. 

43.  Jean  Valérius  de  C^aldéri- 
iiis,  de  Gênes,  ci-devant  évèque 
Savone,  en  1467,  mort  en  1472. 

44-  Jérôme  lîassus-Roboreus , 
do  Savons ,  iievou  de  Sixte  iv , 
l47?î  siégea  quatre  ans,  fut  fait 
cariliual  et  évèque  de  Recanati. 
Il  mourut  à  Rome  évèque  de 
Palestrine ,  eu  î5o7. 

45.  Léonard  Marc]icsias,d*Al- 
bcn{ja  même,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale en  1476,  siégea  trente- 
sept  ans.  •  ' 
[  /^C).  Randinrlle  Saulius,  noble 
génois,  fait  cardinal  par  Jules  11 , 
.  évèque  de  Gierac  et  de  Malte  ; 
par  Léon  x ,  évèque  d'Albenga  , 
en  i5i3.  Il  fut  accusé  d'avoir 
conspiré  contre  Léon  ,  enfermé 
dans  la  tour  d'Adrien,  privé  du 
chapeau  de  cardinal ,  en  i5i7  ; 
mais  on  s'aperçut  qu'on  avait  été 
trop  vite.  Il  fut  rétabli  dans  tous 
ses  liouneurs;  cependant,  il  mou- 
rut de  chagrin  à  Kome  le  24 
mars  i5i8. 

47.  Jules,  cardinal  de  Médicis, 
administrateur  perpétuel  de  cette 
.  église ,  de  p  u  i  s  1 5 1 7  j  usq  n'en  1 5 1 8, 
fut  fait  ])ape ,  et  pfit  le  nom  de 
Clément  vu.  ' 


.  ALB 

48.  Jean-Jacquies  ,  comte  ide 
Gamberana ,  de  Pavie ,  gouvet^ 
nenr  ,de  Rome  ,  nommé  par 
•  Léon  X  le  5  mai  i5i8t,  morteu 

i538 dans  le  lieu  de  sa  nai«3ance. 

49.  Jérôme  GrimaMi,  Génois, 
fait  cardinal  par  Glément  vu.  en 
1527  ,  nommé  par  Paul  lu  le 
i4  novembre  i538,  mort  à  Gê- 
nes en  i544*  Il  avait  été  marié  et 
U  4vait  encore  des  enfan&  vivans. 

£k>.  Jean-Baptiste  Cicada  ,  de 
Gènes,  nommé  par  Paul  111  et 
fait  cardinal  par  Jules  in ,  siégea 
jusqu'en  i56o  qu'il  abdiqua. 

51.  Carlos  Cicada  ,  neveu  du 
précédent  ,  succéda  en  iâ6o  , 
mourut  en  1572. 

52.  Charles  Grimaldi ,  de  Gê- 
nes ,  avait  déjà  passé  de  l'évêché 
de  Sagone  à  celui  de  Vintimille. 
Il  fut  encore  transféré  de  celui-ci 
à  Albenga,  le  26  novembre  167 2, 
et  mourut  en  i58i . 

53.  Horace,  des  marquis  de 
Malespines,  nommé  le  8  janvier 
1 582  ,  mort  avant  d'avoir  pris 
possession. 

54.  Lucas  Fliscus ,  des  comtes 
de  Lavagna ,  transféré  d'Adria 
sous  Grégoire  xiu ,  le  28  mars 

.  1 562,  siégea  vingt-huit  ans. 

55.  Dominique  Marinus  ,  de 
Gênes,  nommé  par  Paul  v  en 
1610  ,  transféré  à  Gènes  en  1616. 

56.  \  incent  Landinelle  ,  de 
Scrazanc  ,  nommé  par  Paul  v  le 
3  août  161 6,  siégea  jusqu'en  16:^ 
et  mourut  en  1627. 

57 .  Pierre-François  Coste,  fils 
du  comte  Octavien ,  nommé  par 
Urbain  vui  le  29  mars  1624» 
mourut  le  i4  mars  j6j5. 

•   58.  Cfan^is^  dç.  Maiiiius.^.  d© 
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GêMS,  nomme  le  1 1  août  i655, 
fut  traLUniéré  à  Melplii  le  29  mars 
i666.  • 

5g.  Jean-Thomas  Pi  nelli ,  évê- 
que  de  Melphi ,  succéda  à  Mari- 
nis  en  même  temps. 

60.  Fr.  Albert  Botti ,  de  Gê- 
nes ,  carme ,  succéda  à  Pinelli  le 
24  janvier  1689, 

61.  Georges  Spinula  ,  de  Gè- 
nes, nommé  en  1691  ,  après  la 
mort  de  Botti  y  et  mourut  eu 
1714, 

62.  Charles-Marie- Joseph  de 
Furnariis ,  nommé  le  20  février 
.1715. 

ALBERGATI  (  Luce  ) ,  d'une 
famille  noble  de  la  ville  de  Bolo- 
gne en  Italie ,  fleurissait  Tan  976 
par  sa  science,  par  sa  piété  et  par 
sa  connaissance  de  diverses  lan- 
gues. Orland  lui  attribue  les  ou- 
vrages suivans  écrits  en  italien  , 
mais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  im- 
primés :  1®  trois  livres  de  la  Vir- 
ginité ;  2°  un  livre  de  la  chute 
des  Anges  ;  3°  cinq  livres  des  hié- 
rarchies des  Anges;  4°  six  livres 
de  questions  sur  le  livre  de  la  Sa- 
gesse de  Salomon  ;  5°  des  com- 
mentaires sur  le  Pentateuque  ; 
6°  quatre  livres  sur  Li  chaire  pon- 
tificale et  sur  la  religion  ;  7°  trois 
livres  des  derniers  temps  et  des  af- 
flictions ou  calamités  du  monde. 

ALBERGATI  (Jules) ,  est  au- 
teur du  livre  intitulé  :  quo  pacto 
Papa  se  gerere  debeat  in  totiuê 
Imperii  ecclesiasticis  negotiis  cw- 
«5t«^//>;  Francfort ,  1610,  in-4'*. 
Jâppenius,  ibid.,  pag.  394» 
.  ALBERGATI  (  Antoine  ) ,  on  a 
ffle  lui  :  Instructio  et  décréta  pro 

po^oribm  civiUUis  et  iUœcesù 
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Lcodîensis,  161 4,  in-4*'.  Lijpipe^ 
nius,  tom.  2,  pag,  174. 

ALBERGHIN  (Jean),  religieux 
du  tiers-ordre  de  saint  François, 
né  à  Palerme  en  Sicile  Fan  1^74  » 
pritFhabit  de  cet  Ordre  en  1590. 
Il  fut  fait  docteur  en  théologie 
étant  encore  jeune ,  et  il  ensei- 
gna la  philosophie  et  la  théolo- 
gie scholastique  avec  une  très- 
grande  réputation  de  doctrine, 
n  gouverna  plusieurs  couvons  en 
qualité  de  supérieur  ,  fut  défi— 
niteur  de  la  province  de  Sicile, 
et  ensuite  deux  fois  provincial, 
n  fut  aussi  consulteur  et  censeur 
du  Saint-Office  ;  emplois  qu'il 
exerça  avec  tant  de  capacité  que 
les  juges  de  l'inquisition  le  con- 
sultaient comme  un  oracle  dans 
les  questions  les  plus  épineuses. 
Il  joignait  aux  talens  une  rare 
piété  et  une  singulière  dévotion 
cà  la  sainte  Vierge.  Il  mourut  à 
Palerme   dans  le    couvent  de 
Sainte-Marie-de-la-Miséricordc, 
le  26septeinb.  i644-  Louis  Mona- 
cho  ,  prédicateur  célèbre  parmi 
les  clercs-mineurs,  prononça  son 
oraison  funèbre.  Ses  ouvrages 
sont  :  1°  Manuale.quali/icatorimi 
saiictœ  Inquisitioms ,  in  quo  om- 
nia  y  quœ  ad  illud  Iribunal ,  ac 
hceresum  censurant  pertinent , 
brevi  methodo  additcuntur  ;  Pa- 
ïenne, chez  Dècc  Cyrille,  1642, 
in-B'*.  Sarragosse,  chez  Augustin 
Verges,  1671  ,  in-4**.  2°  Lucu" 
brationes  scholaslicœ  et  moralis 
thcologiœ  ;  3°  Brève  clironicon 
tcrtii  ordinis  S.  Francisci.  Mon- 
gitore  ,  Biblioth  .  sicil.y  tome  i, 
pag.  3 14.  Bordonius  de  Vérone, 
et  Goronelli*  Biblioth»  uiuyers,, 
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ïitiTii.2986.Le  père  lean  de  Saint* 
Antoine^  BibUoth.  uni9,Jrancis.\ 
tom.  2  ,  pa{^.  1 18. 

ALBERGOTTI  (François)  d'A- 
rezzo ,  dans  FÉtat  de  FlorehcC , 
célèbre  jurisconsulte ,  fit  en  peu 
de  temps  un  merveifteux  progrès 
âans  les  sciences ,  et  entre  autres 
<9an8  k  philosophie  et  dans  là 
Jari&pnîdence  ciyik  et  canobi-b 
que ,  qu'il  étudia  sous  le  célèlrre 
Bnide.  On  dit  qu'il  professa  le 
droit  à  6ouh>gne ,  et  qu'il  s'y 
admii^f  non  -  sealemént  par  sà 
grande  érudition  ,  mais  encorè 
par  l'ihtégrité  de  ses  décisions 
'«{ni  lui  acquirent  le  titre  de  doc- 
teur de  la  vérité  solide.  Soh'dœ 
verhàtis  doetor.  Bârthole  parle 
très  -i*  avantageitèement  de  lai. 
îimis  aVohâ  encore  ses  coinmfen- 
totres  stùr  le  Digeste  et  sur  queli» 
ques  livres  du  Code  et  des  Con- 
ittltatloiis.  Mofféri  »  édition  de 

ALBERîC,  qu'on  croît  aussi 
Ttalieni,  nioine  et  diacre  du  Mont- 
r.assin  ,  cardinâcl  dU  titre  des 
^uatre  Saints^kforonnés,  Vivait 
tn  1057.  Il  Se  tiroilta  à  un  con- 
tile  qotf  Grégoire  vu  tint  à  Rome 
éh  107g  c6t)tre  Bérenget  ;  il  fut 
éharj^  de  défendre  la  foi  de  l'É^ 
jglise,  ét  dé  tii>mhattré  erreurs 
'2é  ce'^sàlcrainentaire  ;  et  il  le  fil 
èift  si  fiefi  dè  teitips'qn'fl  ti'lfinr 
ploya  pas  pliïff  d^une.  setnaine  à 
composer  tin  tfaifté  dit  ci)rp6  d|i 
Seigneur.  Pierre  ÏHacre  nous  aj»^ 
prend  qvL'iY  fit.  eôcam  plusieurs 
autres  ouvrages  ,:dçS  hymnes  sut 
^iïit  Nictflas,  loti  t^lailogue  tor  la 
taïusique.  Un  ïraité  contre  rem* 
'ietKùi  Betiri  m  V&BKAéiL  éfi 
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pape  -,  des  Diîsertartidlis  nir  tè \vt 
gement  dernier,  tes  Peines  dé 
l'Enfer ,  la  Joie  du  Paradis  ;  l'it^ 
somption  de  la  ^nte  Vîéfge  ; 
sur  saint  Paul,  saint  ApollinaiHe; 
sur  le  martyre  des  saints  Modesté 
et  Césairée.  Il  écrivit  en  outré  la 
Viè  de  Sstint  Dominique],  àl9>bé^ 
celle  4e  sainte  Schola^ique.  On 
ntms  assure  que  tousces  oùv^gesr 
sont  en  ra:f  nuscrit  dans  la  biiÂio^ 
thèque  desCordeliers  à  Flbrehce. 
Pour  ce  qui  regarde^  vie  de  saidt 
Dominique ,  clic  se  tmuve  aU  aa 
janvier  dans  Boflandus ,  tom.  3r. 
Possevin ,  Arnolde  Wion Cîàh- 
tfcottius  ,  Bollandus  ltii-4ilêiiié  >  le 
confondent  mal-à-fMpOftaWc  uià 
2<utre  AlfoeriCi  rfussi  tiibttie  da 
Mont-^asân  qui  vilnûtent  r&3, 
tCave.) 

■  ALBÈRîC,qii'on  croit  français; 
ntoine  de  Vabbaye  de  Trois-Fon^ 
taines ,  de  l'Ordre  de  Cîteaoz  \ 
dans  le  diocèse  de  CkàioHS 

Champëgne,fleuritYerâl'aiii34i  • 
Il  composa  UtîeOlMQMiqae  dépuis 
la  création  du  monde  j«tai|il''<ll 
Uannée  11 26,  que  Yeesios  rap* 
përtè  dans  lé  setond  livre  des 
Hislàrieng  kiiinê,  feh.  26,  p.  38 1 . 
On  a  toujours  espéré  que  If.  Dtl 
Chêne  la  donneraii  lèiilt  eniièvé  \ 
e*esM-*direîuiqu'au  temps  d*  Alt 
béiit  même  ^  ou  jàsqu'à  Vmiùéê 
;  mais  le  manuMtît  ftéste 
toujours  eâdié>idàte  quètque  bi-t 
bliothèque  ;  on  dit  qu'il  est  daoi 
cselle  de  Saint-Gai  en  Suisse  j  dant 
eeUe  du  Boli  à  Paris.  Il  faut  «sa» 
pérer^[aei{Uélqil'UttdàÉâla  sui4é 
hâ  fera  voir  le  jibiir.  (Otve  ^  Tti^- 
tiième ,  Yossius.  ) 
AiaSMC  VSfiR  dtl  YBUeâ»» 
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Anglais  de  la  famille  des  comtes 
d'Oxfoit  et  de  Clarence,  a  élc 
illuîjtre  parmi  les  chanoines 
gulieis  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin vers  l'an  i25o.  Il  a  com- 
posé un  Traité  de  l'Eucharistie , 
la  vie  dt;  saint  Osithe  et  les  anti- 
quités de  son  monastère  ,  qui 
portait  le  nom  de  ce  saiiit.  Sa 
vie  est  dans  S  un  us  au  7  octobre. 
'  ALBERIC  ,  dit  de  Rosate  ou 
RoxiATi,  était  de  Bergame  eh  Ita- 
lie ,  et  un  djL'S  plus  savans  hom- 
mes de  son  temps.  11  vivait  en 
i35o.  Nous  avons  de  lui  un  ex- 
cellent commentaire  sur  le  sixiè- 
me livre  des  Décrétait  s  que  Von 
a  souvent  réimprimé  ,  et  quatre 
livres  des  Statuts  ou  Ordon- 
nances ^  un  Dictionnaire  du  Droit 
civil  et  canonique  ,  imprimé  à 
Venise  en  15^3,  1601;  un  Traité 
sur  les  Témoins  dans  le  Traité 
des  Traités,  vol.  5,  fol.  176  ,  et 
un  autre  des  Propositions  j  ibid. 
Yol.  I ,  fol.  334.  (M,  Cave.  ) 

ALKERT ,  que  Ton  nomme 
aussi  Olbert  ,  était  abl>é  de  Gem- 
blours  ;  il  avait  été  moine  de 
Lobbes,  Ordre  de  Saint-Benoit  ; 
il  vivait  dans  le  dixième  siècle. 
Sigebert  dit  qu'il  a  été  illustre 
par  sa  science  dans  les  belles- 
lettres  et  dans  les  matières  ecclé- 
siastiques ,  et  par  son  zèle  pour 
la  religion,  et  qu'il  a  rendu  son 
^ov^^  immortel  en  écrivant  des 
TÎes  des  Pères ,  et  en  composant 
4es  Ilymues  à  riiomieur  des 
Saints  ;  mais  particulièremeqt 
parc^  qu'il  a  instruit  Burchardy 
^yéque  de  Worms ,  etaété  ca|i9d| 
qu'il  s'est.appliqué  è  l'étude  cc- 
clÀiastiqtte«  et  qu'il  «  donné 
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son  volume  de  Canons ,  si  utiîî» 
à  tout  le  monde  ,  compohé  par 
les  soins  de  cet  Albert.  Sigebt;rt» 
de  Scrijjt.  eccles.^  c.  ijJî.Valèrc- 
André ,  BiOl.  l^el^.  Tritiième  , 
Posso  vin,  in  Appar.  Dupin,  Bibl'. 
eccl.  ,  dixième  siècle. 

ALBERT  ou  ALBERIC  ,  cha- 
noine d'Aix ,  vivait  en  11 20.  Il 
composa  ,  selon  qu'il  avait  ap- 
pris des  autres,  \ Histoire  de  lu 
prise  de  Jérusalejn  sous  Crode- 
froi  de  Bouillon ,  en  douze  livres. 
Il  y  décrit  ce  qui  s'était  passt'  eu 
Orient  depuis  l'an  1095  jusqu'à 
la  seconde  année  de  Baudouin  n  ^ 
en  1120,  Reinerius  Reineccius 
a  été  le  premier  qui  nous  ait 
donné  cette  histoire  intitulée 
Chronif/ue  de  Jérusalem  ,  sans 
nom  d'auteur ,  à  Helmdstad , 
i584-  Bongars  l'a  restituée  en- 
suite à  son  auteur  dans  son  livre 
Gesta  Deiper  Francps  ,  tom.  .1  p  ' 
pag.  184.  (Cave.) 

ALBERT,  patriarche  latin  de 
Jérusalem  ,  vint  au  monde  à 
Castro-di-Gualteri  en  Italie,  dans 
le  diocèse  de  Parme,  vers  l'au 
1 149.  H  fut  d'abord  chanoine- 
régulier  de  Sainte-Croix-de-Mor- 
tara  dans  le  Milanais  ,  ensuite 
évêque  de  Verceil,  enfin  patriar- 
che de  Jérusalem.  Il  établit  Iç 
lieu  de  sa  résidence  à  Acre ,  où. 
il  vécut  dans  un  martyre  conti- 
nuel., joignant  aux  travaux,  et 
et  aux  persécutions  du  dehors  • 
qu'il  eut  à  souffrir  ,  mille  aus- 
térité]» Tolontaires,  Il  rassea^K 
ijpui  on  même  chef  plusimm 
ermites  qui  demeuraient  epars 
§ur  le  Mont  -  Carrael ,  er  leur  • 
donna  une  règle  fort  courte  qu'il 
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lenferma  en  seize  petits  articles,  pcauville  avec  9es>  fieinsm^iics* 

CeSt  ainsi  qu'il  est  devenu  le  lé-.  Baillet ,  i  \  novembre, 

gislateor  de  l'Ordre  des  Carmes  ALBERT ,  prieur  da.monas^, 

gui  en  font  l'office  comme  d'un  lèie  du  Mont-des-Vignès  à  Pa->. 

ienheureox, le8dWnl.  vie,  a  écrit  vers  l^an  isiSo ^  les 

ALBERT  (saint)  |  éyéqae  de  Vies  de  sainte  Bcatrix,  de  sainte 

9  cardinal  et 'martyr  y  était  Aldegondc  ,  de  saint  Amand. 

fils  de  GuiUaume  in ,  comte  de  Possevin ^  in  appar.  Dupin,  BibL 

Lottvain  et  frère  de  Henri ,  duc  eccles, ,  treizième  siècle, 

de  Lorraine,  c'est^-dire  du  Bra-  ALBERT,  ahbé  de  Stade  en 

banty  qm  avec  ses  dépendances  ta3a,  voyant  qu'il  ne  pouvait 

s'appelaitalorslaBasse-Lorraine.  réformer  ses  moines  qui  ne  vi- 

S'étant  consacré  au  service  de  vaient  pas  suivant  leur  règle , 

Dieu  dans  de  Véglise  de  Liège,  sa  malgré  une  bulle  qu'il  avait  ob^ 

vertu  le  fit  élire  d'un  consente-  tenue  pour  cela  du  pape  Gré- 

ment  unanime  pour  succéder  à  goire  ix,  se  démit  de  son  abbaye 

î'évêqne  Raoul,  mort  le  5  d'août  et  passa  en  1 240  dans  POrdre  des 

del'an  1 191 .  L'empereur  Henri  vi  Frères-Mineurs  dont  il  fut  bieur-, 

traversa  cette  élection  de  tout  tôt  élif  général.  Il  composa  une 

son  pouvoir,  et  donna  un  ordre  chronique  depuis  la  création  du 

ou  au  moins  occasion  à  trois  ihonde  jusqu'en  l'année  1256, 

gentilshommes  allemands  d'as-  qui  est  exceUenté  pour  connal-* 

sâssiner  Alb^  qui  s'était  retiré  tre  Vhistoire  des  anciens  temps 

à  Reims  où  il  fut  attaqué  par  ces  .et  particulièrement 'des  affaires 

meurtriers,  qu'ilavaitreçusdans  d*Allemagne.  11  n'y  suit  que  les 

sa  maison  avec  toute  sorte  de  meilleurs  auteurs  dont  il  rap-^ 

bontés^  et  qui  le  percèrent  de  porte  fidèlement  les  paroles,  et 

treise  coups  mortels.  Son  corps,  qu'on  ne  trouve  guère  Ailleurs* 

enterré  d  abord  honorablement  Cet  ouvrage  nous  a  été  donné 

dans  la  cathédrale  de  Reims ,  lîit  l*an  1 587  par  Reinerius  Rdneo- 

transféré  sous  Louis  xiu  à  Bru-  dus  ',  et  imprimé  à  Helmstad  , 

xelles  où  on  le  conserve  atec  et  depuis  réimprime  à  Wirtem-^ 

Beaucoup  de  vénération  dansune'  berg  eni6o8.(Gave.  Dupin,  BibL 

châsse  fort  ornée.  Le  Martyrologe  eccles, ,  treizième  siècle.) 

rom&in^  depuis  la  révision  qui  ALBERT  (saint),  du  Mont^ 

s'en  fit  sotis  Gr^oire  xiii  et  Trapano, carme,  naqtdti  Tira» 

Siixtev,  met  la  fête  de  saint  Al^  panoiviUe  ancienne  delà  Siâle 

bert  au  21  de  novembre.  Sa  vie ,  au  cap  du  Ponant  lorsque  Fré^ 

écrite  par  un  de  ses  domestiques,  déric  u  était  roi  de  Sicile,  l'an 

a  été  insérée  tout  entière  dans  Ï2i2.  Sa  mère,  Jeanne  PSalizsi  , 

l'histoire  que  Gilles,  moine  d'Or-  femme  noble  et  pieuse ,  lui  ayant 

val,  a  faite  «des  évêques  de  Li^.  déclaré  qu'elle  ne  l'avait  obtenâ 

.  EQe  est  au  second  tome  de  Gha-  après  une  lohgtte  stérilité  qu'en 
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promettant  à  la  sainte  Vierge  de 
K  consacrer  à  Dieu  sous  sa  pro- 
tection dans  le  monastère  des 
religieux  du  Mont-Carmel,  il 
embrassa  leur  institut  dans  leur 
ciouvent  du  Mont-Trapano.  Dans 
cette  école  de  pénitence ,  Albert 
chercliait  tous  les  moyens  ima- 
ginables de  se  mortifier.  Outre 
les  austérités  communes,  il  por- 
tait lecilice  trois  fois  la  semaine, 
ne  buvait-point  de  vin,  mêlait 
tous  les  Vendredis  de  l'absinthe  à 
sa  nourriture ,  récitait  toutes  les 
iltiits  tout  le  Psautier  à  genoux , 
et  passait  sans  intmalle  de  la 
prière  à  la  lecture  ou  aux  œuvres 
de  charité.  On  le  chargea  mal- 
gré lui  du  ministère  de  la  pré- 
dication qu'il  exerça  jusqu'aux 
extrémités  de  la  Sicile  avec  au- 
tant de  zèle  que  de  fruit ,  non- 
seukmenf  parmi  les  chrétiens , 
mais  encore  parmi  les  juifs.  Il 
mourut  dans  une  solitude  près 
de  la  ville  de  Messine,  le  7  d'août 
de  Tan  1292  ,  selon  Fopinion 
commune.  Son  cor|)s  fut  enterré 
dans  l'église  du  couvent  de  son 
Ordre  à  Messine  où  Dieu  fit  pa> 
raitre ,  pr  plusieurs  signes  miia^' 
culeux,  la  gloire  de  son  serviteur. 
Une  partie  de  ses  os  furent  trans- 
portés dans  le  couvent  du  Mont- 
Trapano.  Le  Saint  fut  canonisé  à 
Romeverslemilieudu  quinzième 
siècle.  Sa  fête  tombe  le  7  d'août. 
Sarius.  (  Faillet,  7  août.  ) 
'  ALBERT,  surnommé/eGraïuf 
â  caiise'de  détendue  de  son  éru- 
dition, était  de  Lawengen  en 
Souabe,  issu  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Bolstad.  Il  naquit , 
'selon  quelques  uns,  l'an  11 98, 
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et  selon  d'autres  ,  en  1206.  Ses 
parens  l'envoyèrent  à  Passaw 
pour  le  faire  instruire  de  bonne 
heure  dans  les  belles-lettres  ; 
dé[>,outé  du  monde ,  il  entra  dans 
rOrdre  de  Saint-Dominique  en 
1221  ,  et  reçut  l'iiabit  des  mains 
du  bienheureux  Jourdain  qui  é- 
tait  alors  général  de  l'Ordre. 
Nous  ne  dirons  rien  ici  de  cette 
pesanteur  d^esprit  qu'on  lui  siqn 
pose  pour  avoir  recours  à  un  mi- 
racle, ni  de  ce  defaut.de  mé- 
moire qui  lui  arriva  avant  de. 
mourir,  n  suftit  de  savoir  qu'il 
fit  en  peu  de  temps  de  si  gi^ds 
progrà  dans  toutes  sortes  de  ' 
sciences,  qu'il  passa  pour  le  plus 
habile  théologien,  philosophe  et 
mathématicien  de  son  temps.  La 
connaissance  surtout  qu*il  avait 
des  mathématiques  fit  sur  le 
peuple  de  si  grandes  impressions 
que  ne  pouvant  comprendre  la 
mécanique  de  quelques  ouvra-« 
ges  qu'il  avait  faits ,  il  fut  pres- 
que regardé  comme  un  magi-* 
cien.  Après  la  mort  de  Jourdain 
qui  arrivaen  1236  ,  il  gouverna 
tout  rOrdreen.qualité  de  vicair- 
re-général  pendant  deux  a;is  ;  il. 
eut  même  plusieurs  suffrages 
pour  le  généralat,  aussi  bien  que . 
Hugues  de  Saint^Cher  ;  mais  ni. 
l'un ,  ni  l'autre  ne  fut  ^lu.  On  le 
fit  provincial  pour  l'ABemagnej 
il  s'établit  à. Cologne  ,  et  y  en- 
seigna publiquement  la  théolo*  r 
gie  avec  l'applaudissement  d'un 
nombre  infini  d'auditeurs  qui 
Tenaient  de  tous  càtés  pour  VeDf 
tendre^  Ce  fut  de  cette  école  que 
sortirent  saint  Thomas  d'Aquin, 
Ambroise  de  Sienne  et  Thomas 
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Catiinpré,  si  célèbre*  dans  1a 
suite  pour  leur  science.  En  1260, 
Albert  fut  nommé  à  révêché  de 
Ratisbonne  par  le  pape  Alexan- 
dre IV  et  quoiqu'il  témoignât 
beaucoup  d'éloignement  pour  les 
dignités  ecclésiastiques,  il  se  vit 
contraint  d'accepter  ce  qu'on  lui 
présentait.  Il  demanda  avec  ins- 
tance d'eu  être  déchargé,  et  en 
lj>63  il  reçut  la  permission  tle 
se  retirer  dans  son  couvent  de 
Cologne  où  il  ne  s'occupa  plus 
que  de  la  prière  et  de  l'étude. 
Il  y  mourut  le  25  novembre  en 
1280,  âgé  de  soixante -quinze 
ans  ,  d'autres  disent  quatre- 
vingt-sept  ans.  On  a  rassemblé 
tous  ses  ouvrages  eu  vingt-un 
volumes  in-fol.  imprimésà  Lypn 
par  les  soins  du  père  Jammy , 
dominicain,  en  i65i.  Nous  né 
parlerons  ici  que  de  ceux  qui 
concernent  les  sciences  ecclésias- 
tiques :  les  commentaires  sur 
l'Ecriture-Sainte ,  savoir  sur  les 
psaumes,  septième  volume  ,  sur 
Jéréniie,  Baruc,  Daniel,  et  sur 
les  douze  petits  prophètes  ;  le 
huitième ,  sur  les  Évangiles  de 
saint  Matthieu  et  de  saint  Marc  ; 
le  neuvième,  sur  l'Évangile  de 
saint  Luc  ;  le  d|xièmc ,  sur  ce- 
lui de  saint  Jean  et  l'Apocalypse  ; 
lé  onzième  et  le  douzième  con- 
tiennent les  sermons  pour  toute 
l'année  et  pour  hiS  Saints,  des 
prières  sur  les  Évangiles  de  tous 
les  dimanclies  de  l'année,  trente- 
deux  sermons  de  l'Eiicharistie 
qui  se  trouvent  aussi  parmi  les 
oeuvres  de  saint  Thomas  ;  mais 
qui   sont  plutôt  d'Albert -le- 

Qnu^di  et.  un.  discours  sur  la. 


femme  forte  ;  le  treizième  eit 
composé  de  conuneataires  sur 
les  livres  attribués  à  saint  Denis 
l'Aréopagiste,  et  d'un  Abrégé  de 
Théologie  divisé  en  sept  livresj 
les  trois  tomes  suivans  contien<^ 
nent  les  commentaires  sur  Les 
quatres  livres  du  Maître  des  Sen-» 
tences  ;  le  dix-septième  et  le  dix- 
huitième  comprennent  sa  Somme 
de  théologie  ;  le  dix-neuvième  , 
un  ouvrage  intitulé,  Sommer 
des  Cnhiturcs  ,  divisé  en  deux 
parties,  dont  la  seconde  est  de. 
l'Homme.  On  ne  doute  point  ([ue 
tous  CCS  ouvrages  ne  soient  d'AU 
l>ert-le-Gfand  ;   mais  le  ving?- 
tiènie  tome  en  contient  plusieurs^ 
qui  sont  douteux  ou  supposés.  Le 
premier  n'est  pourtant  pas  de  ce 
nombre;  c'est  i^n  discours  eu 
l'honneur  de  la  Vierge  intitulé , 
Mariai,  surces paroles  de  l'Évan- 
gile ,  VAnge  Gabriel  jiit  en- 
voyé ^  etc.  Mais  les  douze  livres 
des  louanges  de  la  Vierge  qui 
suivent  sont  de  Richard  de  Saint' 
Laurent,  pénitencier  de  Kouen 
à  qui  cet  ouvrage  est  attribué 
dans  l'édition  qui  s'en  est  liiite 
à  Douai  en  1 625 ,  in-4'*  ;  et  ce 
qui  peut  persuader  que  c'e^t  vé- 
ritablement ce  Richard  de  Saint- 
Laurent  qui  en  est  l'auteur ,  c'est 
que  dans  plusieurs  endroits  il  se" 
cite  lui-même  ;  par  exemple» 
son  Traité  de  la  confession  ,  et 
du  Iruit  qu'on  en  retire  i  soa 
Traité  de  la  pureté  du  creur  ,  de 
la  contrition ,  de  réchelle  de 
Jacoh  ;  et  ce  Richard ,  pour  le 
dii*c  en  passant,  s'appelait  d^- 
Sa int-Laui-ent,  parce  qu'il  était 
d'ua  bouj^da&s4/»{)i|s<U  Cm» 
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liommé  Saint  -  Laurent.  Dom 
François  de  la  Pommeraie, moine 
bénédictin  de  Saint-Maur,  fait 
mention  de  lui  dans  son  histoire 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  à 
l'occasion  de  la  réforme  que  l'ar- 
chevêque Odon  Clément  voulait 
établir  dans  le  chapitre  d'Andely 
en  1245  ;  il  dit  que  ce  prélat  était 
accompagné  de  plusieurs  cha- 
noines, et  en  particulier  de  ce 
Richard  de  Saint-Laurent.  L'ou- 
yrage  intitulé  Biblia  Marianna, 
n'est  certainement  pas  d'Albcrt- 
le-Grandî  outre  que  ni  Laurent 
pignon ,  ni  Valleotanus ,  qui 
nous  ont  donné  la  liste  de  ses 
écrits,  n'en  parlent  point,  le 
style  est  entièrement  diflérent 
du  sien.  Le  vingt-unième  tome 
contient  c[uelques  ouvrages  phi- 
losophiques assez  douteux,  un 
Traité  du  sacrifice  de  la  messe  et 
du  sacrement  de  l'Eucharistie , 
le  Paradis  de  l'àme  ou  l'écrit  des 
irertus,  et  un  Traité  de  l'attache- 
ment à  Dieu.  (  père  Echard , 
script»  ord.  Praed, ,  t.  i ,  p.  1 7 1 . 
Possevin,  /Vi  Appar.  Dupin,  Bi- 
blioth.  eccl.  Bellarmin,  etc.)  Al«- 
beri-le-Grand  fut  béatifié  par 
le  pape  Grégoire  xv  en  1622-  On 
lait  sa  fête  le  1 5  de  novembre; 
son  corps  qui  repose  dans  l'église 
des  dominicains  de  Cologne,  fut 
trouvé  entier  au  dix-septième 
-siècle.  (Baillet,  i5  novembre. 

ALBERT  DE  BERGAME  (B.), 
du  tiers-ordre  de  Saint-Domini- 
que, était  né  dans  un  petit  vit- 
lage  du  territoire  de  Bcrgame, 
de  parens  d'une  condition  basée 
et  méprisable  selon  le  monde , 
mais  verloeuxy  et  qui  relevèrent 
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chre'tienncment.  Il  donna  dès 
son  enfance  des  maïques  de  sa 
sainteté  future.  A  l'âge  de  sept 
ans ,  il  paraissait  déjà  élevé  à  une 
sublime  oraison  ,  et  se  privait 
trois  fois  la  semaine  de  sa  nour- 
riture en  faveur  des  pauvres. 
Lorsqu'il  fut  parvenu  à  un  âge 
plus  mûr,  il  s'appliqua  à  l'agri- 
culture en  la  compa(^nie  de  son 
père.  Tandis  que  son  corps  était 
courbé  sous  le  travail ,  son  cs])rlt 
était  élevé  en  Dieu  dans  une 
haute  contemplation.  Il  s'enga- 
gea dans  l'état  du  mariage  pour 
obéir  à  ses  parens.  Il  eut  à  souf- 
frir de  la  part  de  sa  femme  le* 
reproches  les  plus  piquans  ,  oc- 
casionés  par  sa  grande  liliéra- 
lilé  envers  les  pauvres  ;  il  les  en- 
dura avec  patience ,  et  Dieu  au- 
torisa sa  cliaritépar  des  miracles. 
Ayant  été  long-temps  persécuté 
par  quelques  personnes  puissan- 
tes qui  voulaient  s'enijjarer  du 
champ  que  possédait  son  père,  il 
se  retira  à  Crémone  où  il  s'a- 
donna avec  une  nouvelle  ferveur 
aux  œuvres  de  miséricorde.  Peu 
de  temps  après  il  entra  dans  le 
tier»K)rdre  de  saint-Dominique , 
qu*on  appelait  alors  la  milice  de 
Jésus-Christ ,  et  dans  la  suite  les 
Frères  de  la  Pénitence.  Il  résolut 
d'acquérir  la  perfection  évangé- 
lique.  En  effet,  on  le  vit  bientôt 
aller  de  vertu  en  vertu  ;  il  ex- 
cella en  particulier  dans  la  clia- 
rité  envers  les  malades,  les  étran- 
gers et  les  personnes. dénuées  de 
tout  secours.  11  alla  par  dévotion 
visiter  les  saints  lieux  de  Jérusa- 
lem. De  retour  à  Crémone  et  slir 
)e  point  de  s'embarquer  sujr  le 
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P6,  sou  extrême  pauvreté  ne  lui 
peimettaut  pas  de  rien  olTrir  au 
nautonier  pour  son  passage ,  il 
fut  rebuté  avec  beaucoup  de  du- 
reté, mais  après  avoir  invoqué 
le  nom  du  Seigneur ,  il  marcha 
sur  les  eaux  et  passa  le  fleuve  à 
)>ied  sec.  Il  vécut  dans  une  par- 
faite humilité,  et  mourut  sainte- 
ment le  7  mai  de  l'an  1279-  Il 
fut  inhumé  avec  grande  solen- 
nité au  milieu  du  chœur  de  Té- 
glise  où  il  avait  accoutumé  de 
faire  son  oraison ,  et  en  présence 
d\in  peuple  prodigieux.  Dieu  fit 
éclater  sa  sainteté  par  des  nou- 
veaux miracles  ,  lesquels  étant 
bien  examinés  ,  portèrent  Be- 
.  iioît  XIV  à  permettre  que  sa  fête 
fût  célébrée  dans  tout  l'ordre  des 
Frères-Prêcheurs  et  par  tout  le 
^clergé  deCrémone  et  de  Bergame. 
-Ceci  est  tiré  de  l'office  du  Saint. 

ALBERT  DE  BRESSE ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs  dans  le 
quatorzième  siècle,  a  fait  une 
Somme  de  cas  de  conscience, 
plusieurs  lettres ,  quelques  ser- 
]nons,qui  sont  restés  manuscrits; 
on  les  conserve  dans  la  bibliothè- 
■•que  des  dominicains  de  Vicence. 

ALBERT  DE  Padoue  ,  religieux 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
Aufjustin  dans  le  quatorzième 
siècle  ,  fut  disciple  du  fameux 
Gilles  Romain  ,  sous  lequel  il 
étudia  à  Paris  et  reçut  le  bonnet 
de  docteur.  Il  enseigna  peu  de 
temps  après  et  expliqua  les  sain- 
,  tes  Ecritures  avec  une  telle  répu- 
tation qu'on  venait  de  tous  côtés 
pour  l'entendre.  Le  pape  Boni- 
face  vnivoulutle  voir  et  l'appela 
à  Rome  ;  mais  ce  pape  étant 
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mort  en  peu  de  jours  ,  il  revint 
en  France  et  mourut lui-mêmeà 
Paris  l'an  i328,  ou,  comme  d'an- 
tresleprétendenten^  i325,àrâge 
de  quarante-sixans.  Ilfutenten-é 
dans  l'église  des  Augustins.  11 
composa  plusieurs  ouvrages ,  des 
sermons  du  temps ,  des  Saints, 
du  Carême,  imprimés  à  Paris, 
i5f4  ,  i?)5o  ,  in-8«  ;  une  expli- 
cation des  Évangiles  de  tous  les 
dimanches  de  Vannée ,  à  Venise , 
1476  ,  in-fol.  On  conserve  à  Pa- 
doue, suivant  la  chronique  de 
son  Ordre  ,  qudiqiies  autres  ou- 
vrages de  lui  manuscrits;  c'est- 
à-dire  ,  des  commentaires  sur 
le  Pentateuque ,  sur  les  quatre 
Évangelistes,  sur  les  ÉpUresde 
saint  Paul  et  le  Maître  des  Sen- 
tences. On  voit  à  Padoue  sa  sta- 
tue en  marbre ,  avec  un  magni- 
fique éloge  que  le  pubUc  lui  a 
fait  dresser  pour  l'honneur  qu'il 
a  faità  sapatrie.(Trith .  de  script. ^ 
Possev.  ùiapp.  ,  Pamphile,  Bi- 
blioth.  august.  Le  Mire.  Cave.  ) 

ALBERT ,  surnommé  de  Jr- 
gentina ,  parce  qu'il  était  Alle- 
mand ,  maître  ou  théologien  de 
l'évêque  de  Strasbourg ,  a  vécu 
dans  le  quatorzième  siècle.  Cet 
évêquedontonne  nous  dit  point 
le  nom,  TeaToya  à  Avignon 
pour  l'excuser  auprès  du  pape, 
et  lui  porter  le  décret  de  Tem- 
pereur  Louis  contre  rambition 
des  papes.  Ce  fut  vers  1 878  qu'il 
composa  une  chronique  depuis 
les  commencemens  de  la  maison 
d'Habsbourg  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  iv  ,  ou  depuis  1270  jus- 
qu'en 1378.  Cuspinien  nous  Ta 

doon^  impariaitc  à  Bâle ,  1 553, 
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i56c),  et  cette  édition  a  été  mise 
à  Findcx  des  livres  défendus, 
aussi  bien  que  le  reste  de  Vou- 
vra{Te  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  cor- 
rigé par  l'inquisition  ;  mais  cela 
n'a  pas  empêché  Christianus 
Urstitiusde  nous  la  donner  tout 
entière  dans  la  bibliothèque  des 
écrivains  d'Allemagne  ,  à  Franc- 
fort, 1670  ,  tom.  5  ,  p.  97.  Il  a 
encore  composta  la  vie  de  Ber- 
thold  de  Buchocke ,  évoque  de 
Strasbour(5  et  de  Spire.  (  P^oj'cz 
Urstitius,  ibid.,p.  167.  Cave.) 

ALBERT  ,  de  Sarciano  ,  ville 
de  Toscane  ,  homme  versé  dans 
les  langues  grecque  et  latine  , 
€t  dans  les  sciences  sacrées  et  pro- 
fanes, interprète  au  concile  de 
Florence,  et  vicaire-général  de 
rOrdre  des  Frères-Mineurs ,  a 
composé ,  dans  le  quinzième 
siècle  ,  quelques  ouvraj^cs  assez 
biènécrits  qui  n'ont  point  encore 
vu  le  jour,  et  dont  Wadingue 
donne  le  catalogue  suivant  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de 
son  Ordre  ;  un  Traité  de  la  péni- 
tence composé  l'an  i433;  un 
Discours  sur  l'Eucharislic,  pro- 
noncé l'an  1422;  un  Discours  sur 
les  conditions  de  l'amitié  et  sur 
la  malice  de  l'envie  ;  un  autre 
-|>our  montrer  que  la  bassesse  de 
l'extraction     n'apporte  point 
d'olxstacle  A  la  vertu  ;  un  autre 
sur  les  réprimandes  qu'on  doit 
£aire  aux  insolens,  fait  l'an  i44^> 
tin  Traité"  adressé  à  Eufijène  iv 
contre  ceux  qui  blâment  U  s  mar- 
tyrs ;  un  Discours  prononcé  dans 
le  Chapitre  général  de  sonOrdre, 
-tenu  à  Padoue  l'an  plu- 
sieurs Lettres  au  page  Èugèue  et 
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à  Christophe,  évêque  deRimini. 
Wadingue  a  inséré  quelques 
fragmens  de  ces  ouvrages  dans  le 
quatrième  tome  de  ses  Annales, 
qui  font  connaître  la  beauté  de 
l'esprit  et  la  politesse  de  cet  au- 
teur qui  mourut  à  Milan  en  1 45o. 
(Dupin  ,  Bibl.  ceci. ,  i5*  siècle. 

ALBERT  (  Jean)  ,  natif  de 
Harlem  en  Hollande,  a  vécu 
dans  le  quinzième  siècle.  Il  prit 
riiabit  de  religieux  chez  les 
carmes  ,  et  fut  docteur  de  Lou- 
vain .  Il  composa  divers  ouvrages, 
entre  autres  des  commentaires 
sur  la  première  Epitrede  Saint- 
Jean  ,  des  sermons  ,  des  ques- 
tions sur  le  maître  des  Senten- 
ces, et  une  explication  du  livre 
de  l'Écclésiastique.  Il  mourut  à 
Malinesl'an  1 496.  Yalère-André, 
Biùl.  belg.  Marc-Ant. ,  Aleg*  in 
Par  ad.  Carmel.  ) 

ALBERT  (Phihppe),  autre 
carme  allemand  appelé  àeNussîa^ 
lieu  de  sa  naissance  ,  qui  est  un 
village  près  de  Francfort ,  vivait 
sur  la  fin  du  quinzième  siècle  , 
vers  l'an  i495.  Il  professa  la 
théologie  à  Paris  et  à  Cologne , 
et  il  écrivit  sur  le  Cantique  des 
cantiques  et  sur  le  maître  des 
Sentences ,  un  volume  de  Ser- 
mons ,  etc.  (  Thrithème ,  de 
script.  Possevin ,  m  appar.  Lu- 
cius,  BUdioth.  Carmel ,  ^/^r, 
in  Parad.  Carmel .  ) 

ALBERT  CRUMMEDICKIUS, 
était  de  Lostein,  province  du 
cercle  de  la  Basse-Saxe  en  Alle- 
magne. Il  fut  d'abord  chanoine 
et  ensuite  évêque  de  Lubcc. 
Christian,  roi  de  Dancmarck,se 

servit  beaucoup  de  lui  dans  dif* 

25. 
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férentes  ambassades  où  il  ren- 
voya ,  et  où  il  consomma  la  plttS 
grande  partie  des  revenus  de  SOn 
4if,lise  et  son  patrimoine.  Il  HMMI" 
rut  âgé  de  plus  de  soixantç-dix  ans 
ea  i489.nnousadonnéiinediio- 
nique  des  é vèques  de  Lubec ,  de- 
puis la  fondation  de  cette  église 
jusqu  a  Van  i465 ,  que  SOU  pré- 
décesseur mourut.  Cette  chio- 
iiii^ue  a  été  depuis  continuée 
jusqu'en  Vannée  i5o5,'et  le 
jeune  Mébonius  nous  l'a  donnée 
parmi  les  écrivains  allemands» 
tom.  1 ,  édit.  dUelmstad,  1688, 
in-fol.  (  Cave.  ) 

ALBERT ,  baronde  Bonsteton , 
Allemand,  aumônier  de  l'empe- 
reur Maximilien  u ,  et  doyoi  des 
Ermites  de  Saint-Augustin  en 
Suisse ,  parut  en  1 491  ;  il  donna 
la  vie  de  saint  Nicolas  de  Tolen- 
tin  du  même  Ordre ,  qu'on  dit 
avoir  vécu  plosieofS  années  sans 
manger.  Surius  l'a  placée  an  10 
septembre.  Nous  avons  encore  de 
lui  une  histoire  ^'il  a  intitulée. 
Autrichienne,  et  qu'il  a  dédiée 
à  Charles  vui»  roi  deFranoe;  elle 
est  manusciite  dans  la  biblio^ 
thèque  de  l'empereur  à  Vienne. 
Pierre  LambedusenJbitmention 
dans  ses  Commentaires,  tom.  a» 
pag.  4  9  et  promet  de  la  donner 
au  public.  La  mort  l'en  a  em?- 
pèché.  Son  digne  successeur  Da- 
niel Nesselius  l'a  bit  dans  sa  Sé- 
cographie ,  imprimée  à  "^enne. 
'   ALBERTCRANTZ,  Allemand, 
naquit  à  Hambourg  d'une  très- 
bonne  famille.  11  reçut  le  bonnet 
de  docteur  en  th^logiê  et  en 
droit  canon  ,  après  avoir  donnfS 
des  marques  de  sa  capacité  en 


ALB 

différentes  académies,  l'an  li^go. 
Étant  nommé  docteur  de  l'aca- 
démie de  Rostochy  ily  enseigna 
quelque  temps  le  diroit  et  la 
théologie.  H  revint  ensuite  dans 
son  pays ,  et  il  lut  £|it  chanoine 
d'HamiMurg^  ensuite  doyen, 
et  honoré  d'une  place  de  profes- 
seur ou  il  se  lit  connaître  plus 
particnlîèrenient  vers  i5o4.  U 
était  un  de  ceux  qui  désiraient 
le  plus  ardemment  la  réfonna- 
tion  de  l'Église;  et  sur  ce  que 
Luther  s'était  mis  en  tête  de 
l'entrepr^dre  ,  il  lui  disait: 
Ailes,  mon  lrère,allêz  daosvotie 
cellule ,  et  dites ,  Miserere  mdi 
beus,  n  mourut  à  Hamboarg 
l'an  i5i7  au  inois  de  décembie, 
et  fut  enterré  dans  le  cimetièie 
de  k  grande  église.  Nous  avons 
de  lui  sa  Métropole^  ou  His foire 
ecclésiastique  des  ^Uses  étAlh- 
magne  ,  particub'èrement  de 
Saxe  ^fondées  ou  rétablies  du 
temps  de  Charlemagne  y  depuis 

780  jusqu'en  i5o4»  ^^^^^ 
fn^res.  Elle  est  imprimée  à  fiâle, 
i548  ;  à  Cologne ,  1674 ,  in-ô°  ; 
à  Francfort,  i576et  1590.  Treize 
livres  de  l'Histoire  de  Saxe ,  Co- 
logne, i520;  Francfort,  i575. 
j(}iiatorze  livi«s  de  l'Histoire  des  \ 
Vandales,  Francfort,  1 5^5-  Cliro- 
nique  des  autres  pays  septen^  | 
trionaux ,  de  Danemarck  ,  àe 
Suède ,  de  Norwège,  ete.  ;  Stras- 
bourg, 1546,  et  avec  les  additions 
.de  J.  Wolfius ,  Francfort,  i5']5. 
D  est  bon  d'observer  que  tous 
ces  ouvrages  ont  été  mis  à  l'in- 
dex des  livres  défendus.  11  a  fait 
encore  un  libelle  de  l'office  delà 
mette  j  impr.  à  Rostoch.  (Cave*) 
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ALBERT,  marquis  de  Brande- 
bourg, cardinal  de  la  sainte 
église  romaine ,  était  fds  de  Jean, 
surnommé  le  Grand,  électeur 
de  Brandebourg,  et  frère  de  Joa- 
chim,  aussi  électeur.  Il  était  cha- 
noine de  Mavence  et  de  Trêves , 
lorsqu'il  fut  fait  archevêque  de 
Magdebourg  et  primat  de  Ger- 
manie. Il  fut  élu  archevêque  de 
Mavence  le  9  mars  1 5 1 4  ,  et  garda 
son  premier  arclicvèchc  avec  ce- 
lui-ci par  dispense  du  pape 
Léon  X  ;  ce  qui  était  sans  exemple. 
Il  fut  encore  administrateur  de 
l'évêché  d'Halberstadt  ,  et  le 
même  pape  l'hoïiora  de  la  pour- 
pre romaine  le  24  mars  i5i8.  11 
signala  son  zèle  contre  Luther  ci 
le  combattit  de  toutes  ses  forces, 
loin  de  l'avoir  favorisé,  en  lais- 
sant la  liberté  de  religion  dans 
les  diocèsi  s  de  Magdebourg  et 
d'Halberstadt ,  comme  Ta  dit 
faussement  Eggs  dans  son  Lexi- 
con.  n  mourut  à  Mayence  le  24 
bcptt  inbrederan  1 54  5, âgé  de  cin- 
quante-cinq ans.  Ses  écrits  sont, 
I  ^Statuta  pro  Cleri  reformatione. 
2"  Décréta  ad<^ersus  novatores  , 
Liutherum  et  asseclas.  3°  Des  Ser- 
inons souvent  prêchés  devant 
son  peuple.  4*  Rcsponsio  ad 
epistolam  Lutheri*  5®  Oratio  de 
beîlo  movendo  contra  Turcos  ; 
à  Islèbe,  i6o3.  .6**  Des  constitu- 
tions ou  statuts  sur  les  matières 
ecclésiastiques ,  en  allemand  ; 
.  J^ipsick,  i552.  (  Fabricius,  Bi" 
blioth.  histor.,  tom.  i,  pag.  386, 
407  ,  4''*  Magna  biblioth, 
eedes, ,  pag.  218.) 

ALBERT  (Louis),  de  FOrdre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin , 
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expliquait  publiquement  TÉcri- 
ture-Sainte  dans  l'Université  de 
Padoue  sa  patrie,  en  1623.  On  a 
de  lui,  !*•  la  J^ie de  saint  Nico^ 
las  de  Tolentin;  Padoue  ,  1610. 
2°  de  reali  praysentia-  Christi  in 
Eucharistiœ  sacramento ,  1 6 1 3. 
3**  De  terrestri  Paradiso  ,  16 19. 
4**  La  J^ie  de  la  bienheureuse 
Claire  de  Monte-Falco  ,  1610. 
5"  Lectiones  quœdam  de  operi- 
bus  sex  dierum  ,  1629 ,  in-4°  , 
avec  le  livre  de  Paradiso  terres^ 
tri.  6"  Lib.  de  Prœdestinatione 
et  reprobatione  ;  Venise,  1623  , 
in-4°.  Magna  Biblioth f.ec€b:s»  . p. 
pag.  214. 

ALBERT  (  Nicolas  ) ,  né  à  Pa  -  - 
lerme  le  20  décembre  i652  ,  en- 
tra fort  jeune  dans  l'état  ecclé- 
siastique ,  et  s'y  distingua  par  sa 
science  ,  par  sa  piété  et  par  son 
goût  exquis  pour  les  belles-lettres 
qu'il  cultiva  avec  succès-  Il  s'ap- 
pliqua d'une  façon  particulière 
à  la  poésie  ,  et  publia  plusieurs 
pièces  de  vers  en  langue  toscane, 
qui  le  firent  admirer  par  les  con- 
naisseurs en  ce  genre.  Il  prit  le 
(k'{;rc  de  docteur  en  théologie  à 
Palcrme ,  et  fut  de  l'Académie 
de  cette  ville  ainsi  que  de  celle  de 
Trapano.  Il  avait  une  dévotion 
toute  particulière  aux  mystèies 
augustes  de  la  très-sainte  Tl»« 
nité  et  de  la  divine  Eiièlianstie« 
et  à  la  sainte  Vierge.  Il  mourut 
à  Païenne  le  16  octobre  1707  , 
après  avoir  donnéde  ïaM  exem- 
ples de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes,  et  surtout  d'une  pa- 
tience héroïque  dans  les  longues 
et  erudles  douleurs  par  le  moyen 
desquelles  îl  plut  à  Dieu  de 
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ISexeroer.  Antoine  Mbngitore  fit 
l'abrégé  de  sa  vie ,  et  la  mit  à  la 
suite  de  m  oavrage  posthume 
sur  le  Fàradis.  On  a  de  lui , 
I*  Cammentari  sacro  -  storici 
délia  vita  9  dodrina ,  e  nuracoH 
di  Giesu  OuistOf  etc.,  deux 
Tolnmes  in-fol.  ;  k  Pakrme  » 
«hez  Félix  Marin,  en  i3i3;età 
Venise ,  chez  Pezzana ,  en  17 16  9 
trois  Tol.  in-4^  a*  La  terra  de 
vimui  seoverta  à  monaK,  doè 
io  stato  de  beati  in  Paradisc.i 
dwùia  indue  partie  s  neUapràna 
si  trotta  délia  beatudàiedelcar' 
po  ;  neUa  seconda  délia  bçatitu- 
dine  del  anima  ;  à  Palerme  i  chez 
Jean  Heafioli ,  1709,  in-folio. 
3<»  OJèrte  fervarose  al  SS.  Cro- 
c^sOf  e  Maria  immaculata 
pre  verginè,  dà  farsi  in  ogni 
prùunpio  di  mese  da  chi  desidera 
essér ,  vero  sMavo  dbOe piaghe 
-di  Christo  nastro  redentore,  e 
deUa  Madré  SS*  Advocata  de 
'peccatori;  ibid. ,  1 7 1 3  et  1 7 1 4  9 
in-ta.  4°  Compendiodecammen" 
tari  sacrostorici  délia  vita  di 
Christo  N,  S,  ibid.»  1714»  in-4** 
U  a  laissé  «{uelques  autres  ou- 
vrages manuscrits  tant  en  vers 
qu'en  prose.  (  Mongitoie ,  4^- 
•ôlioth.  sic. ,  tom.  2 ,  in  t^tpen^ 
dice,  pag.  45.  Journal  d'Italie^ 
•lom.  28,  pag.  467.) 

ALBERT  (k  P.)  de  Paris,  c^ 
-pucin.  Kous  ayons  de  lui  :  Gon- 
Utemces  sur  le  symbole  des  ap^ 
treSy  dans  lesquelles  toutes  les 
principales  vérités  de  la  religion 
•sont  expliquées,  et  les  décisions 
fies  omciles  sur  chaque  article 
sont  rapportées  familièrement 
par  dialogues,  de  k  même  ma- 
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nière  qu'elksontéléprononc^ 
dans  les  missions  et  aOkiiis, 
in-ia  ;  à  Pàris,  chez  k  veuve  de 
Laize  de  Brèche,  rueSt.-Jacques, 
1688.  Journal  des  Savansy  1689, 
pag.  167  de  k  première  édition, 
et  pag.  142  de  k  seconde. 

ALBERT  (Jean),  savantau- 
teur ,  natif  de  Krumaw  on  Gio- 
maw ,  près  de  Budweiss,  ville  de 
Bohème,  afkuridansledix4iin- 
tième  sièck.  Nous  avons  de  lui , 
1"  Spedmen  annotationum  pUd" 
lologicarum  in  novum  Testor' 
menttan,  exPhilonisJudmiUbn 
de  opifcio  mundi  coUeetarunL 
Cet  ouvrage  se  trouve  dans  k 
Misœum  hist,  philoloff.  tkeoL, 
imprimé  à  Brème  en  1 7  28 ,  iii*8^. 
vol.  1",  pag.  104.  Observa^ 
tiones  philologicœ  in  sàcros  nm 
Jœderis  Uàros;  à  Leyde,  chez 
Jean  Am.Langerack,  1 725,  in^S*. 
3<*  Perieuhan  crfticum,  in  quo 
loea  qucsdam  cumveteris  ae  nm 
fœderis^  tumHesyx^etàliorum 
iUustrantur^  vindicantur^ 

datur  ;  ibid . ,  1 7  27 ,  in-8» J  Jfa«- 
gna  biùUoth,  eccles. ,  pag.  306 
et  seg.  Act,  Lips. ,  mois  de  jnil* 
kt  de  l'an  1725,  pag.  3o2,  et 
mois  de  novembre  de  Van  1 727 , 

pag.  495. 

ALBERTI  (Leandre  ) ,  ii\x\^A' 
v^metkX  Leandre  Alùerti ,  àomr 
nicain,  né  à  Bologne  en  Italie, 
Fàn  i479>  embrassa  TOidrede 
Saint-îkoiinique  dans  sa  patrie, 
le  25  noyembse  i495.  Il  s'appli- 
qua entièrement  à  l'étude  après 
sa  profiession ,  et  il  y  réussit.  Le 
père  François  Sylvestre  de  Fei^ 
raie»'  ayant  été  élu  général  de 
l'Ordre  en  iSoS,  appela,  à  Rome 
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le  pèie  Leandie  Alberti  pour 
ètie  Fim  de  M  egwstang  sous 
Je  tilié  de  pioy incîal  de  la  Terre- 
Sainte,  n  iiit  auéi  rmquisiteor 
général  à  Bologne  où  il  mourut 
TeisFan  i55si.  SesouYragessont  ; 
I*  4e  Vim  iUustriàus  ordùm 
Prmdicatorum  libri  6;  à  Bolo- 
gne, chez  Jérôme  Platon  y  iSi7i 
in-l6L  OuTiaise  écrit  aTec  autant 
d'exactitude  que  d'éli^|ance  et 
de  pureté  y  dit  le  père  fichard. 
a*  f^Ua  délia  B,  Colomba  de 
Bwio  del  terxp  halnto  délia  pe~ 
miauadelgkàiosopadreS,  Do* 
menicoy  stfàlia  a  Penigia;.h 
Bologne  y  chez  Jérôme  de  Bene- 
dîctis,  i5ai,  îM».  a*  deD.Do- 
ndnid  obifaet  êtpuUura;  ibid. , 
dies  Yinceni^  Bonaidi,  i535. 
Altamuva  et  Royetta  lui  attri- 
buent un  autre  ouvrage  de  la 
translation  de  saint  Qomîniqne  ; 
mais  c^estk  même  que  le  précé- 
dent, comme  il  pûatt  par  les 
Annales  de  Bioyius,  où  cet  ou- 
vrage  est  rapporté  t0nt;entier  à 
Fan  ia33.  4*"  Chronichitta  délia 
glorioMa  Modouma  d£  son  Luea 
del  monte  deOà  Guardia,  ede 
suoi  miracoU^  de^'mo  principio, 
sinoalT  anno  iSSa»  e^ddlori' 
gine  delconmiio  deÛevenawide 
Monache  di  smMaiMh  Mcritta 
dal  F.  Leandio  à^èsetû^  et  ao» 
cresciuta  da  un  révérende  Rdi^ 
gioso  eino  ait  anno  iSyy  ;  Ve- 
nise, 1 57  7 ,  chez  les  frèiés  .Gnei^ 
ra,  in-6'';  Bologne,  chex  Jean 
Jiossi ,  1598 ,  avec  un  appendice 
jus€|[a'à  cette  année.  ^  Vifa 
Joarti  BentùM  eecundi.  G*  Délie 
donne  ehe  sono  state  iSustri, 
nella  Domenicana  religùw  $ 
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7*  yùa  Jcofihimi,  Abbatis  Fbh 
rensis,  et  vatîcùuorum  ejusdem 
explication  à  Bologne 9  i5i5^  et 
à  Venise,  1527.  On  dout^si  cet 
ouvrage  est  de  Léandre  Alberti , 
parce  que  le  style  n'en  est  pas 
élisant  comme  odiu  de  cet  au- 
teur. d<*  F'ita  B.  Jordani  Saxo*, 
nis  ord,  Prœdic,  Mag^tri  ±. 
g*  Diafriba  de  incnementis  dor 
màdi  Feneti*  lOi  DeoUuis  vùis 
Reipttblicœ  Feneêœ*  Ces. deux, 
ouvrages  imprimé  à^Rome  sç 
trouvent  dans  la  bibliothèque  de 
Casanate.  11°  Historié  di  Boltf-' 
gna  jusqu'à  l'àn  127^»  imprimé 
à  Bologne  depuis  Van  i54i  jusr 
qu'à  l'an  i%Oji  iik-4*» 
crittione  di  iutta  FJtalia ,  etc. 
Bologne ,  i55o ,  innCol.  ;  Venise, . 
i55i,  i56i  et  i568,  m-4».  Il 
f  en  eut  dans  la  même  ville 
nue  édition  corrigée  et  augmenr  ' 
tée  en  i58i,  et  une  autre  en. 
iS8^  9  ûl-4^  Guillaume  Kyriai^. , 
der  traduisit  cet  ouvrage  en  la-  ' 
jtin^.  et  le  publia  à  Cologne  egi. 
1567,  iUf-IoL  llaus  les  ^  apr 
partenantes  à  lltaiie  manquent 
dans  cette  édition.  iZ^Epheme-' 
rides  ab  adventu  LudovidXily 
GàUÙB  régis  in  JtaHam.  usque 
adanman  i552;  manuscrit  dans 
la  bibliothèmie  des  dominicain^ 
de  Bologne.  LeB.  Echard,  script, 
ord,  Prœdic. ,  tom.  2  »  pag..825L. 
Becmana^  cùUd:Bibl:franeof. , . 
pag.  8. 

ALBERTI  (Jèan-Baptiste),  n»- 
tif  deSavone,viIlederËtat  de 
Gênes  en  Italie,  entm  ohes  les 
dercs  r^;nliers  appelés  Soma^ 
^ues ,  et  y  devint  orateur ,  phif* 
losophret  théologien  de  réptttar 
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tioD.  n  moumt-Teis  l'an  t66o ,  * 
êt  laissa,  i*  Lib.  3,  de  F'ita  ei 
rébus  gestis  smcti  Ma  joli ,  jib» 
bâtis  'Cluniaeensis ,  historiée  et 
dogmatice  descriptis ;  Gênes» 
i638,  in-8».  a*  Un  Traité  en 
langue  toscane  sur  Foiigine  des 
Académies  publiques  et  particu- 
lières, ibid. ,  1639.  3<»  Des  vers 
sacrés  et  moraux  écrits  en  la  mè* 
me  langue,  ibid. ,  1 64 1 .  4*»  Lib.  4 
de  j4pparitioneF'irgîms  miser^ 
eordiœ  Savonensis,  et  de  mu^ 
ginibus  ejusdem,  portentis  mi^ 
raculisque,  illustribus  m  Italia  / 
ibid.,  1642.  5«  jfpes  Libï;  Tor^ 
tone  1646;  Oldoin ,  jithen,  fJ^ 
gust, ,  pag.  309,  Le  Long,  Bi^ 
bb'oth.  fttst.  de  la  Fonce,  p.  227, 
n*4932. 

ALBERTIN  (Arnaud),  de 
Majorque ,  évéque  de  Patti  en 
Sicile,  composa  divers  oum- 
ges  :  l^[feiiUo  nova  sive  com- 
ynentaria  rubricœ  et  sap.  i,  de 
hœreticiê,  Itb.  6.  Quœstio  dese^ 
creto ,  quando  debeat  et  non  de» 
beat  reveîari.  De  agnoscendis 
'asêertionibus  eathoUçis  et  hœro' 
ticis,  Possevin,  in  appar,  sacr. 
Aochtts  Pyrrhus ,  notit.  eccies. 
Sicii,  y  in*Paetensi.  Mir»us ,  de 
script,  stec.  16.  IficoL  Antonio, 
de  script»  hisp, 

ALPERTÏNI  (François) ,  jé- 
suite de  Cantasaro  dans  la  C»- 
Iibic ,  professais  philosophie  et 
la  théologie  i  Naples  pendant 
neuf  ans  avec  applaudissement, 
et  mourut  en  1619.  Entre  autm 
ouvrages,  nous  avons  de  lui 
une  théologie  en  deux  volumes 
in-fol. ,  sous  le  titre  de  t  Corol^ 
fariif  theohgica  ex-prinç^Oe 
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philosophicis  deducta,  imprimée 
AKaples  en  1606  et  1610,  tt  à 
Lyon  en  1616.  Alegambe,  de 
script,  societ.  Jesu.  Mirxus ,  de 
scrtpt»  17  sœc.  Sotwel,  de  script, 
societ,  Jesu.  Il  a  laissé  en  outre 
unpetittralté^e  Angelo  custode 
oà  il  enseigne  que  les  animaux 
ont  des  anges  gardiens. 

ALra%TIS  (Albert  de),  de 
Trente,  est  auteur  de  diveis 
ouvrages  :  Vindiciœ  adversus 
Gtup.  Scioppium ,  imprimées 
en  i649>  "^^^^ttrus  eloipientùe 
sacne  et  prophanœ ,  imprimé 
en  1669.  Paradoxa  moraUa  de 
omattt  muUerwn ,  publiés  en 
i65o.  Alegambe ,  pag.  9.  Konig. 
BibUotk,  vet,  et  nom, 

ALBERTONinS  (Alexandi€),a 
fassemblé  des  déclaratious  et  ré; 
solutions  du  droit  en  vingt  li- 
vres. Cet  ouvrage  ùxt  imprimé  à 
Venise ,  in-fol. ,  en  i5d5. 

ALBERTUGŒ  DË  BORSEU 
LES  (Jérôme),  de  Bologne  en 
Italie ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique ,  a  vécu  dans 
le  quinsième  siède.^  Cétaitun 
esprit  doux  et  facile ,  qui  aimait 
la  soUtnde  et  qui  se  faisait  un 

Îlaisir  de  Tétude  de  l'histoire, 
l  composa  une  chronique  de* 
puis  le  commencement  du  mon^ 
de  jusqu'en  1491 ,  les  annales 
-de  son  Ordre  et  quelques  autres 
Leandr.  Alberti,  de  script.  ItaL 
et  lib.4>  Virisilbist.  domimc 
Séraphin  Racsi,  Hist.  de  gU  luh- 
mini  iHust.  dominic.  YoflsiuSt 
de  Hist.  lot. 

ALBI  on  DE  ALBA  (Jean), 
chartreux.  Espagnol  de  nation, 
aététiC^s-estimédant  le  seisièmc 
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siècle  pour  sa  piété  et  pour  sa 
doctrine.  Après  avoir  appris  par- 
faitement la  théologie  ,  les  lan- 
gues orientales ,  et  surtout  l'hé- 
braïque ,  il  prit  riiabit  de  reli- 
gieux dans  la  chartreuse  dite 
la  vallée  de  Jésus-Christ,  près 
la  ville  de  Ségovie,  au  royaume 
de  Valence  où  il  mourut  le  27 
décemb.  1 691  .Ce  savant  homme , 
infatigable  dans  le  travail,  laissa 
plusieurs  ouvrages  sur  l'Écriture- 
Sainte.  Les  chartreux  de  son  mo- 
nastère qui  en  firent  imprimer 
un  en  1610,  sous  ce  titre,  Sa- 
crarum   simioseon  animadver* 
sionum  et  ehctorum  ex  utriusque 
Testamenti  lectione  commenta- 
riuset  centuria,  témoignent  dans 
la  préface qu'ilsavaientencore  de 
•lui  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  sur  le  même  sujet. 
Le  Mire  parle  d'un  autre  impri- 
mé en  i6i3,  intitulé  :  Selectœ 
unnotationes  et  expositiones  in 
■  nyaria  utriusque  Testamenti  difi 
Jicilia  loca.  Miraîus,  de  script, 
sœcul.  16.  Nicol.  Antonio,  L  P. 
Jiiblioth.  script,  hisp. 

ALBI  (  Henri  ) ,  jésuite  de  Bo- 
lène  dans  le  Comtat-Venaissin  , 
entra  cliez  les  jésuites  en  1606. 
Après  y  avoir  professé  les  huma- 
nités, il  enseigna  la  philosophie 
pendant  cinq  ans,  la  théologie 
scholastique  pendant  un  pareil 
nombre  d'années ,  et  la  théolo- 
gie morale  pendant  deux  ans.  Il 
fut  élevé  depuis  aux  charges  de 
son  Ordre,  et  gouverna  successi- 
vement en  qualité  de  recteur  les 
collèges  d'Avignon,  d'Arles,  de 
Grenoble  et  de  Lyon.  Il  mourut 
à  Ajrks  en  1659.  Il  est  auteur  des 


ÀLB  393 

ouvrages  suivans:  la  P^ie  de  saint 
Gabin ,  martyr  ;  à  Lyon  ,  1624  , 
in— 1 2  ;  la  Vie  de  saint  Pierre  de 
Luxembourg;  à  Lyon,  1626  et 
1 632  ,  in- 1 2  ;  la  Vie  de  la  mère 
Jeanne  de  Jésus,,  fondatrice  des 
religieuses  Augustines  ;  à  Paris , 
1640,  in-12;  la  Vie  de  sœur 
Catherine  de  Vanini,  coiiTerSf 
de  Sienne;  à  Lyon,  i665,  in-12  ; 
Eloges  historiques  des  Cardi- 
naux français  et  étrangers  mis 
en  parallèles  ;  à  Paris,  .i644> 
in -4°-  Item,  nouvelle  édition 
suivant  le  père  Le  Long ,  sous  ce 
titre  :  Histoire  des  Cardinaux 
illustres  qui  ont  été  employés 
dans  les  affaires  d'Etat ,  par  le 
sieur  de  Verdier,  et  augmentée 
des  Vies  des  Cardinaux  de  Be- 
rullc  ,  de  Richelieu  et  de  La  Ro~ 
chefoucault;  à  Paris,  i653,iu-4*. 
Cet  ouvrage  est  très-superficiel. 
V Anti-Théophile  paroissial  OU 
réponse  au  livre  qui  porte  pour 
titre  :  le  Théophile  paroissial  de 
la  Messe  de  paroisse  ;  à  Lyon  , 
16  {9,  in-12.  Voici  l'origine  de 
ce  livre  qui  a  paru  sans  nom 
d'auteur.  Un  capucin  publia  en 
i635  uu  ouvrage  intitulé  :  Theth 
philus  parochialis ,  seu  de  qwH 
druplici  dcbito  in  propria  parOr 
chia  persohendo  ;  concionisy  mùr 
sœ  ,  confessionis  paschalis ,  pàà^ 
chalisque  communionis,perR»P» 
B,  B,  C  P. y  c'est-àrdire,  iwere»- 
dum  patrem  BonaventuramBoi' 
seanum  ,  cnpucinum  pnediCOUh 
rem;  à  Anvers,  i635,in^.(rétait 
une  espt'cc  de  suite  ou  d'augmen- 
tation  d'un  autre  livre  du  même, 
imprimé  dès  1 633,  à  Douai ,  in-i  2, 
sous  ce  titre  :  Parochianus  obe^ 
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éiffu  9  9we  de  dupUci  debi$Q  tfadactenr  ayant  dédaié 

parûckianarum  auÛendi  sciUcei  avait  entrepris  ce  tiavul  pour 

mission  et  verbwnDd  m  suapa*  s'oppaserjlt  ta  liberté  de  quelques 

rochiaj  saitemdidnts  dondtticis  pnàicaieurs ,  membres  iune 

et  festis  majcribus  étante  cam-  compagnie  réguUère ,  qui  «'^ 

moditate.  Le  pèie  Vkéraa  dit  taient  éi^appés  à  déclamer  put* 

que  l'éditeur  de  cet  ouvrage  nous  bUquement  contre  la  messe  de 

apprend  que  Bonaventure  de  la  paroisse,  s'attira  la  r^nse  da 

Bassée  s'appelait  orî^nairement  pàre  Henri  AIbi  y  qui,  non  cout 

Louis  h  Pqmre»  Nous  n'avons  tent  de  défendre  les  prétentioni 

rien  trouvé  de  semblable  dans  des  r^liers  attaquées  par  k 

ration  de  Douai  de  i633 ,  on  capucin  »  s'en  prit  aussi  à  la  per- 

n*y  nomme  point  l'auteur  ;  il  est  sonne  du  inducteur,  et  changea 

dit  seulement  dans  l'avertisse-  ainsi'en  querelle  personneUenns 

ment  ad  parochos  et  pm^chia^  dispute  de  droit.  Benoit  Pujs 

nos,  que  cet  auteur  était ,  avant  opposa  une  r^jponse  àirétiemie  à 

son  entrée  chez  les  capucins»  lir  un  UbeBk  anonyme,  hmtieiix  et 

oencié  en  théologie ;Iqu'il  avait  diffamatoire,  intitulé  r  Jnti' 

été  professeur  royal  en  philoso-  Théophile;  à  Lyon ,  i649' 

phie  à  Douai»  et  que  depuis  qu'il  Le  pâreAlfai  répliqua  par  le  livie 

rétait  lait  capucin ,  il  avait  pro-  suivant  s  Apologie  pour  fanlé^ 

fessé  la  philosophie  et  la  théo*-  ThéopihUe  paroissial  coHtre.le 

logie  à  Liège ,  et  qu'il  avait  pré-  ^  réplique  ù^urieuse  et  les plaintet 

ché  à  Cambrai  vers  le  temps  du  it^tes  de  M.  Benoit  Puys»  oà  de 

dernier  concile  provincial  tenu  nouveau  est  soGdemeni  établi  k 

en  cette  viUe.  L'ouvrage  du  père  privilège  des  égUses  des  iZ^p». 

de  la  Bassée  fut  réimprimé  sous  Uers^  par  Banlde  CalMae»  piétie 

le  titre  de  Parocophms ,  à  P»-  r^nulîer  (c'est  le  masque  que  prit 

ris»  16379  iiHiat  par  les  soins  le  père  Albi);  à  Lyon,  i649- Cette 

d'un  prêtre  qui  prit  le  nom  de  dispute  pousséeunpen vivement 

Timothée  Cleritime.  Le  curé  de  seterminaparuneréconoiliation 

SaintNizier  de  Lyon  en  traduisit  amiable  qui  se  fit  publiquement 

aussi  en  français  la  partie  qui  entre  les  deux  parties»  comme  il 

oonceniela  messe  de  paroisse,  et  paraît  par  un  acte  qui  en  fut 

publia  sa  traduction  en  1649  ^  dressé  le  a5  décembre  x65o.  Les 

Lyon,  in-d**»  sous  ce  titre  :  le  autres  ouvrages  du  père  Àlbi 

Tlu'ophile  paroissial ,  par  le  R.  sont  :  VArt  d* aimer  Dieu;  à 

P»  fi.  B.  G.  P. ,  traduit  du  latin  Lyon ,  i634 ,  in-24  ;  à  Paris, 

par  Benoît  Puys  ,  docteur  en  t^2là^ixi'i^\  du  Renouvellement 

théologie ,  chanoine-sacristain  et  d'esprit;  à  Lyon,  i65i  »  in -4"  4 

chef  du  ÇShapitre  de  Téglise  coU  de  la  Conception  immaculée  de 

légiale  et  paroissiale  de  Saint-  la  Vierge;  à  Grenoble»  i6â4«» 

Kizier  de  Lyon,  juge-lièutenant  in  ^  4*  ;  Grammaire  fian^aise 

en  la  primatie  de  France.  Ce  avec  des  observatùme;  à  Lyon« 
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1657 ,  'mS°.  Fûxez\es Mémoires 
du  père  Nicéron,  art.  dernier  du 
loin.  33.  Moréri,  édit.  de  1759. 

ALBIGEOIS,  Jlbigensesy  hé- 
rétiques ([ui  tirent  leur  nom  de 
la  ville  d'Albi  en  Languedoc, 
où  ils  se  cantonnèrent  et  0&  Os 
s'élevèrent  au  milieu  du  dou- 
zième siècle.  Ils  s'appelèrent  en- 
core Pétrobusiens ,  Arnaudîstes, 
Cathares  ,  Piffres  ,  Patarins  , 
Tisserans  ,  lion-hommes ,  Pv^ 
blicains  ou  Poblicains,  Pes$0^ 
giens  ou  Passagers,  etc.  Les  AIp 
bigeois  soutenaient  les  erreurs 
des  Manichéens  et  y  en  ajou- 
taient de  nouvelles.  Ils  disaient 
que  Jésus-Christ  n'était  ni  vrai 
Dieu  ,  ni  vrai  homme  ;  que  l'É- 
glise ne  pouvait  excommunier 
personne  ;  que  les  méchans  prê- 
tres ne  consacraient  pas  ;  que 
Dieu  était  l'auteur  du  péché  ,  et 
non  le  libre  arbitre  de  l'hommey 
qu'il  ne  fallait  ni  bâtir  des  tem- 

Ï)les  à  l'honneur  des  Saints ,  ni 
es  fréquenter;  que  pour  être 
sauvé  ,  il  suffisait  de  confesser 
ses  péchés  sans  en  faire  péniten?» 
ce  ;  que  les  corps  ne  ressuscite- 
raient point  ;  que  le  Paradis  et 
l'Enfer  n'étaient  rien;  et  que 
ceux  qui  connaissaient  Dieu  , 
comme  ils  le  connaissaient  eur- 
mêmes,  portaient  le  Paradis  dans 
leurs  cœurs,  tandis  que  ceux  qui 
étaient  on  péché  mortel  y  por- 
taient VEnfer.  Ils  se  moquaient 
du  Purgatoire  ,  des  prières  pour 
les  morts ,  des  imaf^es ,  des  croix, 
des  cérémonies  de  l'Eglise.  Hs  a- 
vaicnt  une  hiérarchie  composée 
de  diacres  ,  de  prêtres  ,  d'é va- 
ques, et  d'un  pape  qui.  tenait 
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son  siège  en  Bal^faiie.  Quant  à 
leun  mœurs ,  il  y  avait  deux 
fortes  de  œns  parmi  eux  »  les 
murfaits  et  les  croyans.  Les  parr 
faits  ne  mangeaient  ni  chair ,  ni 
œuf,  ni  fromage,  se  vantaient 
de  Tiyre  dans  la  continence,  et 
ne  juraient  jamais.  Lescroyans 
'  ^pi  menaient  une  vie  commune 
ou  déréglée ,  tenaient  pour  cer- 
tain qu'ib  étaient  sauvés  par  la 
foi  des  par&its ,  et  qu'aucun  de 
oeuxqui  recevaient  l'imposition 
deleius  mains  n'était  damné. 
Les  Albigeoisfoient  condamnés, 
fo  jans  un  concile  de  France , 
tenu  à  Lombes  sous  le  pape  A- 
lexandreui.l'an  1176;  a^'dans 
un  concile  général  de  Latian, 
l'an  1 179;  3*  dans  un  autre  con- 
ciledeLatran,  l'an  I2i5;  4'  dans 
un  condk  tenu  à  Toulouse  sous  , 
le  pape  Gr^oire  ix,  l'an  1228. 
La  croisade  qu'on  prêcha  contre 
les  Albigeois,  l'inquisitionqif  on 
établit  aussi  à  Toulouse  contre 
eux,  la  mort  du  jeune  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  leur  proteo- 
teur,  arrivée  l'an  ia49> 
coururent  à  les  détruire  ouà  les 
ramener  à  Ytigà»^  si  ce  n'est 
ceux  qui  ont  pu  se  joindre  aui: 
Vaudois.  (  Gastel,  Histoire  des 
Comtes  de  Toulouse  ;  Pie^  de 
Yaucemay,  religieux  deGteaux, 
Histoire  des  Albigeois  $  Reinier, 
dominicain  ;  le  père  Benoit , 
aussi  dominicain,  Histoire  des 
Vaudois  et  des  Albigeois}  le 
pë^Langlois,  jésuite, i7«r^  des 
Croisades  contre  les  Albigwis; 
M.  Bo8Suet,i7ût.diB9  Variation^. 

ALBIN  DE  VALSERGUES , 
(  Jean  d')  dit  de  Serrei^  arcbi- 
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diacre  de  Sàint-Étieniie  de  Tou- 
louse, fameux  prédicateur.  Nous 
avons  de  lui  sur  les  matières  de 
controverse  un  livre  imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Chau^ère 
eu  i566,  sous  le  titre  du  Sacre^ 
wneni  de  Vautel ,  pour  la  confira 
mation  du  peuple  français ,  avec 
trois  lettres  écrites  à  une  dame 
de  qualité,  pour  la  détourner 
de  se  faire  de  la  religion  préten- 
due réformée ,  et  une  quatrième 
adressé  i  Robert  Prévôt,  minis- 
.tre  de  Genève  qui  se  disait  mi- 
nistre de  Fàris.  H  écrivait  fort 
bien  pour  ce  temp»-là.  Ilmourut 
à  Toiâouseen  1 566.  (De  La  Faille, 
Ann»  de  TVu/.,  part.  2,  p.  209.) 

ALBINE.  (^o^.  MÉLAïuE.) 

ALBINE ,  illustre  Romaine 
et  mère  de  Marcelle ,  vivait  au 
milieu  du  quatrième  siècle.  EUp 
consultait  «ouveut  saint  Jérôme 
suK  les  difficultés  qu'eUetencon- 
trait  en  lisant  l'Écriture-Sainte. 
Ce  grand  homme  nous  l'apprend 
lui-même  dans  la  pré£ice  oe  l'É- 
pttre  aux  Galates.  Il  parle  encore 
ailleurs  de  cette  sainte  femme  et 
de  Marcelle  sa  fille,  dont  il  nous 
a  laissé  la  vie.  (  Saint  Jérôme  9 
sur  YÉpître  aux  Galates  j  et 
dans  ses  Lettres.  Vpjez  MÉ- 
launB.  ) 

ALBIZZIou  ALBiaCBarthé- 
lemi  ),  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint>Fran$ois ,  natif  de  Pise ,  est 
auteur  du  cél^ne  ouvrage  dbt 
Ccnjûrmités,  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé in-fol.  en  i5io  ,  à  Mi- 
lan chez  Gotard  Pontice ,  ét  est 
divisé  en  trois  livres.  Dans  le 
premier,  cet  auteur  trouve  douze 
coufomiilés  de  saint  François 
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avec  Jésus-Christ,  seize  dans  le 
second  ,  et  douze  dans  le  troi- 
sième: c^est  ainsi  que  se  laissant 
emporter  à  un  zèle  indiscret  et 
injurieux  i  l'humilité  de  saint  | 
François,  il  prétend  élever  ce 
glorieux  patriarche  par-dessus 
les  autres  Saints,  et  prouver  par  j 
là  qu'il  a  Élit  desactions  aussi 
éclatantes  que  ceOes  du  Filsdc 
Dieu.  Un  grand  nombre  dè  sa- 
vans  et  de  pieux  religieux  4e 
cet  Ordre  ont  censuié  cet  CKiès 
peu  judicieux  de  Barthétemi. 
On  lui  attribua  un  autre  tteité, 
de  Fita  etlaudibusD.  Marisa 
Virginia  ,  en  six  livres ,  impri- 
mé à  Venise,  en  1 696.  (Possevin, 
in  appar.  Henri  "Willot^  ^ito.* 
franq,  Wading  ,  BibUoÛi*  frmr 
çaise ,  etc.  Iforâriy  édittoude 

'  ALBIZZI  ou  ALBIGI  (Fnn- 
çois),  natif  de  Césène  en  Ita? 
lie  ,  suivit  d'abord  la  profession 
d'avocat  dans  sa  patrie.  QueV* 
ques  mauvais  traitemi^s  qu'il 
reçut  d'un  ^^tilhomme  pour 
qui  il  avait  plaidé  ,  et  dont  il 
perdit  le  ]»ocès ,  l'ayant  engagé 
à  se  retirer  à  Rome,  il  s'y  avança 
en  peu  de  temps  par  le  crédit  des  .  1 
jésuites  airec  lôquels  il  était  fort 
lié.  n  fut  d'abord  secrétaire  de 
quelquesprélats,etobtintensails 

pour  lui-même  une  prélature.  Ce 
lutlui  qui  dréssa  la  buUe  contu» 
VAugustùms  de  Jansénins ,  9om  \ 
Urbain  vin ,  dans  la  fomaise  'a^ 
£dre  des  cinq  propositions.  11 
devint  assesseur  du  Sahit-Officfe» 
et  Innocent  x  le  promut  au  car- 
dinalat, n  était  habile  jurisoon* 
suite  9  d'un  naturel  ibct  gai» 
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mais  si  porté  à  la  satire  ^'il  ne 
iofiénageait  même  pas  la  comr  de 
Rome  f  ni  ceux  à  qui  il  devait 
«onélévation.n  mourut  en  i684« 
On  ade  lui  un  Traité  de  la  Ju~ 
ndictùm  des  cardinaux  dans 
VEgUse  titulaire  de  Rome  g  à 
Rome ,  1668.  État  du  siège  de 
Rome ,  tome  i ,  pag.  45.  Jonr- 
nalde  Sain^Amour,  Ménoirés 
du  ten^,(  Moréri.  ) 

AUORG,  AWurgum ,  yiUe  é- 
piscopak  du  Danemarck ,  sous 
la  métropole  de  Londen,  est  si- 
tuée ^ur  la  gauche  d'un  bras  de 
luer  qui  s'ayanoe  beaucoup  dans 
le  pays  qu'on  appelle  ou 
le  lac  del^fmy  et  qui  %  son  en- 
trée dans  la  mer  Baltique.  L'é- 
vèché  qû  avait  été  fondé  an  on» 
aième  siècle ,  dans  un  lieu  nom^ 
mé  Burglau ,  .y  fut  tranafiéré  en 
1540. 

ALBUIN  »  écrivain  de  la  fin 
du  dixième  siècle  qui  prend  les 
titres  4c  prêtre  et  d'ermite.  On 
soupçonne  .qu'il  fut  d'abord 
moine  de  Gorse.  On  a  de  lui  un 
jecueil  de  passages  cboisisde  TË- 
critore  et  des  Pères  sur  les  priiH- 
ctpaks  vertus  chrétiennes  ;  il  est 
dédié  à  Héribert,  archevêque 
de  Cologne.  D.  Martenne  en  a 
iUmné  ladédicace  et  les  trois  pie* 
inières  lignes  de  la  préfeice  dans 
son  ampL  CoUeet. ,  tome  i , 
pag.  360.  Le  reste  est  encore  ma- 
nuscrit ,  et  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  chanoines  i^su- 
liers  de  Tongres.  Sandérus  avait 
vu  dans  la  bibliothèqiie  de  saint 
Jtfartin  de  Tournai  un  autre  ou- 
vrage manuscrit  du  même  au«> 
tenr  sur  le  même  sujet.  Uîmius 
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apprendaussi  qu'on  trouvait  en- 
core de  lui,  parmi  les  manuscrits 
des  Dunes,  une  F'ie  de  sainte 
Euphrasie.  (  Dom  Rivet ,  Hist. 
littéraire  de  France  ,  tome  6  y 
pag.  553.) 

ALGAÇàR  (  Louis  ) ,  jésuite  , 
né  à  Séville  en  Espagne  ,  entra 
chez  les  jésuites  en  1569.  H  fut 
professeur  en  philosophie  et  en 
théoh^  à  Gordoueet  à  SéviUe 
pendant  vingt  ans.  Ha  écrit  di- 
vers ouvrages  ;  un  Commentaire 
sur  l'Apocalypse  de  saint  Jean  , 
sous  ce  titre  :  F'estigatio  arcani 
sensmin  Apocaljpsi\  à  Anvers, 
in^oLy  ibi4;  un  autre  <fe5acrij 
ponderUms  et  mensuris  ^  ibid. 
1619;  et  à  Lyon  1616  9  et  un,  de 
maUsmedicis^kLyotif  i63i,in-» 
fol.  <AlegBmbe  9  BUdiotk,  script. 
soe.Jesu.) 

ALGALA IXB  HENAREZ,  ville 
d'Espagne  dans  la  nouvelk  Cas-* 
tiUe.  Lm  Latins  l'appeUent  Cem» 
plutum  y  et  elle  est  surnommée 
de  fTefurivx  »  à  cau&e  d'une  rir 
vière  de  ce  nom  qui  passe  tout 
proche»  et  pour  la  distinguer  des 
autres  lieux  qui  portent  aussi  le 
xnomé^Aleala,  Il  s'est  tenuqueW 
ques  conciles  à  Alcala;  le  premiers 
Tan  i325»  sur  les  mœnns  des  ec- 
clésiastiques ;  le  second  v  l'an 
1 326 ,  sur  les  immunités  de  l'É- 
lise ;  le'troisième,  l'an  i333  9  sur 
la  discipline  ;  le  quatrième  et 
dernier,  l'an  1 379,  surk  schisme* 
(  Aguirre ,  tom.  3.)  , 
.  ALCAJyTARA,  Ordre  militaire 
d'Espagne.  La  ville  d'AlcantaTt^ 
ayant  été  reprise  sur  les  Maures 
par  Alphonse  ix  en  1212,  il  la 
confia  à  la  garde  des  chevaliers 
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deCalatrayd.  Deux  ansapàrès,  elle 
fttt  lemise  aux  dievaUefs  du  Poi- 
rier; c'était  un  Ordre  de  che- 
valiers institaé  Tan  ii56 ,  siVon. 
en  cxmt  Ange  Ifanriqoe,  par  Sna- 
lez  et  Gomezyfirèies,  et  confinné 
par  le  pape  Alexandre  mVani  177 
sons  la  règle  de  Saint-Benoit  mi- 
tigée, comme  la  gardaient  les 
chevaliers  de  GalatraTa ,  dont  ils 
prirent  aîoaû  dansla  soite  les  ob- 
servances. (  Ange  ManTiqne,  An»^ 
rudes  de  CUeaux.  )  Gomex  qoi 
n'était  d'abord  que  prieur ,  prit 
ensuite  le  titre  de  giand-maitre, 
et  son  Ordie  le  nom  de  la  ville 
d'Alcantara.  Apvès  la  défaite  des 
Maures  etlaprise  de  Grenade ,  la 
Xnaitrise  de  l'Ordre  d'Alcantara 
et  céUe  de  FOrdie  dé  Calatrava 
forent  réunies  à  la  couronne  de 
Gistille  par  Ferdinand  et  Isa- 
belle. En  t6fy>f  les  chevalieis 
d'Akantara  obtinrent  la  permis- 
sion de  se  nuuner.  Leurs  armes 
sont  un  poirier  avec  deux  en- 
traves. Cet  Ordre  a  trente-sept 
commanderies ,  et  il  est  seigneur 
de  cinquante-trois  bourgs  ou  vil- 
lages en  Espagne  ;  il  a  les  ménies 
digni^  et  presque  les  inèmes 
statuts  que  celui  de  Calatrava. 
Les  chevaliers  ont  aussi  le  même 
habit  de  cérémonie  qui  consiste 
dans  un  giand  manteau  blanc  y 
àveo  unecroix  verte  fleurdelisée , 
quUspôrtentdu  câlé  gauche  sur 
le  manteau ,  ce  qui  les  distingue 
des  chevaliers  de  Calatrava.  Us 
font  un  quatrième  vceu  de  sou- 
tenir llmmaculée  Conception  âe 
la  sainte  Yiergë.  (  /^of  •  Franç. 
Rades ,  Fkanç.  Garào  de  Torrez , 
AndreasMondoi  de  Ordin*  miltt. 
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UxiisauL yVHùtoiredes  Ordres 
monastiques  et  miUtaireSyt,  6 , 
pag.  53.) 

ALCANTARA  (  François  d' ), 
Espagnol ,  a  écrit  un  livre  de  là 
Prière  et  de  la  Méditaticn^  inw 
primé  à  Cologne  en  1607.  (Ke- 
nig.  ^BibL  vêtus  et  nova*) 

ALCEDO  ou  ALZ£DO(  Mau- 
rice de),  natif  de  la  vallée  de 
Sopuerta,  dans  la  Biscaie ,  en 
Espagne  y  lut  docteur  en  droit 
tanon,  protonotaire  et  juge  apo^ 
toliqne  f  et  avocat  royal  au  con- 
seil souverain  de  Castille.  On  a 
delui  :  de  exceUentia  Episa^ta^ 
Us  dignitatisy  deque  Ecdétia 
regenda^  visitanda,  aebnùàs* 
tnmda  ;  ne<mon  de  generaUs  t^h 
corn  auctoritate  acfmmerUna$ 
à  Lyon,  en  x63o ,  in-4*'*  (Nicobs 
Antonio,  BiâUoth.  hisp.y  tom.  2| 

ALCENSIA  ou  DE  ALCENSIA 
(  Nicolas  )  y  Allemand ,  religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes,  floris- 
sait  sur  la  fin  du .  quinsième 
siècle,  n  écrivit  divers  ouvrages, 
et  entre  autresdes Commentaires 
sur  l'Exode  et  l'Apocalypse  de 
saint  Jean  :  Sermones  detempore, 
de  officie  Missœ ,  etc.  A  vivait 
vers  Tan  1495.  (Trithênie,<fe 
7cr^.  Eecles,  Possevin,  mfp 
par,  sacr,  Alegr.  inParad,  Co^* 
me&%ete.) 

'  ALCHIMIE.  Art  qui  apprend 
"k  dissoudre  tous  les eoips,  àks 
ïéduire  dîans  leurs  principes ,  et 
àséparerl^  substances  utiles  de 
chaquemixte  d'avec  les  inutiles. 
EDe  ensei^yne  aussi  la  transmu- 
tation des  métaux,  la  conversion, 
par  exemple ,  du  cuivre  en  or  ; 
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c'est  par  cet  endroit  qu'elle  est 
plus  décriée ,  plus  impuissante  , 
et  peut-être  plus  superstitieuse. 
Les  alchimistes  ont  taché  de 
faire,  par  le  secours  des  démons, 
invoqués  explicitement  ou  taci- 
tement ,  ce  qu'ils  n'ont  pu  faire 
par  leurs  propres  efforts  ;  c'est 
pour  cela  que  les  saints  canons 
ont  anathématiséles  alchimistes, 
et  que  plusieurs  théolo[;lens  ont 
mis  It^ur  art  parmi  les  divina- 
tions défendues,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  mauvais  en  lui-même  , 
et  lorsqu'il  se  renferme  dans  ses 
justes  bornes.  M.  Harois  qui 
distingue  l'alchimie  de  la  chi- 
mie y  définit  ainsi  l'alchimie 
Arssinçartey  cujus  principium 
est  mentùi ,  médium  UAorare  y 
et  Jînis  mendicare. 

ALCIAT  ou  ALCI ATO  (André), 
très-habile  jurisconsulte  Mila- 
nais ,  à  qui  le  public  a  l'obliga- 
tion d'avoir  banni  la  barbarie 
d'entre  les  interprètes  du  droit , 
et  d'avoir  remis  cette  science 
dans  son  lustre  ,  vivait  dans  le 
seizième  siècle.  Il  enseigna  à 
ÀYÎgnon  et  à  Bourges  où  il  fut 
attiré  en  1 629  par  les  libéralités 
du  roi  François  1^'.  Il  enseigna 
ensuite  à  Bologne  ,  à  Ferrare  et 
à  Pavie ,  et  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1 55o  ,  honoré 
des  dignités  de  protonotairc  et 
de  comte  palatin  par  le  pape 
Paul  m,  et  de  celle  de  sénateur 
par  VËmpereur ,  et  favorisé  de 
présens  par  les  rois  de  France  et 
d'£spagne.  Il  nous  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  de  droit  et  des 
Emblèmes  imprimés  à  diverses 
fois ,  qui  Xont  voir  qu'il  n'i|[no- 


ALG  399 

rait  rien  des  sciences  humaines. 
G'est  à  ces  cml^lènics  qu'Alciat 
est  redevable  du  rang  qu'on  lui 
donne  parmi  les  poètes.  Ses  Em- 
blèmes ont  de  la  douceur, de  l'é- 
lé{î[ance  et  de  la  force  ;  et  les  sen- 
tences y  sont  assez  belles  pour 
pouvoir  servir  à  la  conduite  et 
au  réfjlenient  de  la  vie.  On  en  a 
fait  grand  nond)re  de  versions 
et  d'éditions.  Ceux  qui  vou- 
dront connaître  le  catalogue  des 
ouvrages  d'Alciat  n'ont  qu'à  con- 
sulter les  Éloges  des  hommes  sa- 
vans  de  M.  de  Thou ,  par  ïeis- 
sier,  tome  i.  Forster,  in  vit. 
Juris.  Joannes  Imperialis  ,  in 
Élog.  doct.  De  Thou ,  Hist. , 
lib.  8.  Jules-César  Scaliger ,  1.6, 
Poetic.  sive  hypercritic,  p.  795 
et  796.  Joann.  Martin.  Tosc. ,  in 
P^L  Ital.  Laur. ,  Crass.  in poet. 
grœc,  it4»l,  Descript,  ord.  air- 
phab, ,  pag.  33 ,  in-fol.  Bossius, 
in  Or€U»funebr.  Alciati  et  apud 
Crassum,  fiaiUet ,  Jugemensdes 
Savans  sur  les  Poètes  ,  tom.  7. 

ALGIBIADË,  l'on  des  48  mar» 
tyrs  de  Lyon.  {F'oy'.  Potiun.) 

ALCIME  ou  JACIME  ou  JOA- 
CHIM  ,  grand-prêtre  des  juifs  , 
établi  en  384^  ,  mort  en  3844  » 
avant  Jésus-Christ  iâ6.  Il  était 
de  race  sacerdotale,  quoique 
non  des  premières  familles,  ni  de 
celles  dont  les  ancêtres  eussent 
possédé  le  suprême  pontificat. 
Ce  fut  le  roi  Antiochus  Eupator 
qui  le  fit  grand-prêtre ,  contre 
toute  sorte  de  règles  ;  mais  Ju- 
das Macchabée  l'empêcha  ,  tant 
qu'il  vécut ,  d'exercer  ses  fonc* 
tions.  Après  la  mort  de  Judas , 
Alcime  fut  paisible  possesseur 
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du  souverain  pontificat  ;  mais  il 
n'tiii  jouit  ])as  long-temps  ,  car 
il  fut  frappé  de  paralysie,  et  il 
en  mourut  en  punition  de  ce 
qu'il  avait  entrepris  de  renver- 
ser le  mur  du  parvis  intérieur  du 
temple  bâti  par  les  prophètes. 
(  Joseph.  ,  Antiquités ,  liv.  20  , 
cap.  8.  ) 

ALCOCKE  (  Simon),  Anglais, 
docteur  en  théologie  ,  prédica- 
teur et  philosophe  dVn  grand 
nom  dans  le  quatorzième  siècle, 
vivait  encore  en  i38o,sousle 
règne  de  Richard  11 ,  roi  d'An- 
gleterre. Il  était  également  con- 
sulté sur  les  questions  de  l'école 
et  sur  les  passages  difficiles  de 
l'Kcriture.  Il  laissa  divers  ou- 
vrages dont  il  y  en  a  encore 
plusieurs  dans  diverses  biblio- 
tlièfjues  :  Expositiones  in  Mor- 
gistrum  sentent iarum  lib.  4-  De 
modo  di^'idendi  thtma  pro  ma— 
teria  Sermonis  :  conciones7mrice 
etc.  Leland  et  Pitseus,  de  script. 
Angl.  Baleus  ,  ceniur.  6,  n''  62. 

ALCORAN,  mieux  le  CO- 
RAN, Alcortmus ,  Coranus^  mot 
arabe  qui  signifie  lecture  ou  col" 
îection.  VAlcoran  est  le  recueil 
des  préceptes  de  la  loi  de  Maho- 
met, et  il  est  ainsi  appelé  ,  ou 
parce  que  c'est  une  collection  , 
ou  parce  que  c'est  chez  les  Ma- 
hométans  la  lecture ,  le  livre  de 
lecture  par  excellence ,  comme 

Bible  chez  les  juifs  et  les  chré- 
tiens y  (dont  Mahomet  a  été  le 
singe,  n  est  divise  en  surates  , 
c'est-è-^ire  en  sections  ou  cha- 
pitres ,  et  chaque  surate  est  di- 
visée en  petits  versets  qui  sont 
la  plupart  écrits  d'un  stjle  cou- 


pé,  et  qui  approche  plus  des 
vers  que  de  la  prose.  Les  inalio- 
métans  ont  chez  eux,  aussi  bien 
que  les  juifs,  une  espèce  de  mas- 
sorètes  qui  ont  compté  le  nom- 
bre des  versets,  des  mots,  et 
même  de  toutes  les  lettres  qui 
sont  dans  VAlcoran.  L'opinion 
commune  est  que  Mahomet, 
aidé  d'un  moine  nommé  Ser- 
gius ,  en  est  l'auteur.  M.  d'Her- 
belot  croit  que  Mahomet  le  com- 
posa sur  des  mémoires  peu  fi- 
dèles de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament  qui  lui  furent  four- 
nis par  les  juifs  répandus  dans 
l'Arabie ,  et  par  desévêques,  des 
prêtres ,  des  moines  attachés  aux 
erreurs  de  Nestorius  et  d'Euty- 
chès  qui  furent  relégués  dans 
les  déserts  de  l'Arabie  et  de  VÉ* 
gvpte,  après  la  condamnation  de 
ces  hérétiques  ,  dont  les  erreur» 
Sont  répandues  dans  VAlcoran, 
Les  mahométans  croient,  comme 
un  article  de  foi ,  que  Dieu  a 
donné  VAlcoran   à  Mahomet 
par  le  ministère  de  l'ange  Ga- 
briel, comme  il  a  donné  la  Loià 
Moïse  et  l'Évangile   à  Jésos- 
Christ.  Il  y  a  sept  éditions  prin- 
cipales de  VAlcoran^  deux  fsiite» 
à  Médine ,  une  à  la  Mecque ,  une 
à  Goufa ,  une  autre  à  Bassora  f 
une  en  Syrie  y  et  une  que  Toii 
appelle  commune  ou  vulgaire* 
Pour  les  commentateurs  de  VAi* 
coran  ,  on  pourrait  faire  un  gros 
volume  des  seub  titres  de  leurs 
livres.  VAlcoran  a  été  traduit 
en  français  par  André  du  Ryer; 
mais  cette  traduction  est  très^ln- 
fidèle.Hottenger  a  renfermé  dans 
quarante  aphorisme^  ou,  senten- 
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tcÈ  tonté  la  moraUf  dé  VAlea^ 
tan,  (^(T^.M&iiDiiÉTiSME.) 

▲LGUIN  ou  ALBIN  (Flaccus  ) , 
abbé  de  Saint-Martm  à  Tours , 
et  ^âire  écriTain  anglais  du 
knitième  siècle,  était  né  yers 
Tan  735dans  la  province  d'York, 
d'une  famille  nobled'An^eterre< 
Les  noms  de  ses  parens  ne  Sont 
point  connus.  On  sait  seulement 
qu'il  ayait  un  frère  nommé  Ar- 
non ,  et  surnommé  Aquila ,  et 
qu'il  fut  évéque  de  Saltzbourgi 
Gela  parait  par  l'inscription  de 
sa  soixanle-^sixième  lettre  qui 
est  adressée  à  cet  évêque.  Pour 
lui  ,  il  se  nommait  d'abord 
Akwin ,  qui  est  un  nom  saxon; 
Inais  il  prit  ensuite  celui  d'Alr> 
bin  qui  est  plus  doux  et  plus 
ktin  9  en  y  ajoutant  lè  prénom 
de  Flaccus;  d'où  Tient  que  dans 
plusieurs  de  ses  lettres  ils'ap-* 
pelle  Flaccus  AUnnus,  quelque- 
fois Alcuinus,  et  jamais  Albinus 
flaccnsi  Dès  son  enfance ,  Akuin 
ftttmisdansunmonastèi^d'York 
contiguàré^ise  métropolitaine, 
pour  y  recevoir  une  éducation 
convenable  à  sa  naissance.  Il  y 
eut  pour  nuJtre  dans  les  lettres, 
non  pas  le  vénérable  Bède , 
comme  l^a  ditl'auteur  de  sa  vie^ 
tome  5,  Açtor.  ord.  Si  Bene» 
dictij  page  >  Bède  étant  mort 
en  735 ,  n'était  peut-«être  plus 
au  monde  lorsqu'Alcuin  y  vint, 
mais  Egbert  èt  Etbert  ,  qui 
furent  successivement  évêques 
d^Toit.  L'erreur  de  ceux  qui 
ont  fait  {Alcttin  disciple  de 
fiède^  vient  de  ce  qu'ik  l'ont 
confondu  avec  Âlbin  on  Akuin, 
abbé  de  .Ganiorbéry,  plus  va*^ 
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cien  que  lui.  H  ne  faut  pas  non 
plus  le  confondre ,  comme  ont 
fait  pludeurs  savans  ,  avec  Al- 
bin i  camérier  du  pape  Léon  lu , 
bi  avec  Albuin,  ipoine  d'Harsfeld 
dans  le  onzième'siède. 

•Akuin  apprit  sous  Ei^^bert  ei 
Elbert,  non-^^eulement  la  langue 
ktine,  mais  encore  la  grecque  ei 
les  élémens  de  rhébratque.  Il 
profession  de  la  discipline  mo-« 
nastique  ;  et  comme  Téglise  est* 
thédrak  était  desservie  par  âé$ 
moines  de  l'Ordre  de  Saint-Be^ 
noit ,  il  y  servit  eÀ  qualité  de 
diacre  sans  sortir  de  son  vm^ 
nastère.  Elbert  ayant  succédé 
dans  le  siège  épiscopal  d'York 
à  Eg)>ert,  vers  l'an  76G ,  donna 
à  Akuin  k  soin  de  l'école  dé  scrn 
monastère  ;  énsuite  il  lé  cbârgea 
de  k  bibliothèque  qu'il  avait 
formée.  Elbert  étant  mort , 
Eanbal,  son  successeur,  envoya 
Akuinà  Rome  versl'an  780,  pour 
demandèr  k  paUium  au  pape 
Adrien  i*'.  A  son  retour,  il  passa 
à  Patme  ou  Gharkmagne  se 
trouvait.  Ge  prince  qi<i  dier-' 
chait  partolit  des  gens  de  kttres 
pour  exécuter  le  dessein  qu'il 
àvait  formé  de  les  faire  fleurir 
dans  ses  États ,  k  pressa  beau« 
coup  de  s'y  rendre  quand  il 
aurait  adievé  sa  commisrion. 
Akdin  k  promit  et  l'exécuta 
k  même  année  780,  après  en  a«* 
voir  obtenu  k  permission  de  son 
arcfaevêqtie  et  du  roi  d'Angle- 
terre. Gharks  l'honora  comme 
son  père ,  et  voulut  l'avoir  pour 
ftiaitre  dans  les  arts  libéraux  ;  il 
lui  donna  les  abbayes  dé  Fer^ 
riète  en  Gatinais^  de  Saint'-Lonp 
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à  Troyes  ,  et  le  monastère  de 
Saint-Jossereii-Poiithiett  ;  naU 
iicuiii  sacbaiit  que  les  canons 
ne  lut  permettaient  poiiit  de 
KaorÛT  en  d'autres  églises  que 
dans  celle  où  il  avait  clé  topmJ^ 
•t  veçu  VQrdre  du  diaconat, 
demanda  quelque  leqfs  api^i 
la  pemiissioft  d*  le  lounur  i 
York  y  avec  pimeaie  de  rercnif 
eu  France  >  ai  le  roi  Charles 

Sonyait  en  obtenir  Tagrément 
n  roi  d'Angleterre  et  de  l'arche» 
Téque  d'York.  Le  séjour  d'Al* 
cnin  en  cette  ville  ne  îoX  pas 
loug  ;  revint  eu  France  avec 
les  pcrmisskw  nécessaires, 
solu  d'y  passer  le  reste  de  ses 
jours.  Sa  principale  occupation 
f^taitd'enaeigner  toutes  les  scien^ 
ces  dans  le  palais  ,  an  Roi , 
aux  princes  et  princesses  ses  en- 
lana^et  aux  seigecu  rs  de  la  cour. 
Mais  on  le  consultait  aussi  dans 
le&a^aires  d'importance.  Par  son 
conseil ,  le  roi  ^liai'les  établit 
une  espèce  d'académie  des  plus 
beaux  esprits  et  des  plus  sa  vans 
de  sa  cour.  Ils  s'assomblaient  eu 
certains  jours  ,  et  chacun  ren- 
dait compte  des  anciens  auteurs 
qu'il  avait  lus.  Tous  ceux  qui  en 
étaient  [prirent  un  nom  parti- 
culier qu'ils  ajoutèrent  au  leur  : 
le  Roi  prit  celui  de  David  ;  Al- 
cuin  celui  de  Flaccus  qui  était 
le  surnom  d'Ilorace  ;  Adelard , 
abbé  de  Corbie  ,  celui  d'Augus- 
tin j  un  jeune  seigneur  nommé 
Angilbert ,  celui  d'Homère.  De 
là  vient  que  dans  l'inscription 
de  plusieurs  de  ses  lettres  ,  il 
donne  à  Charlemagne  le  nom  de 
Oavid^  Ye9  Tan  y^Oy  oepcince 


qui  aijait  eu  quelque  omîSH 
avec  le  roi  Ofia  au  sujet  d'un 
iBarîa|[e«  e&voya  4kkuin  eu  An- 
gletene  pour  traiter  de  kfittt, 
Il  n'en  revint  qu'a%  bout  d'cq-* 
fifOn  trois  ans,  cVs^4-dipni 
yer&la  fin  de  l'an  79a,  ou.  au 
commeneenieat  de  l'année  sui- 
vante» Deux  ans  après ,  il  assista 
ftt  concile  de  Francfort.  A  la 
mort  d'itier  ,  abbé  de  SainU 
Martin  de  Tours,  Charles  donea 
cette  abbaye  à  Alcuin ,  qui  en 
prit  le  gjMivemeroenft  vers  l'an 
^glS  f  el;  qui  y  forma  une  école 
encore  plus  célèbre  et  plus  bril- 
lante que  toutes  celles  qu'il  avait 
établies,  dans  t«»ute  l'étendue  de 
la  monarchie.  Aussi  sortit-il  de 
cette  école  un  graud  nombre 
d'hommes  illustfes  ^  et  ce  fut  de 
là  que  les  sciences  se  if^pandiieiit 
en  divers  endroits^  du  royaume. 
On  a  mis  en  question ,  si  l'école 
du  palais  de  Charlema|pBea  don- 
né naissance  à  l'Université  de 
Paris  y  et  si  cette  académie  doit 
|>ar  là  son  origine  à  ce  prince  et 
à  Alcuin.  Vossius  et  grand  nom- 
bre d'autres  savans  ont  été  long- 
temps pour  l'affirmative,  et  du 
Boiilay  a  enqdoyé  beaucoup  d'é- 
rudition pour  la  soutenir.  Mais 
les   doctes    Bénédictins  ,  au- 
teurs de  V Histoire  littéraire  de 
France,  remarquent  que,  mal- 
gré cela,  on  est  aujoui'd'liuij)cr- 
suadé  que  la  négative  doit  l'em- 
porter, el  que  l'opinion  coutraii'6 
n'est  soulcnable  qu'en  ce  que 
l'école  du  Palais  ,  qui  se  trou- 
vait quelquefois  à  Paris  ,  aum 
inspiré  aux  citoyens  de  cette  ville, 
une  émulation  particulière  pou{ 
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\e$  lettres ,  et  les  aura  portâ  à 
^blir ,  dans  la  suite  du  temps, 
une  écolie  publique.  Alcuiu  ne 
se  trouvant  plus  assez  de  force- 


proche  ,  proteste  qu'il  ne  s'était 
jamais  donné  un  seul  homm« 
pour  son  service  particulier  ,  et 
qu'il  avait  toujours  souhaité 


pour  gouverner  les  monastères  d'être  lui<-méine  le  serviteur  de 

confiés  à  ses  soins,  obtint  du  tous  les  serviteurs  de  Jésu^^ 

tm  Charles ,  quoiqu'avec  peine,  Christs  La  pureté  de  ses  nxsars 

d'en  être  déchargé.  L'abbayé  ds  et  son  zèle  pour  la  défense  de 

Saint-Martin  de  Tours  fut  donnée  la  foi  catholique  lui  méritèren  t, 

à  Fridugise  qui  eut  ausâ  œU»  dès  le  temps  de  sa  mort ,  le 

de  Cormery.  On  donna  Ferrièw  titre  de  Saint ,  ainsi  qme  nous 

à  Sigulfe  ,  et  le  moaastèM  de  l'apprenons  de.  l'auteur  de  sa 

Saint-Jofise  à  Wavembald*.  Ainsi  vie ,  de  Flodoard ,  de  la  Chro- 

Alcuin  se  tKmya  fédi^t  à  l'état  nique  de  Saint^Martin  de  Tours , 

d*ttii  miple   UMMiie   quelque  et  de  ftliabaB ,  archevêque  de 

temps  a^ânt  sa  mort,  qui  «r« •  Mayesœ ,  son  disciple  ,  qui  la 

nva  le  19  mai  804  »  jour  de  la  placé  dans  aen  Sd^rtyrologe  j  en 

9sntc<6te>  Gamine  Ù  Tiwaîl  sou-  qiiM  il  a  été  snivi  par  plusieurs 

kaité  ,x  nop  en  790  mmmMs  I9,  «atieS)  dent  les  mus  le  font  cha- 

dît  feusseasen*  Ktséiis.  Il  Sait  Mine,  et  kaantres  moine  bé- 

inhumé  dans  T^fiae  de  Saint-»  nédictîn.  Le  Romain  moderne 

Martin,  et  f  on  mît  mt  sein  lenk-  n^en  fai^  point  menlîoi^  L.'édi- 

beau  une  épitapfae  de  vingt-  tien  U  ^Micdnlylbtc dès  eeiwres. 

quatre  Tersc[i|'îl  avait  cemposf^  d'Akiûn  est  celle  (|ui  parut  à 

Uii-meme.flasieaisontieuavdé  Ptfris  en  1617,  pat  l»  s^n» 

eemme  une  tadie  à  sa  mémmiie  d'Ândié  Du  Chêne  ^  ehea 

d'avoir  pesMI  tant  à  la  fois  bostû»  Giailioisy,  àmitgkT^ 

aiibsfyee  on  'monas-  InmeinFfol.  divisé  en teobtcHtieS  * 

tèmi  Mais  qnoiqu'esi  ceb  sa  wl  pacties ,  dent  1»  psemiéM 

eendmte  Jie  stfit  pas  iamtsUe  ^  eontient  ses  Unités  s«r  VÈtoA^ 

onpenXdtiefiiBcenefiitnira-  tuie;  la  seeende,  ses  livies  de 

varice, ni  Vambîtieofpiftls  firent  decHrine,  de  disci^ne  et  à6r 

agir et  qu'ilnelss aseepta  que  momie  ;  et  la  tcoisième  ,  les 

pour  y  féti^fo  la  discipline  sé-  ^snt^^bistoriques,  meles^lsttKS. 

gnlièn*  âipand  ,  évoque  d^  etlespednes,Lapremièiepa«tie 

Tolède  f  lui  lepneelin      jew  oontienl;  Iss  oismg^s  snivans  t 

qn'ilamât  vingt  mille  eatlaveS  i"*  IntmT&goiio^  et  rBqm^ 
Msesmteoiis,  ne  iaisant pasré-  sei»  Uàw çMesdomum  in 

indott,  ettvenknt  bien  dissi-^  G^neMof..  v  Questions  sw  In 

nanlflK  qne  ces  escfaveseasBsft  »  GenèS9y  avecl^ais-v^^onms» 

l^étaittktdssâj^îsseQudesmô-  4  annomiksâeiSiyii  admfsée^ 

■ent&ies,  et  dettinâ»  à  en  oui*  aH  frètm  Si^olfe.,  ^psd|A»  et 

«ilwr  ks  lemes  et  les  terses«  cempagnoià  d'Afeuin ,  pa«  mie 

AmniiOflain,  répondait  à  cssiw-  petite  pvéfi|re  eà  l'<iii  v^t  qti'it 
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entreprit  cet  ouvrage  à  l'occasion 

/des  questions  que  Sigulfe  lui  a- 
vaient  souvent  faites  sur  les  dif- 
ficultés que  présente  la  Genèse; 
et  qu'il  le  composa  lorsqu'il  é- 
tait  à  la  suite  de  la  Cour.  Il  n'y 
fait  entrer  que  les  questions  qui 
regardent  l'histoire.  Ses  réponses 
sont  simples^  assez  justes  et  fcvri 

'  courtes.  Il  n'y  a  que  la  dernière 
qui  est  tfè»-étendiie  at  comp»- 
raison  des  autres.  Elle  roule  sur 
lesbénédictioBS  que  Jacob  donna 
à  ses  fils.  On  Va  mise  dans  des 
temps  postibienrs  parmi  les  œu^ 
vres  de  saint  Augustin.  La  plus 
Iprande  par^e  de  cette  question 
Sé  tronye  inséré  aussi  avec  quel- 
4f»e  renversement  dans  le  troi- 
sième livre  du  commentaire  sur 
la  Genèse ,  attribué  à  saint  Ëo- 
cfaer ,  évéque  de  Lyon.  Alcuin 
explique  lù  bénédictions  de  Ja,- 
côb  à  ses  fils ,  selon  le  sens  bis- 
torique  et  alfêgorique.  Dans  le 
premier  sens ,  qui  est  le  littéral, 
ces  bénédictions  s'entendaient 
de  la  division  de  la  terre  pro- 
mise entre  les  enùns  ou  les 
desoendans  de  Jacob.  Biais  dans 
le  second  elle»  regardent  Jésus- 
Christ  et  son^égUse.  2*  Dicta 
super  iUud  Genescas  :Jaciamus 
hqminem  ad  imaffinem  nostram. 
«'  Discours  sur  ces  paroles  :  fai- 
»  sons Fbomme à  notre  image.)» 
n  se  trouve  imprimé  parmi  les 
oeuvres  de  saint  AmlMroise  où 
Û  porte  pour  titre  :  Traité  de 
^excellence  de  la  création  de 
Vhomme  /  et  parmi  celle  de  saint 
Augustin  9  avec  le  titre 
ÇréatUm  du 

H  99  trouTe  même  inséré  dans 
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le  traité  de  V esprit  et  de  Vâmc, 
autre  ouyrage  supposé  à  saint 
Augustin.  Mais  dans  les  der- 
nières éditions  des  œuvres  de 
saint  Anibroise  et  de  saint  Au- 
gustin y  on  l'a  rejeté  dans  les 
Appendix ,  comme  •  n'étant  ni 
de  Vun ,  ni  de  l'autre ,  mais  d'Al- 
cuin.  3*  Enchiridium^  seu  expO" 
sitio  pi  a  et  brevis  inseptem  psaU 
mos  pœnitentiales ,  in  psabnum 
éentesànum  octodécimum,  et  in 
psahnos  graduâtes  ad  Amonem 
Archiepiscopwn  SaUsburgien^ 
9em,  «  Manuel,  ou  pieuse  et 
»  courte  explication  des*  sent 
»  psaumes  de  la  pénitence,  ou 
»  psaume  cent  dix-4iuit ,  et  de» 
»  Psaumes  graduels,  adressée  à 
»  Amon,  archevêque  de  Salte^ 
^  bourg.  i>  Ce  manuel  fut  im- 
primé âparément  à  Paris,  i547} 
in-8^ ,  mais  sans  la  préface  que 
dom  Luc  d'Achéri  a  puMiée  le 
premier,  en  1679  >  dans  le  neu- 
vième tome  du  Spicilège,  page 
1 1 1 , 1 16.  4'  De  psabnorum  um 
liber,  «  De  l'usage  des  psaumes, 
avec  des  prières  pour  l'usa^^ 
»  journalier.  »  5*  Officia  pet 
ferias,  «  Les  Offices  par  fériés.  « 
Cest  une  espèce  de]bréviaiie  ou 
Alcuin  marquait  en  détail  les 
psaumes  que  Ton  devait  diie  . 
(jiaque  jour.de  la  semaine,  à 
commencer  au  dimanche.  Il  y 
joignit  des  Hymnes',  desOdd- 
sons,  des  Confessions  et  des 
Litanies  ,  G*  EpUtola  de  ilb 
Cantici  canticarum  loco  ,  sexa^ 
ginta  sttnt  Régime,  etc.  «  Lettre 
»  surce  passage  du  Conlijweife» 
M  Cantiques  9  il.  y  a  soixante 
»  Reines ,  ete.  »  '  Cette  lettre  » 
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«dressée  à  Daphnin  y  est  une  ex- 
pHcation  mfrticpe  de  oe  passage. 

9*  Ccmmentaria  in  Ecclesiasten. 
«Commentaire  sur  r£cclésiaste.  w 
8**  Ccmmentarkan  in  S,  Joannis 
Evangelium,  Ubriseptem.  «  Sept 
M  livres  de  commentaires  sur 
M  rËvangile  selon  saint  Jean  ,  » 
imprimés  à  ^ftrasbourg  en  1527. 
On  Toit  par  la  petite  préface  qui 
est  à  la  tète  du  sixième  livre  de 
ce  commentaire  sur  rÉvanf^ilc 
de  saint  Jean  ,  qu'Alcuin  était 
occupé  ,  par  ordre  de  Charle- 
magne,  à  revoir  et  corriger  tout 
le  texte  de  la  Bible  vutgate.  On 
trouve  un  exemplaire  de  cet  ou- 
vrage, manuscrit,  dans  la  biblio- 
thèque de  Vauxcelles  ,  avec  des 
vers  sur  ce  travail  ,  intitulés: 
Fpigrammata  de  reco^nitione  et 
emendationc  totius  divinœ  Script 
titrœ.  Baronius  ,  ad  an.  ,  778, 
parle  d'un  autre  exemplaire  qu'il 
dit  être  dans  une  bibliothèque 
de  Rome  ,  et  avoir  beaucoup 
servi  à  ceux  qui ,  de  son  temps, 
furent  chargés  de  corriger  la 
Vulgate.  On  voit  par  les  épi- 
grammes  ,  mises  au  dos  des 
exemplaires  ,  que  dans  le  hui- 
tième et  le  neuvième  siècle  ,  on 
donnait  à  la  Bible  les  titres  de 
Pandectes  et  de  Bibliothèques. 

La  seconde  partie  contient  les 
traités  suivans  :  1*»  De  fi  de 
S.  Trinitalis  libri  3  ,  ad  Ca- 
rolum  magnum,  cumiiH  ocationc 
ad  sanctam  Trinitatem  et  sj  m- 
bolo Jîdei.  Traité  sur  la  foi  de 
>»  la  très-sainte  Trinité,  en  trois 
»  livres,  adressé  à  Charlemagne, 
»  avec  une  invocation  de  la 
»  sainte  Trinité ,  et  un  sym- 
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»  bole  y  ou  profession  de  foi.  » 
Aleuin  ne  s'arrête  pas  tellement 
à  ce  qui  regarde  le  mystère  de 
la  Trinité ,  qu'il  ne  propose  en- 
core diverses  questions  sur  Tin- 
carnation.  2*^  De  Thniiate  ad 
Fridegisum  quœstiones  seu 
cùnfessio  sive  doctrina  de  Dec. 
n  Vingt-huit  questions  sur  là 
»  Trinité  ou  confession  snrDieu, 
»  adressées  à  Fridégise,  »  qu'Ai-  ' 
euin  appelle  son  très-cher  fils* 
3**  De  dijff  'erentia  œ terni  ei  sem^ 
piterni  ,  immortaHs  et  perpe^ 
tui  y  œvi  et  temporis,  epistolœ. 
'  «  Lettres  sur  le  temps  et  l'éter— 
»  nité  ,  etc.  »  4*  De  afiimœ  ra-- 
tione  ,  ad  Eulaliam  Virginem, 
M  Traité  de  l'àme  ,  adressé  à  la 
»  vierge  Eulalie.  »  d**  Contra 
Felicem  Orgelitanum  Episcch- 
pwn  libri  ^j.  «  Sept  livres  cou— 
»  tre  Félix  ,  évèque  d'CJrgel ,  »• 
qui  soutenait  que  Jrsus-Christ  , 
selon  la  nature  humaine  ,  n'é- 
tait que  fils  adoptif  et  nuncu- 
patif  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  de  nom 
seulement.  Cet  ouvrage  a  été 
composé  en  798 ,  et  se  trouve 
faussement  attribué  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  à  Paulin 
d'Aquilée.  6°  Epistola  ad  Eli- 
pandujn.  »  Lettre  à  Élipand  , 
>»  évèque  de  Tolède  sur  le  même 
>»  sujet.  »  7°  Epistola  Elipandi  ' 
ad  Alcuinum.  «  Lettre  d'Élipand 
>»  à  Alcuin  ,  dans  laquelle  cet 
«  évèque  défend  ses  seiitimens 
»  d'un  style  aussi  barbare  que 
»  plein  de  fiel.  »  Contra  Eli^ 
pandi  epistolam  libri  l\.  «  Quatre 
>»  livres  pour  servir  (h^  réponse  ^  * 
>»  à  la  lettre  d'Klipand  ,  »  écrits 
avec  beaucoup  de  douceur  et 
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de  modération.  Les  deux  pr^ 
jniers  litiges  sont  employés  à  la 
I  éfutation  de  la  lettre  d'Elipand; 
les  deux  autres  à  la  défense  de 
la  Tcrité  catholique.  Âlcuin  les 
adressa  à  Leidrade  ,  archevêque 
de  Lyon  ;  à  Néfride ,  archevêque 
de  Narhonne  ;  a  Benoît ,  abbé 
d'Aniane ,  et  à  tous  les  autres 
évêques  ,  abbés  et  fidèles  de  la 
province  de  Gothie.  A  la  fin  de 
ces  quatre  livres,  il  y  a  un  avei>- 
'  •  tissement  d* Alcuin  sur  l'origine 
de  l'erreur  de  Félix  et  sur  la 
rétractation  qu'il  en  fit  ;  la  lettre 
d' Elipand  à  Félix  ,  la  confes*- 
sion  de  foi  qu'il  fit  après  s*étre 
rétracté  ;  et  une  h'tire  d'Akuin 
8ur  les  questions  qu'on  peut  faire 
touchant  le  fils  de  Dieu.  Voilà 
les  œuvres  dogmatiques  conte- 
nues dans  cette  seconde  partie. 

Le  premier  des  ouvrages  de 
discipline  contenus  dans  la 
deuxième  partie  est  intitulé  :  de 
divim's  ofjiciis  liber ,  sive  expo- 
sitio  Romani ordini s.  (  Livre  des 
Offices.)  Quoiqu'il  porte  le  nom 
d'Alcuin,  il  est  d'un  auteur  plus 
moderne.  C'est  une  compilation 
tirée  des  écrits  de  divers  auteurs 
plus  récens  même  qu'Alcuin. 
Le  chapitre  quarantième  est  un 
trai^de  Remi ,  moioe  d*Auxer- 
re ,  sur  la  messe  ;  et  dans  le 
chapitre  dix-huitième,  on  lit  une 
■  lettre  d'Helpric  qui  parait  être  le 
même  qu'Hiipéric,  moine  de 
Saint-Gai  dans  le  onzième  siècle. 
De  ratiorie  septua^esimœ,  sexa- 
^esimœ  etquinquagesimœ^  epis^ 
tola.  C'est  une  lettre  à  Charle- 
magne  sur  la  scpluagésime  , 
^xa9énmeet^uinquagéi»jme,  et 
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SUT  les  différences  du  nonibre  des 
semaines  de  Garèine  ;  avec  la  ré- 
ponse de  Charleraagne  sur  le 
même  sujet.  De  Jiaplismi  cœre^ 
moruis  ad  Odwynum  Presbite^ 
mm  epistola.  (Lettre  au  prêtre 
Odwyn  ,  sur  les  cérémonies  du 
Baptéme.)£>e  iisdem  cœremoniis 
alia  epistola.  (  Autre  lettre  sur 
les  mêmes  cérémonies.  )  Cette 
lettre  adressée  à  Gharle magne  a- 
vec  le  titre  d'Auguste ,  avait  déjà 
été  attribuée  à  Alcuin  dans  les 
anciennes  leçons  de  Canisius  ; 
mais  le  père  Petau  et  le  père 
Sirmond  la  donnent  avec  raison 
à  Amalaire ,  archevêque  de  Trè^ 
ves  ;  car  celui  qui  l'écrivit  était 
«rchevêque,  et  avait  sous  lui  des 
suffragans  ;  ce  qui  ne  peut  se  dire 
d' Alcuin  qui  ne  fut  que  diacre. 
M.  Dupin  nomme  mal  celui  au- 
qu(4  la  première  de  ces  lettres 
est  adressée  ,  .<^</ri<î/i.  On  y  voit 
cjue  Tusage  de  la  triple  immer- 
sion subsistait  encore  dans  ce 
temps-là  ,  aussi  bien  que  celui 
de  conférer  aux  nouveaux  bap- 
tisés l'Eucharistie  et  la  Confir- 
mation. De  confessione  peccû" 
torum  ad  pueras   sancti  Mar» 
tini  epistola .  (  Lettre  aux  jeunes 
élèves  de  Saint-Martin  sur  le  de- 
voir de  la  confession  des  péchés.) 
Quoique  cette  lettre  ne  s'adresse 
qu'aux  jeunes  religieux  de  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  de  Tours, 
Alcuin  ne  laisse  pas  de  porter  la 
parole  aux  supérieurs  et  aux  an- 
ciens  de    cette    maison  qu'il 
exhorte  à  veiller  sur  leurs  élèves, 
et  à  les  conduire  dans  la  voie  do 
salut  par  la  pratique  de  toute» 
vcxtus  s  piiucipakmeai  dt 
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i'èuunililé  et  de  l'obéissance.  Sa»' 
^tràmeniorum  liber.  (Le  livre  des 
^âcfeinens    contenant  les  col* 
lectfes^leéaeèiètes ,  lesfirélaoeft 
el  kt  posleommanions  pour 
trente-deux  messes  différentes.) 
'Hanùiiœ  3.  i .  âeSUmUo  in  fuo 
tnissum  est  incamatum  verbum, 
*2.  In  natwitate  beatas  Matue. 
3.  In  festo  omnium  sanctonan, 
(TVois  homélies ,  sur  Vincama- 
tkm,  sur  la  nativité  de  la  Vierge 
et  sur  la  fête- de  tous  les  Saints. 
<Ies  trois  homélies  sont  tirées  du 
iiyre  des  homélies  de  Paul,  dia- 
'cre ,  et  elles  ne  sont  pas  d'Al- 
"Cnin.)  f^itaAntichristi,  ad  Co- 
roîum  -magmim.  (  La  vie  de  l*An- 
téchrïst ,  à  Gbarlemagne.  )  Cet 
ouvrafje  qui  se  trouve  dans  les 
éditions  de  Rhaban   Maur,  et 
que  Du  Chêne  a  publié  sous  le 
nom  d*Alcuin  ,  est  d'Adson  , 
abbé  de  Montier-eu-Der ,  sur  la 
fin  du  sixième  siècle.  De  virtu" 
tibus  et  vitiis  ad  TVîdonem  Co- 
liber.  (  Traité  des  vertus 
et  des  vices ,  adressé  au  comte 
Widon  ou  Gui.  )  C'est  un  des 
principaux  traités  de  morale  que 
nous  ayons  d*Alcuin.  11  est  di- 
visé en  trente-six  clia])itres,  dont 
les  vingt  premiers  traitent  des 
vertus  et  de  la  manière  de  les 
mettre  en  pratique.  Les  quatorze 
suivans  ,  à  Vcxccption  de  celui 
où  il  est  parlé  de  la  persévérance 
dans  les  l)onnes  œuvres ,  trai- 
ten  t  des  péchés  et  des  vices  capi- 
taux ,  entre  lesquels  il  met  la 
vaine  gloire  ,  suivant  l'usage  des 
anciens  ,  soit  (irecs  ,  soit  Latins. 
Il  parle  dans  le  treiite-cinquiè- 
inc  des  (quatre  vertus  cardinales. 
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)g;ue  où  il  fait  entrer  un  passage 
du  livre  de  TEcd^iastirpie  qn^l 
attribue  à  Salomon.  C'est  de  ce 
traité  qae  sont  tirés  divers  dis- 
coun  mis  dans  l'appendix  de 
saint  Augustin',  dans  la  nou- 
velle édition  y  savoir ,  les  a54  • 
291 1  297 ,  3oa^et3o4*  Peseptem 
artibus  Hber  imperfectvs,  Mous 
n'avons  de  œ  traité  swr  les  sept 
arts  libéraux,  que  ce  qui  jr^. 
garde  la  grammaite  et  la  vétbfH 
tique.  Encore  b  |iréface  qui  se 
trouve  à  la  tête  cstf-elle  celle  de 
Cassiodore  dans  son  traité  sur  l6 
même  sujet.  Grammntica  ,  im- 
primée séparément  à  Hanau  en. 
i6o5.  Elle  est  en  forme  de  dia- 
logue entre  un  Saxon  et  nn  Fran-L 
çais.  De  rheionca  et  de  virtuti- 
bus  dialogus  ,  qui  est  aussi  en 
forme  de  dialogue  entre  Alcuin 
et  Charlemagne ,   imprimé  ^ 
Paris,  in-4*,  en  1 599.  Dialectica^ 
où  il  observe  aussi  la  forme  de 
dialogue  avec  les  mêmes  interlo- 
cuteurs que  dans  le  précédent. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  avéc 
la  grammaire  à  Ingolstad  en. 
i6o4  ,  in-4'*-  Dispitiatio  regalis. 
C'est  un  dialogue  ou  entretien 
familier  entre  le  prince  Pépin  , 
ensuite  roi  d'Italie  ,  et  Albin  ou 
Alcuin.  C'est  un  recueil  de  no- 
tions de  choses  dont  quelques 
unes  appartiennent  à  la  théolo- 
gie ,  et  le  plus  grand  nombre  à 
la  philosophie    et  aux  autres 
sciences  humaines. 

La  troisième  partie  des  œuvres 
d'Alcuin  contient  les  écrits  sui- 
vans :  1 .  scriptum  de  Vitasancli 
MartùU  Juroneiuis*  C'est  1'*- 
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bié'ijédc  la  vio  de  saint  Martin, 
évèquo  do  Tours,  o..  De  transita 
saticLi  Martini  serrno.  C'est  un 
petit  discours  sur  les  circonstan- 
ces de  la  mort  du  nièuie  Saint. 
Ces  deux  écrit  s  sont  tirés  de  saint 
Sovère-Sulpiçe ,  sur  lequel  Al- 
cuin  renchérit  en  quelque  sorte, 
selon  la  remarque  de  saint  Odi- 
lon  ,  abbé  de  Cluni ,  en  mettant 
dans  un  plus  {^rand  jour  certai- 
nes circonstant:es  de  la  vie  de 
saint  Martin.  3.  J^ita  sancti  F'c' 
dasli    Episcopi  Atrebatensis. 
(  La  vie  de  saint  Vaast ,  évècjue 
d*Arras ,  écrite  vers  l'an  796 ,  à  la 
prière  de  Tabbé  Radon.  )  Nous 
avons  deux  lettres  d'Alcuin  où 
il  parle  de  cette  vie  qu'il  avait 
iaite  sur  celle  qui  avait  été  coin- 
posée  par  un  anonyme.  L'une  de 
CCS  lettres  est  imprimée  dans  le 
recueil  des  œuvres  d'Alcuin  par 
Du  Chêne  ,  et  Tauti-ca  ët^  dou?- 
H^c  par  dom  Màrtène  d^ns  le 
premier  tome  de  sa  grande  col- 
lection. La  première  est  adres- 
sée à  l'abliié  Riidon.  La  seconde 
est  une  réponse  ^  la  letti'e  (ju'il 
(ivait  reçue  de  cet  abbé  et  de  ses 
religieux,  cj^ui  lui  avaient  de- 
mandé des  titrés  et  des  inscrip- 
tions en  vers  pour  les  églises  dé* 
peudantei^  de  l'abbaye  de  Saint- 
Yaast  y .  et  pour  chaque  ai|tel. 
4.  ^ita    beatissmU  fiicb^rdi 
jPresbj'teri.  (La  vie  de  saint  Ri- 
quier,  prêtre.)  5.  Devita  sanctii 
fVillebrordi  Trajectensis  epis^ 
copi^  Sbri.  2.  La  yie  dç  saint 
Wil)ebrorde  ou  Willibrode,  é- 
vêqued'Utrecht,  en  deux  livres  ^ 
l'un  en  prose  et  l'autre  en  vers  y 
ïiveç  une  bomélie  à  la  fin ,  <^ue 
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Ton  trouve  aussi  dans  le  troisiè* 
me  tome  des  Actes  de  r Ordre 
Saint-Benoît^  part,  i,  pag.J6oi, 
G3o.  G.  Epistolœ  11 5.  Cent 
quinze  lettres ,  sans  y  compter 
les  fragmens  de  plusieurs  autres, 
rapportées  par  Guillaume  Mal- 
mesbury.  Cauisius  en  avait  déjà 
donné  soixante-sept  dans  le  pre- 
mier tome  de  son  Recueil,  n .  Poéf 
mata  et  versus  fie pluribus  sanc- 
lis.  Recueil  de  poésies  sur  divers 
Saints,  au  nombre.de  deux  cent 
soixante-douze  ;  mais  il  y  en  a 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  d'AU 
cuin.  Depuis  l'édition  de  Du 
Cliène ,  on  a  trouvé  et  publié  di- 
vers autres  ouvrages  d'Alcuiii. 

Ouvrages  (fAlcuin^  trûui'és  ou 
publiés  di^puis  l  édition  de  Du 

I .  Traité  de  la  procession  Ai 
Saint-Esprit.  Le  père  de  Monti- 
faucon  cite  ce  t  raité  dans  sa  bi- 
bliothèque des  manuscrits ,  t.  2, 
pag,  1297.  Ce  fut  Bidon,  évêqi^e 
de  Laon ,  presque  contempoiain 
d'Alcuin  ,  qui  en  fit  piàeiit  à 
SQn  église  cathédrale  ,  avec  plu- 
sieurs autres  manuscrits.  L'acte 
dç  donation  par  l'évêque  Didon 
est  mis  à  la  téte  de  l'ouvrage , 
avec  défense  à  qui  que  ce  soit  4e 
le  tirer  de  la  bibUoth^ue  de  soo 
église,  sous  peinç  d'encourir  l'in- 
dignation dipDieu  et  de  la  sainte 
_  Vierge  Marie.  C'est  apparemment 
la  raisqn  qui  a  empêcbéoenxqui 
ont  recueilli  les  ouvrages  d'Al- 
cuin d'avoir  connaissance  de  ce* 
lui-ci.  Mais  dom  Ildephonse  Ga- 
telittot,  bénédictin  et  biblio- 


Digitized  by  Google 


ALC 

thécaire  de  Vabbaye  de  Saint-Mi- 
jcbel,  qui  en  1762  travaillait 
depuis  long- temps  à  une  nou- 
velle édition  des  œuvres  d'Al- 
cuin  ,  obtint  une  copie  de  cet  é- 
critpar  la  médiation  de  M.  l'ab- 
bé d'iiédouville  ,  chanoine  de  la 
cathé^lrak  de  Laon,  et  duR.  P. 
Breton,  professeur  en  l'abbaye 
de  Prémontré  dans  le  même  dio- 
cèse. L'ouvrage  est  divisé  en  trois 
parties. Dans  la  première,  Alcuin 
fait  voir  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  ;  dans  la 
seconde,  qu'il  estFesprit  du  Père 
et  du  Fils;  et  dans  la  troisième, 
qu'il  est  envoyé  par  le  Père  et  le 
Fils.  Il  y  a  à  la  tête  de  Pouvrap,e 
une  épître  dédicatoire  à  Cliarle- 
magne  ;  mais  Alcuin  ne  s'y  nom- 
me pas  ,  ensorte  que  nous  ne  sa- 
vons qu'il  est  de  lui  que  parce 
qu'il  lui  est  attribué  par  l'évêque 
Didon. 

2.  Trois  lettres  publiées  par 
dom  Luc  d'Acheri  ,  dans  le 
sixième  tome  du  Spicilege , 
pag.  391  ,  397.  Une  parmi  les 
lettres  hybernoises  recueillies  par 
Usserius,  publiées  à  Paris  en 
i665.  Deux  dans  le  cinquième 
tome  des  Actes  de  VOrdre  de 
SainlrBenoit ,  en  y  comprenant 
la  cliartc  de  fondation  d'un  hô- 
pital au  diocèse  de  Troyes.  L'au- 
tre lettre  qui  s'adresse  à  Candide 
et  à  Nathanacl,  est  imparfaite  ; 
jnais  elle  a  été  donnée  depuis  en 
son  entier  par  M.  Baluze ,  au 
premier  tome  des  Capitulaires. 
lien  a  donné  trois  autres  dans  le 
premier  volume  de  ses  Mélan- 
ges ,  pag.  365  ;  et  dom  Mabillon 
vingt-sÎJL  daub  ses  Aiiakctes  ,  a- 
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vec  un  poëme  en  vers  élégiaques 
sur  le  Gueule  ou  Coucou  ,  Car- 
men  de  Cuculo,  c'est-à-dire, 
selon  quelques  uns,  sur  l'En- 
fant prodigue,  ou  selon  d'autres 
sur  l'un  de  ses  amis ,  qu'il  dé- 
signe sous  la  nom  de  CoucoU|  et 
dont  il  déplore  les  égaremens. 
Baluze  a  aussi  donné,  epistola  et 
prcefatio ,  in  Ubros  septem  ad 
Felicem  Orgelitanum  ,  dans  le 
tom.  4  de  ses  Mélanges ,  p. 

3.  Deux  poëmes,  l'un  fort 
court  en  vers  hexamètres,  et 
l'autre  plus  long  en  vers  élégia- 
ques. L'un  contient  la  liste,  et 
l'autre  le  sommaire  des  livres  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment, publiés  par  Lambécius, 
avec  une  hymne  et  trois  épi- 
grammes  en  l'honneur  de  saint 
Vaast,  (Lambécius ,  Comment» 
de  Diblioth.  Vindjob.  ,  tom.  a  , 
pag.  4o3  ,  4i5.) 

4.  Homilia  indienataliS.  Ve^ 
dasti ,  publiée  par  Rolkmdus 
dans  ses  Actes  des  Saints ,  mois 
de  février,  pag.  800. 

5.  Libri  quatuor  Carolini  de 
Jmaginibus  ,  que  Roger  de  Ho- 
veden,  dans  ses  Annales^  ad  ann. 
792  ,  d«it  avoir  été  composés  par 
Alcuin  ,  au  nom  de  l'empereur 
Cliarlemagne. 

6.  Poëma  hcroicum  de  Ponti-^ 
ficibus  AngliSf  et  Sanctis  JEccle^ 
siœ  Eboracensîs.  Ce  poëme  est 
de  seize  cent  cinquante-huit 
vers.  M.  Thomas  Gale ,  doyea 
d'York  ,  le  fit  imprimer  sur  deux 
manuscrits ,  l'un  de  Reims ,  et 
l'autre  de  Saint-Thierri ,  près  de 
la  même  ville ,  que  dom  Mabil- 
lon lui  avait  commuait^ués ,  et 
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déplaça  soos  k  nom  d'Alcuin  à 
fin  deWQ  troisième  volume 
Historiens  d'Angleterre.  Ou- 
tJin  ne  croit  pas  que  ce  poëme 
«mt  d'  Alcuin,  parce  que  la  poésie 
^e  cette  pièce  est  plus  dure  que 
celle  des  autres  poèmes  de  cet  au- 
teur, etpar  d'autres  raisonsqu'il 
allègue  dans  son  commentaire  , 
Script,  eccles.  ^cc.  8 ,  tom.  i  , 
col.  1923.  n  aime  mieux  l'attri- 
buer à  Fridegode ,  moine  béné- 
dictin qui  vivait  vers  l'an  960. 
Le  docteur  Galle  assure  qu'il 
•avait  plusieurs  lettres  d'Alcuia 
•qui  n'avaient  jamais  paru. 

7.  Commenlarius  bres^is  in 
-Canticn  canticorum  ,  publié  par 
J^atrick.  Young,  avec  le  commen- 
taire de  Gilbert  Foliot,  à  Lon- 
dres, i638.  Cave,  Dupin  et  les 
auteurs  de  la  grande  Bibliothh- 
^UG  ecclésiastique  ,  comptent  cet 
ouvraf^c ,  qui  n'est  autre  chose 
que  la  courte  explication  do  cet 
end  l'oit  :  il  y  a  soixante  reines  , 
«<ilc. ,  qui  S(î  trouve  dans  la  pre- 
mière partie  de  Téditiou  de 
Du  Chêne. 

8.  Breviariam  fîdei  adversus 
,    Arianos  ,  donné  par  le  P.  Sir- 

iTioud ,  à  Paris ,  i63o ,  sans  nom 
4'autcur,  et  attribué  à  Alcuin 
parle  P.  Chifflet,  sur  l'autorité 

•d'un  manuscrit.  (Chifïïet,  prœf, 

■in  oper.  Ferrandi.  ) 

C).  Le  catalogue  de  la  biblio- 
^èque  de  Centule  ,  dressé  en 
83 1  ,  fait  mention  d'un  livre  in- 
titulé, du  Comte ,  corrigé  et  re- 
mis en  meilleur  ordre  par  Al- 
-cuiu.  Ce  n'était  qu'un  lection- 

•  naire ,  ou  ,  si  l'on  veut ,  un  di- 
rectoire qui  indiquait  les  Épi- 
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très  et  les  Évangiles  pour  chaque 
fête  et  chaque  férié  de  l'année. 
On  lit  dans  un  manustrit  del'i^ 
glise  de  Chartres  que  ce  fut  Char- 
lemagne  qui  engagea  Alcuin  dans 
ce  travail.  Ce  lectionnaire  lut 
retouché  depuis  par  un  prêtre 
nommé  Théotinque  ,  que  l'on 
met  sous  le  règne  de  Cliarles-le- 
ChauTe.  Nous  en  avons  deux  é»- 
ditions ,  l'une  à  (^ologneen  i56i, 
1 57 1  et  1609,  par  Pamélius,  dans 
son  Recueil  des  livres  liturgi- 
ques ,  |>ap[.  1 309  ;  et  l'autre  dans 
le  second  tome  des  Capilulaires^ 
par  M.  Baluze.  L'édition  de  Pa- 
mélius représente  le  texte  de  ce 
lectionnaire,  tel  qu'il  était  avant  : 
la   correction   de  Théotinque.  ' 
Celle  de  M.  Kalu/e  le  donne  com- 
me il  a  été  corri{;é  par  ce  prêtre, 
n  est  précédé  d'une  préface  à 
Héchiard  ,  comte  d'Amiens,  auï 
instances  duquelTliéotuique  l  a- 
vait  revu  et  corrigé.  On  trouve 
une  autre  préface  dans  le  treiziè- 
me tome  du  Spicilege,  pag.  2^3, 
adressée  à  un  nommé  Constance* 
Cette  ])réface  porte  le  nom  de 
saint  .lérôme  ;  mais  elle  ne  peut 
être  de  lui,  puisque  c'est  un  re- 
viseur qui  y  parle.  U  vaut  donc 
mieux  la  donner  à  Alcuin  qm« 
aussi  corrigé  ce  lectionnwre» 
comme  on  vient  de  le  dire. 

10.  Un  liomiliaire  attribué  à  • 
Alcuin  par  l'auteur  de  sa  vie, 
n".  24.  Peut-être  ne  fit-il  que 
corriger  ou  augmenter  Thonil" 
liaire  de  Paul  ,  diacre  ,  qui  était 
en  deux  volumes,  de  même  q«C  ^ 
celui  qu'on  attribue  à  Alcuin- 
On  a  mis  sous  le  nom  de  ce  def-  j 
nier  rhomiUairc  qui  fut  imp"- 
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WHi  Gologne  en  1539.  tt  n'e»t 
pis  deM ,  maisdePàiil,  comme 
on  peut  Ven  conTaîncre  par  les 
yen  mn  selisent  à  la  lèle  de  cet 
liomilhdiedAmU  inamMi^  de 
Hkbeiia  w ,  et  que  Von  a  rappor- 
4ésda««U«  imprimés.  Celapa^ 
ré^mtmt  f^at  la  lettrede  Char- 
iemagne,  ^jiie  dwii  Mabillon  a 
«iiée  du  même  maiuicrit ,  et 
68t  jointe  aux  Tcrs  qiie  le 
Fiacre  PéuI  adiMsa  à  ce  prince 
«n  lui  owoyttitSOB  homiliaire. 
6&rMi^tttâDlic  qu*Alcuin  ait 
composé  M  nouvel  homiliaire  , 
Il  feut  convenir  qu'il  n'a  pas  en- 
leore  été  mis  sous  la  pieme.  (Dom 
Mabilkm  ,  Analect. ,  pag.  18» 
M  Annal.  ,  lib.  -i^  ,  n»  62.  ) 
•  II.  Confessio  Fidei  ^  (Confes- 
sion de  Foi) ,  publiée  sous  le  nom 
d'Akuin  ,  avec  «(mAqiies  traités 
de  diiférens  auteurs  ,  par  le  père 
ChiMet^yà  Dijon,i656,  in-4*.  Les 
eaWM  tte  s'accordent  point  en- 
tre eux  sur  Tauleiir  de  cette  Con- 
lessioBdeFoi.  Le  ministreDaillé, 
dutô  ttM  Dissertation  imprimée 
«piès  sa  mort  à  Rouen  en  1678, 
a  entrepris  de  prouver  qu'elle 
n'est  pas  d*Ak|iia.  Dom  Ma- 
iMlUm,  au  eontraife  ,  la  lui  à 
««vendiqué  dans  une  autre  dis- 
sertation imprimée  en  1675, 
dans  lepiomier  toniè  de  ses  Ana- 
lecttty^mf^.  178,  etin-fol.,  page 
490  ;  voici  ses  preuves.  La  pre- 
wàkn  est  tirée  de  l'antiquité  du 
snanuscrit  sur  lequel  cet  ouvrage 
a  été  donné  par  le  père  Chifflet. 
ïous  les  caractères  sont ,  ou  du 
temps  de  Charlemagne  ,  ou  à 
|>èa  près.  11  tire  une  S(îconde 

pfeiKve  du  titre  m»  à  la  téte  de 
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ce  manuscrit,  qui  porte  en  la^ 

tin  :  Albini  confessio  fidei.  Il 
fait  voir  en  troisième  lieu  ,  par 
plusieurs  façons  de  parler  de 
cette  Confession  de  Foi,  que  l'au- 
teur écrivait  avant  le  siècle  des 
scholastiques ,  comme  lorsqu'il 
dit  dans  le  second  chapitre  de  la 
première  partie  :  Je  prie  le  Père 
par  le  Fils ,  je  prie  le  F ils  par 
le  Père,  je  prie  le  Saint'-Es^ 
prit  par  le  Père  et  le  Fils  ;  ex-* 
pressions  qui  ne  répondent  point 
à  l'exactitude  avec  laquelle  les 
scholastiques  parlaient  de  nos 
mystères.  Il  traduit  encore  l'o- 
mousios  des  Grecs  par  le  terme 
coessentiel  ,    que  les  scholas- 
tiques auraient  traduits  par  con- 
ff//^^//7rt//e/.Quatrièmement,l'au- 
teur  demande  à  Dieu  de  le  pré- 
server de  la  vanité  que  pouvaient 
lui  inspirer  le  grand  nombre  de 
ses  domestiques  ,  et  le  respect 
que  ses  fi  crcs  avaient  pour  luiw 
Or  ,  on  sait  qu'Alcuin  avait  sous 
lui ,  à  cause  de  ses  abbayes ,  un 
f^and  nombre  de  serfs  et  de  do- 
mestiques. On  sait  encore  qu'il 
était  très-respecté  des  religieux 
de  ses  monastères.  L'auteur  se 
plaint  qu'on  lui  avait  fait  perdre 
sa  chère  solitude  ,  qu'il  avait 
aimée  dès  sa  jeunesse.  Qu'on  lise 
la  vingt -troisième  lettre  d'Al-  ^ 
cuin  à  Charlemagne ,  et  la  dix- 
st  ptième  ,  on  y  trouvera  fju'il 
faitles  mèmesplaintcs.  Ce  prince, 
qui  l'avait  tiré  de  sa  solitude , 
lui  permit  d'y  relouriier.  Alcuin 
en  témoigna  sa  joie  à  ses  frères 
qui  servaient  Dieu  dans  la  Go- 
thie.  Enfin  ,  on  trouve  dans  la 
ConCesâon  de  foi  les  méine^  sen- 
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tences  ,  et  souvent  les  mêmes 
termes  dont  Akuin  se  sert  dans 
le  livre  de  la  foi  en  la  sainte 
Trinité. 

Ou  objecte  que  la  Confession 
de  Foi  imprimée  sous  le  nom 
d'Alcuin  est  tirée  ,  pour  la  plus 
grande  partie  ,  de  la  Confession 
de  Pelage  et  du  livre  des  Dogmes 
ecclésiastiques  de  Gennade  ;  et 
quoiqu'on  avoue  en  même  temps 
que  les  expressions  pélagiennes 
ou  sémi-pélagiennes  de  ces  li- 
vres sont  ordinairement  corri- 
gées ,  on  ne  laisse  pas  d'en  con- 
clure qu'Alcuin  ayant  été  un  des 
défenseurs  de  la  grâce  et  l'un 
des  disciples  de  saint  Augustin, 
il  suffit  de  trouver  dans  la  Con- 
fession de  Foi  qu'on  lui  attri- 
bue une  Confession  pélagienne, 
pour  reconnaître  que  cette  ])ièce 
ïi'est  pas  de  lui.  (  Basnage  ,  Ilist. 
de  V Eglise ,  toiu.  2  ,  pag.  899  . 
et  suiv.  ) 

On  répond  que  cette  Confes- 
«îion  de  Foi  passait  du  temps 
d'Alcuin  pour  être  de  saint  Jé- 
TÔme.  Elle  est  citée  sous  le  nom 
de  ce  Père  ,  au  premier  chapitre 
du  troisième  des  livres  ,  que 
l'on  appelle  Carolins.  Elle  porte 
encore  le  nom  de  saint  Jérôme 
dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque impériale  qui  contient 
diverses  Confessions  de  Foi ,  qui 
fut  écrit  par  Dagulfe  ,  notaire  , 
et  présenté  aù  pape  Adrien  par 
ordre  de  Charlcmagne.  Il  n'est 
donc  pas  surprenant  qu'Alcuin 
ait  transcrit  la  Confession  de  Foi 
de  Pélage  dans  la  sienne  ,  la 
croyant  de  saint  Jérôme.  11  ne 
Test  pas  non  plus  t^u'^Ucuiu  n'ait 
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pas  découvert  tout  le  venin  ren- 
fermé dans  cette  Confession  de 
Foi.  Pélage  l'avait  tellement  cn- 
velop])ée ,  qu'ayant  été-  lue  pu- 
bliquement à  Rome ,  tous  les 
assistant  ,  et  même  le  paj)e  Zo- 
zimc  ,  la  trouvèrent  orthodoxe, 
et  ce  ne  fut  que  queUjues  temps  . 
apiès  qu'on  en  découvrit  les  er- 
reui-s.  A  l'égard  du  livre  des 
dogmes  ecclésiastiques  ,  il  por- 
tait autrefois  le  nom  de  saint-  . 
Augustin ,  et  ce  ne  fut  que  de- 
puis les  contestations  avec  Go- 
tescalque  qu'il  devint  suspect , 
comme  infecté  des  erreurs  du 
sémi-pélagianisme.  Ainsi ,  de-ce 
qu'Alcuin  a  cité  cet  auteur  dans 
sa  Confession  de  Foi ,  ce  n'est 
pas  une  raison  de  la  lui  con- 
tester; c'en  est  une  au  contraire 
de  l'en  reconnaître  auteur.  Ou 
objecte  encore  que  la  troisième 
partie  de  cette  Confession  n'a 
presque  point  de  liaison  avec 
les  deux  premières  ;  qu'elle 
en  répète  plusieurs  endroits,  et  . 

que  personne  n'a  jamais  cite 
cette  Confession  de  Foi  d'Alcuin. 
A  cela  ,  on  répond  que  dans  le  ■ 
manuscrit  du  père  Chifflet  les 
deux  dernières  parties  sont  é- 
crites  de  la  même  main  que  les 
deux  premières  ;  que  si  l'on  re- 
pète quelque  chose  dans  la  troi- 
sième ,  c'est  par  manière  de  re- 
capitulation ,  et  qu'il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  l'on  ne  trouve 
pas  cette  Confession  dans  les  ca- 
talogues des  écrits  d'Alcuin, 
puisque  Possidius  qui  a  fait  dit 
vivant  même  de  saint  Augus- 
tin le  catalogue  de  ceux  dccc 
Père,  eu  a  oublié  plusieurs.  On 
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ttouve  de  semblables  omissions 
dans  les  catalogues  des  œuvres 
'  de  saint  i^nseUne  et  de  saint  Ber- 
nard ,  quoique  composés  par  des 
auteurs  contemporains. 

La  Confession  de  Foi  d'Alcuin 
est  divisée  en  quatre  parties  ou 
livres.  Il  traite  dans  le  premier 
de  l'unité  de  Dieu  en  trois  per- 
sonnes; dans  le  second  de  l'in-^ 
carnation  du  Verbe  y  montrant 
que  le  fik  de  Dieu ,  Jésus^hrisc, 
est  un  et  le  même  dans  les  deux 
natures  ;  Dieuethomme, homme 
et  Dieu.  Il  parle  unesecondefoîs, 
dans  le  troisième  livre,  de  Fn^ 
nité  de  Ifièu  en  trois  personnes  ; 
mais  il  y  expose  au^  sa  foi  sur 
plusieurs  autres  dogmes  deia 
religion.  Dans  le  quatrième  qui 
a  pour  titre,  du  Corps  et  du 
Sang  du  Seigneur,  il  établit  en 
Jilus  d'un  endroit  la  foi  de  l'É-^ 
glise  sur  la  présence  réelle  et  là 
transsubstantiation.  • 

Ouvrages  cT  A Icm'n  qui  sont  per- 
dus ,  ou  qui  n'ont  pas  été  im- 
primés,  ou  qui  lui  sont  sup- 
posés. 

Les  ouvrages  d'Alcuin  qui 
sontperdusétaient,  un  Commen- 
taire sur  ks  Proverbes}  des 
commentaires  sur  les  Épîtres  de 
saint  Paul  aux  Épbé^ns  ,  à 
Tite  y  à  Pliiléiiion ,  et  aux  Hé- 
breux; un  Traite  de  lorthogra- 
phe;  «in  Traité  de  musique.  Des 
sept  traités  sur  ks  sept  arts  li- 
béraux y  il  n'en  reste  que  deux , 
Vun  sur  la  grammaire ,  et  l'autre 
sur  la  rhétorique.  Sigebert  de 
Gemblours ,  de  script*  Eccles. , 
«ap.  83 ,  met  parmi  les  écrits 
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d'Alcnin  un  pronostique  de  ce 
qui  doit  arriver  dans  les  siècles 
à  venir.' line  dit  point  ce  que 
c'était  que  cet  écrit.  D'autres 
lui  attribuent  un  ouvrage  en 
vers  non  gênés  par  U  mesure 
des  pieds  oà  il  traitait  phi- 
âenrs  points  de  morale.  On  ne 
sait  ce  que  c'est ,  ni  si  Alcuin  en 
est  véritablement  auteur.  06  ne 
connaît  pas  mieux  l'opuscule 
cité  par  Fabricius  sous  le  titre 
de  Généalogie  de  Jésus-Christ  '; 
mais  on  ne  peut  douter  qu'outre 
les  sept  livres  contre  Félix  ,  é- 
véque  d'Urgel,  Akuin  n*ait  écrit 
contre  lui  un  autre  ouvrage  à 

2 ni  il  avait  donné  le  titre  de 
elf ne  de  Charité ,  parce  qu'il 
exhortait  cet  évêque  à  renonceir 
k  ses  erreurs.  BaUeus  met  dans: 
le  catalogue  des  ouvrages  d'Al— 
cuin  une  vie  de  Gharlemagnel 
Elle  était  partie  en  vers  et  partiè 
en  prose,  comme  on  le  voit  par 
un  manuscrit  .de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Thou  ,  et  par  la  vie  de 
ce  même  prince  ,  composée  par 
Ëginard  ,  imprimée  dans  le  se- 
cond tome  des  Historiens  Fran^ 
^ais  ,  de  Du  Chêne.  On  y  ren- 
voie à 'la  vie  qu'Akuin  avait  é- 
crite ,  pour  savoir  plusieurs  au- 
tres actions  de  Charles  omises 

Doni  Montfaucon  ,  dans  sa 
nouveUe  Bibliothèque  des  ma^ 
nuscrits  ,  en  cite  jusqu'à  quatre 
du  commentaire  d' Alcuin  sur  le. 
Continue  des  Cantiques,  H  en> 
cite  un  qui  contient  un  com- 
mentaire d'Alcuiir  sur  VEcclé^ 
siçste  ;  un  autre  sur  Jérémie  et 
les  lament€^ations  ;  et  un  troi-« 
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AUC 


Mur  FÉuangile  ds  aaint  Jean,-  sovt  beaucoup  pla§  héqmam 

Aucun  de  cesottrragesn'aciicoré  dans  tes  écrit»  hk^  à    liâfee  A 

M  nnda  piibMc  ^  Bon  plcls  que  pendant  êe»  voyaget  oà  il  nV« 

cdui  que  du  Yeidier  dlto  dane  vait ,  ni  le  loisir  de  le»  polir  et 

sa  miiéikègue ,  sons  k  titre  f  de  kit  diâtier  ,  nlksUnesné^ 

Mintrpdùciion  on  Prologue  su^h  «essaim  pouf  1m  soutehr  par 

AVre  ^  Platon.  On  donne  en-  de  iMmnee  pieuTesL  Les  plus  in«» 

CM»  à  Aknîn  un  coBMMcntaiwr  t^msane  de  ses  ounàg»  mft 

surf  Apocalypse,  un  traité  cot^  eeiis  qu'il  a  leurts  pour  k  dé- 

tie  ks  fanages ,  un  autre  de  le  Isnse  de  k.  &n^  fi  Vétablît  sol»* 


liTie  de  MoialitéB ,  des  eMfliaM  ad¥ersMbss ,  qu^il  combat  tou-« 

tiens  sur  l'Oraison  Dominicak  jours  àeureusenient  «pand  il 

et  k  Symbdk  des  Apôtres ,  sved  emplok  contre*  eux  ka  paioka 

beaucoup  d'autres  écrits  cpi'oit  de  l'Écriture  et  des  fèiea.  Il 

peut  lui  contester  avec  justice ,  réussît  mointf  quandil a  reeônre 

parce  qa'qn  ne  produit  aàcùne  aux  Taisannenens  kumains  ;  et 

preuve  qu'il  en  soit  auteur.  il  y  a  des  endroits  on  il  n'est  pae 

Alcufai  Cidiiya  presque  touske  kcilederentendieetdcksuîvie. 

beanxy-aits  et  toutes  ks  scite-  I^est  pbts  dair  et  pbis  net  dans 

oes,  pour  en  instnm  ensuite  ses  traités  de  merak,  en  partie 

grand  nombre  de  dîsciplès,  e^  culier  .dains  celni  des  Tertus  et 

Aûie  renaître  dans  les  Gaules  de»  rices^  dont  k  kctnie  ne 

If  Athènes  de  l^tecienne  Grèce,  peut  être  qu'nlik.  Ses  oemmen^ 

H  lut  grannnirien  ,  iMieur  ^  taires  ne  sont  point  originaux  i 

astronome ,  poète ,  philosopbe ,  ce  ne  sont ,  pour  ainsi  dire,  que 

théologien  ;  mais  il  ne  porâéds  les  extraits  des  anciens  inter^ 

januûs-  tewtee  ees  sciences  dan»  prêtes.  On  trouvé  peù  die  feu 

k  degré  de  perlbcticMi  nécessaire^  dans  ses  poésies.  La  plupart  ne 

pour  ks* Ibire  fleurir  eomme  on*  dilfêreÉit  én'rien  de  kprose  que 

mit  fààt  dans  les  sièdâ»  piu9  parkm8SU0edespied»;iltonâbo 

heureux  que  k  ktitième,  e^  même  assez  souvent  duos  dsit 

Fen  ne  wpàt  presque  plus  au-^  k«te»côntrekpfosodk.  On  lira»  • 

cun  vestige  de  k  bette  Httéi»-;  ses  kttses  avec  ph»  de  pkistr, 

tuvew  Aussi  ses  ouvrages  les  plus  se«t  pavmpport  à  plusieurs  traits' 

tmittittlbn»  sont*point  exempt»  de  rbistetre  etÂ  k  disc^dind 

d»  débuts.,  noiMeQkAieBt  dan»  de  l'Église,  soit  à  cause  de  k 

k  styk  ,  mais  même  dansk  ks-*  douceur  et  de  k  modeStk  qu'il 

fjage.  n  y  emploie  'de  tempe  en  j  kit  pandtre  parton.  Sa  doo-> 

tempe  de»  terme»  inconnus  dans»  trine  sur  tous  k»  points  de  k 

k  benne  ktinité.  H  en  met  d'au*  religion  est  trè»>*puse ,  et  il  n'é- 

tres  4fu  sont  trop  diar»  et  qur  cfaappe  aucune  occasion  de  mar- 

lenèMeoliPStyk  moins  coubm^  que»  sod  zàk  pour  k  défendee 


dément,  et  pousse  vivemerit  ses 
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Mis^  des  au  t.  sacr.  ei  ecdï'J.  , 
t.  tS^p,  a49.etsttiv.  Mht.  Utu  th 
France ,  tom.  4»  P*  ^  et  mût. 

Tous  ses  ouvrages  oat  été  pu- 
bliés à  Paris  en  1617  ,  in-foL  , 
ALDËGONDË  («aittls  ) ,  na- 
quit dans  la  province  de  Hai- 
«âUt.vers  l'an  63o.  Elle  eut  pour 
pèie  W  &  Walbert  ou  Gualbert, 
]^Bce  du  sang  royal  de  Fraaoe» 
«t  pour  i»ëre  la  B.  fcrtilde ,  et 
pour  8œ]ar  aînée  sainte  Walde- 
trudeouVautrude,vulgairenieut 

sainte  YaHuinL  Aklegonde ,  ton- 
diée  ds9  exemples  de  piété  qu'elle 
avait  conliauellement  sous  les 
yeux  dans  le  sein  de  sa  famille , 
itsolujide  n'avoir  point  d'autre 
^oux  que  Jésus-Christ.  Après 
^^elWjeût  rendu  les  derniers  de- 
toirs  à  SCS  parens,  elle  alla  Irou- 
<m,à  Maumonty  saint  Atnand, 
ancien  évèque  de  Maestnclit,ct 
saint  Aubert,évêque  de  Cambrai, 
des  mains  desquels  elle  reçut  le 
voile  de  religieuse ,  et  se  retira 
dans  un  lieu  couvert  de  bois 
appelé  Malùodc  ,  aujourd'hui 
lïaubeuj!;e  sur  la  Sambre.  Elle 
1  bâtit  un  monastère  où  eUe 
le   renferma  avec    un  grand 
nombre  de  vierges  chrétiennes 
qui  se  mirent  sous  sa  conduite, 
et  dont  l'institut  a  été  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  chanoinesses . 
Elle  gouverna  son  troupeau  avec 
une  sagesse  qui  excita  ép,alement 
l'admiration  des  gens  de  bien  et 
l'envie  des  méchans  qui  mirent 
tout  en  usage  ,  et  jusqu'aux  plus 
noires  calomnies,  pour  la  désho- 
norer et  pour  décrier  son  institut. 
Le  démon  joignant  set»  eilorts  à. 


ALC  4i5. 

ceux  des  lionijnes ,  fît  tout  ce^ 
qu'il  put  pour  la  trouWer  et  U 
déseiîpérer.  Dieu  lui-même  vou-, 
lut  réprouver  en  lui  cachant  sa 
présence  par  la  suspension  des 
effets  sensibles  de  son  assistance. 
U  la  favorisa  ensuite  de  grâce» 
extraordinaires  qui  alarmèrent 
sa  profonde  buniiUté  et  qui  lui 
firent  demander  un  mal  humi- 
liant et  douloureux  propre  à  la 
confondre  et  à  la  ])urifier.  Dieu 
lui  envoya  un  horrible  cancer  ai» 
sein  qu'elle  souffrit  avec  joie , 
et  qui  ne  l'empêcha  pas  de  veiller 
toujours  avec  la  même  applica- 
tion sur  lii  conduite  de  ses  sœurs 
jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  un 
samedi  So  de  janvier  tle  l'an  684» 
quoique  quelques  savans  l'aient 
mise  dix  ans  plutôt ,  et  d'autres 
dix  plus  tard.  Son  corps  est  dans 
son  abl>aye  de  Maubeuge  ;  on  fait 
sa  fèteleSo  janv.  (  Bail.,  Sojanv.) 

ALDERÈÏE  (  r>ernard)  ,  jé- 
suite, né  à  Zamora  en  1694  r 
fut  professeur  de  philosophie  à 
Compostelle  et  à  \aUadolid  , 
ensuite  professa  la  théologie  à 
Salanianque.  Il  entra  chez  les 
jésuites  en  161 3.  C'est  le  premier 
de  cette  société  que  l'Université 
de  Salanianque  honora  du  how- 
net  de  docteur.  Il  mourut  à  Sa- 
lanianque en  1657.  J^o us  avons 
de  lui  un  traité  de  Incarna" 
tione  y  en  deux  tomes,  imprimé 
à  Lyon  en  lôSa,  et  trois  autres  : 
de  viMOfie  et  Scientia  Dei  ;  de 
voluntate  Dei  ;  de  Prœdestina- 
tione  et  reprobatime  y  imprimé» 
à  Lyon  en  1662. 

ALDERÈTE  (Joseph),  Espa- 
gnol ,  patif  de  Maiagai ,  docteur 
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endroit  civil  et  canonique ,  cha- 
noiDe  et  officiai  de  Cordomey 
C[uitta  toutes  ses  dignités  pour 
entier  chez  les  jé>ui  tes.  Il  fut  rec- 
teur du  collège  de  Grenade  ,  et 
•  .mourut  en  i6i6.11alaisséun  ou- 
vrage sur  l'exemption  des  Régu- 
liers, imprimé  à  Séville  en  i6o5, 
in-4® ,  et  un  autre  de  religiosa 
disciplina  tuenda ,  lib.  3 ,  ibid.y 
in-4%en  1 6i 5. (  Nicolas-Antonio, 
Biblioth,  hisp,  Moréri,  édition 
de  1759.) 

•  ALDRIC  (  saint  ) ,  évêque  du 
]fanS|  était  fils  d'un  gentil- 
homme de  Saxe  nommé  Sion, 
et  d'une  mère  Bavaroise  qu'on 
appelait  Gerilde  ,  Ton  et  l'autre 
néanmoins  sujets  du  royaume 
de  France.  H  fut  élevé  à  la  cour 
des  empereurs  Charleiuagne  et 
Lottis-le— Débonnaire.  Dégoûté 
il'un  séjour  dont  la  grâce  lui  fit 
sentir  la  vanité ,  il  se  retira  dans 
le  séminaire  de  Gondulplie ,  évê- 
que de  Metz.  Sa  réputation  de 
sagesse  et  de  piétéexcita  Louis- 
k-Débonnaire  à  le  choisir  pour 
son  confesseur  ,  et  ensuite  pour 
évoque  du  Mans.  11  fjouverna  son 
troupeau  avec  une  douceur  et 
une  charité  qui  lui  soumit  les 
esprits  les  plus  difficiles.  Il  était 
humble  ,  patient,  sévère  à  lui- 
même  ,  plein  d'humanité  pour 
les  autres ,  et  surtout  pour  les 
pauvres  qui  avaient  en  lui  un 
père  attentifà  tous  leurs  !)esoins. 
Sa  fidélité  inviolable  àson  prince 
légitime  lui  attira  une  rude  per- 
sécution de  la  part  des  rebtdles 
qui  le  chassèrent  de  son  éf^lise 
et  le  noircirent  des  calomnies  les 
plus  atroces.  Après  son  rétablis- 
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sèment  ^  c[ai  suivît  celui  de  l'eni*« 
peiear  Lonis-le-Débonnaire ,  à 
l'occasion  duquel  il  avait  éhê 
chassé  de  son  siége>  fit  la  tran^ 
lation  de  saint  Julien  et  de  qneU 
ques  autres  saints  évéqiies  dxk 
Mans ,  dont  il  trouva  les  corps 
l'an  835.  Il  assista  au  concile  de 
Pavie  de  l'an  846 ,  et  à  celui  de 
Tours  de  l'an  849-  H  monmt-x 
comme  on  le  croit ,  le  7  janvier 
de  l'an  856 ,  après  environ  vingt* 
quatre  ans  d'épiscopat .  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  de  Sainte' 
Vincent.  Il  a  laissé  une  colleoi- 
tion  des  décrets  des  Saints-Pères, 
et  tous  les  canons  des  conciles 
synodaux  et  nationaux  touchant 
la  police  ecclésiastique.  Les  actes 
de  sa  vie  ont  été  publiés  par 
M.  Baluze ,  au  troisième  volume 
de  ses  MélangeSy  sur  un  ancienr 
manuscrit  de  son  église.  Voyer 
aussi  Dom  Mabillon  au  troisième 
volume  de  ses  Analectes.  (Cour*^ 
vaisier  et  Bondonnet,  Histoire 
des  Ki'cqiies  du  Mans^  JBaillet^ 
7  janvier.  ) 

ALDRIC  ou  AUDRY  (  saint  ) , 
évêque  de  Sens ,  naquit  vers- 
Tau  -^So ,  dans  le  pays  de  Gàti-> 
nais.  Ses  parens  qui  étaient  no—' 
bles  et  riches ,  voulaient  le  nour- 
rir dans  les  délices ,  à  la  ma- 
nière des  grands  ;  il  sut  dès 
l'enfance  résister  aux  dange- 
reuses sollicitations  de  ses  pro- 
ches ,  et  se  mortifier  par  l'ah- 
stinence  et  les  autres  prati- 
ques austères  de  la  religion.  Il 
fit  plus  encore,  en  embrassant 
l'état  monastique  dans  l'ahbave 
de  Ferrières .  appelée  alor^  Bcth" 
idem ,  où  il  fut  un  modèle  achevé 
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.de  perfection  à  tous  les  relij^ieux. 
Sa  réputation  le  lit  connaître  à 
Jéréniie,  cvè(|iie  de  Sens,  qui 
Tordonna  prctrc  ,  et  à  Louis-le- 
DJ]>onuaire  qui  le  manda  à  la 
cour  et  rétablit  préceptiHir  dt^ 
son  ])alais.  Il  fut  ensuite  éluabl)é 
de  1  errières,  et  enfin  évèque  de 
Sens  sur  la  fin  de  l'année  8? 8. 
T)ans  tous  ces  différcns  étals  , 
Aldric  fit  toujours  admirer  sa 
foi,  son  zèle  mêlé  de  douceur, 
son  humilité  ,  sa  sajjesse  ,  son 
détachement  parfait  de  toutes 
choses  ,  sa  mortification  {Géné- 
rale ,  sa  capacité  ,  sa  vigilance 
sur  son  troupeau  dont  il  ne  se 
montra  pas  moins  le  pasteur  et 
le  père  que  le  ju[ïc  et  le  méde- 
cin. Il  fut  employé  à  la  rélorme 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  et 
mourut  le  i  o  d'octobre  de  l'an- 
née 8  jo  ,  ou  le  6  de  juin  de  Van- 
née suivante.  Son  corps  fut  en- 
terré à  Ferrières  sous  la  gouttière 
de  Vé{>lise  comme  il  l'avait  or- 
donné. Les  miracles  que  Dieu 
opéra    à  sa   considération  le 
firent  bientôt  placer  dans  un  lieu 
plus  décent.  Les  huguenots  dis- 
sipèrent les  reli(jues  de  saint 
Aldric  ,  excepté  quatre  ou  cinq 
ossemens  ([ue  l'on  recouvra  et 
que  l'on  conserve  tlans  un  reli- 
quaire d'ar[;('tit.  LV{;lisede  Sens 
célèbre  sa  fête  principale  le  lO 
d'octobre.  Sa  vie  ,  écrite  par  un 
religieux  de  Ferrières  ,  cent  cin- 
quante ans  a])rès  lui  ,  ne  laisse 
pas  d'avoir  de  l'autorité.  On 
peut  la  voir  avec  les  remarques 
du  père  Mabillon,  au  quatrième 
siècle.  {Béicd.,  part,  première. 
JBaillct ,  10  octobre.) 

I. 
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ALÉANDRE  (  Jérc^n^e  ) ,  car- 
dinal ,  né  le  i3  février  i48o  à 
la  Mothe  ,  petite  ville  sur  les 
confins  du  Frioul  et  de  rislrie, 
était  fils  de  François  Aléandre  , 
médecin,  qui  l'envoya  étudier 
à  ^  cuise  et  à  Porto-ÎSaone  ,  où 
à  l'âge  de  quinze  ans  il  enseigna 
les  humanités  et  se  fit  admirer 
de  tout  le  monde.  Depuis  il  étu- 
dia les  niatliémati([ues ,  la  mé- 
decine ,  la  pliilosophie  ,  la  théo- 
logie et  les  langues  grecque  et 
hébraïque  ,  dans  lescj^uelles  il  fit 
un  si  grand  progrès  ,  avec  le  se- 
cours d'une  mémoire  prodi- 
gieuse, qu'il  les  parlait  et  les 
écrivait  sans  peine.  Il  s'appliqua 
aussi  aux  langues  chaldéenne 
et  arabe.  Le  roi  de  France , 
Louis  xu,  raj)j)ela  à  Paris  en 
i5o8  ,  et  le  gratifia  de  lettres  de 
naturalité  ,  avec  une  pension  de 
cinq  cents  écus  d'or,  pour  en- 
seigner les  belles-lettres,  ce  qu*il 
exécuta  avec  Lx  aucoup  de  succès 
etnn  applaudissement  génér.d.  Il 
fut  recteur  de  l'Cniversité  de  Pa- 
ris, et  professeuren  langue  grec- 
que ;  depuis  il  enseigna  encore  à 
Orléans  et  à  Blois.  Ltienne  Pon- 
cher,  évèque  de  Paris,  l'attira 
chez  lui  ,  et  ne  le  céda  qu'avec 
peine  à  Éverad  de  La  Mark,princc 
et  évècjue  de  Liège  qui  le  èt 
son  chamelier  ,  et  qui  lui  con- 
féra la  dignité  de  prévôt  dans  sa 
cathédrale.  Ce  même  prélat 
l'engagea  à  faire  un  voyage  à 
Rome  ,  d'où  le  pape  Léon  x  qui 
le  retint  à  son  service,  l'ehvbya 
nonce  en  Allemagne  en  1619  , 
et  quoicpi'nbsent ,  le  fit.bîbllo- 
thécaii-c  du  Vatican  en  ï5aO| 
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après  la  moit  àe  Zénbi»o  Âccia-> 
joli.  Aléandie  parut  dans  sa  non- 
datiue  avec  édat,  et  il*fit  ad- 
mirer sa  doctrine  et  son  élo^ 
qûence  dansla  diète  de  Wonnes 
'  où  il^parla  'trois  heures  de  ^ite 
contre  Luther.  H  obtint  que 
Ton  brûleraii  les  livres  de  cet 
héiésiarque ,  et  que  Fonpro»- 
crii^it  sa  personne,  et  dressa 
même  Fédit  qui  le  condamnait. 
A  son  retour ,  Glément  vu  lui 
donna  rarcherêché  de  Brindes, 
et  le  nomma  nonce  en  France, 
n  était  auprès  du  roi  François  t" 
à  la  bataille  de  Fàvie,  et  fut  &it 
prisonnier  avec  lui  par  lès  Es- 
pagnols •  qui  le  maltraitèrent. 
X'empereur  Vayant  mis  en  li- 
berté, il  alb  à  Rome,  et  de  là 
'à  son  é^ise  de  Brindes ,  d'où  le 
^ape  Clénient  vu  Tenvoya  une 
seconde  fois  en  Allemagne  en 
.  i53i .  n  se venditensuiteàVenise 
où  il  demeura  jusqu'au  milieu 
du  mois  de  mai  de  Fan  i534 , 
qu^  Paul  m  le  rappela  à  Rome 
pour  l'employer  dans  les  affisiires 
publiques.  Le  même  |»ape  le  fit 
cardinal,  du  titre  de  Saint-Ghry* 
sogone ,  le  i3  mars  i538.  H  fîit 
encore  nommé  légat  avec  les 
'    cardinaux  Gampège  et  Simo- 
nette  ;  pour  présider  au  concile 
de  Vicense;  mais  ce  dessein 
n'ayant  pas  eu  de  suite ,  il  alla 
avec  la  même  dignité  en  Alle- 
magne. Aprèsson  retour  à  Rome, 
il  y  moprut  le  4**  février  154^ , 
âgé  de  soixante-deux  ans ,  dans 
le  temps  qu'il  meitaitUdemière 
main  à  son  grand  ouvrage  contre 
'IfBspfofesKurs  des  sciences ,  ou 
selon  d'autiesjà  ses  quatre  livres 
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sur  la  tenue  du  concile.  Ses 
écrits  sont  :  i**  un  grand  ouvnf^ 
advO'siiS  sùlgulos  discipUnanmi 
prqfèssores.  2"  Grammatica  ad 
'grcecas  et  hebrmcas  litteras^  oa 
simplement ,  grammatica  ad 
littcras  grmcas,  3*  Quelques 
pièces  de  vers ,  et  des  épigram- 
mes.  4°Deslettressurle$ailaîies 
de  l'Église  et  quelques  aiftres, 
dont  on  en'  tr o  ti ve  plusieurs  pSfr  j 
mi  celles  de  Fiéderic  Naosea. 
5«  Plusieurs  notes  ou  remarques 
sur  divers  sujets  ;  que  Ton  garde 
dans  la  bibliothèque  du  cardi- 
nal Sirlet.  6°  Quatre  livres  âe 
Canciiio  habendo,  qu'Ûldoia 
assure  avoir  beaucoup  servi  au 
concile  de  Trente.  Les  deux  dia- 
logues qu'on  lui  a  attribués  , 
dont  l'un  est  intitulé  Cicero  re- 
legatus  Vautre  Cicero  revoca- 
tus ,  sont  de  Hortcnâus  Lando, 
médecin  de  Milan  ,  cOinme  Ta 
fait  voirM.  Des-Maizeaux.  (P  ml- 
Jove,  m  elog.,  cap.  98.  Victoiel, 
in  addit.  ciaconii.  Eggs  .purpur. 
doct.,\\h.  4,  p.  524.  Sponde, 

Auberi.  ) 

ALÉANDRE  (  Jérôme  ) ,  sur- 
nommé  le  Jeune  ,  petit-neveu 
du  cardinal  Aléandrc ,  quitta  le 
Frioul  son  pavs  natal,  pour 
aller  à  Rome  où  il  fut  secrétaire 
du  cardinal  Octave  Candini.  Le 
pape  Urbain  viii  le  fit  ensuite 
secrétaire  du  cardinal  François 
Barberin ,  son  neveu.  H  suivit  ce 
cardinal  en  France  ,  lorsqu  il  y 
alla  en  qualité  de  légat  à  latere; 
et  il  mourut  après  son  retour  à 
Rome,  au  mois  de  décembre  | 
i63i.  Gaspard  de  Simeonibus  1 
prononça  son  oraison  funèbre  le 
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3i  du  même  môis.  Elle  a  été  imr 
primée  à  Paris  eu  i636.  Jérôme 
Aléandre  était  de  l'Académie  des 
Humoristes  ,  fameux  juriscon- 
sulte, antiquaire,  poète ,  et  Vun 
des  savans  du  dix-septième 
siècle.  Il  écrivait  d'une  manièie 
agréable  et  lacile.  Ses  principaux 
ouvrages  sont ,  i^Refutatio  con- 
jecturœ  anonimi  scriptoris  {Saur 
maise)  de  suburbicariis  regioni" 
bus ,  ac  diœcesi  Episcopi  Ro- 
mani; Paris,  aux  dépens  de 
Sébastien  Cramoisi  ,  1617  et 
16:10 ,  in-4*.  2»  De  SS.  Apos^ 
iolorum  Pétri  et  Pauli  imagini-» 
bus ,  MS.  3°.  De  duplici  statu 
religionis  in  Scotia ,  Rome  1 023. 
4**  Assertionum  catlwlicanim 
lib.  3  ,  ibid. ,  1628.  5°  Epistola 
adjoarmem  Morinum  de  variis 
eseempïaribus  necnon  characte-* 
ribus  Samarùanarum,  6^  Une 
lettre  au  même ,  de  sicUs  qui' 
busdam  Samaritano  characiere 
exaratis ,  forma  Utterœ  Tau , 
apud  Samaritanos.  Deux 
lettres  au  même ,  de  aliis  siclis 
Samaritanorum  y  sùnuïque  de 
Pentateucho  Samaritano,  8°  Un 
commentaire  sur  les  institutions 
de  Caius.  9°  Un  volume  de  vers 
italiens.  lo**  Quelques  poésies 
latines,  parmi  celles  des  Frères 
Amalthécs,  dans  l'édition  de 
16127.  (  Louis- Jacob ,  Biblioth. 
paitifif^,  336.  Baïùety  Jugement 
des  saisons.  Magna,  biùliotA, 
eccles.^  p.  246. 

'  ALEAUM£( saint),  Adelel- 
mus  y  en  espagnol,  Eksme  , 

-  Qiësrnè  ou  Lesmes  ]  mome  de 
•  la  l  Ciiaize-Dieu  en  Auvergne , 
*abbé  de  Saint-Jean-nde-Burgos 


en  Espagne  ,  dans  le  •onzième 
siècle  ,  était  fils  d!un  gentil- 
homme de  Loudun..en  Poitou, 
n  distribua  son  bien  aux  pauvres 
après  la  mort  de  ses  parens ,  et 
sortit  secrètement  de  son  pays 
pour  aller  faire  un  pèlerinage  à 
Rome.  Étant  arrivé  à  lssoire,.ll 
rencontra  le  bienheureux  Ro^ 
bert,  premier  abbé  de  la  Chaize- 
Dieu,  auquel  il  promit  qu'après 
son  retour  de  Rome  il  se  fierait 
religieux  dans  son  couvent.  H 
alla  donc  à  Rome ,  nu-pieds , 
jeûnant  tous  les  jours ,  hors  lès 
dimanches  et  fêtes  ;  priant  Dieu 
continuellement  et  demandant 
Taumône  sur  les  chemins.  Il  fut 
deux  ans  dans  ce  Toyage,*au bout 
(lesfjuels  il  se  renferma  à  la 
Chalze-Dieu ,  comme  il  l'avait 
promis.  Il  y  fut  maître  des  no- 
vices et  il  y  fut  auS|i  élu  abbé 
après  Durand,  successeur  de  Ro- 
bert ,  selon  quelques  uns,  quo^ 
que  d'autres  soutiennent  que.  ce 
fut  Séguin  qui  gouverna  ce  mo- 
nastèrè  après  Durand.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Alphonse  vi ,  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon ,  l'attira  dans 
ses  États,  et  lui  donna  Uliospice 
et  la  chapelle  de  Samt-Jean-l'É- 
vangéliste,de  Burgos.  Aleaurae 
y  fit  bâtir  un  grand  hôpital  et  un 
monastère  sous  la  règle  de  Saint- 
Robert  de  la  Cbaize-DieUy  dont 
.  il  fut  le  premier  abbé.  Il  y  mou- 
rut saintement  vers  l'an  11  op. 
Son  corps ,  enterré  d'abord  dans 
l'église,  de  SaintJeaUyfut  trans- 
porté en  1480  dans  une  église 
'paroisnale  hors  la  ville  de  Bur- 
goS)  appelée  Saint-Élesmes  de 
son  nom'.  C'est  le  patron  de  cette 

27. 


Srille  <^tti  oSl&je  sai  fétd  le  3o  ide 
janvier.  Tep^' ,  Eut.  Ùeè  Èéi^ 
dictins.  Mariette  9  BisU  Ecd. 
'Alphonse  Vénéro,  Vie  du  Saint, 
«en  i563.  BaiUet ,  3o  janvier. 

ALËAUME,  avocat.  Ôn  à  dè 
.fui  une  Dissertation  sur  lés  curés 
ét  en  leur  faveur ,  qui  a  para  en 

'1724.  .  .  . 
'  ÂlJSCTOROMAl^ll&oaALËC. 
TRTOMAimE^  Âiectfyànum- 
tia,  Akctoravnantia,  Ce  inot 
'rient  du  grecîUf  »7«f  ôu«M»7f 
-qui  signifie  un  coqj  et  (imltiu» 
divination.  C'était  une  manière 
«en  usage  parmi  les  Grecs  de  de- 
«viner  par  le  moyen  d'un  coq. . 

ALEGAMBE  (Philippe  ) ,  de 
IBruxeDes ,  prit  rhâbit  de  Jé- 
•^ite  à  Palerme  en  'i6i3 ,  fit  sa 
philosophie  dans  la  même  viHe» 
^  étudia  en  théologie  à  Rome , 
enseignala  philosophie  à  Gratz  ; 
Net  après  quelques  voyages  se  fixa 
^  Borne  où  malgré  les  grandes 
H>ocapa1ions  que  lui  doniiaient 
"ses  emplois,  il  a  augmenté  la 
'Bibliothèque  des  écrivains  de  sa 
compagnie ,  que  le  père  Biba- 
deneira  avait  "publiée  en  i6q8* 
**Get  ouvrage  est  conduit  avec 
lièaucoup  d'exactitude.  Ale- 
^mbe  mouiîit  à  Rome  en  i65a 
<>Ù  il  travaillait  à  augmenter  eiH 
corelaBibliothèque  dès  écrivains 
de  la  Société ,  qu'il  avait  déjà 
^donnée  au  public  en  1643  ,  et 
àont  le  pire  Sotwda  donnée 
ûné  édition  à  Rome  en  1675 , 
'avec  les  additions  qu'Al^jambe 
avait  pré parées.  Bayte,  Dictionn* 
critiq,  BaiUet  ^  Jugemens  des 
Saisons  /tom.  2  de  Tédilt.  fn  4*. 
Bs  sont  run  et  Vautre  réfutés 


dans  la  Lettre  critique  de  Tabbé 
tiè  Clercsur  Éayle  ,  pag.  45  et 
%aiy,  Moréri ,  édit.  de  1750. 

ALÈG6E  de  Cass'anate  (  Marc- 
'ijitdine  ) ,  Rspagnol  de  l'Or- 
dre des  Carmès  ,  a  composé 
dix  ôu.  doiize  ouvrages ,  entre 
[autres  celui  qui  est  intitulé  , 
Paradisus  Carmélitanus.  C'est 
im  volume  in-folio  mêlé  de 
"beaucoiip  de  fables.  Alègre  est 
mort  Van  i658. 

ALÉGRfeSSES.  On  appelle  les 
sept  Alègresses ,  ccr  ta  ines  pri  ères 

Su'on  adresse  à  la  sainte  Vierge, 
e  mot  à!alëgresse  est  'dérivé 
â^alaigre  ^  a  lacer  ,  el  signifie 
joie  éclatante  et  générale  où  l'on 
montîpe  son  agilité  en  sautant 
et  en  dansant. 

ALÉGRIN  (Jean),  cardinal 
et  patriarche  de  Constantinople, 
était  d'Abbeville  en  Picardie ,  et 
de  la  noble  faniille  des  Alégrins. 
n  fut  docteur  de'Pariis ,  pro- 
cesseur én  théologie  ,  doyen  de 
la  câtIiédialB  d'Amiens,  arche- 
vèque  de  Besknçon,  cardinal  , 
évêque  de  Sabine,  patriardic  de 
Constantinople.  Il  fut  aussi  lé- 
gat à  latere  en  Espaçnc  et  en 
Portugal  où  il  prêcha  la  croi- 
sade avec  beaucoup  de  succès, 
n  réconcilia  à  l'Église  l'eniijje  reur 
Frédéric  n,  et  ï'excouimunia 
ensuite  pom*  avoir  contrevenu 
à  quelque  article  du  traité  qu'il 
avait  fait.  Alégrin  mourut  l'an 
1240  ,  et  laissa  quelques  ou- 
vrages.  Ciaconius.  Onuplirius. 
Frison,  Galliajjurpurata  .Ignace 
de  Jésus  -  ^aria  ,  carme  dé*- 
chaussé,  tiist.  Eccl.  d'Abbeville. 
AtEMANU  (Louis-Augustin) , 
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né  à  Grenoble  en  i653w,  fut  élc-,  vecs  Tan  i6i5..(Ibid.  f  tom.  5 

dans  la  religion  prétendue  pag.  719.  ) 

réformée  dont  il  a  fait  pro-  4-  Baudouin ,  de  l'Ordre  de 

fcssion  jusqu'en  1676  qu'il  Tab*  Saint-François,  n^mmé  au  moi$ 

jura.  Il  briUa  dans  le  barreau  à  d'août  1646.  {Gazette de  France 

Grenoble ,  et  composa  plusieurs  la  même  année,  page  883.  ) 

OUTiages  saToir  :  les  Remarques  5.  Gabriel  de  Blause ,  depuis 

posthumes  de  M.  de  Vaugelas  Tan  1664  jusqu'à  l'an  1704. 

sur  la  langue  française  ,  iiyipri-  6.  Micliel  de  Blause  ,  neyetà. 

niée»  à  Paris  en  1 690,  Nouvelles  du  précédent ,  depuis  Vàn  17.04' 

ObservationsonGuemciwledes  jfisqu'àran  1725. 

Françaii  sur  ieur  langue ,  etc.,  7.  Gennain  i".  Il  était  d'Alep* 

volume  ili-ra  f.  à  Pai-is  1688.  même  ,  et  religieux  du  Mon|^  • 

L'Histoire  monastique  <TJrUm*  Liban.  Il  mourut  eh  1732.  On  a 

de  ,  in- 12  ,  à  Paris  1690  ,  etc.  de  lui  un  Poème  moral  et  spi- 

Le  Clerc ,  Bîhlioth.  de  Richelet,  rituel,  un  Dictionnaire  de  l'Art 

ALEMANNI  (Gilbert),  com-  4e  prêcher,  etc.  .| 

posa  dans  le  quatorzième  sicckv  8.  Germain     aussi  d'Alep 

cntiç  autres  ouvrages,  une ///>-  en  1782. 

toire  de  la  Terre  Sainte  (\^*'\\  ALEPH  ,  première  lettre  de 

dédia  à  Talleyrand,  cardinal  de  l'alphabet  hâ)reu  ,  d'où  l'on  a* 

Férigol.  (  Moréri.)             '  formé  l'â^/ia  dés  Syriens  et  des 

ALEP  ,  qu'on  appelle  aussi  Grecs.  Ce  nom  signifie  chef  9 

Beroéy  est  entre  Hiéraple  et  An*  prince  ou  mille.  U  y  a.  des  psau- 

tioche ,  à  distance  de  Tune  et  nies  et  d'autres  ouvragçs  dans' 

de  l'autre  d'enyiroii  vingt-huit  l'Écriture  qui  comnien6ent  pai^ 

lieues.  Il  y  a  dans  cette  viUe  ûn  Aleph,  et  dont  les  autres  versets. 

archevêque  maronite  èt  une  continuent  par  les  lettres  sui— ' 

l^ise  dédiée  en  llionneur  du  vanteside  l'alphabet.  Ces  pièces^ 

prophète  Élie.  Voici  quelques'  s'appellent  acrostiches,  parce.que, 

ikns  de- ses  évèqoes.               ,  tous  les  vers  qui  les  composent 

*          /        7   n    j-  commencent  par  une  lettre  de 

iLvtques  du  IxU  Latm,  1»  1  1       *      1     1»    j  » 

^  l  alphabet ,  selon  1  ordre  qu  elleflè 

I .  Vincent  de  Mazuelo    de  tiennent  entre  elles. 

l'Ordre  des  Frères-Précheun ,  Lesjuifsseserventaiigoard'hav 

nommé  par  Alexandre  vr,  en  de  leurs  lettres  pour  marqttér- 

i498,le6ayrii.(Tom.4»<^u/|ar.  les  chiffres.  Aleph  vaut  un;^ 

ord.  prœd, ,  pag.  2p5.  )  beth  ,  deux  ;  gimeiy  trois ,  etc. , 

a.  Piwe»  nommé  parle  même  ainsi  des  autres.  Ces  mêmeslet-^ 

pape  en  i5oo  ;  il  s'appelait  de  tres  tiennent  lieu  de  nombi^  et 

Monimo  et  était  aussi  domini-  marquent  la  distinction  des  ver-^ 

dain.  (Ibid.,  pag.  208.  )  sets  dans  les  lamentations  fie^ 

3.- ÏV. 'J.  Btipliste,  domi|ii-  Jérémie,  comme  qui  mettrait  1^ 

et  ikiafonite  de  naissance  ^  2)3;  etc.  ;  d'où  vient  qu'il  pa«^ 
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iteh  iAUlOe  de  leslife  de  lei 
chanter ,  et  qu'en  effet  elles  sont* 
inconnues  dûisplusieaTs  églises, 
telles  que  sont  celles  de  Lyon , 
de  Sens,  de  Yienne  en  Dauphiné, 
d'Xhléans,  de  Narbonne,  etc., 
chez  les  b^âlictins,  les  char- 
.  treux,  etc.  De  Vert,  Cérénumies 
de  VÉgUse,  tom.  4  ?  P^g*  43o« 
AÉraS  (  Jean ) ,  de  Âlério  ou. 
de  Alerlo ,  général  des  carmes  • 
dans  le  quatoraiine  rîècle,  était 
de  Tonlouset  {1  mourut  dans 
cette  TiUel'an  134^ ,  après  avoir 
gbuTemé  sonordrependahtneuf 
ans  ayec  beaucoup  de  sagesse  , 
et  s'être  démis  'yolontaiiement 
de -sa  charge.  lia  écrit  sur  l^Eo* 
dynastique ,  sur  le  Hi8titre'*des 
Sentences ,  etc.  Sixte  de  Sienne , 
BibUfith,  saneta,  Posseyin,  mjip- 
par.  Sacro»  Boërâiis ,  in  CataL 
^ener,  carmel.  Ludus ,  m  BUfl» 
.  carmeL 

ALjËRiÂ,  andâme. Tille  de 
Corse  et  colonie  des  Romains , 
aue  Sylla^ieuTcrsa  jusqu'aux  fon- 
demens  ;  elle  était  bâtie  svgr  une. 
haute  montagne  d'où  l'on  décour 
Trait  aux  enyirons  les  plus  belles, 
et  les.  plus  fertiles  çampagnes  ; 
on  n*en  Toit  plus  que  les  ruines. 
La  cathédrale  est  entièrement 
détndte.  La  religion  chrétienne 
y  fut  établie  du  teinps  de  Pa^ 
^    chai ,  qui  y  envoya  quelques 
prêtres  qui  y  prêchèrent  rÉTan- 
gile ,  et  qui  y  crâi  des  évèques 
sous  la  dépendance  des  ardbe- 
Têqnes  de  Pise  et  de  Gènes: 
Grégoire.  Tn  etrUrWin  les. 
ont  tous  soumis  aux  premiers. 
Kous  n'avons  aucun  écrivain  qui, 
pesoit  donné  la  peine 'de  nous 
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instruire  de  l'état  de  cette  é^se,  ' 
et  nons  connaissons  très -peu 
l'ordre  des  évêques  qui  y  ont 
siégé. 

Évêques  étAléna: 

1.  Pierre.  Nous  avons  une 
lettre  de  saint  Grégoire  qui  lui 
est  adressée.  {Èp,  22,  liv.  2.  ) 

2.  Bonose ,  souscrit  au  concile 
romain ,  sous  Martin    ,  en  646, 

3.  N...  en  i252. 

4.  Fr.  Nicolas  Forteguerra ,  de 
Sienne  ,  de  l'Ordre  de3  Frères^ 
Prêcheurs,  en  1270. 

5.  Fr.  Barthélemi  de  Béné- 
vent,  du  même  Ordre  ,  transféré 
à  Amélia  parUrbaiii  iven  1264.  • 

6.  Fr,  Gérard  Orlandinus  ,  de' 
rOrdre  des  Ennites  de  Saint- 
Augustin  ,  en  i322 ,  déposé  par. 
Jean  xxii  le  2  mars  i33o. 

7.  Fr.  Galgan,  Florentin,  de 
rOrdre  des  Frères-Mineurs ,  en 
i33o,  transféré  à  Céplialu  en 
Sicile,  en  1342. 

8.  Fr.  Willcaumc  Arcombaldi, 
de  rOrdre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin  ,  en  1342,  transféré  à 
Segni  par  Clément  vi  en  i345. 

9.  Fr,  Arnauld  ,  évêque  de 
Segni ,  prit  la  place  de  WiUeau- 
me ,  en  1 345. 

10.  Raymond  ,  en  1354.    •  * 

11.  Jean  ,  mourut  en  i362. 

12.  l\\  aise  ,   de  l'Ordre  des 
Frères-Prèclieurs ,  en  i362. 

13.  Salvin  deNébio,  en  i366, 
mort  en  1 406. 

i4-  BartLélemi, en  i4o6,  mort 
en  i4i I- 

15.  Ottliobonus  de  Lobellinis, 
deGênes,eni4ii,morten  1412. 

16,  Ambroise ,  cliauuiiic  de 
Marano ,  en  i4i2« 
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1-;.  Fr.  Léon,  de  TOidre  de 
Saint-Dominique,  en  i^^o. 

18.  Jean- Antoine  deBuxiis, 
mort  en  i455. 

19.  Ardicinus  Aporta ,  de  No- 
varre  ,  en  i.^;^,  fait  cardinal  par 
Innocent  viii,  mort  SOUS  Alexan- 
dre VI  en  1493. 

20.  Jean -André  9  mort  la 
même  année. 

21.  Jérôme  Pallavicinns  ^  de 
Gênes ,  en  i493. 

22.  Antoine  ,  mort  en  i5o3. 

23.  Jacques  Pétruccius  ,  de 
rOrdre  des  Frères-Mineurs  ^  eu 
i5o3  ,  mort  en  1517. 

24.  Innocent ,  cardinal  Cibo, 
administrateur  en  iSi^  pendant 
trois  ans. 

25.  François  Pallavicin  ,  de 
Gênes ,  en  1 52o  ,  fit  son  neveu 
coadj utcur  on  1 55 1 . 

26.  Pierre  Pallavicin  neveu 
du  précédent. 

27.  Alexandre  Saulius  ,  de 
Gênes,  nommé  par  Pie  v  eu  iS'Jiy 
transféré  à  Pavie  en  i  Sgi . 

28.  Octavius  Belniostus  ,  de 
Gênes  ,  en  iSgi  ,  abdiqua  en 
160B  ,  fait  cardinal  par  Paulv 
en  1616  ,  mort  en  1618. 

29.  Dominique  Rivarola  ,  de 
Gênes,  en  1G08,  transféré  à  Par- 
chevèclié  de  Nazareth  ,  et  fait 
cardinal  en  161 1 ,  mort  à  Rome 
en  162';, 

30.  Fr.  JeanScalus,  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique ,  en  1609  « 
mort  161 1. 

31.  J.-Fr.  Myrtus,  de  Naples, 
clerc-régulier  tliéatin ,  en  161 1 . 

32.  Fr.  Dèce  Justinianus ,  de 
rOrdre  des  Frères  -  Prêcheurs  , 
mort  en  1642. 
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33.  Octavius,  cardinal  Rag-' 
gius  ,  de  Gênes.^  en  i.643y  mort. 

eu  i644- 

34-  Augustin  Donghus ,  de 
Gênes  ,  clero-régulier  théatin  |^ 

frère  d'Étienne  ,  cardinsd,.  en 
16  (4 ,  mort  le  29  janyiôr  i648«. 

Le  siège  vaqua. 

35.  Jean-Bapt.  Impériale,  de 
Gênes ,  clerc-régulier  théatin  ^ 
succéda  à  Augustin  le  24  no- 
vembre 1653  9  et  mourut  le  i3 
avril  1674-  ' 

36.  Mari  us-Emmanuel  Durati, 
de  Gênes,  dont  il  était  archi— 
diacre ,  nommé  le  26  juin  1674» 
siégea  trente  ans,  et  fut  transféré" 
à  Mariano  le  2g  mai  1704. 

37.  Raphaël  Raggi,  de  Gênes, 
nommé  le  2  mars  1 706  ^  mourut 
le  20  septembre  1712. 

3B.  Charles-Marie-Joseph  de 
Furnariis  ,  de  Gênes  ,  nommé* 
le  3o  janvier  1713,  fut  tranféré. 
à  Albcnga  le  20  février  1715. 

39.  Augustin  Saluces  ,  de  Gê-, 
nés ,  de  la  congrégation  des  mis- 
sions ,  nommé  le  18  mars  171  5k. 

ALÈS ,  ville  épiscopale  de 
Sardaigne ,  sous  la  métropole 
d'Arbora.  Voyez  Usel. 

ALÈS  DU  Courbet  (  mademoi- 
selle). Nous  avons  d'elle  Y  Abrégé 
de  la  vie.  de  'M..  Ixi  Pelletier 
mort  à  Orléans  en  odeur  de  sain- 
teté en  1756;  à  Orléans,  chez 
Couret- de- Villeneuve  I  1760» 
in-i2. 

ALESSANO  ou  ALEXANO  , 
Alexanum  ,  petite  ville  dans  le 
territoire  d'Otrante,  au  royaume 
de  Naples,  qui  n'est  considérable 
que  par  le  litre  de  comté  qu'on 
lui  donne  ,  et  par  son  évèché 
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tj^ui  y  a  été  transféré  .dç^Leuca 
et  de  Çanta-Maria  -di  **-'  Leoca  ^ 
itiécliant  château  qui  n'en  est 
pas  éloigné  ,  ce  cjui  fait' que  ses 
évéques  portent  le  noind'Alé*-, 
ssmo  et  de  LeUca.  Aucun  auteur 
ne  nous  parle  de  son  origine ,  et 
nous  ne  savons  pas  ni  tfuTand 
ni  pourquoi  on  y  a  mis  le  siège 
^piscopal  ;  ce  qu'il  y  a  de  ter-, 
tain ,  c'est  que  les  Grecs  ont  été 
en  possession  de  ce  siéjje  qui 
a  toujours  dépendu  et  qui  dé- 
pend encore  aujourd'hui  d'O- 
trantc.  L*é{jlise  cathédrale  est 
iKilie  à  Vantique  :  il  n'y  a  ([ue 
deux  dignités  qui  sont  celles^ 
de  chantre  et  de  trésorier ,  avec 
douze  chanoines  qui  font  les 
fonctions  curiales,  Elle  estdé^ 
diée  au  Sauveur  du  monde,  Le 
diocèse  est  peu  étendu  et  con^- 
.  prend  seulement  douze  petites 
villes  ou  bourgs ,  entré  lesqueU 
est  celui  de  Lcuca^  éloigné  de 
sept;  milles  d'Àlessano.  Voici  leâ 
évêques  de  ces  deux  villes,  tels 
que  les  a  pu  lecueillir  l'auteur 
altaU  S. ,  tom.  9,  pag.  66  ,  et 
tom.  10  ,  pag.  2o3.  ' 

JÈvéques  eTjélç^simo* 

,1 .  ;<7eoffiK>î»  ^éque  de  Lenca» 
ib.t  postulé  pour  l'église  d'Ugeon 
tô  sous  Martin  iv ,  en  itSz, 

'd/'Iean,.  de  Naples,  évêque 
de  lieuca  et  d^Ale^sano^  en  laès, 

3.  Gtdllaume  ,  en  1291. 

4/  Roland ,  mort  çn  i33^, 

S»;  Fr.  Richard  ,  de  TOidre 
des  ('rèrefr-^rêcheurs ,  ordonné 
jL'Bx>me  par  Annihal,  cardinal 
de.ihuiculum  »,  évêque  d'Âlessa- 
çt  Leuca  vers  Van  i333, 


.6.  Jeap  ,  mort  en  1349. 

7.  JeanSpianOy  chanoine  de 
BrindeSyén  13499  mort  en  iSG^r 
*  8.  lean  Ang^d  ,  noinnié  par 
Urbain  v  le  3  novembre  i362. 

9. .  Bartl^élemi\  sous  Boni<- 
face  IX. 

10/  François,  successeur  de 
B^rdiélemi. . 

'11.  Beringer ,  tianslécé  à  Cas* 
trp  en  1403. 

12.  Paul ,  élH  en  1402 ,  mort 
en  i4o5. 

'i3:  Jean  de  Sahit-Féli^ ,  çlia<« 
noine  de  Melphi,  en  i4o5  ,  sié-^, 
gea  dix-bidt  ans ,  et  fut  tran^ 
féréàVurano.  ' 

14.  Dominique  ,  de  Ifaples  , 
le  38  avril  1425. 

.  i5,  Jacques  de  Baucio  ,  des 
princes  de  Tarente, 

t6.  Fr.  Siméqn ,  de  Blindes  j 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  j 
en  143^ ,  mort  peu  de  tem^ 
après.  ^ 
'17.  Fr,  Guy  ou  GuîdnciiiS| 
de  l'Ordre  des  Frères-ltfineurs  , 
en  143*2  au  mois  de  septemjire , 
siégèa  six  ans,  et  fî|t  tranféié  1^ 
Lycie  ,  ensuite  à  Bari, 

t8.  Fr,  Laiurent,  àe  l'Ordre 
des  FfèiteSr-iyécheurs ,  en  i438. 

19,  Benott  de  Baucio  ou  d^ 
Italzo.,  de  î^^^^s  1  i465,  ab« 
diqua  en  i4to. 

20,  Jean-Jacques  de  Balzo  ^ 
nommé  par  Innocent  yin  le  10 
mars  14B8  ,  mourut  en  i5i2.. 

21,  Jean-Antoine  Aquaviva, 
nommé  administrateur  de  cette 
église  le  3  iHars  i5i2 ,  la  gou- 
verna pendant  cinq  ans  ,  puis 
lut  transféré  à  Eucadie  le  18 
mars  i$i7,  • 
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22.  Le  même  jour  le  car4ipal 
Louis  d'Arragon  fut  aussi  lait 
administrateur  ,  et  résigna  an 
bout  de  Van  entre  Içs  mains  de 
Léon  X  ,  qui  unit  ces  deux  é- 
glises,  Alessano  et  Eucadie  ,pen^ 
dant  la  vie  d'Antoine  qui  moi^- 
rut  en  iSsS  ;  ensuite  révèclié 
d'Alcssano  fut  donné  au  cardinal 
Trivulce  qui  le  ^ujtta  peu  de 
temps  après. 

24-  Alexandre  ,  cardinal  Cé- 
sarin, administrateur  d* Alessano 
rt  de  Lciua  ,  le  ?,o  juillet  i526j^ 
s'en  démit  en  i53i. 

2.5.  Jean-Antoine  Balduccius, 
nommé  en  1 53 1  le  46  noyeudjre^ 
mort  en  iSSg. 

25.  Eenoît  de  Sanctis  ,  cha- 
noine du  \  atican,  le  1 5  mars 
i54o  ,  mort  en  1 5  {2. 

27.  Évan(;(jliste  (altadin,  no- 
ble Milanais  ,  le  19  avril  i524  , 
siéf;ea  sept  ans  ,  et  abdiqua , 
après  quoi  il  vécut  encore  jus- 
qu'en 1 559. 

28.  Annibal  Ma(;alottus ,  d*Or- 
VÎetto  ,  chanoine  du  Vatican  ,  le 
18  janvier  i549,  uiort  en  i55i. 

2().  Léonard  de  Ma^istris,  le 
21  août  i5ji  ,  mort  en  i554. 

30.  Jules  Galle  net  us,  de  Pise  , 
le  7  janvier  1 555  ,  sié^^ea  près  de 
cinq  ans,  et  abdiqua  en  i560| 
mourut  à  Rome  en  i564. 

31 .  Jacques  Galleli,  neveu  du 
précédent  et  son  successeur  ,  le 
25  oclol)rc  i5Go,  mort  en  1574. 

32-  César  busdrajjus,  de  Luc- 
qucs,  nommé  le  8  octobre  i5j4j 
ensuite  éviupie  de  (Jiiesi. 

33.  Hercules  Laniia ,  de  Faen- 
z.i,  le  I  I  août  1578,  mort  en 
l5c)i. 
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.  34.r  Septimios  B|iférii^  ,  àe 
I^J^ntoue  ,  le  20  novem)»rè  1 591 , 
âègeâ  six  mois ,  et  fut  transféré 
à  Casai]  dans  le  Piémont. 

35.  Sextiltus  Mazuca ,  Cala- 
brois,  le  19  juin  1592. 

36.  Horace  Raparius,  le  3  octo- 
bre 1594»  ï»ort  l'année  suivante^ 

87.  Fr.  Jules  DolFus  ,  Flo- 
rentin ,  de  l'Ordre  des  Frères-  ' 
Pi*echeurs  ,  inquisiteur  de  Pavie. 
nommé  par  Clément  vni  le  b 
mars  1595  ,  mort  en  1597. 

38.  Celsus  Mancinus ,  de  Ra- 
venne  ,  chanoine  réffulier  de 
Latraii ,  nommé  par  Clément  vni 
le  19  avril  1597  '  ^^^^"^  ^'^^  1G12. 

39.  îsicolas— Antoine  Spinelli, 
deNaples,  clerc-ré^^uber  théatiu, 
nommé  par  Paul  v  le  1 6  juillet^ 
1612,  siéjja  vingt- troiii  ans,  et 
mourut  en  iG35. 

40.  Placide  Padiglia  ,  de  Na- 
ples,  moine  célestin,  auparavant 
évêque  de  Lavello  ,  transféré  le 
l'^'"  juillet  1 635,  mort  en  16  |8. 

41 .  François-Antoine Ruberti, 
de  la  terre  de  Cupcrt  ,  au  dio- 
cèse de  Nardo  ,  succéda  à  Pla- 
cide le  2.5  novembre  1648,  mou- 
rut en  iG53. 

42.  Jean-François  Granafeus, 
de  Brindes  ,  le  9  juillet  iG53  , 
fut  fait  arclievècpie  de  Bari  le 
1 1  octobre  1G6G. 

43.  André  Tonloli  ,  de  Si- 
ponte  ,  nominé  le  7  février  1667, 
fut  transféré  à  Vesti  le  5  février 
1G95. 

44-  Vincent  dclla  IMarra  ,  de 
Naples  ,  abl)é  des  chanoines  ré- 
guliers de  La  Iran  ,   succéda  4 
ïontoli  le  iG  ii^ai  1695^^1  mo^- 
rutcu  i7  i2.  - 
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Jean  Jsinnelli ,  de  B^n^ 
rent,  nommé  le  lo  janvier  1718. 
•  ALEUROMANCIE,  divination 
qui ,8e  disait  avec  de  la  farine 
d'orge  ou  d'autres  grains.  Deli'io, 
pUquisit*  Magic,  y  lib.  4>  c.  2  , 
quxst.  7  ,  sect.  a ,  pag.  553.- 
Théodore  Balsamon  ,  Notes  sur 
le  sixième  Concile  géfiéral. 

ALEXANDR  A ,  autiemént  Sa^ 
lomé  j  car  Salomë  en  hébreu  si- 
gnifie à  peu  près  la  même  cho- 
se vj^AUxcmdra  eh  grec  ;  et 
Ale:icanàra  en  grec  est  le  même 
que  Salomë  en  hébreu.  (Joseph., 
Ântiq.  ,  1.  l3,  cl  V.  24-  ) 
Dans  les  derniers  temps  de  la  ré- 
publique des  Hébreux ,  presque 
tous irâ  juifs  avaient  deux  noms, 
'Fungrec  et  l'autre  hébreu  ou  sy- 
riaque. Alexandra  fut  première- 
ment femme  d'Aristobule  y  sur- 
nommé Philellen  ,  ou  ami  des 
Crocs  ,  duquel  elle  n'eut  point 
d'en  fans.  Elle  épousa  ensuite 
Alexandre  Jannée^  frère  d'Aris- 
tobule  son  premier  mari ,  dont 
elle  eut  deux  fils,  Hircanet  Aris- 
tobule.  Alexandre  Jannée  laissa 
en  mourant  la  régence  du  royau- 
me à  Alexandia,  qui  gouverna 
heureusement  ,  entretenant  la 
pai:^  àù-dedans ,  et  se  faisant 
respecter  au-dehors.  Elle  moif^ 
rut  âgée  de  soixante-treize  ans , 
après  neuf  ans  de  r^nce,  l'an 
du  monde  SgSS  ;  avant  Jé- 
SDS-Ghrist  65  ;  avant  l'ère  vul- 
gaire 69. 

ALEXANDRA ,  fille  d'Aristo- 
bulc  et  femme  de  Philippion, 
fils  de  Ptolémée  MeniioQQS,  prin- 
ce de  Cbalcide  ,  province  située 
entre  k  Liban  et  PAnti-Liban. 
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ALEXANDIIA,  fille  d'Hirc»  ^ 
grand-sacrificateur  ,  et  femme 
d'Alexandre  ,  fils  d'Aristobule  ^ 
lequel  Aristobule  était  frère  du 
grand  sacrificateur  Hircan,  et 
fils  d'Alexandre  Jannée. (Joseph . , 
Antiq.  ,\.  i5  ,  c.  3.  )  Alexandra 
fut  mère  de  Mariamne  ,  femme 
du  grand  Hérode ,  et  d'Aristo-, 
bule  qui  fut  grand  prêtre  un  an 
seulement ,  Hérode  Payant  fait 
noyer  dans  un  bain  à  Jéricho. 
Hérode  avant  donné  la  souve- 
rainé  sacrificature  à  un  prêtre  de 
Babylone ,  Alexandra  s'adressa  à 
Cléopâtre ,  fenime  ou  màtàresse, 
de  Marc-Antoine  pour  la  faire' 
à  son  fils  Aristobule  ;  ce 
qui  indisposa  fort  Héroçk  contre, 
elle,  et  fit  qu'il  l'observa  de  très-^ 
près.  Ce  prince  apnt  fait  mou- 
rir Aristobule,  et  ensuite  Ma- 
rianme  sa  femme,  tomba  dange- 
reusement malade  de  chagrin  de 
cette  dernière  mort.  Alexandra 
dans  cette  circonstance ,  solli- 
cita pour  se  faire  remettre  les 
deux  forteresses  de  Jérusalem  ; 
ce  qui  fut  cause  qu'Hérode  la 
fit  mourir  Pan  du  monde  8976 1^ 
avant  Jésus^Christ  24  f  ayant 
Père  vulgaire  28. 

ALEXANDRA,  fille  de  Phazaël, 
frère  d'Hérode^le-Grand.  Elle 
épousa  Thimias ,  un  des  plus 
puissans  de  Pile  de  Chypre  ,  et 
mourut  sans  enfans.  (  Joseph.  ^ 
Antiq.  ,1.  18,  c.  7.  ) 
'  ALEXANDRE-LE^RAND,fiU 
et  successeur  de  Philippe  de  Ma- 
cédoinë,  est  désigné  dans  le 
prophète  Daniel  sous  Pidée  d'un 
léopard  qui  a  quatre  ailes,  à 
cause  de  sa  force  et  de  la  rapi- 
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dité  de  ses  conquêtes  ;  elfoiis  la 
figure  d*an  bouc  qui  parcourt 
tout  le  monde  avec*  tant  de 
promptitude,  qu'il  ne  touche 
poii\t  la  terre  ,  et  qui  attaque 
un  bélier  ayant  des  cornes,  le 
renverse  et  le  fonk  aux  pieds 
sans  que  personne  le  puisse  dé- 
livrer de  sa  puissance.  (Daniel , 

c.  y  ,  V.  6 ,  c.  8 ,  V.  4  ) 
Le  bouc  est  Alexandre,  etleoé- 

Ber  est  Darius  Condomanus, 

,  demieirempereurdes  Perses,  suo«' 

cetteur  de  Gyrus.  Dans  la  statue 

S ni  fut  reprôentéé  en  songe  à' 
diuchodonosor ,  Alexandre  est 
figuré  par  le  ventre  d*airain  ,  et' 
ses  successeurs  paie  les  cuisses  de 
fer.  (  Daniel ,  c.  ix  ,  v.  39.)  U 
était  destiné  de  Dieu  pourruW 
'  ner  la  monarchie  des  Perses  dans 
l'Orient,  et  pour  y  établir  celle 
des  Grecs.  D  le  fit  en  effet  avec 
une  vitesse  étonnante. 

Après  avoir  vaincu  Darius, 
soumis  la  Syrie  et  la  Palestine , 
il  *  9^avan$a  contre  '  Jérusalem' 
dansle  dessein  de  punir  le  grand- 
prêtre  Jaddus  du  refus  qu'il  a- 
vait  fait  de  le  retonnaitre  pour 
souverain  ;  mais  ce  pontife ,  ins- 
piré de  Dieu  ,  trouva  moyen  de 
1  apaiser  en  allant  au*devantde 
Iqi  accompagné  des  prêtres  avec 
leurs  habits  dé  cérémonie ,  et  du 
peuple*  eni  habits  blancs.  (Jo-* 
sepb.,  Antiq.  .1.  ii ,  c.  ufr.  )' 
A  cette  vue ,  Alexandre  fut  tou> 
chéde  respect,  il  prévintlegrand- 
prêtre  en  le  saluant  le  premier  ; 
et  comme  ses  offiders  s'en  éton- 
naient', il  leur  dit  que  ce  n'était 
]^asau  pontife  qu'U  tendait  ces 
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respects ,  mais  au  Dieu  des  juifs 
qui  lui  avait  apparu  sous  la  for- 
me et  l'habit  du  grand  -  prêtre 
qu'ils  voyaient,  et  l'avait,  exhor- 
té à  passer  en  Asie ,  en  lui  pro- 
mettantrEmpire  desPerses.  En- 
suite il  embrassa  Jaddus  qui  Jui 
fit  voir  les  prophétiesde  Daniel , 
qui  annonçaient  qu'un  prince 
grec  détruirait  l'empire  desPer- 
ses :  il  monta  au  Temple ,  offrit 
dés  sacrifices  au  Seigneur ,  ac- 
corda aux  juils  la  liberté  de  vi- 
vre selon  leurs  lois ,  et  l'exemp- 
tion de  tribut  toutes  les  septiè- 
mes années;  et  après  avoir  ac-, 
compli  la  prophétie  avec  une  ra- 
pidité prodigieuse  par  la  con- 
quête de  l'Asie  et  des  Indes ,  il 
revint  à  Babylone  où  il  mourut 
d'un  excès  de  vin  l'an  du  monde. 
368i  ;  avant  Jésus-Ghrist  319  ; 
avant  l'ère  vulgaire  323 ,  âgé  de 
trente-trois  ans ,  ayant  r^né 
douze  ans  ;  savoir ,  six  ans  com- 
me roi  de  Macédoine,  et  six  ans 
monarque  de  l'Asie. 

ALEXANDREBaias  ou  Balas, 
ainsi  noinmé  à  cause  de  Bala  sa. 
mère ,  fib  naturel  d'Antiochus. 
Épiphanes ,  est  surnommé  dai|S 
les  .médailles  TTtéopator  Ever-^ 
gétès,  (Athén* ,  l.  5 ,  c.  10.  ) 
Quelques  historiens  lui  di^u-, 
tent  la  qualité  de  fils  même  na-^ 
turerd'Antiochus  Épiphanes,  et 
prétendent  qu'il .  était  entièiê-. 
ment  supposé.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  sénat  romain,  gagné  par  les 
intrigues  d'Héradide  de  Éyzance 
qui  haïssait  Démétrius,  recon-^ 
nut  Alexandre  pour,  fils  héritierj 
d'^tiôchus.  Héradide  lui  leva 
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des.  trouves  .et  k  conduisit  à 
Éplièse;  iï  passa  en  Syrie ,  entra 
dans  Ptolémaïde  qui  hii  oiivrit 
ses  portes  ;  il  fît  alliance  avec 
JonatW  Maccbabee ,  livra  ba*-. 
tailje  à  Démétrius ,  le  vainqiiit  ' 
et  se.  mit  en  possession  de  spn 
royap.me.  ,  ' 
'  Alexandre,  deyenn  possesseur 
du  rpyaume  de  Syrie  ,  obtint  en 
.mariage  la  fille  de  Ptolemée  Pbi- 
lométot,  roi  d'Égypte.  Mais  ce- 
lui-ci ,  songeant  à  joindre  le 
loyaumei  de  Syrie  à  celui  d'É- 
gypte,  leva  une  puissante  ar-, 
mee,  feignit  d'aller  au  secours 
de  son  gendre  attaqué  par  Dé- 
métriu^  Kicànor,  $ls  atné  de  Dé-, 
métrius  Soter,  entra  eu  Syrie^et' 
s'en  empara  sans  résistance  ,  en 
réunissant  sur  sa  téte  les  deux 
diadèmes  d*Ép,ypte  et  de  Syrie,. 
Alexandre  qui  s'était  retiré  ^iâns' 
1^  Gilicie  »  y  amassa  une.  nom-^. 
breuse  armée,  marcha  contre 
Ptolémée  son  beau  -  père  ,  et 
contre  Démétrius  Sficanor  qui 
s'étaient  ligués  contre  lui,  les 
combattit  sur  le  fleuve  OEnœpa- 
ras,  fut  vaincu  et  obli{;é  de  se 
sauver  en  Arabie  ,  où  Zabdiel, 

r'nçedes  Arabes,  lui  fit  couper 
tête  et  l'envoya  à  Ptplémée 
IWi  du  monde  ;  avant  Jé- 
sus-Christ i/ii  ;  avant  l'ère  vul- 
gaire  iqS.  (i.  7)/«cc.,c.  ii,v.  17.). 

ALEXANDRE  JANNÉE ,  troi- 
sième fils  de  Jean  Hir^Yi. 
(^^Macç.  ,  c.  7.)  Il  monta  sur 
le  trône  de  Judée  l'an  38^9 ,  et 
fit  mourir  aussitôt  un  de  ses  frè- 
res qui  voulait  attenter  à  Sa  vie. 
Gomme  il  était  belliqueux ,  il 
attaqua  Ptolémaïde  *:  ceux  de  la 
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ville  eurent  recours  àj^l^^. 
Lathure,  qui  ayant  été  chfiasé  dit 
royaume  d'Égypte  par  sa  mère. 
Cléopâtre ,  demeurait  en  Vile  de 
Chypre*.  Lathure  vint  afi  sçcpurs' 
de  la  ville  avec  ui^'e  armée  d'icn- 
viron  trente  mîUe  .hommes; 
mais  les  habitans  n'ayant,  pas 
voulu  le  recevoir,  il  fitlaguemr 
à/Alexandrç ,  çn  étant  prié  par^ 
Zoïle,  tyraii  de  ^6ra,  lui  ti^a. 
trente  ou  cinquante  mille  honi— » 
mes  dans  u^  seul  combat ,  et  r^^» 
yagea  tpnt  soA  |Niys.  { Jos^h. 
jintîq,  ,  1.  1 3-,  ç.  20  et  91^  j 

Janpée ,  aprè^  ce  désastre ,  ne 
crut  pouvoir  mieux  s'adresser 
qu'à  Cléop^tre,  mire  de  Ptolé-, 
mée  qui,  alarmée  du  bonheur, 
de  son  fils  .'s^était  rendue  à  Pto^ 
lemaïde  pour  ei|  ;pTes^r  les»^. 
qu'elle  y  avait        metfpt  par 
Alexandre,  un  ai^tr^  djS  S^nts.., 
Jannée  la  vint  donç;  trouver  a- 
vec  de .  grands  présens  ;  il  fit  al- 
liance avec. elle,  et  aussitôt  il 
marcha  eu  armes  dans  la  Cœlé-, 
isyrie  où  il  prit  la  ville  de  Ga?»; 
dare  et  la  forteresse  d'Amathus. 
n  prit  aussi  Raphia ,  Anthedon^^ 
viÛes  situées  sur  la  Méditerrah- 
née,  et  Gaze.  Lorsqu'il  fut  de  re- 
tour à  Jérusalem  ,  les  juifs  s'ér- 
tant  révoltés  contre  lui  pen- 
dant la  solennité  de  la  féte  des> 
Tabernacles,  il  en  fit  tuer  envi- 
ron six  mille.  Il  porta  ensuite  la. 
guerre  contré  les  Ammonites  et 
les  Moabites  qu'il  obligea  de, 
lui  payer  tribut.  Malgré  ces  vic- 
toires etles  efforts  qu'il  fitpour 
bien  vivre  avec  les  juifs ,  il  ne 
put  jamais  y  réussir ,  et  il  fut  6-, 

bligé  d'avoir  la  guerre  avec  eux 
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paidant  six  ans,  'et  d'en  tuer  envoyé  à  Rome  avec  Ar^bule 
plus  de  dnquantemille.  Gomme  son  uëte ,  jpar  Hérodé  leur  père, 
•il  leur  demanda  un  jour  ce  qu'il  après  la  mort  funeste  de  Ma- 
fiîniiit  donc  qu'il  fit  pour  se  riamne  leur  mère.  Ils  revinrent 
captiver  leur  bienveillance'  »  ils  en  Judée  où  Salomé,  sœur  d^é- 
lui   répondirent   tout  d'une   rode,  qui  avait  été  la  principale 
'voix  qu'il  n'avait  qu'à  se  faire  '  cause  de  la  mort  de  Mariamne, 
mourir  ;  et  en  même  temps  ils  les  ^rditpar  ses  calomnies  àùa 
'députèrent' vers'  Démétrius  Eu-  l'esprii  de  ce' prince  liarbareet 
kems,  roi  de  Syrie ,  pour  lui  inhumain  qdi  fit  enfin  étran- 
demanderdu  secours  contre  leur  '  gler  ses  deiix  fils  à  Sébaste  l  au- 
Roî.  Ëukerus,  étant  venu  en  '  trenient  '  Samairie.   (Josepli. , 
Judée  ,  força  Alexandre  de  se  Antiq, ,  L*  i6  ,  c.  i6  ;  c^l»  ^7  7 
sauver  dans  les  monta|;neS.  Ce  c.  ' 
''  prince   trouva  cependant   le  *    ALEXAOT(RE,'iniposteùr  juif 
moyen  de  rétablir  ses  affaires  ,  de  la  ville  de  Sidon,  ressemblait 
'  et  mourut  enfin  épuisé  de  forces  teUementà  Alexandre,  fils  deMa- 
'  dans  le  pays  de  Gérasa.  *  riamne  et  d'Herodé,  dont  on 

ÀLEXAIîDRE ,  fils  d'Aristo-  vient  de  pairler ,  que  tous  ceux 
bule  et  d'Alexahdra ,  et  petit-  qui  l'avaient  connu  étaient  per- 
mis d'Alexandre  jannée ,  eut  la  sûadés  que  c'était  lui-même.  Il 
tète  tranchée  à  Antioche  l'an  du  publiait  que  luiet  sonfrère  Aris- 
monde  SgSS  ;   avant  Jésus-  tobule  avaient  été  soustiiiits  à  la 
Christ  65  ;  avant  l'ère  vulgaire  mort  pair  le  bienfait  d'un  ami 
^  ,  par  ordre  de  Pompée.  (  Jo-  qiu  en  avait  supposé  d'autres  à 
seph. ,  j4ntiq.  ,1.  10 ,  c.  i3 ,  et  leur  place  ,  lorsqu'on  vofdut 
de  béUo  Judaic, ,  L  i ,  c^y.  )       leur  ôterla  vie.  &  vint  dans  l'fle 
ALEXANDRE,  fils  de  Jason  ,  *  de  Crète  où  tous  les  Juifs  le 
fut  envoyé  à  Rome  pour  renou-  reconnurent  çoùr  le  fils  ^dHé- 
'  vêler  TaBiance  entre  les  ftcH  '  iode»  et  lui  fournirent  inême  de 
mains  et  les  juifs  ;  il  est  dénon^  '  l'argent  pour  se  mettre  en  équîf 
*  mé  dans  ledécret  dusénatadres*  pace  et  pour  faire  le  voyage  de 
se  aux  juif^  SOUS  Van  neuvième  Rome.  Il  arriva  k  Poùzoles,  et 
du  pontificat  d'flircaii,  du  mon-  les  juifs  mêmes  de  Rome  ve^ 
de  3935  ;  avant  Jésus^rist  63  5  '  naieiit      foule  aû-devanit  de 
avant Vère  vulgaire  69.  (Joseph.,   lui.  Ilentradansla  vOleavet iin 
Antiq.  ,1.  i4  ,  c.  i6.  )  train deAoi  ;  Auguste  fiitlé seul 

ALEXANDRE ,  fils  de  Hiéo-  qui  ne  s'y  méprit  pas  :  il  recon^ 
dore  ,  fut  envoyé  à  Romue  par  nut  à  l'iur  de  cethbnimeetàscs 
tlircan  pour    renouvelier'  rat  Biàii&  éndiù'cies  au  travail,  que 
liance  avec  le  Sénat.  (Joseph. , .  «'était  un  imposteur,  m'envoya 
•    ibid.  ,  c.  17.  )  aux  galères  ,  et  fit  mourir  celui 

ALEXANDRE,  fils  d'Herodé-   qui  rayait  engage'  dans  cette 
'  k-Grand  et  de  Mariamne ,  fut  *  fcin«c  /apVès  qu'il  eut  iii^de  sa 
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bouche  le  détail  de  sa  fourberie.  .      .    ,             -    .  - 
(Joseph. ,  Antiq.  ,  1.  17  ,  c.  14.) 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Phazacl  ALEXANDRE  (saint) ,  premier 

et  de  Salampso,  sœur  d'Hérode.  du  nom,  Romain  de  nation ,  prit 

(Joseph. ,  y^/2/7<7. ,  L  17,0.  17.)  la  conduite  de  l'Église  apr^ 

'    ALEXANDRE  ,  fils  d'Alcxan-  saint  Évariste ,  qui  mourut  Fan 

dre  fils  d'Hérode  et  deGlaphira,  de  Jésus-Christ  108.  Il  la  gou- 

fille  du  roi  de  Cappadoce.  (  Jo-  verna  tranquillement  l'espace  de 

seph. ,  y^wf/<7.  ,  1.  17  ,  c.  17.  )  huit  ans  cinq  mois,  et  mourut 

ADEXANDRE,  fils  de  Tigi-a-  en  paix ,  à  ce  qu'il  semble  qu'on 

'ne ,  et  petit-fils  d'Alexandre  ,  peut  tirer  des  anciens  monu— 

misàmortparHérode.  (Joseph.,  mens  qui.  ne  le  comptent  point 

Antiq,  ,1.  17,  c.  7.)  parmi  les  martyrs  ,  et  de  saint 

ALEXAND&Ë  ,  fils  de  Simon  Irénée  ,  qui  dans  le  catalogue 

le.  Cyiénéen  9  qui  aida  Notre-  qu'il  fait  des  premiers  papes-,  ne 

'  Seigneur  à  porter  sa  croix  en  al-  donne  la  quali té  de  martyr  qu'au 

lant  au  Calvaire.  seul  Telesphore.  Ses  actes^  ilest 

'    ALEXANDRE  LYSDLiQUE  ,  vrai ,  le  mettent  au  rang  des 

'  alabarque   d'Alexandrie ,  frère  martyrs  ,  et  l'Eglise ,  dans  le 

de  Philon  le  juif.  Il  était  le  plus  canon  de  la  messe  ,  l'invoque  eu 

riche  des  juifs  de  son  temps.  Il  cette  qualité  ;  mais  ses  actes  in— 

fitidè  riches  présens  au  temple  ,  connus  jusqu'au  septième  siècle 

*  et  fut  père  de  Tibère  Alexandre  sont  supposés  ;  et  pour  ce  qui  est 

qui  de  juif  se  fit  païen.  Caligula  du  titre  de  martyr  ,  que  l'Eglise 

fit  mettre  en  prison  Alexandre  lui  donne  dans  le  canon  de  la 

^  Lysimaque,  qui  ne  fut  élargi  que  messe  ,  on  peut  répondre  qu'elle 

sous  l'empereur  Claude ,  succès-  en  a  usé  ainsi  à  l'égard  de  la 

seurde  Caligula.  (Joseph. ,  An^  plupart  des  saints  papes  qui  ont 

tîq.  y  1.20,  c.  3.  )  vécu  pendant  les  persécutions  des 

ALEXANDRE,  juif  de  Cyrène,  princes  païens,  quoiqu'ils  n'eus- 

fut  accusé  parles  sicaires  ou  as-  sent  pas  versé  leur  sang  pour  la 

sasins  pardevant  Catulle,  gou—  foi.  Les  É pitres  qu'où  lui  at tri— 

verneur  de  cette  province  ,  qui  bue  sont  apocryphes.  Saint  Iré— 

le  fit  mourir  vers  l'an  de  Jésus-  née ,  1.  4 ,  c.  3.  Baron.  Tillem. , 

Christ  78.  (Joseph. ,  deBello,  tona.  2  des  Mém.  ceci,  note,  2  , 

'  1.  7  ,  c.  38.  )                           '  sur  saint  Alex,  Dupin ,  fiaillet , 

ALEXANDRE  ,  juif  d'Éphèse  3  mai. 

qui  se  présenta  à  la  po  pulace  mu-  ALEXANDRE  IT  ,  natif  de  Mi- 

tinée  contre  saint  Paul,  pour  es-  lan  ,  nommé  auparavant  Ansel— 

sayer  de  l'apaiser.  (Act*\^     I9t  "^e,  succéda  à  Nicolas  11 ,  en 

V.33.)  1059.11  eut  pour  compétiteur 

ALEXANDRE,  ouvrier  en  cui-  Cadaloiis  ,  évêque  de  Parme  qui 

vre  dont  parle  saint  Paul  à  Timo-  prit  le  nom  d'Honorius  11  ,  ce 

thée«(i.  âi/ Timo/A.,  c.  I9Y.19.) ,  qui  causa  un  schisme  iiche^x 
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qui  dura  jujqu'à  la  mont  de  cet 
anti-pape ,  qui  arriva  quelque 
temps  après  qu'il  eût  été  con- 
damné dans  le  concile  de  Man- 
'toue ,  tenu  l'an  1064.  Alexandre 
tint  trois  conciles  à  Rome  ,  par- 
ticulièrement contre  les  Siini^ 
niaques  et  les  îiicolaïtes.  Il  re- 
couvra les  terres  usurpées  sur  le 
Saint-Siège  par  les  Normands , 
avec  le  secours  de  la  comtesse 
Mathildc  ,  favorisa  Guillaume, 
duc  de  Normandie ,  qui  dispu- 
tait le  royaume  d'Angleterre  à 
Harald ,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté  le  aa  avril  de  Tan  1078. 
Nous  avons  quarante-cinq  É- 
pitres  de  lui  y  et  des  fragmensde 
de  plusieurs  autres.  (  Nauclère , 
Onuphre ,  Sigebert ,  Platine  , 
Dupin.) 

ALEXANDRE  lU,  natif  de 
Sienne  ,  qui  se  nommait  aupara- 
vant /îo/^£/,  succéda  à  Adrien  iv 
en  II 59.  Trois  cardinaux,  m^ 
contens  de  son  élection  ,  quoi- 
que canonique ,  élurent  Octa- 
Tien ,  l'un  d'entre  eux  j  qui  prit 
le  nom  de  Victor  ni.  Cet  anti- 
pape eut  le  crédit  de  faire  em- 
prisonner Alexandre  ;  mais  le 
peuple  s'étant  soulevé  en  sa  fa- 
veur ,  l'afFaire  fut  portée  à  Tem- 
pereurFrédéric  Barbcrousse  qui 
cita  les  deux  compétiteurs  dans 
un  concile  qu'il  fit  tenir  à  Pavie. 
Victor  y  assista ,  y  fit  confirmer 
son  élection,  toute  irrégulière 
qu'elle  était ,  excommunia  Ale- 
xandre qui  n'avait  pas  voulu  s'y 
trouver,  et  mourut  peu  de  temps 
après.  Mais  le  schisme  ne  finit 
pas  avec  lui  :  on  lui  substitua 
Guy  de  Crème,  sous  le  nom  de 
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Paschaliii.  Alexandre ,  retii'é  en 
France ,  asile  ordinaire  des  pa- 
pes persécutés,  tint  un  concile  à 
Tours  contre  les  Albir^cois  ,  et 
fut  rappelé  à  Rome.  Frédéric 
prit  une  partie  de  cette  ville,  IH- 
près  avoir  défait  les  Romains 
dans  une  bataille  ;  mais  une  ma» 
ladie  l'ayant  contraint  de  se  re- 
tirer, lepapel'excommunîapour 
la  seconde  fois  dans  le  concile  de 
Latran ,  ^enu  l'an  1 168.  Alexan- 
dre n'ayant  pu  fixer  son  séjour 
à  Rome,  se  retira  à  fiénevent  où 
Emmanuel, ''empereur  de Cons- 
tantinople  ,  lui  envoya  ses  enn 
bassadeurs  en  1170,  pour  Ini 
promettre  de  sa  part  la  réunion 
de  l'Église  grecque  à  la  latine  . 
s'il  voulait  lui-même  réunir 
l'Empire  romain  à  celui  des 
Grecs  ,  sous  un  même  chef.  Le 
sage  pontife  répondit  à  cette  pro- 
position ,  qu'il  ne  pouvait  réu- 
nir ,  sans  être  blâmé  de  la  pos- 
térité ,  ce  que  ses  prédécesseurs 
avaient  expressément  divisé* 
L'anti-pape  Pasclial  étant  mort 
quelque  temps  après ,  Jean  ,  ab-^ 
bé  de  Sturm  ,  lui  fut  substitué 
sous  le  nom  de  Calixte  111  :  en- 
fin la  paix  fut  conclue  à  Venise 
dans  une  entrevue  que  Frédéric 
y  avait  ménagée  avec  le  pape. 
Alexandre  fut  rappelé  à  Rome 
où  il  mourut  le  27  d'août  de 
l*an  n8i ,  après  avoir  gouverné 
saintement  l'Église  pendant  l'es- 
pace de  vingt-deux  ans  moins 
dix  jours ,  et  avoir  triomphé  de 
trois  schismatiques.  Il  eut  pour 
successseur  Luce  111.  vSaint  Anto- 
nin^  Nauclère,  Volaterran,  Onu- 
phre y  Platine ,  Génébrard ,  etc  • 
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(Dupin,  B^Uûthkqtm'eGCIesùist,, 
douzième  siècle.  ) 

ALEXAïmRB  IV ,  appelé  ao^ 
.pairavant  Rainaud ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  comte  de  Sijjni ,  et  ne- 
veu de  Grégoire  ix ,  fut  élu  pape 
\e  25  décembre  de  Tan  i25^. 
Aussitôt  après  son  ëlection ,  il 
s*opposa  à.Mainfibi  »  fils  natu-^ 
^1  de  Vempereuir  Frédéric  \  et 
donna  rîîiirestitare  du  royaumé 
jde  SicHé  à  Edmoiid  ,  fils  du  roi 
d'Angleterre.  H  défendit  les  Or- 
dres mendians  contre  Gùillaumé 
de  Saint- Amour,  accorda  lieaii- 
coup  de  grâces  extraordinaires  à 
toutes  sortes  de  personnes  ,  créa 
de  nouveaux  oificiérs  dans  sa 
cour  9  unit  et  désunit  quantité 
de  bénéfices,  et  mourut  de  cha- 
grin ,  à  ce  qu'on  croit,  dé  ce 
qu'un  diffénnt,  survenu  entie 
les  Ténitîdns  et  les  Génois ,  tra- 
versa le.  dessein  mill 'avait  de 
portôr  la  f/iim  ctm  les  infi- 
dèles. Sa  mort  airi^  le  2$  mai 
ia6i ,  après  six  ans  cina  mois  et 
un  jour  de  pontificat.  Il  a  laissé 
.  un  grand  nombre  de  lettres  dont 
il  y  en  a  trois  dans  la  denuièie 
collection  des  conciles,  six  à 
•   saint  Louis,  sur  les  privilèges 
dcschapellesduRoi ,  danslespi' 
cilège  y  et  pUisieurs  autres  eA 
fisiveur  des  Ordres  religieux  , 
iàDsVtiistoiredê  f^adingue ,  et 
dans  les  Sitttains,  (  Onuphre  et 
et  Génébrard,  in  Chron,  P^pire 
JMiasson.  Du  Cbène,  histoire  des 
Papes,  Du  Boulay ,  Bist»  univ, 
par,  ,tom«  3.  Dupin,  treizième 
siêde.) 

ALEXAinDRE  Y  (Pierre  Flù- 
largie  ou  Phîlaret  ) ,  Grec ,  né 
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dans'  Pile  dé  '  Canfiè ,  itut  aban- 
donné diè  ses  parent  extrême-- 
^ment  'pauvrà.  Un  cordelier  Ita^ 
lien ,  louché  de  sa  physionomiè, 
en  le  voyant  in^diér  dahV'tëis 
Viles  de  la  ville  dé  Candie  ;  te 
mena  au  côuveîit  pour  y  servir  à 
l'église,  lui  eiîfeigna  les  prin- 
cipes de  langue  grec(jue  et  la- 
tine, et  Ihifit  ddnnei:  lliabit 
rellgîeuic.  n  étudia  d'abord  dans 
le  couvent  d'Oxford  en  Angle-* 
terire ,  et  edsiiite  daiis  'celui  dé 
Paris  où  il  futtaît  docteur.  Étant 
retourné  dans  la  provincè  de 
Iionabàrdie,  3eàn  Gatéàs  Vis- 
conâ,  seigneur  de  Milan  ,  lui 
donna ,  pour  son  niérite  ,  laprç- 
bîière' place  dans  son  conseil ,  lé 
fit  créer  éVêque  dé  Novarrè  et 

Fuis  archevêque  de  Milan,  ét 
envoyaenainbassaJe  versl'em- 
perèur  Yenceslas  dont  il  obtint 
pour  Galéas  la  qualité  de  àuc , 
etpotarluimême  celle  de  prince 
du  Sâiiit-Ëmpire.  Il  fut  ensuite 
cardinal ,  légat  en  Lombardîe  , 
et  enfin  pape  en  i^og  6im  1ë 
concile  dé  Pi^,  auquel îlprési- 
i]ait,et  dont  il  confirma  les  acte^ 
par  tme  bidle.  11  mourut  l'àn-' 
née  suivante  1*4 1  o ,  après  dix 
mois  et  huit  jours  de  pontificat. 
Jean  xxii  lui  succéda.  (Bâronius^ 
Yolaterran ,  Sponde ,  etc.  ) 

ALËXAIVDRË  Vî,  était  fils  de 
GéofiN>y  Lenzoly,  d'une  illustre 
maison  dû  irpyaûihe  de  Valence 
en  Espagne.  Il  changea  Te  nom 
et  les  armes  de  son  père  pouir 

Srenclre  celles  de  sa  mère ,  sœuîr 
e  Galixte  iti  qui  le  créa  ca]di<f- 
nal  en  i^SS,  et  lui  donpa'  l'ar^-' 
cheyêché  de  Yàlênce/ Il  s'éleva 
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M  dit  tOMt  Mgidtèies  et  à 
Mte  d'tffent  sur  lâ  trône  ^oib- 
MficaldùBt  il  dâthanoFa  Id  sain- 
teté par  tm  grsuikd  nmaûmt  de 
.erimai.  IldaniaiBi  le  titoe-  4e  ca^ 
tMîqaeàFeidîtiadd,  Yaimnieiir 
deBllaiires,etparta{>ea  lesIacUe 
entre  Uu  et  le  loi  Portugal  ; 
il  it  aUianee  ayec  Louiexii»  roi 
de  Fiance  y  et  mourut  du  ffnaén 
qtiekù  et  son  fik'Batiuel  ament 
préparé  à  quelques  oardiftatts^ 
inais  quilid  jfotdoimé  par  mé^ 
prise  ,  au  «lois  d^août  de  Vèm. 
i5o9.  Noli»  aivotts  de  lui  une 
hMt  povt  la  eanonisation  de 
saint  Anselme,  TÎng^-wiie  lettres 
dans  Bwms,  plilslenrs  antecs 
4aBS  le  bnttaire  I  nn  boucMer  dé 
hiiokf  Cljrpeuf  defensims Juhi 
tmtcUB  romatue  ^eèlwfVeyim»- 
primé  k  Sttasboni^  en  1497  « 
quelqUM  ordenfeMuiGes  pour  Faîd- 
ministsatioti  de  k  justice  et  pour 
ksottlacemenft  des  peuplés.  Gnfr* 
cbaidii».  (Misi.  i ,  à  et  sej.  Ma»* 
liane  j  Du  Chêne.  Orég.  LetL 
^ponde  9  etc*  ) 

ALEXA2IDR£  YUifMù  Glû^ 
gi  ) ,  né  à  Sienne  le  16  fdvncr 
tS^f  sncdéda-  à  Innooene  xl^ 
lèsèl»  Ce'  pape  teît'Saiulit^  dbs^ 
vitable ,  séké  pMir  la  leUgien.  fi 
dnutta  des  seeenis  d'àfgetit  ei  de 
Hoeyu  eux  Yénitsens  contée  lèi 
7ùra»$  soulagea  les <Bmn«nvaf- 
•fligés  par  la  peële  et  les  inonda- 
ticvus^-eanonisa  saint  Dioniaede 
ViHeéevre ,  archevêque  de  Ta»* 
lence»  et  saint  François  de  Sulee; 
fit  boptiseir  le  r<û  die  Maroc,  en*- 
Toyà  sa  bâiédiction  au  duc  de 
Mek^bourg  et  Â  la  priAcesBe 
Iioiiise  FnUftlné , «Be d^  htëh 
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lie  de  Bohème  >  qui  abjutèiênt 
l'faétésie'pendant  son  pontiieat  » 
jBussi  bien-  que  Christine ,  veine 
de  Suède,  u  confireaa  la  buUe 
d'Innocent  z  co6tre  les  cinq  pro»* 
positionà  de  Janséniui  >  et  lot 
Fautèur  duFeitiiit&thr»  Ilmoar 
rut  Fan  1667 ,  âgé  de  sdixaute- 
huit  anS|  apvès  doute  ans  de 
Bontifieaté  II  a  compoeé  un  rù^ 
Umè  de  poésie,  imprimé  au 
Lbuytfeen  1666 ,  qui  porte  pour 
titre  PhUomaAimémmJwmtàM^ 
pirce  qu'il  était  de  Faàdftnie 
des  Pfaâoinxthi  de  Benne» 

ALEXAIVDRE  7in<PlemL0t. 
teboni  I  £i8  de  Maro^Ottoboul , 
grand  ^  diancelîeir  de  la  sépu^ 
hlique  de  Yenise  »  et  de  Vki- 
tràe  Tomkeltiy  né  le  10 
161O9  fut  docteur  en  drfMt  «eÊriL 
et  canon  y  auditeur  de  Rote  9  cav-' 
dinaldntitrede  Saiut&ufeui^ 
m  Lauro  y  éréque  de  Bsesseï 
dataire,  éréqUe  de  Fkescati  ^ 
sous-doien  du  sacré  cdlUgB/cjt 
enfin  pape  k  6  octiAfe  1669»  Il 
•secôumt  l'empereur  Liopoléi^ 
•et  les  VénitienB  contre  leb-TunSy 
-et  pnblia  une  haUe  côiftreleB 
^propositions  de  Fassembléé  tu 
deigé  de  Fiteeede  1^.  fimèo^ 
TOtlei«»lé?r»  i6gi;apf4sùilBn 
e^quateemois^dépoiitiâM.  '  ' 

ALEXANBRE.  (saint),  dit  \. 
Charbonnier)  étè^é  de  GMtikm 
nés  dans  le  Pént,  et  martyr  > 
éfadt  UA  Mottame  qui  arait  dii 
bien  et  de-  la  naissance ,  mais 
qui  quitta  Fui  et  Feutré  pdôlr 
itieno*  une  vie  cachée ,  pau^  ét 
•laborieuse  dans  la  VilefMes^À 
^  chakbonkiiei'.  leà  fidIAefr'db 
k  tiHe  dâ  €!oineïtts  ayant 

?8 
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.st^nd'im  évêque,  s'adreasèfentà 
«aint  Gr^ire,  évéque  de-Néo- 
césaiée,  appelé  le  ThoManaUtf^  » 
ytm  Van  ^ifi.  Grégoire  yint  à 
Gonianes  oà  on  luiprtenta  plu- 
Biean.sajet$  ccMuidérables  par  les 
qnalitâkliiiniaines ,  dont  n'étant 
pas  satisfiûl)  il  dit  anx  assistais 
qu'il  ne  falkit  pas  dédaigner  de 
duHsir  un  pasteur  même  d'entre 
ceux  du  peuple  dont  l'ext^ieur 
paraissait  .«le  plus  méprisable, 
|K»ttmi  qull  eût  d'ailleurs  les 
.qualitésesseiltiellesw  Un  des  prin- 
cipaux de  l'assemblée  lui  ayant 
proposé,  en  riant ,  Alexandre-le* 
.Chaiboanier,  Gf%>iie  Toulut 
le  voir.  H  4*intefTogea,  apprit 
de  sa  bainche  qui  il  était,  et 
/comment  le  àéàx  de  se  sauver 
^us  sâiement  à  l'abri  des  dan- 
«gers  du  monde ,  l'atait  engagé 
dans  l'état  où  il  le  voyait.  L'^ 
Têque  de  éocésarée  surpris  ^ 
mgnlièremcnt  édifiéd'une  aussi 
grande  bumilîté  ^  le  £t  laver  et 
.  babiller  décemment,  le  présenta 
^ensuite  à  l'assemblée  qui  Tad^ 
Aiia  et  lui  donna,  son  sufirage 
pour  répîscopat.  Alexandre  gou- 
verna dignemenjt.soB  église  jusK 
.qu'à  ce  qu'il  SOuffidt  le  martyre 
du  feu  sous  Tenipereur  Dècc ,  à 
ce  qu'on,  croit.  Le  Martyrologe 
romain  moderne  marque  sa  fête 
le  onzième  d'août.  Saint  Grégoire 
de  Nysse,  Fie  de  saint  Grégoire 
TTiaumaturge.BaLilïct ,  1 1  a0Ût. 

ALEXANDRE,  e'vèque  en 
Gappadoce,  se  distingua  d'alionl 
sous  l'empereur  Sévàpe$;aprèsla 
mort  duquel  il  eut  une  révéla- 
tion qui  lui  nuurqoait  de  se  rein 
dre  i  Jérusalem  pour  y  f^L 
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prière  et  visiter  les  saints  lieux. 
Les  deres  de  cette  ^^ise  avaient 
pareillement  eu  une  révélation 
de  son  arrivée,  et  ils  allèrent 
tous  ensemble  le  recevoir  bors 
des  portes  de  la  ^Ue,  comme 
l'évéque  qui  leur'  était  destiné 
aprèsNarcisse,qui  se  trouvait  âgé 
pour  lors  de  cent  seize  ans.  Ik  le 
forcèr^t  à  demeurer  avec  eifx  ; 
-et  du  consentement  de  tous  les 
«évéquès  de  «la  Pàlestiné,  il»  le 
firent  coadjuteur  de  Nanâsse, 
afin  qu'il  gouvernât  cette  église 
•conjointement  avec  lui.  Voici  ^ 
'comme  il  en  parle  à  la  fin  d'une 
lettre  écrité  aux  Antinottes": 
'iiafecisse,  qni  a  tenu  avant  moi 
le  siège  épiscopal,  et  qui  main- 
tenant est  uni  avec  moi  dans  les 
'prièires^gé  de  centseizeans,  vous 
salue  et  vous  exborte  tous  d'a- 
voir un  même  sen^menti  Après 
samOrt,  il  fut  seul  évèque  de 
-Jérusalem.  Outre  les  occupatienb 
'de  son  ministère ,  il  s'appliqua 
Â  se  faire  une  bibliotbèMiue  des 
meilleurs  livres,  et  en  }>articu^ 
•lier  il  recueillit  toutes  lettres 
qu'il  put  trouver  dies.  grands; 
hommes  qui  avalent  excellé  en 
piété  et  en  . doctrine.  Eusèbe  re- 
connaît que,  cette  biUiotbèque 
:lui  a  étéd'tln  gmiidsecour8.dâa& 
la  composition  de  ses  ouviu- 
-gesc  Alexandse^uâritbeaucoup 
•pour  la  foi  SDus^Sévèie^  wus  Ga«- 
jcacdla  et  sous!Dèoé:.sa  respecta:- 
ble  vieillesse  .^  ses  cheveux  blancs 
n'empêchèrent  point  qu'on  në 
•le  mit  en  prison  à  Gésarée.  Il  y 
.mourut  .après  avoir  défendu 
constamment ,  en  présence  du 
•juge^  k  vérité  de  notre  foi , 
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ym  Tan  sSS*  Oatfe  la  kttn 
qu'il  avait  écrite  aux  Antinottes 
et  dont  nous  n'ayons  qu'un  haff- 
ment  ^axiB  Eosèbe  (1.  6,  c.  ii), 
il  en  a  écrit  encore  une  autre 
auzdnétiensd'Antioche ,  et  une 
A  Origène  oà  il  parle  de  Clé- 
ment -et  de  Pantènie  comme  de 
tes  amis«  Saint  lérème  croit  que 
le  premier  était  saint  Clément 
d'Alexandrie,  et  cela  est  assez 
probabk,  car  il  a  vécu  jusqu'à 
ce  temps,  et  a  été  ami  d'AlenuDr* 
dreâ^qdi  il  avait  adiessé  un  livre 
de  la  règle  eodériastique.  Il  écri- 
vit aussi  j  de  concert  avec  Tliéoo 
tiste  de  Césarée,  uné  lettre  A 
Démétrius  d'Alexandrie,  paria- 
quelle  il  justifie  Origène  du  te*' 
proche  qu'on  lui  Êibait  de  prê- 
cher dans  l'église  sans  avoir  reçu 
les  Ordres  sacrà.  F'ojr,  Eosêbb, 
1.  6 ,  cap.  19,  e#  m  Chron,  Baik 
let^  F'ie  des  Samts.  Dupin  j  troi- 
sième siècle. 

ALËXÂNDR£(saint),  évéque 
d'Alexandrie  ,  succéda  à  saint 
Achillas^  selon  saint  Athanase 
et  plusieurs  autres.  C'était  un 
homme ,  dit  Théodoret ,  dans  la 
vie  duquel  il  n'y  avait  rien  que 
de  louable  et  dont  la  doctrine 
était  toute  apostolique  ;  un  zélé 
défenseur  de  la  foi  de  l'Église, 
n  monta  sur  le  siège  d'Alexan- 
drie l'an  32 1  suivant  S.  Jérôme , 
et  suivant  d'autres ,  versl'an  3 1 3. 
Ce  fut  alors  qu'Anus  expliqua 
ouvertement  ses  sentimens,  et 
qu'il  ne  craignit  pas  de  répan- 
dre le  venin  qu'il'portait  depuis 
ri  long-temps  dans  son  cœur.  Il 
en  prit  occasion  d'un  sermon  que 
le  srint  évéque  prêcha  à  son 
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peuple  sur  le  mystère  de  ialVi- 
nité.  n  l'accusa  d'être  Sdi^ien  ; 
et  prétendant  s'él<Hgner  davai^ 
tage  de  cette  erreur  |  il  soutint 
qu'il  y  a-  eu  un  temps  où  le  Fils 
n'était  p  is,  c  t  qu'il  était  par  con- 
séquent une  créature  comme  les 
autres:  Il  parait  que  l'empiercnr 
Constantin  regarda  d'abord  eette 
querelle  comme  une  'dispute  de 
nom  où  les  deux  parties  ne  s^en^ 
tendaient  pas ,  mais  nésnivaient 
que  leurs  préjugâi  et  'certains 
principes  qui  ne  regaidaientpaft 
la  foi.  n  écrivit  de  Nkomâie 
où  il  était  arrivé  drâuispeu^ 
unelettre commune,  à  S.  AlejnkiH 
dreetàArius,  pour  leS  porter  A 
la  réconciliation  et  à  la  paix.  Le 
titre  conçu eli ces  termes:  Coft#- 
ftfnlût...  à  jiiexandreetàjirttu, 
est  un  peu  suiprenant  par  cette 
^lité  qu'il  met  entre  un  évè* 
que  et  un  prêtre ,  entre  le  dé- 
fenseur de  la  vérité  et  un  liéré-> 
siarque.  Ce  même  e^rit  règne 
dans  tout  le  reste  de  la  lettre 
qui  met  toujours  Alexandre  et 
Arius  en  parallèle  y  et  feit  même 
Alexandre  plus  «ioupable  qu'A« 
rius  dans  la  division  de  l'ÉgUse. 
n  les  exhorte,  à  la  fin ,  à  cesser 
toutes  disputes  sur  des  questions 
inutiles ,  et  il  leur  recommande 
le  rilence.  Cela  n'empêcha  pas 
le  saint  évéque  de  s'opposer  de 
toute  sa  force  à  l'hérésie  d'Arius'; 
et  pour  l'étouffer  dans  sa  nais« 
sance ,  il  assembla  un  concile  A 
Alexandrie,  et  y  excommunia 
celui  qui  en  était  l'auteur  et  ses 
sectôteurs.  Arius  et  ceux  de  son 
parti,  trouvèrent  moyen  de  ga- 
.  gner  quelques  évêqnes  qui  les 
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ff^flvent  h  la  communion ,  eu* 
)|«(  MtliM  EiMèbe  ée  I^icom^Ut 
^HÎ  Mas  doute  inspira  à  Conf^ 
Mil»  d'^cnffe-la  kttrc  doiil 
ttOQS  T6BOIIS  de  pirkv*  Âksuni* 
4m  s'en  plaignit  par  une  kttl«e 
^'âl  écrivit  à  ses  collègues ,  rap- 
portée  par  Théodoret  (  çli.  4^ 
^1 L»  i  )  ;  il  expose  kiirdoc^ 
trine  hérétique;  il  vmftvqpK 
ip'ikieMiitietiiésvm({lidiqM 
^êqnep  qui  ksont  reçus  à  leur 
4i9BanowiiioD9  €t<Hiitsî||Déd6slst* 
t9BS  en  leur  faveur ,  parce  qu'ils 
'  leur  0aÂ  déguisé  leur  tériîahle 
imyanee  «t  «adbé  le  poison  lit 
Iwr  doctrine  concompue.  Il  r&* 
poend  la  eondsite  de  ces  é  véqves 
«et  les  acQUse  d'avoir  violé  le  ca-- 
MU  des  apôlaPiS  et  favorisé  les 
actions  de  ceux  qui  nient  la  di- 
diyinité  de  Jésus^Ghrist.  Il  ré- 
futa ensuite  Fopinion  impie  des 
altoK.  -Gowme  les  évéques  qui 
âOUtenttent  Arius ,  ëcriveient 
aussi  de  leur  coté  en  sa  fLiyeur , 
iJfliândre  se  vit  obligé  d'éerira 
encore  grande  lettre  sut  oe 
^et  à  tous  les  é  vèques  du  monr 
de ,  ran^ortée  par  Socrate  et 
71i4odoir«i,  (ch*  ^  i.  L.  Hist.), 
o^  nprès  avoir  ttsiqué  que  Té- 
^^à»  ciitlioliqae.se  fait  qu'un 
corps,  et  que  louB  les  évêqueS 
doivent  conserver  Isl  paix ,  il  est 
juste  qu'ils  s'wertissent  récipr»* 
quement  de  ce  qui  arrive  dans 
dbaque. diocèse,  afin  que  si  l'un 
desjDembres  est  dans  la  douleur, 
les  autres  s'affligent  avec  lui.  Il 
ajoute  qu'il  avait  dessein  d'ense» 
Telir  ce  désordre  dans  le  silence  ; 
mais  puisqu'Ëusèbe  (  de  Nico- 

nédie)  a  nris  la  pnstecÀloft  de  M 


apostats  et  a  écrit  !de  tous  cAtés 
§m  leur  faveur  i  il  4  cru  devoir 
rompre  le  silence  pour  «rertîr 
loMite  la  terre  de  esue  nonveUe 

erreur ,  et  .pour  empeclier  set 
collègues  d'ajomter  loi  aiUL  let* 
très  qu'£usâ)e  pourrait  «voir 
écrites.  Il  met  ensuite  le  nom 
de  ces  liérétiquesi  il  expose  leur 
erreujret  laréfttteenpeude  motSk 
11  dit  que  leur  impiété  est  le  sttr 
jet  pour  lequel  ils  ont  été  re- 
tranchés de  r£gUse  et  frp^péi 
d'anathéoMB»  Il  avoue  qi^Ueur 
perte  lui  cause  Une  sensU^le  dou» 
Imtf  inais  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner qu'il  6e,soit élevé  des  faux 
docteurs  qui  aient  corrompu  k 
foi  et  la  doctrine  de  Jtes»Ghrist| 
puisqu'il  nous  itki  a  luinoième 
averti  et  fait  avertir  par  son  apô- 
tre. Ces  deux  lettres  d'Alexandre 
sont  fortes,  et  véhémentes  ;  U  j 
prsise  vivement  Arius  et  ceux  de 
son  parti  ;  il  représente  leur  door 
trine  d'une  manière  qui  décou- 
Txe  toMt  ce  qu'elle  a  de  plus 
odieux.^  et  il  la  combat  par  des 
pneuves  tfèMdides.  Il  y  parlei 
ses  collègues  avec  lermeté»  et 
cependant  avec  respect.  Ëufipi 
Ton  peut  dire  qu'elles  sont  un 
dmf-Htomvre  en  œ  genre.  M.  Got 
telier  nouS  a  encore  donné  ubh 
lettre  ou  un  avertissement  pa»* 
toral  d'Alexandre  à  ses  prêtres 
d'JËgypte  et  de  Maréote ,  écrit 
après  ces  deux  kttces  »  dans  le- 
qtt4  il  leur  dit  que^  quoî^'ils 
eussent  souscrit  au  premier  aver- 
tissement pastoral  .qià'il  avait 
adressé  à  Arius  et  à  ceux  de  Son 
parti ,  dans  lequel  il  les  exhor- 
tait à  revenir  die  kur  inipiiét4  M 
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lîquc ,  il  %w%  çf^  qv'il  jlui^  «é^ 
€0S8aiie  d'assembler  e^fOfe  line 
fois  le  clergé  d'Ale«an4riA  e|  de 
Maréote ,  pour  leur  fam  yoîr  la 
lettre  qii'U  atait  écrit  à  tont  les 
ëvèques  depuis  la  première  can- 
danmatieift  des  Anens,  et  pour 
les  avertir  que  GhanU  et  Fierai, 

Srétres;  Sérapioo,  PqtaBpn» 
otine  et  h&ét^  dîacreSy  V4-r 
taieal  joints  avee  les  autres 
Ariens  »  et  cp'ib  ataient  été  à»-* 
fiosfy,  n  lent  deBiandc  qu'ils  y 
teuseitvf  nty  parce  qu'il  est  juste, 
leur  dit-il,  queTOfissaeliies  ee 
que  j'ai  écrit  f  el;  que  ▼ousTim* 
primies  dans  vieftve  eepeit  ,,ooni» 
ose  si  irous  Tavie^  foit  Tone* 
Uktmes.  Ce  monuiueut  nous  Mt 
eopuaitre  quelle  était  àlm  U 
discif^o  de  cette  église  dans  les 
jttgeiuens  dogmatiques*  Laeause 
d'Arius  ayant  eulttite  été  portée 
an  eoneiie  de  Kiofe  »  Alexandre 
y  assista  et  y  tint  une  des  pre- 
mières plaoes  >  comme  il  pmtl 
par  la  lettre  de  ee  synodeà  ceux 
d^Akxandrie,  dans  laifoeOe  il 
est  dit  qu'il  fut  eQgunie  le  dief 
du  concile,  et  qu'il  eut  grande 
part  à  ses  dédsioBi.  Une  Técul 
«fue  cinq  mois  après  ces  cunciles, 
et  laissa  saint  Athauasepour  suc- 
cesseur de  son  siège  et  de  son 
9èle  contre  les  ariens.  S-  Epiph. , 
hwr.  69.  Théod.,  1. 1  .Socr. ,  1. 1 , 
*Sozom.,l.  i.et2.  Tillem.,flwf. 
«cc/.Dupin,  BibUeth,  eccl. ,  qua- 
trième siècle. 

ALEXANDRE  (saint),  pre- 
mier évêque  de  Gonstantinople, 
depuis  que  cette  ville ,  qui  s'ap- 
pelait auparayant  i^za/zce,  fut 
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aiusi  noQuuée  ,  esristn  l'iHAifi 
au  eencib  gftiéiil  deKieéfttUtt 
comme  «T^iie  deConsteuiiMn 
plq ,  OU  comme  délégué  de  Mé*- 
tiepliane,soopr^décesBemrd»i» 
ce  i^;e ,  ou  peu%4tioeiiCBsdeilPl> 
^palit^  ;  y  étant  allé  d'aboiA. 
comme  simple  délégué,  et  ea 
étant  vereuu  érêque  piirls  mort 
de  Métrophane  q«i  airiua  dilr 
rant  Ulenue  du  oemcile.  Il 
dit  muet  un  philoeeplw  crai  you» 
lait  ^tpuler  «feclui  de  xA* 
gîou  dûrétieone ,  en  lui  dÎMUl  ' 
ces  seules  parolee  s  Âu  neot  4e^ 
Jésu^'^^mHf  je  tKmi  conmumà^ 
de  twus  tw'n*  Ou  attrilme  un 
lût  semUabkAsaiutSpiridii»» 
Alsmdve  défendit  la  foi  de  Ni* 
cée,  aneeu»  courage  im^incible* 
contie  lies  ariens;  et  lorsque 
Constantin ,  trompé  par-eesoé^^ 
rétiques,  voullit  ûdre  reœwf 
Anus  dauf  l'éHUse  de  C.  P.,  saint 
Alin^andre,  saisi  de  douleur,  ot»^ 
donna  des  jeAnes  et  des  peîèsee 
publiques ,  passa  lui-même  plîB«- 
sieurs  nuits  sous  Fautel,  le  W 
sage,  '  contre  terre  9  demandant 
que  Dieu  le  retirât  du  monde  ». 
ril  ÊJkit  qu*Arius  lût  refudea» 
rÉglise.  Uneprière  sipurectaî 
asdeute  lut  eiuueéë.  Ariua  fit 
*  une  mort  tragique ,  comme  IT 
était  en  chemin  pour  se  rendre 
àl'églisé.  AfaxandiemQnmtlW  > 
née  même  de  cet éîpâiement  dans, 
un  Âge  très-ayancé,  l'an  3ft7y  ou 
quatre  ans  après.  Les  Grecs  fonf 
sa  fête  le  3o  d'aoAt ,  et  les  Latins 
le  28.  Rufin ,  Koerate,  Soamnène, 
Théodoret.  Baillet ,  98  aoAl. 

ALEXANDRE,  évêque dW» 
raple ,  primat  de  la  pvonnee  Eup' 
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phratésine ,  yvr^t  en  4^1 .  H  Ait 
cfQTO yé  par  Jean  d'Antioche  au 
eoDCile  d^^hèse  pour  y  soute- 
nir la  catue  de  Nestorius  ;  ce  qu*il 
lit  sans  pourtant  réuanr.  H  sous- 
crivitfdans  un  conciHabnle  qu'as- 
sembla-Jean  d^Antiocbe,  à  là 
condamnation  de  saint  Cyrille 
dont  il  était  l'ennemi  mortel, 
n^ayant  jamais  voulu  se  prêter  à 
aucun  accommodement  àveclui, 
disant  hautement  qu'ilétaitapol- 
linariste,  que  ses  capitules  étaient 
hérétiques  ,  et  qu'il  fallait  le 
priver  de  la  communion.  Il  por- 
ta si  loin  la  haine  contre  ce  Saint, 
que  Jean  ,Théodoret  et  les  autres 
Orientaux ,  s'étant  réconciliés  a- 
"vec  saint  Cyrille ,  il  aima  mieux 
se  séparer  de*  leur  communion 
que  de  faire  sa  paix  ayec  lui  ; 
nuds  éraignant  d'être  chassé  de 
son  siège ,  il  implora  l'assistance 
dn  Pape  qu'il  he  put  obtoiir. 
Comme  il  ne  cessait  de  s'empoi^ 
ter  contre  saint  Cyrille^  et  qu'il 
déclamait  continuellement  con- 
tre le  nom  de  mère  deDieu ,  que 
le  concile  avait  déclaré  convenir 
àlasainteYierge,  l'Empereur  le 
chassa ,  par  un  édit,  de  sonsi^e, 
«tlerdégna  aux  mines  deFamo^ 
tie,  TiUe  d^Égypte.  Nous  avons 
de  loi  vingt-deox  lettres  que  le 
père  Lupus  a  rassemblées  dans 
ses  Collections.  Suidas  .dit  qu^il 
à  composé  un  discours  en  neuf 
chapitres  où  il  prétend  nous  ap^ 
prendre  ce  que  Jàus-Cfarist  a  ap- 
porté de  nouveau  dans  le  mondei 
ne£int  pas  confondre  avec 
un  antre  Alexandre,  éyêcpie  d'A- 
pâmée ,  que  Jeanid'Antioche  en- 
WOy^vecluiauconciled'Éphèse, 
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et  dont  nous  avons  une  lettre  la-» 
^ne  écrite  à  celm  dont  nous  par» 
lons;  elle  est  aussi  dans  le  Re-i 
eueil  du  P.  Lupus ,  n*  iSa.  Hist. 
dû  Concile  d'Ephèse,  (Cave.) 

ALEXANDRE ,  fondateur  des 
Acœmètes,  issu  d'une  maison 
illustre  et  ancienne  de  l'Asie-Mi-' 
neure,  et  né  du  temps  de  l'em- 
pereur Constance ,  eut  d^abord 
un  office  â  la  cour  impériale , 
mais  il  ne  l^xerça  pas  long- 
temps. Dégoûté  du  monde, il 
ven^tsa  dbarge  et  en  donna  le 
prix  aux  pauvres  avec  tout  son' 
patrimoine  ,  et  se  retira  dans 
un  monastèrè  dé  la  Syrie  ,  sous 
la  discipline,  d^  pieux  abbé  i 
nommé  Élie ,  avec  qui  il  demeu- 
ra quatre  ans ,  au  bout  desquids 
il  Renfonça  dans  un  désert  du 
cAté  de  TEuphrate ,  pour  y  ten- 
dre encore  à  une  plus  grande 
perfecti<m.  Après  sept  ans  dHme 
pénitence  la  plus  austère ,  Dieu 
lui  înq»ni  ledessrin  d'aller  prê> 
cher  la  foi  aux  idolâtres  de  la 
Syrie  et  de  la  Mésopotamk.  H  fit 
parmi  ces  peuples  des  conver- 
sions merveilleu)KS ,  tant  par  ses 
saintes  adresses  et  sa  douceur 
charmante ,  que  par  la  force  de 
ses  exemples  et  la  vertu  des  mi- 
racles qui  suivaient  souvent  set 
prédications.  Les  habitans  de 
l'uné  des  viQes  où  il  avait  bit 
plus  de  conquêtes  spirituelles , 
voulant  l'obliger  à  être  leur  évê- 
que ,  il  se  sauva  sur  le  bord  de 
l'Euphrate  où  {1  bâtit  un  monas* 
tère  dans  lequel  il  reçut  des  dis- 
ciples qu'il  entireprit  de  former , 
sur  ridée  d'une  discipline  nou- 
velle ,  qui  coDStsiait  è  iîEUure  cfaan- 
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ter  jour  et  nuit  les  loudii^es  de 
Dieu,  Siins  aucune  interruption, 
en  divisant  les  relifjieux  en  plu- 
sieurs chœurs  qui  se  succédaient 
les  uns  aux  autres  ,  sans  aucun 
vide  dans  la  psalmodie.  C'est 
l'origine  des  acéniètes ,  ainsi 
nommés,  comme  si  l'on  eût  vou- 
lu dire  qu'ils  ne  dormaient  pas  ; 
parce  qu'on  veillait  clit  z  eux  à 
toute  heure  dans  la  prière  ;  que 
le  chant  des  louanges  de  Dieu  n'y 
finissait  point  ,  et  que  c'était 
une  psalmodie  perpétuelle  qui 
n'était  interrompue  ni  par  le  re- 
pos de  Li  nuit ,  ni  par  les  heures 
du  repos  *,  ni  par  les  autres  exer- 
cices de  la  vie  religieuse  qui  s'ob- 
sei*vaieut  d'ailleurs  par  une  suite 
de  cette  belle  économie,  avec  au- 
tant de  régularité  que  si  per- 
sonne n'eût  été  employé  à  la 
psalmodie.  Alexandre  exerça  ses 
disciples  dans  ce  nouveau  genre 
de  vie  pendant  vingt  ans  dans  ce 
premier,monastère  de  son  Ordres 
et  lors  qu'il  crut  que  sa  présence 
n'y  était  plus  nécessaire  ,  il  se 
retira  dans  un  désert  où  il  ne 
vivait  que  de  fruits  sauvages.  Il 
alla  ensuite  à  Palmire ,  à  An— 
tioche  ,  à  Constantinople  ;  et 
dans  tous  ces  endroits,  il  fut  ou 
chassé,  ou  battu  ,  ou  mis  en  pri- 
son et  calomnié.  Enfin,  il  mou- 
rut en  paix  vers  l'an  44^  ,  dans 
un  monastère  de  son  institut  , 
nommé  Gomon ,  à  l'end^ouchure 
duPont-Euxin  ,  sur  le  bord  de 
la  Bithynie  ,  après  avoir  soute- 
nu pour  Jésus-Christ ,  pendant 
cinquante  ans  ,  les  persécutions 
des  idolâtres,  des  hérétiques, 
des  mauvais  catholiques ,  sans 
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compter  les  travaux  de  la  pins 
rude  pénitence.  Son  corpS  fat 

transnortéà  G.  P.,  dans  le  mona»> 
t^re  (les  Acémètes  ,  où  l'on  pré- 
tend que  Dieu  l'a  honoré  de  plu- 
sieurs miracles  qui  l'ont  fait  re- 
garder comme  bienheureux.  Sa 
sainteté  cependant  ne  laisse  pas 
d'ê  tre  contestée  par  quelques  sa- 
vans  qui  trouvent  beaucoup  de 
choses  à  dire  dans  la  conduite  et 
dans  les  sentimens  d'Alexandre. 
BoUandus  rapporte  sa  vie  écrite 
par  un  de  ses  disciples  qui  pa- 
raît sincère  ;  mais  on  doute  si 
cet  ouvrage  est  dans  sa  pureté 
originale.  (  Baillet ,  Vie  das. 
.Samf^,  1 5  janvier.} 

ALEXANDRE,  de  Carpineto, 
bourg  de  la  campagne  de  Rome 
en  Italie,  ainsi  nommé  parce  que 
son  monastère  était  dans  cg 
bourg,  a  fleuri  l'an  1 196.  Il  com-^ 
posa,  à  la  prière  de  ses  frères, 
une  chronique  de  cette  abbaye 
en  six  livres,  et  y  ajouta  plun 
sieurs  pièces  qui  concernaient  sa 
fondation  \  elle  est  en  manuscrit 
dans  un  monastère  de  Casa- 
Nuève  et  Ferden.  lighel  Ta  in-* 
sérée  dans  son  Italie  sacrée^ 
tom.  6,  pag.  i23i.) 

ALEXANDRE  DE  HALÉS , 
ainsi  surnommé  du  lieu  où  ilé- 
tait  né  ,  dans  le  pays  de  Gloces- 
ter  en  Angleterre.  Après  avoir 
fait  ses  études  dans  sa  patrie ,  il 
vint  dans  l'Université  de  Paris 
où  il  étudia  la  théologie  et  le 
droit  canon  ,  et  y  acquit  tant  de 
réputation  qu'il  fut  surnommé 
le  docteur  irréfragable.  Il  entra 
dans  l'Ordre  de  Saint-François 
en  1222  ,  et  y  moui  ut  à  Paris  eu  ^ 
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1^5,  le  27  août.  Sçsouvia^ics 
9Q9|ty  Hn  Cortyrteniaire  sur  les 
P^^umes  de  Dayid ,  que  quel- 
ques uns  attribuent  à  saint  Bo- 
naventurc  ,  crautrcsplusproha- 
blcment  à  Hugues  de  Saint-Cher, 
imprimé  à  Venise  en  i4c)6  ,fol. 
Conimentairvs  sur  V Aijccaljpse 
donnés  au  public  par  Jean  de  La 
Haye  ,  Paris ,  1647,  fol.  Somme 
de  toute  la  Théologie,  divisée 
en  quatre  parties,  à  Bàle,  i5o2  ; 
INuremberg,  14Ô2;  Venise,  1576^ 
Cologne  ,  1622.  Question  ou 
Commentaire  sur  les  quatre  li" 
vres  des  Sentences  ,  imprimé  à 
.jYon,  ï58i  ,  tom.  4-  On  croit 
ju'ils  ne  sont  pas  d*Alexandi'e 
de  Halès.  On  doute  aussi  s*il  faut 
lui  attribuer  une  somme  ^/e^/^er- 
tus  ,  imprimée  à  Paris  en  iSog'; 
et  le  traité  intitulé  ,  le  Dcstn/c^ 
taire  des  vices,  qui  a  été  impri- 
mé à  Nuremberg  en  1496,  et  à 
Venise  en  1 582;.  le  Comuieulaire 
£ur  la  métaphy  sique  d'yiristote 
*st  d'Alexandre  d'Alexandrie, 
docteur  de  Parcclone  qui  vivait 
en  i3i3.  Nous  ne  pouvons  rien 
dire  de  ses  Commentaiies  sur 
tous  les  propliètes ,  les  Évangiles 
et  les  E|)îtres  de  saint  Paul.  11$ 
n'ont  point  été  im {primés,  et  on 
ne  les  trouve  que  dans  la  biblio- 
thèque Ambrosienne  et  dans 
celle  d'Oxford.  On  ne  se  trompe 
pas  quand  on  dit  que  cet  auteur 
a  écrit  avec  plus  de  sublimité 
que  d'érudition. 

ALEXANDRE  ,  Anglais  de  na^ 
lion  ,abbé  de  l'Ordre  de  Saint- 
Penoit,vivaitau  commencement 
du  treizième  siècle.  Il  écrivit  di- 
verii  Traités  ;  Victorifk  <\  Protco;, 
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de  Ecclçsiœ  jwt^state;  dePor» 
tçstate  Vicaria ,  etc.  (  Bakus  , 
Biblioth*  inriUmn^f  M  f  cnjplorilr. . 

An^l.  ) 

ALEXANDRE  PE  SO.^IER- 
SET  ,  prieur  du  monastère  des 
cljanoir^es  réguliers  d'Esby  en 
Angleterre  ,  dans  le  treizième 
siècle ,  a  fait  plusieurs  Vies  des 
Saints  et  un  Calendrier  en  vers. 
Ces  ouvrages  sont  manuscrite 
dansle«  bibliothèques  d'Angle?! 

ALEXANDRE  DE  VILLES 
DIEU  ,  qu'Henri  de  Gand  dit 
être  de  Dol ,  a  fait  en  vers  un 
livre  intitulé ,  Doctrinal ^  qui  é— 
tait  fort  en  usage  ])armi  les 
grammairiens  de  son  temps.  Tri- 
thème  croit  qu'il  était  de  l'Or^ 
dre  des  Frèrcs-Prècbeurs.  Il  lui 
attribue  aussi  des  Traités  du 
Calendrier ,  de  la  Sphère  et  de 
l'Arithmétique.  11  vivait  dans  le 
treizième  siècle.  (  Duj)in ,  Bibh 
ecclés.  ,  treizième  siècle.  ) 

ALEXANDRE,  de  Saint-El-, 
pide ,  ville  d'Italie  près  de 
Rome  ,  docteur  en  théologie  ,  et 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  Sain tr 
Augustin,  fut  élu  général  de  sou 
Ordre  en  i3i2  à  Viteibe,  et  couf 
tinué  depuis  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
nommé  ,  en  i325,  archevêque 
de  Ravennes.  On  ignore  le  temps 
de  sa  mort.  Il  composa  ,  par  or- 
dre du  pape  Jean  XXII,  un  Traité 
de  la  Juridictioi,i  de  l'Empire  et 
de  V autorité  du  soui'crain  pan." 
tife  ;  il  est  divisé  eu  deux  livres, 
et  a  été  imprimé  àLyon  en  1498, 
et  à  Rimini  en  1624.  On  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  Augus» 
tins  de  Bologne  ua  traité  ma** 
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nuscrU  de  lu  Paiivreêé  é^angé^ 
iêfm  ef  de  l'Unité  eceMetêêi» 
fitf,  et  des  Gonae  nia  ires  sur 
quelques  oiivra^  d'Aristote. 
(  Joiaj>h. ,  Pamph.  Cknm,  ord, 
•npm. ,  pafj.  46.  ) 

ALEXANDRE  d'Alexandrie , 
au  quatorzième  siècWy  de  l'Or^ 
dre  det  Frères-Mineurs,  a  fait 
des  GoBHBentaires  sur  tes  Sen^ 
tmoef  et  «or  les  livret  d*Ari»« 
tete. 

ALEXANDRE  us  GBâiPEN- 
TiZK  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
était  fik  d'un  Anglais  de  ce  mé* 
lier,  a-  fleuri  vers  l'an  i43o ,  et 
composa  ua  taitë  intitulé ,  le 
Destruotaire  des  vioeë,  imprimé 
â  Venise  en  1682 ,  sous  le  noni 
d'Alexandre  l'Anglais.  (  Gave. 
Dupin  ,  quinzième  siècle.  ) 

AJiEXANDRE  D'IMOLA ,  ju- 
risconsulte, disciple  de  Jean  d'I- 
mola ,  euirigna  le  droit  pendant 
tfente  ans  avec  réputation,  dans 
les  villes  de  Pavie ,  Ferraré  et 
Boulogne ,  et  mourut  l'an  1487 , 
Agé  de  cinquaule-«quatre  aus.  Il 
a  fait  des  Commentaires  sur  le 
sixième  livre  des  Décrétâtes ,  et 
sur  les  Clémentines^  imprimée  à 
Venise  1671  et  1597,  sans  parler 
de  ses  autres  ouvrages  de  droit 
civil.  (  M.  Di^n ,  Bible  eeclé» 
siéUtiçttr  ,  quinzième  siècle. 

ALEXANDRE  d'ALEXANDRE 
ou  ab  jilexandro,  célèbre  juris- 
censulte  de  Naples  qui  florissait 
sur  la  fin  du  quizième  siècle  et 
au  commencement  du  seizième , 
a  écrit  s  Genialium  dierum  libri 
ê€X  9  sur  lesquels  André  Tira- 
queeu  a  fait  d'excellentes  re- 
marques :  Ditsertatiimeêiyy 
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rtbui  aémitandiê  quœ  in  JiaUa 
mper  oontigerant ,  id  est ,  da 
somniis,  de  umbrarumJSguris , 
de  illusionibus  dœrwmum.  Ce 
dernier  ouwegequi  ûit  imprimé 
Bone  date  et  sans  nom  d'impri*^ 
meur,  est  trèenrare.  (Fischard, 
in  vitis  Jurisconsult.  Possevin,  in 
jtppar.  Gesner,  in Biblioth.,  etc.) 

ALËXAIÎDRE  (Noël) ,  domi^ 
nicaiuy  na({uit  à  Aoueii^  le  19 
janvier  1639 ,  et  fit  profession  àt 
rOfdrede  Saint-Dominique  dans 
le  couvent  de  la  même  ville ,  le 
9  niai  i655.  On  l'envoya  ensuite 
à  Paris  au  collège  de  Saint-Jac«^ 
ques  où  il  enseigna  la  philoso* 
pbie  et  la  théologie  "pendant 
douze  ans:  Il  fut  le  préeenté  de 
son  Ordre  dans  sa  licence,  qu'il 
fli  avec  beaucoup  de  succès,  et 
reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Paris 
leai  février  1675.  M.  de  Colberty 
ministre  d'état  ,  l'appela  aux 
conférences  eedésiastiques  qu'il 
faisait  tenir  pour  l'abbé  Colbert , 
son  fils,  depuis  archevêque  de 
Rouen.  Le  chapitre  de  sa  pro- 
vince ,  tenu  à  Evreux  en  17069 
l'élut  provincial ,  et  il  mourut 
à  Paris  le  21  août  1724  9  dans  sa 
quatre  vingt-sixième  année.  Le 
père  Alexandre  a  été  l'un  des 
plus  savans  et  des  plus  kborieuic 
auteurs  du  dernier  siècle,  comme 
il  parait  par  sa  réputation  et  pat 
ses  écrits.Lepremîer  qu'il  donna, 
la  même  année  qu'il  prit  le  bon- 
net de  docteur,  est  la  Somme 
de  saint  Thomas  vengée  et  res-^ 
tiiuée  à  son  auteur  contre  le  doute 
de  Launâyy  avec  des  remarques 
sur  ks  'âiserrations  du  mèoM 


Digitized  by  Google 


44a  ALE 
écrivain  touchant  la  simonie  ;  à 
Paris  ,  chez  Cramoisi  ,  1676 , 
iiH6^>  Le  second,  et  le  principal 
ouvrage  da  père  Alexandre ,  est 
vu  corps  entier  d'histoire  ecclé- 
Mastique  latine  ,  qui  est  esti- 
mée principalement  à  cause  des 
dissertations  et  de  ses  réponses 
modestes  et  judicieuses  aux  in- 
quisiteurs ,  qui  avaient  censuré 
cet  oiMrrage  ,  et  qui  est  inti- 
tulée :  Select  a  historiœ  eccle- 
ùoâUeœ  cçpUa,  et  inloca  ejus- 
dem  insignîa  ,  Dissertationes 
historicœ ,  criticœ ,  dogmaticœ. 
Cette  histoire  ,  qui  va  jus- 
qu'à Tan  i6oo ,  fut  imprimée 
pour  la  "première  fois  en  vingt- 
six  volumes  in  -  8" ,  Van  i686  : 
trois  ans  après  parut  V Histoire 
de  V ancien  Testament ,  en  six 
volumes  in-8'*.  Ces  deux  ouv  ra- 
ges  furent  imprimés  ensemble 
en  huit  volumes  in-folio,  l'an 
1699,  ^  P^iris  ;  et  cette  édition  a 
été  suivie  de  plusieurs  autres  ,  et 
en  particulier  de  deux  faites  à 
Lucqucs  en  Italie,  dont  la  der- 
nière ,  avec  les  notes  du  savant 
père  Mansi ,  est  de  l'an  1748. 
L'auteur  réduit  en  abrégé  l'his- 
toire de  l'Église  sous  certains 
points  principaux,  qui  compren- 
nent ce  qui  s'y  est  passé  de  plus 
considérable ,  comme  les  persé- 
cutions qu'elle  a  souffertes,  la 
suite  des  papes  qui  l'ont  gou- 
vernée, les  hérésies,  les  conciles, 
les  auteurs  ecclésiastiques  ,  etc.; 
cela  est  suivi  des  dissertations 
sur  les  points  contestés  d'his- 
toire ,  de  chronologi<; ,  de  criti- 
que ,  de  dogme  ;  le  tout  d'un 
Style  facile ,  suivant  la  forme  de 
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l'école  ,  en  proposant  et  en  réfu- 
tant les  objections  par  argumens 
et  par  distinctions.  Il  soutient 
que  saint  Jacques  n'a  jamais  été 
en  Espagne  ,  défend  l'arrivée  de 
la  Magdelaine ,  de  Marthe  et  du 
Lazare  en  Provence,  la  mission 
de  saint  Denis  l'Aréopagiste  en 
France  ;  rejette  les  oracles  des 
Sybilles,  tels  que  nous  les  avons, 
et  les  fausses  décré taies.  Le  qua- 
trième ouvrage  du  père  Alexan- 
dre est  une  Théologie  dogmati- 
que et  morale,  avec  un  Recueil 
de  Lettres  sur  les  règles  des 
mœurs,  en  deux  volumes  in-lol., 
imprimée  à  Paris  en  1703.  11 
donna  la  même  année  une  /Ex- 
position littérale  et  morale  des 
quatre  KK>angiles^  in-fol.,  et  en 
1710  ,  un  pareil  volume  sur  les 
Kpttres  de  saint  Paul  et  sur  les 
sept  KpUrcs  catholiques.  11  a 
aussi  composé  les  ouvrages  sui- 
vans  :  Jnslilutio  concionatorum ,  ' 
en  1701  et  1702  ;  trois  Disserta- 
tions dans  lesquelles  il  fait  l'éloge 
de  saint  Thomas  ;  trois  autres 
Dissertations ,  l'une  contre  Blon- 
del  touchant  la  supériorité  des 
évcques  sur  les  prêtres  ;  la  se- 
conde ,  touchant  le  célibat  des 
ministres  de  rK{;lise;  la  troisième 
contre  le  père  Frassen,  cordelier, 
dans  laquelle  il  soutient  que  le 
concile  de  Trente,  en  déclarant 
la  Vulp,ate  authentique ,  ne  l'a 
point  prélérée  au  texte  hébreu  , 
ni  au  grec  ;  un  Abrép,*'  de  la  foi 
et  de  la  morale  de  TiiigUse ,  tiré 
de  l'Écriture ,  en  deux  tomes 
in-i?. ,  imprimé  à  Paris  en  1686 
et  1688;  un  recueil  de  plusieurs 
pièces  pour  la  défense  de  la  mQ- 
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raie  et  de  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  en  1698  ;  l'Apologie  des 
dominicains-missionnaires  de  la 
Chine,  en  169g  ;  Conformité  des 
cérémonies  chinoises  avec  Tido- 
lâtrie  grecque  et  romaine,  en 
1700  ;  sept  Lettres  d'un  docteur 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique 
sur  les  Cérémonies  de  la  Chine  ; 
six  autres  Lettres  contre  le  père 
Daniel,  jésuite ,  sur  les  matières 
de  la  morale ,  de  la  prédestina- 
tion et  de  la  grâce,  imprimées 
en  1697  ,  réimprimées  ,  mais 
tronquées  à  Lyon ,  et  enfin  im- 
primées plus  exactement  à  Delf t , 
dans  tes  Pays-Pas ,  en  deux  vo- 
lumes in-i  2  ,  sous  ce  titre  :  /îe- 
cueîl  de  plusieurs  pièces  pour  la 
défense  de  la  morale  et  de  la 
grâce  de  Jésus^Christ ,  à  Delft 
1698;  un  ouvrage   intitulé  : 
Éclaircissemens  des  prétendues 
difficultés  proposées  à  motisei" 
gneur  Parc^ievéque  de  Rouen , 
par  un  ecclésiastique  de  son  dio^ 
e^se,  sur  divers  endroits  des  li- 
vres, dont  il  recommande  la  lec- 
taie  à  ses  cuiês.  Le  père  Alexan- 
dre avait  encore  fait  des  correc- 
tions et  des  augmentations  à  la 
'  kSiliothèque  sainte  de  Sixte  de 
Sienne  ;  un  Recueil  de  pièces  d'é- 
rudition et  d'éloquenee ,  sous  le 
titre  de  Viridarium  y  mais  ayan^ 
perdu  la  vue  dix  ans  avant  sa 
mort,  il  ne  publia  pointées  écrits. 
Dupin,  Bibl.  hist.,  dix-septième 
siècle.  Le  père  Touron ,  Hist.  des 
hommes  iliustres  de  VOrdre  de 
Saini'Dominique ,  t.  5,  p.  8o5. 

ALEXANDRE  de  Sainte-Thé- 
rèse ,  savant  religieux  de  l'Ordre 
des  Garnies,  nommé  dans  le  siè* 
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de  Vander-Berghe  ;  naquit  '  à 
Bruxelles  en  1639.  Il  enseigna 
long  temps-temps  avec  honneur 
la  philosophie,  la  théologie  et 
l'Écriture-Sainte  à  Louvain ,  et 
composa  divers  ouvrages  ;  sa- 
voir, 1»  Clj-peus  religionis,  Co- 
logne. 2  vol.  in-4%  >679.  Il  fait 
voir  dans  la  première  partie  les 
artifices  dont  se  servent  les  no- 
vateurs pour  séduire  en  matière 
de  religion  ;  il  défend  la  primauté 
du  souverain  pontife  et  l'obéis- 
sance qui  lui  est  due;. il  inw 
prouve  la  nouveauté  dans  les 
choses  qui  concernent  la  reli- 
gion ;  il  expose  les  droits  des 
curés  et  les  privilèges  des  régu- 
liers, etc.  Dans  la  seconde  partie 
il  défend  le  culte  extérieur  de  la 
religion ,  les  cérémonies ,  la  dé- 
coration des  temples,  la  fré- 
quente communion ,  le  culte  des 
saintes  images ,  les  processions , 
etc.  ;  Prœea  Marianus  demtn^ 
Clans  ûbtstrissima ,  idfçrràna^ 
que  elogia  et  pneconia  quitus 
SS.  Deyforu  Virgo  ante  miUe 
annos  a  F'erbo  incarnate,  a 
SS.  patribus fuit  celèbrata  ;  nec' 
non  cultum  quo  fuit  venerata  ;  ' 
Cologne,  1681 ,  in-4*  ;  3"  Régula 
fidei  contra  novam  quamdam 
doctrinam  docentem  septem  esse 
puncta  credenda  necessaria  «©- 
cessitate  medii  ;  Y]>i\s,  1682, 
in-ia  ;  4*  Confutatio  justifica- 
tionis  praxeos  qua  itoniiulli  sub 
nomine  patrum  in  Delgio  con- 
sueverunt  anxia  cura  proponere 
septem  puncta  tanquam  necessa^ 
j  ia  nccessitate  mcdii  credenda  ; 
Ypres,  i683,  iu-8'';  5"  lljdra 
profanarum  novitatum ,  sivc  des' 
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cfipU(>  histonea^theologica  caw 
uarumgrcBcipuarum  ommù/mhfS' 
rtsum  et  schUmatum  irrepen^ 
u'um  ;  lawque  generaîis  eantm^ 
dem  profanarum  novitatum  con~ 
futatio}  Cologne,  1684,  io-Ô**; 
6®  Tenyftestasnovaturiensis  ;j  sin- 
gulas  percellens  novitates  nunc 
grassantes ,  prœsertim  ci'rccf  ad" 
mmistrationem  sacramenti  Eu^ 
charîstiœ;  Cologne ,  1686,  in-4°. 
Henri  de  saint  Ignace  attaque 
iu>ttveat  cet  ouwage  dans  son 
Ethîca  am/nis,  tom.  3^  liy.  5^ 
7<*  Sacrarivm  leclusum  in.quo 
confutaruur  ii  fui  Uctiowm  Sor» 
crm  Scripturœ  10  vcrnaçula  Un^ 
gua  cuiUùei  promiscue  Ucitam 
esse  contendunt  ;  Ypres ,  1 690 , 
in-12.  8"  Sanction  sanctorum 
conclusum;  in  quo  ostenditur  illi- 
citum  esséfifùsam,prœcipue  cor- 
nonem ,  m  lingua  vulgari  impri- 
mere ,  légère,  etc.  ;  Ypres,  1690 y. 
ii^ia.  Ces  deux  derniers  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  en  flamand, 
BibliothecacarmelitanQ,  col.  32. 

ALEXANDRE,  dit  Lycopoute, 
du  nom  de  la  ville  où  il  est  né , 
dans  la  haute  Égypte  sur  le  bord 
occidental  du  Nil ,  dans  le  Casilif 
d'Ebenfuef ,  était  païen ,  em- 
brassa ensuite  la  secte  des  mani- 
chéens qu'on  venait  de  trans- 
porter en  Égypte ,  et  dont  il  fit 
bientôt  abjuration  pour  embras- 
ser la  religion  catholique.  On  ne 
sait  pas  trop  bien  dans  quel  temps 
il  a  vécu.  M.  Cave  pense  qiie  ce 
doit  être  au  quatrième  siècle  et 
à  peu  près  du  tefnps  de  Manèt. 
Comme  il  connaissait  assez  bien 
les  scntimcns  des  Manichéens ,  il 
composa  un  ouvrage  delnntiiofl* 
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me  y  qu'il  réfuta  solidement  par* 
des  principes  tirés  de  la  philoso- 
phie. Sonstylc  est  un  peu  4ury  et 
iln'apasété  beaucoup  adouci  par 
ceux  qui  l'ont  traduit.  Ildit  qu'il 
a  été  instruitdansle  manichéisme 
par  ceux  qui  avaient  vécu  avec 
l'homme ,  c'est-à^lire,  avec  l'au- 
teur de  cette  secte.  Il  cite  même 
Papus  et  Thomas ,  deux  fameux 
docteurs ,  disciples  de  Manès. 
Saint  Epiphane  fait  mention  du 
dernier  dans  l'hérésie  66,  etPierre 
le  Sicilien  )  dans  90n  histoire  des 
Manichéens,  pag.  3i.  M.  Cote- 
lier,  dans  la  formule  de  récep- 
tioB  des  Manichéens,  nous  parle 
aussi  da  ce  Thoœas  que  Manès 
envoy»  en  Syrie  et  en  Palestine , 
et  qui  composa  l'évangile  qu'on 
appelle  des  Manichéens ,  que  le 
pape  Gélase  mit  ensuite  au  nom 
bre  des  livres  apocryphes.  Pour 
Papus ,  il  n'est  guère  connu.  C'est 
au  père  Combefis,  dominicain , 
que  nous  âvons  l'obligation  de 
l'ouvrage  d'Alexandre  contre  les 
Manichéens  ;  il  l'a  tiré  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de 
M.  Bigot ,  et  l'a  inséré  dans  soik 
dernier  supplément  imprimé  à 
Paris  en  1672.  On  le  trouve  aussi 
en  latin  dans  la  bibliothèque  des 
Pères,  tom.  27.  Je  ne  sais  pour- 
quoi îsan  Sanbuc  a  fait  une  note 
sur  ce  manuscrit  par  laquelle  il 
prétend  qu'Alexandre  était  à\k 
temps  de  l'empereur  Héraclius , 
c'est-jHlire,  vers  640.  Il  aurait 
du  novs  en  donner  quelque» 
preuves.  (Cavc.  P.  Combcsis.) 

ALEIUNDRE,  meine,  Grec 
de  nation,  auteur  d*uii  Traité  de 

VJmmikfi  de  la  Croix,  que  le 
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fkm  GmImt  aoilt  a  donné 

witei  tu  gne  et  Uiini* 
toMw  a.  Le  manuscrit  grec  est 

Ift  biUâtlhèque  de  l^empe^ 
leur  4  Vienne.  On  Ini  atttilrae 
e&ccn  me  Oraison  sur  saint  Bw* 
■ebé,  âp6tve»  durius  k  rapporte 
dam  la  f^ie  dw$  Saintê^  i-i  yuaL 
On  ne  saitjpointlateN^iiÀeet 
autaiir  a  ^fécti» 
ALBXANI^E  NEiUir,  An- 

,  naf^if  d'Berfott ,  ayant 
ptffidteaaait  Men  lait  ses  études 
•n  Anglffierre ,  ]pmmmt  pl»* 
eiMrs  académlei  ponr  y  pniser 
tonus  lee  seiences  piopM  à  fnv^ 
noar  nn  jenne  benuie  <pd  yent 
embrasser  l'état  ecclésiastimie. 
n  vint  ponr  cela  en  Franoe ,  croii 
il  {nsMenltdsa.  Étant  retoivfné 
dans  son  payS)  il  votdnt  se  fixer 
dansle  monail^desaintAMMii^ 
mal»  y  ayant  éprouvé  C[«ditnt 
dtfgaflàt,  il  se  retira  à  Ëfxcester  et 
ae  fit  <^anoine  régulier  de  l'Or^ 
dre  de  saint  Augustin ,  dont  il 
devint  bient^  abbé.  Il  mourut 
à  WotdieMer  et  fût  entené  dans 
le  cloître  des  moines  dn  eetia 
ville.  H  a  éerit  un  Commentak^ 
sur  U»  quatre  Es^angiles ,  il  ett 
manuscrit  dans  IcsbibliotbèqttQI 
de  Lineôki  et  d'Oxford  ^  une  Ex" 
péiùi^'Mr  h  Im^  de  VEcclé^ 
Uaitt$  une  autre  sur  le  Cantique 
des  Ctmtiques  /  les  Louanges  é9 
ia  Sageêie  divùUf  /  la  NéOurè 
ÛBêthoies;  m  Édairoiisemeni 
d'une  Bibliothèque,  qui  contient 
l'explication  de  pluâeurs  01^ 
droits  de  l^Écnture  -  Sainte. 
M.  Cave  cite  ce  ({n'il  dit  sur  ees 

StoléiS  de  Jé8us-X<biitt«A  saint 
httf  e.  6i  si^Êtiêm/kducmetH 


9xk0ùptmêt  été. ,  apparttttkneiit 
pour  nous  fidie  remarcpier  qu'il 
n'admettait  point  la  pvéseuco 
réelle  de  J^ttsX^rist  dans  le 
ctement  ;  mais  il  n'a  pas  fait  ré- 
flexionqttftccfteexplicatloiiqu'il 
rappOMe  nVxelut  pas  le  sentU 
ment  de  fEfi^  catholique,  àu 
reste  |  aucun  des  ouyra^  de  cet 
Alexandre  n'a  point  encore  vu  le 
Jour.  (Warthon.  Bakus.  Dupin , 
Biblioth.  ecd, ,  teizièmc  siècle.) 

ALEXAMmB  D'ARLES ,  ca^ 
pncin.  Il  est  auteur  de  l'Histoire 
delà  fondation  du  monàstëre  de 
la  Miséricorde  de  la  ville  d'Ailes* 

ALEXANDRE (dom Jacques)»  ' 
bénédictin  de  la  eongréatioA  de 
Safcat^Manr  >  dont  on  a  un  oUM' 
n«ge  sur  ks  horloget  fiémen-* 
tafeMSi  ' 

ALEXAIfDRE  (saint) ,  martyr 
de  Lyon.  J^ùycz  sAiîfT  Potsm» 

ALEXANDRE  (saint)»  martyr 
de  Lyon.  ^ oyez  saint  Epipodb. 

ALEXANDRE  (saint)»  martyr 
au  territoire  de  Trente.  P'iyjrék 

ALEXANDRE  (saint) ,  l'un  de» 
9ept  fils  de  sainte  Félicité ,  mar- 
tyrs A  Rome.  Wpftt  sàssm 

I.ICITé. 

ALEXANDRE  (saint) ,  martyr 
à  Marseille  »  compagnon  de  saint 
Victor.  Voyez  saint  Victoh» 

AŒXANDRË  (saint) ,  martyr 
dTAlexaadrie  »  compagnon  de 
saint  %imaque.      EpucâQcrB.  ' 

Fûiriarchai. 

ALEXANDRIE ,  tire  son  nom 
d'Alexandre -le -Grand  qui  la 

bâtit.  StMbon  ,  MatcelUn  en 
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font  une  ample  description.  Elle 
tomba  en  la  puissance  d'Auguste 
après  la  victoire  qu'il  remporta 
sur  Marc-Antoine  et  Gléopâtre  à 
la  bataille  d'Actium  ^  aussi  bien 
que  toute  i'Égypte  qui  devint 
'  alors  une  province  romaine , 
dont  le  préfet  qui  la  gouvernait 
au  nom  des  empereurs  et  des 
Augustes ,  s'appela  Augustal.  Il 
fut  choisi  d'abord,  non  pas  de 
l'ordre  des  sénateurs  ,  mais  de 
celui  des  chevaliers  ,  dit  Dion 
Gassius,  liv.  5i  ,  qui  ajoute  que 
les  sénateurs  n'y  pouvaient  pas 
demeurer  sans  une  permission 
particulière  de  l'empereur. 

EUe  était  divisée ,  au  rapport 
de  Marcellin ,  en  trois  provinces, 
l'Égypte  même  ,  la  Tliébaïde  et 
la  Lybie ,  auxquelles  on  ajouta 
dans  la  suite  TAugustanique  et 
laPentapole.  Ces  trois  premières 
provinces  étaient  distinguées  en 
trente-trois  gouvernemens  qu'on 
appelait  nomes.  Depuis  Marcel- 
lin,  il  se  fit  une  autre  division 
de  l'Égypte  ,  qui  fut  en  diocèse  : 
on  en  distingua  neuf ,  l'Égypte 
première ,  l'Augustamnique  pre- 
mière ,  l'Augustamnique  secon- 
de ,  l'Egypte  seconde ,  l'Arcadie , 
la  Basse -Thébaïde  et  la  Lybie 
supérieure. 

La  Lybic  s'appelait  aussi  Cy- 
renaïque.  Elle  vint  aux  Romains 
l'an  660  de  la  fondation  de  Ro- 
me avant  Jésus-Christ  94  >  P''*'" 
le  testament  de  Ptolomée  ,  fils 
de  Ptolomée  Physéon  ou  Ever- 
gète  ,  second  roi  de  Cyrène  qui 
la  donna  en  mourant  à  l'Empire, 
à  condition  que  ses  villes  demeu- 
reraient libres.  Or  la  Gyrénaique 
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était  une  portion  de  TAfriqiK 
Toisioeide  l'Égypte ,  que  l'empc- 
wur  Auguste  réduisit  en  pv»* 
vince ,  et  qu'il  ajouta  au  gou- 
▼enicmcnt  de  l'île  de  Crète  , 
comme  l'assurent  Strabon  et 
Dion.  C'est  pour  cette  raison  que 
lepi'éfet  de  Cyrène  ne  dépendait 
pas  du  gouverneur  de  r£|Qp{ite« 
Nous  faisons  cette  remarque  en 
passant ,  parce  qu'elle  nous  sera 
de  quelque  utilité  lorsque  noHS 
parlerons  plus  bas  du  gouverne^ 
ment  ecclésiastique  du  diocèse 
d'Alexandrie.  Constantin  assu— 
jettit  depuis  les  deux  Lybies ,  et 
])ar  conséquent  la  Cyrénaïque  à 
l'Augustal  d'Égypte. 

On  ne  peut  douter  que  la  re- 
ligion chrétienne  n'ait  été  éta- 
blie en  Egypte  et  à  Alexandrie 
dès  sa  naissance.  Ce  qui  me  le 
jjersuade ,  c'est  la  proximité  de 
la  Judée  et  de  l'Égypte  où  beau-* 
coup  de  juifs  étaient  établis. 
Nous  lisons  clans  les  Actes  des 
apôtres,  c.  2 ,  v.  9  ,  que  le  Saint—. 
Esprit  étant  descendu  sur  les 
apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
les  liabitans  de  la  Mésopolaniic, 
de  la  Judée  ,  de  Pamphilie,  d'K- 
gyptc  ,  de  la  partie  de  la  Lyl)ie 
qui  est  aux  environs  de  Cyrène  , 
et  tous  les  juifs  qui  s'étaient  ras- 
semblés de  tous  côtés  pour  la 
fête  ,  les  entendirent  parler  cha- 
cun en  leur  langue  des  merveilles 
de  Dieu  ,  et  nous  voyons  au  cha- 
pitre 8  la  conversion  de  l'eunu- 
que de  Candace  ,  reine  d'Ethio- 
pie, qu'on  appelait  Nubie,  ou  du 
moins  qui  en  était  voisine ,  lors- 
qu'il retournait  en  son  pays  par 
l'Égypte.  ^t-ce  que  la  fqiaui.'ait 
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été  portée  aa-delà  de  TËgjpte  , 
sans  ravfûr  aupaimvant  éclairée  ? 
Ce  Simon  qui  porta  la  croix  du 
Sauveui"  était  de  Gyrène  ;  il 
était  père  d'Alexandre  et  de  Ru-* 
fus  I  tiés  -  connu  des  fidèles , 
comme  saint  Marc  l'insinue  dans 
son  Évangile.  Quand  Corneille 
le  centurion  fut  baptisé  par 
saint  Pierre,  des  h  ommesde  Chy- 
pre et  de  Cyrène  vinrent  à  An- 
tioclie ,  et  y  préchèrént  Jésus- 
Christ.(^c<.  1 1 ,  V.  ao.)  Parmi  les 
prophèteset  les  docteurs  à  qui  le 
Saint-Esprit  ordonna  à  Antioche 
d'imposer  les  mains  à  Paul  et  à 
Barnabe,  il  y  en  avait  un  nommé 
Lucius  de  Cyrène.  (y/r/.  i3,  v.  i.) 
Voilà  donc  des  chrétiens  dans  la 
Gyrénaïque  ;  il  ne  £wt  pas  dou- 
ter qu'il  n'y  en  ait  eu  aussi  i 
Alexandri(' ,  peut* être  en  plus 
petit  nombre  à  cause  de  la  haine 
que  les  Alexandrins  portaient 
aux  juifs.D'aiUeurs,on  doit  quel- 
ijne  tespect  à  TanciemM  tradi- 
tion qui  nous  apprend  que  Vap6> 
tve  saint  Simon  annonça  l'Évan- 
gile en  Égypte  ayant  qu'il  allât 
le  prêcher  à  d'autres  nations. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  voyait 
hors  d'Aletondrie  ,  à  la  vérité, 
vers  la  partie  Lybique  du  Nil  ou 
da  côté  occidental  de  ce  ileuve , 
le  mont  de  Ni  trie,  sur  lequel 
étaient  lis  Thérapeutes  dont 
parle  Pbilen  dans  son  livre  de  la 
Vie  contemplative.  Ëusèbe  et 
saint.Jérôme  assurent  positive» 
•ment  quecesThérapeutesétaient 
chrétiens;  et  après  les  témoigna* 
ges  despremiersPères  de  l'Église, 
des  plus  anciens  historiens ,  et 
les  savantes  Dissertations  qu'ont 
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donné  sur  ce  sujet  les  plus* célè- 
bres écrivains  de  notre  tmps , 
n'en  déplaise  à  quelques  criti- 
ques modernes  qui  se  croient  eu 
droit  de  douter  de  tout ,  il  &ut 
convenir  que  ces  Thérapeutes  é- 
taient  des  fidèles  qui  s'étaient  re- 
tirés sûr  ce  mont  sacré  pour  ob* 
server  l'Évangile  dans  ses  pré- 
ceptes et  dans  ses  conseils.  Ainsi, 
quoique  saint  Marcait  été  un  peu 
tard  à  Alexandrie ,  ce  n'est  pas 
une  conséquence  qu'il  n'y  ait 
point  eu  de  chrétiens  avant  lui. 
M'y  en  avait-il  pas  à  Rome  avant 
que  saint  Pierre  y  allât? 

L'église  d'Alexandrie ,  qui  a 
été  la  métropole  de  rÉgypte,  eut 
pour  premier  pasteur  l'évangé— 
liste  saint  Marc.  Saint  Pierre  l'or- 
donna en  cette  qualité ,  et  l'y  en- 
voya versl'an  4o  de  Jésus-Christ; 
d'autres  disent  un  peu  plus  tard. 
Saint  Jéatàme,  dans  son  catalo- 
gue ,  marque  qu'il  mourut  la 
huitième  année  de  Néron ,  c'est- 
indirc  6i  de  Jésus-Christ,  et 
qu'il  fut  inhumé  dans  Alexan- 
drie même.  Si  cela  est ,  il  laut 
qu'il  ait  été  d'Égypte  à  Borne, 
d'où ,  après  y  avoir  composé  son 
Évangile  et  servi  d'interprète,  à 
saint  Pierre,  il  sera  retourné. à 
Alexandrie.  Abraham  EcheUen* 
sis  nous  a  donné  uné  chronique 
orientale  qu'il  a  traduite  de  l'a^» 
rabe,  ^i  semble  accorder  toute* 
ces  époques.  Suivant  son  auteur , 
S.  Marc  aurait  prêché  en  Egypte 
ou  ])lutôt  dans  la  Cyrénaïque 
l'an  4o  de  Jésus-Christ ,  et  serait 
revenu  de  Rome  à  Alexaiidrie 
l'an  60. 

Le  siège  d'Alexandrie  a  été  re- 
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||urdé  de  toût  temps  coiùme  le 
second  du  monde  chtétien.  C'est 
ce  ^'on  peut  remarquer  par 
Vinscription  de  la  lettre  synodi- 
que  que  les  Pères  du  second  con- 
cile d'Antiocbei  qui  condamna 
PauldeSàinOAatey  écriyirentpour 
^tre  communiquée  à  toutes  les 
églises  :  elle  est  adressée  à  Denis 
de  Rome  et  h  Maxime  d'Alexan- 
drie ^  comme  aux  deux  premiers 
évêques  de  toute  la  chrétienté. 
Saint  Athanase,  revenant  des 
Galiks  où  il  avâit  été  exilé,  or- 
donna  des  évêques  dans  toutes 
les  provinces  de  FAsie  et  de  l'O- 
rient ,  en  qualité  de  patriarche 
de  tous  ces  lieux.  Timôlhée  crUt 
qu'il  était  de  son  devoir  de  «ré- 
tablir la  foi  dans  les  églises  d'O- 
rient qui  s'étaient  laissées  sé- 
duire par  les  ariens,  lorsque  sous 
Théodose-le-Crand  les  cathoh- 
<(ues  coumiencèrent  à  respirer. 
Tout  cela  fait  voir  la  supériorité 
du  siège  d'Alexandrie  sur  tous 
les  autres  si^|^  de  cette  partie 
<le  l'Orient. 

Les  Pères  du  premier  concile 
de  Constantlnople.et  du  second 
concile  général  tentèrent  de  di- 
minuer cette  autorité  du  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  sous  pre'- 
texte  que  la  ville  de  Constanti- 
nople  étant  devenue  la  seconde 
après  Rome ,  elle  devait  aussi 
après  elle  avoir  le  premier 
rang.  {Can.  4.) Mais  ce  canon  qui 
fut  fait  sans  l'avis  de  Tiinotliée 
qui  était  absent,  et  auquel  il  ne 
souscrivit  ])oint  ,  ne  fut  reçu 
chez  les  Egyptiens  que  lorsque 
les  empereurs  de  Constantinoplc 

qui4àÀEai«itl  d'iu>AO]?er  k  siège 
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de  leur  empire ,  eurent  obtenu 
des  patriarches  d'Akiandiie 
qu'il  aurait  son  effet. 

Quelques  années  après  le  con- 
cile général  de  Gonstantino|pLe  » 
Théophile  d'Alexandrie  ,  ||ib 
avait  succédé  à  Timotkéey  ne 
pouvant  mettre  sur  le  siège  de 
cette  ville  Isidore,  prêtre  ib 
son  église ,  à  la  place  de  Nec- 
taire, ordonna  saint  Chryso&- 
tôme  pour  Lequel  l'empereur 
Arcade  s'intéressait ,  et  le  ^açft 
sur  le  trdne  patriarchal ,  preuve 
certaine  que  l'^^lise  d'Alexandrie 
avait  encore  des  droits  sur  c^e 
de  Constantinople  ;  et  ce  qui  ne 
laisse  aucun  lieu  d'en  douter, 
c'est  que  ce  fut  ce  même  Théo- 
phile qui,  en  sa  qualité,  déposa 
saint  Chrysostôme  et  lui  subs- 
titua Arsène  dans  un  concile 
qu'il  assenabla  à  Qialcédoine 
proche  de  Constantinople.  Nous 
voyons  encore  que  saint  Cyrille 
qui  succéda  à  Théophile ,  ^ 
servit  de  son  droit  de  patriarche 
du  second  siège  contre  Nestoriofti 
qu'il  déposa  ensuite  dans  le  côn- 
cile  général  d'Éphèse  en  qualité 
de  légat  du  pape  Célestin.  Ce  • 
ne  fut  que  l'attentat  de  Dios- 
core  d'Alexandrie  sur  saint  Fla- 
vien  de  Constantinople  qui 
mit  en  vigueur  le  quatrième  ca- 
non du  second  coneile  général 
dont  nous  avons  parlé  ,  et  qui 
fut  renouvelé  dans  le  concile 
de Chalcédoine.  (  Can.  ?.8.  )  Mais 
et  les  légats  du  pape,  et  les  papes 
eux-mêmes  s'y  sont  toujbui-s 
opposés ,  et  en  particulier  saint 
Léon  ,  qui  obtint  enfin  par  ses 

Wttra  à  r«mpefeur  Murcieii  ^  à 
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Pulcht'ric  Au[^iist(î  et  ;\  Anato- 
llus  de  Conslanliiioplo  ,  (ju'il 
n'aurait  point  lieu  ,  et  ([uel'é- 
(ïlisc  d'Alcxantlriti  conserverait 
ses  anciens  privilq^es. 

Mais  il  arriva  dans  la  suite 
que  les  palriai  clies  d'Alexandrie, 
nicnic  ceux  qui  étaient  ortho- 
doxes, se  relàclièrent  indijjne- 
ment  sur  leurs  droits  jusqu'à  se 
laisser  ordonner  par  les  évècjues 
do  Constantinople.  Il  arriva 
aussi  que  ceux  qu'on  apjR'lle 
Copbtes  et  Jacobites ,  vivaus 
dans  riiérésic  et  le  schisme, 
n'eurent  plus  aucun  intérêt  de 
soutenir  leurs  aiu  iens  droits; 
et  c'est  ce  qui  donna  occasion 
aux  papes  Innocent  ni,  dans  son 
concile  de  Latran,  et  à  Eugène  iv, 
dans  le  concile  de  Florence , 
de  consentir  enfin  que  le  pa- 
triarche de  Constantinople  luit 
le  premier  rang  après  le  pape  de 
Rome  ,  et  que  celui  d'Alexandrie 
n'eut  que  le  troisième. 

La  puissance  de  l'évèque  d'A- 
lexandrie ne  se  renfermait  |)as 
seulement  dans  la  juridiction 
S])iiiUalle  ,  elle  s'étendait  en 
outre  sui'  le  peuple  de  la  ville  et 
de  tout  le  pays.  Socrate  nous  le 
fait  voir  au  livre  ^  de  son  his- 
toire ,  ch.  7  ,  où  il  rapporte  que 
saint  Cyrille  ,  trois  jours  après 
la  mort  de  son  oncle  Théo{)hile, 
ayant  été  choisi  par  le  peuple 
pourévèquc  d'Alexandrie,  quoi- 
qu'Abondantins ,  conunandant 
des  troupes  de  la  garde,  s'y 
opposât,  s'attribua  encore  sur 
ce  siégeplusd'autoritéqueThéo- 
phile  n'y  en  avait  eu  ;  que  depuis 
ce  temps  lésé  vèques  d'Alexandrie 
î. 
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avaient  gouverné  le  temporel 
aussi  bien  que  le  spirituel  ;  que  ' 
saint  Cyrille  ,  dès  qu'il  fut  OP-  ' 
donné  évèque,   fit  fermer  de 
son  autorité  les  églises  des  Noh- 
vatiens;  que  non-^eulement  U 
en  avait  enlevé  les  vases  sacrâ  et 
tous  les  ornemens,  mais  qu'il 
avait  encore  confisqué .  tous  les 
biciis  de  Théopompus  leur  évè-  ' 
que.  On  peut  voir  dans  le  même 
autiîur  beaucoup  d'autres  traits 
de  l'autorité  des  évêques' d'A- 
lexandrie sur  leurs  peuples. 

Ce  grand  pouvoir  des  patriar-  * 
ches  d'Alexandrie  fut  fatal  à  l'é- 
glise d'Égypte.Dioscore  ayant  été 
déposé  dans  le  concile  de  Chai-  " 
cédoine  et  envoyé  en  exil  à  Gan- 
gres  en  Paphlagonie  par  Tordre 
de  l'empereur  Marden ,  et  y 
étant  mort    quelques   années  * 
après,  le  peuple  d'Alexandrie 
qui  lui  était  attaché,  voulut  lui 
donner  un  successeur,  quoique 
Potériusfùt  légitimement  établi 
à  sa  place.  Il  demanda  à  haute 
voix  Timothée  yElure  pour  évo- 
que :  deux  évêques  d'un  autre 
diocèse  l'ordonnèrent ,  et  lui  im-- 
posèrentles  mains.  Après  la  mort 
de  Marcien  ,  ce  Timotiiée souleva 
le  peuple  contre  Poterius,  et 
l'ayant  trouvé  clans  le  baptistère 
de  l'église  césarienne  le  jeudi  de 
la  semaine-sainte,  il  le  tua  impi-  . 
toyablement.  Ilarriva  de  là  qu'il 
y  eut  depuis  ^leux  évêques  d'A- 
lexandrie ;  et  lorsque  les  par- 
tisans de  Dioscorc  se  furent  em- 
parés des  églises,  ils  rompirent > 
pit  l'auteur  de  l'y^^/^^i/e/'^w- 
toi're  des  Eutichiens,  cette  unité 
de  foi  et  de  communion  qui 
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avait  toujours  subsisté  depuis 
saint  M^rc,  et  chassèrent  tous 
'ks^êques  qui  n'étaient  pus  de 
Veut  parti.  Ce  ne  fut  que  sous 
Vèmpiïe  du  vieux  Jusi.in  que  les 
catholiques  reprirent  leurs  é{;li- 
sesî  ils  les  conservèrent  jusqu'au 
r^^ne  d'Héraclius  ;  mais  ils 
étident  en  petit  nombre  en  com- 
ifaiitisoti  des  scliismatiques  qui 
sè  donnèrent  enfin  avec  toute 
l'Égypte  aux  Sarrasins  qui ,  par 
reconnaissance  ,  les  mirent  en 
possession  de  toutes  les  églises  ; 
de  ilOlte  que  pendant  plus  de 
«piatre -vingts  ans  il  n'y  eut 
point  de  patriarche  catholique 
à  Alexandrie. 

Voilà  les  diffère ns  chan {^c mens 
qui  sont  arrivés  dans  cette  é^^lise 
depuis  saint  Marc.  Elle  persé- 
véra constamment  dans  la  foi 
orthodoxe  jusqu'à  Dioscorc ,  et 
ce  Timothée  ^.lurc  dont  nous 
venons  de  parler.  Elle  était  même 
la  règle  de  la  foi  ,  et  c'était  à 
elle  qu'on  s'adi-essait  pour  savoir 
ce  qui  ne  lui  appartenait  pas. 
Depuis  Timothée  ,  on  voit  une 
suite  continuelle  de  Monopliy- 
sites  sur  ce  siège  ,  et  non  pas  de 
ceux  qui  recevaient  le  concile 
de  Chalcédoine.  Ce  ne  fut  que 
sous  Tempereur  Justin ien  i*' 
qu'on  y  vit  un  patriarche  catho- 
lique :  c'était  Paul ,  du  monas- 
tère de  Tabcnne ,  auquel  succé- 
dèrent six  autres  orthodoxes 
comme  lui ,  jusqu'à  Cyrus  qui, 
pouf  se  concilier  la  bienveillance 
des  monophysites,  embrassa  l'er- 
reur d€S  monothélites  qu'il  eut 
soin  de  répandre  dans  toute  l'É- 
Çjfpte,  et  qui  trouva  dans  Pierre, 
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son  successeur  un  défenseur 
opiniâtre.  Celui  -  ci  ,  suivant 
l'exemple  de  son  prcdéeesscur , 
se  retira  à  Constanlinople ,  étant 
devenu  suspect  aux  Sarrasins 
mahomélans  qui  occupaient 
toutes  les  provinces  de  l'Égyptc, 
et  qui  livrèrent  toutes  les  églises 
aux  jacobites  ,  comme  étant 
ennemis  des  empereurs  de  Cons- 
tanlinople; de  sorte  qu'on  ne 
vit  presque  plus  de  catholiques 
dansl'l'-gypte,  et  que  ceux  qu'où 
appelait  Mclchites  ,  et  ([ui  rece- 
vaient laj^foi  de  Chalcédoine  ,  ne 
purent  avoir  de  patriarche  jus-» 
qu'en  l'année  729,  comme  nous* 
le  dirons  dans  la  suite. 

De  tout  ce  que  nous  venoils 
de  dire  ,  il  demeure  pour  cons- 
tant que  le  patriarche  d'Alexan- 
drie avait  un  plein  droit  sur 
toutes  les  provinces  d'Égvpte , 
de  la  Thébaïde  ,  de  la  Lybie  ,  de 
la  Pentapole  ,  etc.,  et  qu'il  était 
le  seul  métropolitain.  Les  jaco- 
bites se  sont  montrés  plus  jaloux 
de  ces  droits  que  les  catholiques. 
Dès  que  ceux-ci  furent  remis  en 
possession  du  siège  d'Alexandrie, 
ils  renoncèrent  à  l'ancien  usage,  ' 
et  ils  formèrent  leur  diocèse  sur 
le  modèle  des  diocèses  de  Cons- 
tantinople  d'Antioclie  et  de  Jé- 
rusalem ,  dont  chaque  province 
était  gouvernée  par  un  métro- 
politain, au  lieu  f[ue  le  patriar- 
che gouvernait  tout  immédiate- 
ment auparavant ,  et  il  paraît 
que  ce  changement  avait  déjà  été 
fait  du  temps  de  Photius. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  re— ' 
marquer  deux  avantages  parti- 
culiers à  cette  église  :  le  premier 
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est  (jumelle  a  éu*  lonp,-tci)ips  en 
possession  de  fixer  le  jour  de  Pà- 
que  pour  en  avertir  l'évèque  de 
Rome  qui  le  faisait  ensuite  sa- 
voir à  toute  rÉfjlisc  ;  et  cela 
apparemment  parce  que  cette 
ville  était  remplie  d'habiles  as- 
tronomes qui  en  jugjcaient  par 
le  cours  du  soleil.  Le  second ,  est 
que  dès  les  premiers  temps  de  sa 
fondation  ,  et  pendant  les  cinq 
premiers  siècles,  il  y  eut  une  fa- 
meuse école  chrétienne  conduite 
par  It^s  plus  grands  maîtres  ,  qui 
ne  contribua  pas  peu  à  étendre 
la  foi  dans  toute  TÉgypte.  Saint 
Jérôme  en  fait  remonter  l'ori- 
gine jusqu'à  saint  Marc ,  en  par- 
lant de  Pantxnus  qui  fut  un  des 
plus  habiles  de  ces  maîtres ,  et 
qui  vivaijt  dans  le  deuxième- 
siècle. 

La  ville  d'Alexandrie  ,  si  cé- 
lèbre autrefois ,  n'a  pas  aujour- 
d'hui plus  de  deux  mille  habi- 
tans.  Il  n'y  a  plus  que  quatre 
égUses ,  celle  de  Saint-Georges  , 
une  de  Saint-Marc,  la  troisième 
de  Saint-Michel ,  la  quatrième 
de  Saint-Sabas ,  desservie  par  les 
Latins.  Son  patriarche,  qui  l'est 
des  cophtes  et  des  meldiites  ou 
des  Grecs  ,  réside  au  Caire  ;  ses 
titres  sont:  N....  parla  grâce 
de  Dieu  ,  pape  et  patriarche  de 
la  grande  Alexaadvie ,  et  acbiUe 
de  l'univers. 

On,  y  voit  entre  autres  monu- 
mens  de  son  ancienne  splen- 
deuv  ,  la  Colonne  de  granit 
rouge  ,  dite  à  tort  de  Pompée  , 
Haute  de  cent  quatorze  pieds  : 
son  diamètre  est  de  neuf  pieds. 
£  y  II  aus^i  deux  obéUs<|u^ 
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magnifiques,  chargés  d'hiéro- 
glyphes ,  nonunés  Aiguilles  de 
Cléopdlre.  L'ancien  phaj:<^}  haut 
de  quatre  cent  cinquante  pieds, 
et  que  Ptoléiuée-Philadelplie  fit 
construire  par  l'architecte  Sos- 
tratc  ,  pour  éclairer  les  ves- 
seaui,  n'a  plus  rien  de  sa  beanté, 
et  n'est  plus  qu'un  cliateau  ' 
nommé  Pharillon  ouPharaiUon. 
qui  sert  encore  à  écl^ûjrç;r  lej^ 
vaisseaux. 

Succession  des  patriarches  d^A- 
Icxandric.  j^ac  Qf^r^,  chrfino^, 
logique,  .  . 

I .  Saint  Marc ,  selon  Eusèbe  > 
saint  Ëpiphane  ,  saint  Jérôme  et 
l'auteur  de  la  Chronique  alexan" 
drine,  fut  désigné  par  ^int 
Pierre  ,  évèque  d'Alexandrie  ^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ; 
il  n'y  vint  en  cette  qualité  qu'a- 
près avoir  composé  son  évangile 
à  Rome.  Ses  actes  disent  qu'il 
y  alla  lorsque  les  apôtres  se  dis- 
persèrent. Tous  les  historiens 
croient  qu'il  alla  d'abord  dans 
la  Peutapole  C^Ténaïque  ;  qu'il 
fonda  ensuite  l'église  d'Alexan- 
drie ;  qu'ayant  besoin  de  faire 
raccommoder  ses  souliers,  il  alla 
cliez  un  cordonnier  nommé 
Anien  qu'il  guérit ,  par  l'invoca- 
tion du  nom  de  Jésus-Christ, 
d'une  blessure  qu'il  s'était  faite 
à  la  main  avec  son  alêne  ;  Anien 
se  convertit  et  fut  baptisé  avec 
toute  sa  famille  :  saint  Marc 
l'ordonna  ensuite  évêque  d'A- 
lexandrie ,  à  l'occasion  d'un 
voyage  qu'il  devait  faire  dans  la 
JPeA^poie^  d'où  étant. revenu 
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•après  deux  ans ,  il  fut  arrêté  par 
les  gentils  le  jour  même  de  Pâ- 
ques, lorsqu'ils  faisaient  la  fête 
de  Sérapis ,  et  mis  à  mort  trois 
Jouis  après.  L'Église  célèbre  sa 
niëmoire  le  25  ayril.  (  F'qjrez 
Saint-Mabc.  ) 

■  2.  Anien  succéda  h.  saint  Marc 
-la  huitième  année  de  JXéton ,  sui- 
TantËusèbe  qui  ajoute,  qu'a- 
près qu'il  eut  gouverné  Té^lise 
d'Alexandriependant  vingt-deux 
•ans^  il  mourut  la  quatrième 
annéedeDomitien:  à  ce  compte, 
il  faut  qu'il  soit  mort  Tannée 
84  de  Jésus-Christ. 

3.  Abilius,  succédaà  Anien,  et 
mourut  après  avoir  gouverné 
treize  ans,  dit  Eusèbe  dans  sa 
Chronique.  Les  Arabes  l'appellent 
INIelian  ,  on  honore  sa  mémoire 
le  22  février. 

4.  Cerdon,  succéda  à  Abilius 
la  première  année  de  l'empire  de 
Trajan  ,  et  mourut  vers  la  dou- 
zième. Les  Bollandistcs  conjec- 
turent que  ce  fut  Tan  107  de 
Jésus-Christ ,  le  i5  de  juin. 

5.  Primus  :  il  mourut ,  selon 
Eiisèbc  ,  vers  la  troisième  année 
d'Adrien  ,  et  de  Jésus-Christ 
119,  ayant  gouverné  douze  ans 
LesCoplitt  s  et  les  Arabes  lenom- 
ment  différemment. 

6.  Justus  ;  fut  élu  la  troisième 
année  d'Adrien  ,  de  Jésus-Christ 
119.  11  mourut  en  i3o. 

7.  Eumènes,  siégea  treize  ans, 
et  mourut  en 

8.  Marc  11  ou  Marcien ,  fut  dix 
ans  sur  le  siège ,  et  mourut  en 
154. 

9.  Céladion  ou  Claudien  ,  que 
d^autres   nomment  fiéladian , 
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gouverna  quatorze  ans,  c'eâHÂ«* 
dire  jusqu'en  167. 

10.  Agrippin ,  tint  le  siège 
douze  ans  ,  et  mourut  en  17g. 

1 1 .  Juhen ,  fut  patriarche  dix 
ans,  et  mourut  l'an  189. 

12.  Démétrius  ,  qui  joignit  la' 
virginité  au  mariage  ,  fut  sur  le  • 
siège  d'Alexandrie  depuis  l'an 
189  jusqu'en  280  oU  281  ,  près 
de  quarante-trois  ans.  Ce  fut  de 
son  temps  que  le  célèbre  Pan—  - 
thenus  ,  qui  conduisait  l'école 
d'Alexandrie ,  fut  envoyé  dans  • 
l'Inde.  Il  eut  pour  successeurs  , 
en  différens  temps ,  Clément , 
Origène,  îléraclas  ,  etc. 

13.  Iléraclas,  frère  de  Plu— 
tarque  martyr,  succéda  à  Démé-  • 
tri  us  l'an  23  o  ou  23 1  ,  et  mou- 
rut en  l'année  9.^\6 ,  la  seizième 
de  son  patriarchat.  (  F'c^ez  Hé- 
raclas.  ) 

14.  Denis,  préposé  à  l'école 
d'Alexandrie  après  Héraclas ,  lui 
succéda  aussi  dans  le  gouver- 
nement Je  cette  église  en  248  , 
suivant  les  Bollandistcs  ;  il  dédia 
à  Origène  ,  dont  il  avait  été  dis- 
ciple ,  son  livre  du  martyre.  Il 
se  trouva  en  252  au  concile  qui 
avait  été  assemblé  à  Antioche 
pour  apaiser  le  schisme  de  No-- 
vatien  ;  il  réfuta  un  certain  Né- 
pos  qui  clierchait  à  corrompre 
les  arsénoitcs  de  l'erreur  des 
des  millénaires  ;  son  ouvrage  est 
divisé  en  deux  livres.  Il  le  com- 
posa en  254.  11  écrivit  plusieurs 
lettres  pour  concilier  les  difFérens 
sentimens  sur  la  validité  du 
Baptême  conféré  par  les  liéré- 
tiques.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir 

daiu  les  persécutions  de  Dèce  et 
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.  <le  Viilentmicu.  Il  attaqua  l'er- 
reur de  Sabelliusdcssa  iiais.s.uice, 

.  et  il  fut  déféré  à  I^eiiis  ,  évoque 
de  Rome ,  coninie  ne  pensant 
pas  bien  de  la  consubstaulialité 
du  Verl>e  avec  le  Père  ;  mais  il 
s'en  défendit  parfaitement  dans 

.  un  volume  qu'il  composa  exprès. 
Ne  pouvant  aller  à  Anlioi  lie  à 
cause  de  son  f;rand  ajje  ,  pour 
condamner  les  erreurs  de  Paul 

.  de  Samosate ,  il  écrivit  contre 
cet  liéréti{[ueet  envoya  ses  écrits 
au  concile.  Il  niuurut  à  peu  près 
dans  le  même  tenq)S  ,  dans  la 
dix-septiî  uie  année  de  son  pon- 
tificat,  et  tic  Jésus-Christ 

l5.  Maxime  qui  avait  confessé 
Jésus-Christ  avec  Denis  devant 
le  préfet  Émilien  ,  sous  l'cmpc- 
rcur  Yaléricn  ,  lui  succéda  dans 
le  patriarchat  en  2G5.  Il  mourut 
en  paix  après  dix-huit  ans  ou 
environ  de  sié(jc. 

iG.  Théonas  ,  succéda  à  Maxi- 
me ,  et  sié(>ea  dix-neuf  aiiS.  Les 
Bollandistes  mettent  sa  mort  en 
3oo ,  le  9  d'avril.  • 

17.  Pierre  1"  ,  martyr,  éhi  en 
3oo ,  près  de  trois  ans  avant  la 
persécution  qui  commença  sur 
la  fin  de  l'emj)ire  de  Dioclélien  , 
siéjjea  environ  douze  ans  ;  il  fit 
plusieurs  canons  pénitentiaux  ; 
il  déposa  Mélèce ,  évè([ue  de 
Lycopole  ,  qui  devint  auteur  de 
schisme  ,  ])arce  qu'il  avait  offert 

.  de  l'encens  aux  itloles  :  enfin  ,  il 
.  eut  la  tète  tranchée  par  ordre  de 
.  l'empereur  MaximiÛen,  en.  3n  , 
.  le  25 novembre. 

18.  Acliillas ,  qui  avait  été 
ordonné  prêtre  par  Tliéonasavcc 
saiut  Pierre,  et  qui  gouverna 
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l'école  d'Alexandrie  pendant  son 
patriarchat ,  lui  succéda  sur  le 
siège  après  son  martyre;  quelques 
auteurs  disent  qu'il  ne  sié(jea 
qu'un  an,  d'autres  disent  davan- 
tage. Les  Bollandistes  mettent 
son  élection  en  3 12 ,  et  sa  mort 
en  3i3,  le  i3  juillet. 

19.  Alexandre,  élu  suivant  la 
Chroni([ue  d'Kusèbe  ,  la  quin- 
zième année  de  Constantin  ,  qui 
se  compte  depuis  le  25  janvier 
de  l'année  320  ,  à  pareil  jour  de 
321.  M.  de  Tilleniunt  croit  plus 
vraisemblable  qu'il  fut  donné 
pour  successeur  à  Iléraclas  en 
3i3  ,  tant  parce  qu'il  était  déjà 
évèque  lorsque  saint  Pacôme  se 
retira  dansle  désert,  ce  qui  arriva 
en  3 1 3 ,  que  parce  que  l'hérésie 
d'Arius,  qu'il  condamna  le  pre- 
mier ,  avait  déjà  fait  c{uelques 
progrès  en  319  ,  et  avant  la  per- 
sécution de  Licinius  qui  com- 
mença en  320  ;  les  Bollandistes 
sont  aussi  de  ce  sentiment. 
Alexandre  tint  un  concile  eu 
323  ou  324 ,  où  Osius  de  Cordoue . 
se  trouva  ;  îl  y  déposa  et  excom- 
nmnia  Arius  ;  mais  comme  ca 
concile  ne  remédia  absolument 
j)as  au  mal  qui  allait  toujours 
en  augmentant,  on  prit  le  parti 
d'en  assembler  un  général  à  Ni- 
cée  qui  se  tint  en  325  ,  depuis  le 
18  ou  19  de  juin  jusqu'au  25 
d'août  ;  on  y  fixa  le  joîir  de  la 
solennité  de  Pàc[ues;  on  y  con- 
damna l'hérésie  d'Arius;  on  y 
désapprouva  les  ord  i  na  l  ions 
faites  par  Mélèce  ;  enfin  ,  on  y 
arrêta  plusieurs  points  de  disci- 
pline. Le  concilt;  étant  fini , 
Alexandre  rc tourna  à  Alexaudiie 
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feo.  Atbanase  i",  si  connu  par 
'scfe écrits  et  parles  services  qu'il 
a  rendus  à  TÉglise  ,  succéda  à 
Alexandre ,  n'étant  encore  que 
diacre  ,  en  Tan  326.  Les  Grecs 
font  la  fête  de  son  ordination 
le  18  janvier.  Il  tint  le  sic(jequa- 


où  il  mourut  cinq  mois  après 
par  conséquent  en  326. 


sa  mort  ;  mais  il  fut  presque 
aussitôt  arraché  à  son  peuple  par 
l'artifice  des  ministres  de  Lucius 
et  des  autres  ministres  de  l'em- 
pereur Valcns  ,  qui  le  mirent 
dans  une  étroite  prison  ,  d'où 
il  s'écliappa  et  alla  à  Rome  de- 
mander le  secours  du  pape  Da- 
mase  qui  tint  un  concile  à  son 


rante-six  ans  ,  et  mourut  en  3^  i  sujet  où  il  fut  rétabli  sur  son 

ou  373.  Les  BoUandistes  sont  siège  en  378  ;  il  revint  ainsi  glo- 

pôur  la  première  époque  qui  est  rieusement  à  Alexandrie.  Cora- 

la  plus  commune,  contre  les  dé-  me  évèque  du  deuxième  siège  , 

fenseurs  de  la  seconde,  qui  ne  il  ordonna  Grégoire  de  Nazianze 


part  des  ariens,  des  princes  mé-  en  38o,  le  i4  février, 

mes,  et  son  siège  se  vitsuccessi-  22.  Timotliéei ,  frère  et  suc- 

vement  la  proie  de  Pistus ,  de  cessuur  de  Pierre,  ayant  aban- 

Grégorius,  de  Gcorgius  et  de  donné ,  contre  toute  apparence, 

Lucius.  ^ oj-.  SAINT  Athanase.  la  caiise  de  Gréf^oirc  de  Nazianze 

Tistus  fut  intrus  par  la  fac-  dans  le  premier  concile  de  G.  P., 

tion  arienne  sur  le  siège  d'A-  en  38 1  ,  fut  abandonné  à  son 

lexandrie,  après  que  Saint  Atlia-  tour  ;  il  laissa  perdre  à  son  siège 

Hase  en  eut  été  chassé  au  com-  le  rang  qu'il  avait,  et  se  vit 

mencementdeFempire  de  Gons-  placé  lui-même  au-dessous  du 

tance.                                 *  patriarche  de  G.  P. ,  et  resserré 

Grégoire,  en  "44' »        aussi  dans  les  bornes  du  seul  diocèse 

mis  à  la  place  de  ce  Saint  ;  mais  d'Égypte.  Il  mourHt  en  385, 

le  peuple  le  tua  vers  l'an  349,  le  20  juillet, 

dans  une  sédition.  23.  Théophile,  archidiacre  de 

Georges,  élevé  sur  le  siège  l'église    d'Alexandrie,   tint  le 

d'Alexandrie  en   355   par   les  siège  vingt-sept  ans  et  trois  mois, 

arîçns,  fut  massacré  en  36i  par  II  détruisit  le  temple  de  Sérapis 

les  païens.  en  389  ,  etilabolit  dans  TÉgypte 

Lucius  ,  que    Georges  avait  jusqu'au  moindre  vestige  de  Ti- 

fait  prêtre  ,  fut  aussi  substitué  dolàtrie.  Il  fit  bâtir  et  il  consa- 

après  lui  en  362.  craà  Alexandrie  l'église  de Saint- 

21.  Pierre  n  fut  désigné  par  Jean-Baptiste  ,  dans  un  lieu  aii- 

saint  Athanase  même  pour  être  paravant  dédié  au  culte  de  Sé- 

son^  successeur  :  il  monta  donc  rapis,  et  il  l'enrichit  de  quelques 


isont  pasen  grand  nombre.  Ce 
saint  patriarche  eut  beaucoup  à 
"Souffrir,  pendant  presque  tout  le 
temps  de  son  pontificat,  de  la 


èvêque  de  C.  P.  ;  il  s'en  repentit 
ensuite  ,  et  envoya  des  évêques 
en  cette  ville  pour  y  ordonner 
Maxime  le  Cynique.  l\  mourut 


tfbr*  le  siège  d'Alexandrie  après 


reliques  de  ce  saint  Précurseur. 


uiyiiizud  by  Googl 


ALE 

Flavieu  ne  voulut  point  de  lui 
pour  jufie  dans  le  concile  de  Ga- 
poue,  au  sujet  du  schisme  d*An- 
tioche.  Théophile  assista  en  894 
au  concile  tenu  à  P.  dans  la 
cause  de  deux  évêcjues  qui  pré- 
tendaient au  siège  de  Bastres. 
En  398)  il  ordonna  saint  Jean 
G^rysostôme  qui  venait  d*ètre 
élu  patriarche  de  G.  P.,raaisdan8 
la  suite  il  le  persécuta  vivement, 
et  le  fit  déposer  dans  le  synode 
qu'on  appelle  ad  quercum.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  sur  le 
Cycle  pascal.  Il  mourut  en 
le  1 5  octobre. 

24-  Cyrille  ,  le  grand  ennemi 
de  rhérésie  nestorienne ,  neveu 
par  son  père  de  Théophile  ,  au- 
près bien  des  di^uîtés^  fut 
enfin  élu  et  consacré  patriarche 
d'Alexandrie  le  1 8  octobre,  trois 
jours  après  la  mort  de  Théo- 
phile ;  il  fut  d'abord  biffé  des 
tables  sacrées  de  la  communion 
romaine ,  pour  n'avoir  pas  réta- 
bli sur  les  siennes  le  nom  de 
saint  Chrysostôme  ;  mais  il 
obéit  peu  de  tempe  après,  et  le 
pape  Zozimefitlapaix  avec  lui. 
Nestor ius ,  patriarche  de  G.  P. , 
n'eut  pasjdutôt  donné  des  mar- 
ques de  son  impiété  en  4^^? 
Cyrille  assembla  contre  lui  plu- 
sieurs synodes,  et  qu'il  lui  adres* 
sa  plusieurs  lettres  pour  le  «ap- 
peler à  de  meilleurs  sentimens  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  gagnait  rien 
sur  l'esprit  de  cet  homme  opi- 
niâtre ,  il  en  écrivit  au  papeCé- 
•lesUn  qui  lui  donna  ordre,  si 
dans  dix  jouis  il  ne  condamnait 
point  son  erreur,  de  procéder  à 
sa  di^oûtion ,  et  de  mettre  .un 
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autre  en  sa  place.  Cyrille  présida 
en  43 1  au  concile  général  d'É- 
phèse,  au  nom  du  pape  CélcsUn 
qui  y  avait  envoyé  ses  légats. 
Nestorius,  après  avoir  refusé 
trois  fois  d'y  venir  ,  fut  dépoté, 
et  Maximien  ordonné  en^plaœ^ 
Cyrille  tintlesiégc  trente-un  ans 
huit  mois  et  quelques  jours.. .11 

monruten444^1^  27  juin.  Fojr^ 
SAINT  Cyrille  d'Alexandrie. 

25.  Dioscore,  archidiacre  de 
Cyrille  ,  monta  après  lui  sur  le 
siège  d'Alexandrie  ;  il  comment 
par  s'emparer  des  biens  de  son 
prédécesseur ,  et  il  les  distribua,, 
dit  Libérât,  à  des  marchands 
de  pain  et  de  vin  ,  afin  qu'lU. 
donnassent  au  peuple  à  meilleur 
marché  le  plus  b^u  pain  et  le 
meilleur  vin.  Lorsqu'Eutychès , 
archimandrite,  eut  été  déposé 
en  44B  par  Flavien ,  patriarche 
de  G.  P.  et  son  concile  ,  pour  la 
nouvelle  hérésie  dont  il  était 
l'auteur ,  et  qu'il  ne  voulut  ja- 
mais rétracter  ,  Dioscore  fit  si 
bien  auprès  de  Théodose-le^ 
Jeune ,  qu'il  se  tint  un  autre 
concile  en  449»  appelé  le  bri^ 
gandage  dÈphhse.  Là,  Dioscore  v 
en  vrai  tyran  ,  et  les  armes  à  la 
main  ,  rétablit  Ëutychès  dans 
çes  fonctions,  déposa  Flavien  ^ 
-et  le  fit  Oivoyer  en  exil  où  il 
mourut  ;  mais  Théodose -  le^ 
Jeune  étant  mort  ,Marcien,  son 
successeur  sur  le  trône, indiqua 
un  autre  concile  en  45i  qui  fut 
d'abord  assemblé  à  Nicée ,  où 
Dioscore,  avec  ses  Égyptiens , 
excommunia  le  pape  saint  Léon; 
ensuite  à  Ghalcédoine  où  Dios- 
core lut  déposé  et  exilé  à  Gan- 
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gres.  Il  mourut  eu  454  f  au  mois 

de  septembre. 

26.  Piotérius  ou  Bertares,  fut 
substitué  à  la  place  de  Dioscore 
dont  il  avait  été  archidiacre  et 
qui  Tavait  ordonné  prêtre.  Le 
peuple  d'Alexandrie  aurait  bien 
YOUlu  ne  point  donner  de  suc- 
cesseur à  Dioscore,  de  son  vivant; 
cependant  les  liaisons  que  Pro- 
terius  avait  avec  celui-ci  le  por- 
tèrent à  l'élire.  Il  écrivit  au  pape 
saint  Jjéou,  et  il  en  reçut  la  ré~ 
pense;  mais  comme  Timothée 
.filure  ,  prêtre  ,  Pierre  Monge , 
diacre  ,  et  quelques  autres  du 
clerj^é  de  la  faction  de  Dioscore, 
se  séparèrent  de  sa  communion  , 
il  assembla  un  synode  de  toute 
l'Égypte  et  les  condamna  ;  IVIar- 
cicn  envoya  même  Timothée  en 
exil.  Cet  enijjcrciir  étant  mort 
en  45>7  ,  Timolliée  fut  rappelé 
et  ordonné  |)ar  deux  évêques  que 
Protérius  avait  excommuniés  : 
sans    différer,  il  s'empara  du 
siéjîc  d' Alexandrie  (les  Coplites 
coni|;lcnt  leurs  patriarches  de- 
puisce  temp:;), accompagné  d'une 
troupe  de  st'di lieux  ;  et  étant 
entré  dans  le  baptistère  de  Qui- 
rin  où  Protérius  s'était  retiré 
pour  éviter  sa  fureur  ,  il  le  fit 
inhumainement  massacrer:  ce 
qui  arriva  le  28  mars.  Depuis  ce 
temps  ,  dit  Libérât ,  il  y  a  tou- 
jours eu  deux  évèqucs  à  Alexan- 
drie ;  rependant  ,  la  succession 
des  o  rth  odoxes  a  quelquefois  été 
interrompue. 

2;.  Timothée  11,  ditSolofacio- 
lus  ou  Asbiîs  et  l'asilicus,  suc- 
céda à  Prolérius ,  yElure  ayant 
été  exilé  dans  la  Cbersonèsepar 
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l'empereur  Léon ,  après  la  mort 

de  Marcien  ;  ce  qui  ne  peut  être 
arrivé  qu'en  460,  et  qu'après 
qu'on  eut  bien  exaniiné  dans  un 
concile  tenu  à  G. P.la  cause  d'Eu- 
re. SoloÊiciole  gouverna  en  paix 
sous  l'empire  des  deux  Léons,  et 
dans  les  premières  années  de 
l'empereur  Zénon  ;  mais  Basilis- 
que  s'étant  révolté   contre  ce 
])rince ,  et  ayant  pris  le  titre 
d'Auguste  pendant  deux  ans  , 
jElure  s'empara  une  seconde  fois 
du  siège  d'Alexandrie  :  alors  So- 
lofaciole  se  voyant  obligé  de  cé- 
der au  temps ,  se  réfugia  dans  ks 
monastères  de  Canope  ,  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  Zénon  étant  re- 
monté sur  le  trône  ,  il  fut  réta- 
bli dans  son  église.  Cet  évêque 
était  d'une  si  grande  douceur, 
même  envers  les   liérétiques , 
qu'il  récitait  le  nom  de  Dioscore 
pendant  les  sacrés  mystères;  c'est 
pour  cela  que  ses  ennemis  lui  di- 
saient liautement  :  quoique  nous 
ne   communiquions  pas  avec 
TOUS ,  nous  ne  pouvons  cepen- 
dant nous  empêcher  de  vous  ai- 
mer. 11  crut  devoir  en  demander 
pardon  au  papeSimpliciusquile 
rapporte  lui-même  dans  la  qua- 
trième lettre  qu'il  écrivit  à  Ac  a- 
ce.  Timothée  mourut  en  482 , 
après  avoir  siégé  vingt -deux 
ou  vingt-trois  ans.  Nous  avons 
dans  la  Bibliothcrjuc  orientale 
d'Assemane  une  homélie  que  ce 
patriarche  prononça  dans  le  tem- 
ple de  Saint-Denis  le  •  diman- 
che 22  mai  ,  Indict.  4  ;  par  con- 
séquent en  l'année  466. 

Timothée  .£lttre,  Cophte  11 , 
et  vingt-sixième  patriarche  en 
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457,  usurpateur  du  siège  de 
Protérius ,  ravagea  impitoyable- 
ment  T^ise  d'Alexandrie  jus- 
qu'en l'année  460 ,  que  l'empe- 
reur Léon  l'envoya  en  exil  et 
que  Solofadolus  remontasur  son 
siège  ;  mais  comme  nous  l'avons 
dit  9  le  tyran  Basiliscus  le  rétablit 
en  475»  et  il  siégea  encore  deux 
ans  ,  après  lesquels  reinpcrcur 
2énon  lui  substitua  Soloiaciole 
en  477*  usurpateur  mourut 
<le  poison  la  même  aimée. 

Pierre  Monge,  Gophte  m,  et  pa- 
triarche vingt-septième,  archi- 
diacre de  Timothée£lure,  et  le 
compagnon  de  ses  crimes^  lui  fut 
substitué  par  les  monophysites. 
n  ne  put  trouver  qu'Hun  seul  é- 
vêque  de  sa  communion  qui 
voulut  bien  l'ordonner.  SoloÈi- 
ciole  qui  était  rétabli  sur  son 
siège  ,  pria  remperem*  Zenon 
d'éloigner  cet  hérétique  de  la 
ville  d'Alexandrie  où  U  était  ca- 
ché et  où  il  ne  pouvait  que  cau- 
ser du  trouble.Enfin,  Soloiaciole 
mourut ,  et  les*  catholiques  élu- 
rent en  sa  place  Jean  Tala  ia ,  dont 
Acacc  ,  patriarclic  de  C.  P.  était 
l'ennemi  déclare.  Celui-ci  fit  si 
bien  auprès  de  l'empereur  Zé- 
non ,  qu'il  enq>êcha  que  Talaîa 
ne  fût  ordonné ,  et  que  Pierre 
Mon{;c  demeura  seul  évcque 
d'Alexandrie.  Ce  pierre  Monge 
savait  si  bien  se  déguisér  et  s'ac- 
commoder au  temps ,  que  tan^ 
tôt  il  était    catholique  ou  du 
moins  il  le  paraissait,  et  tantôt 
monophysitc  ,  scion  que  son  am- 
bition et  ses  intérctsrexigeaient. 
Mais  enfin  il  perdit  toute  la  fa- 
veur de  ceux-ci ,  en  souscrivant 
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à  l'hénotique  de  Zénon  en  482 , 
qui  semblait  concilier  les  deux 
partis  y  et  de  là  sont  venus  les 
Acéphales,  c'est-à-dire  ceux 

r*  ne  reconnaissaient  point  de 
f  ou  d'évéques.  Outre  cette 
secte ,  on  compta  encore  les  Esaî- 
nistes ,  les  AntropomorphiteSy 
les  Barsanuphites  et  les  Sémida- 
lites:  Pierre  Monge  mourut  en 
4go ,  le  aSoule  29  octobre. 

2k8.Jean  Talaîa ,  orthodoxe  y 
fîit  d'abord  économe  del'^^se 
deSaint-Jean  d'Alexandrie ,  en- 
suite prêtre  du  monastère  de  Ta- 
benne.  H  succéda  à  Timothée 
Solofadole  en  48a  ;  mais  parce 
qu'il  déplaisait  à  Acace  de  O.P., 
soit  parce  qu'il  n'avait  pas  re- 
cberché  son  amitié  lorsqu'il  fut 
envoyé  à  la  cour  par  Solofadole, 
smt  parce  qu'il  lui  envoya  un 
peu  tard  ses  lettres  synodiques , 
il  persuada  à  l'empereur  Zénon 
de  l'exiler  etdelaiis^rà  Alexan- 
drie Pierre  Monge;  Jean,  fut 
donc  obligé  de  se  retirer.  Il  alla 
à  Rome  où  le  pape  Félix  lui 
donna  le  soin  des  Grecs  ([ui  de-' 
meuraient  à  Noie.  (  Vide  Act, 
SS.  y  tome  5,  juin,  col.  a, 
n«  3i6.  ) 

29.  Athanase  11,  surnommé  Cé- 
Il  tes  ou  Mines ,  28*  Mono- 
physitc ,  selon  les  Gophtes ,  suc- 
céda à  Pierre  Monge  en  490.  (On 
ne  trouve  point  ici  de  successeur 
catholique.  )  U  souscrivit  à  Thé* 
notique  de  2^non  ,  et  condamna 
néanmoins  le  concile  de  Chaké- 
doine  ;  ce  qui  ne  lui  attira  pas 
les  Acéphales  qui  trouvaient 
mauvais  qu'il  récitât  son  nom 
dans  les  diptyques.  Il  mourut  e|i 
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4^6,  le  i6  ou  le  17  septembre. 

30.  Jean  i  du  nom  entre  les 
patriarches  monopliysites  ,  sur- 
nommé Hémula  owMéla  vinp,t- 
ncuvième  patriarclie  selon  les 
Cophtes,  souscrivit  à  riiénotique 
de  Zenon  ,  et  anathénmtisa  la 
foi  de  Chalcédoine.  Iliuourulla 
quinzième  année  de  Tempire 
d'Anastase  qui  était  monté  sur 
le  trône  eu  491»  par  conséquent 
en  l'an  5o5. 

31.  Jean  11,  appelé  Machiote  , 
ou  plutôt  Niciotc  et  AVcf'/a, par- 
ce qu'il  était  originaire  de  Nicée, 
petite  ville  d'Égypte.  Les  Copbtos 
l'appellent  aussi  Habin  ,  et  le 
comptent  pour  le  trentième  pa- 
triarche d'Alexandrie.  Il  portait 
tantdehaine  au  concile  de  Chai- 
cédoine,  qu'il  se  faisait  fort  de 
le  détruire  totalement  moyen- 
nant deux  cents  livres  d'or.  Il 
mourut  en  5 1 6  ou  5 1 7  ,le  o/?.  mars. 
Asscnianc  ,  daîis  sa  Bihliothccjue 
orientale,  rapporte  une  lettre 
que  Sévère  d'Antioche  lui  écri- 
-Titi 

32.  Dioscore  11 ,  neveu  de  Ti- 
mothée  TElure ,  le  trente-unième 
patriarche  cophte,  reçut  l'héno- 
tique  de  Zénon  ,  sans  s'abstenir 
de  rejeter  le  concile  de  Chalcé— 
doine.  11  trouva  le  moyen  de 
rappeler  une  grande  partie  des 
Acéphales  ;  il  reçut  honorable- 
ment Sévère,  hérétique,  que  Jus- 
tinieii  avait  chassé  de  son  siège 
d'Antioche  en  5 18.  Il  mourut  la 
même  année,  le  i4  octobre.(Vid. 
jicta  S  auctoriim .  ) 

33.  Tiniothée  m,  trente-deuxiè- 
me patriarche  selon  les  Cophtes, 
succéda  à  Dioscore.  11  s'éleva  de 
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son  temps  une  grande  dispute 
entre  Sévère  et  Julien  d'Ilalicar- 
nasse  au  sujet  de  la  corruptibi- 
lité  ou  incorruptibilité  du  corps 
de  Jésus-Christ  avant  sa  résur- 
rection, d'où  se  formèrent  deux 
sectes  ;  celles  des  ïncorrupticoles 
et  celle  des  Agnoïtes.  Il  tint  le 
siège  dix-sept  ans  ,  et  mou- 
rut en  537  ou  538 ,  le  7  février. 

Astérius ,  que  quelques  uns 
appellent  aussi  Apollinaire  ,  et 
dont  parle  Siméon  Métaphraste 
dans  les  Actes  de  Saint-Aretas  , 
martyr ,  comme  d'un  patriarche 
orthodoxe  d'Alexandrie,  n'est 
peut-être  pas  diHerent  de  ce  Ti- 
mothée,  que  les  mêmes  actes 
tirés  d'anciens  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  M.  Coll)ert  ap- 
])ellent  toujours  Timolhte,  et 
jamais  Astérius  ou  Apollinaire. 
De  son  temps  Elesbaan  ,  roi  d'É- 
thiopie  ,  ayant  vaincu  et  mis  à 
mortDunaan,  roi  des  llomérites 
en  59,8 ,  leur  donna  un  roi  chré- 
tien ,  et  obtint  du  patriarche 
d'Alexandrie  ,  qu'il  croyait  or- 
thodoxe ,  un  évèque  et  des  clercs 
pour  instruire  ces  peuples.  Ce— 
pendantjles  Bollandistes  conjec- 
turent que  rem|)ereur  Justin 
donna  un  évèque  orthodoxcaux 
catholiques  d'Alexandrie,  et  que 
cet  évèque  est  peut-être  Astérius 
même  ,  que  les  iiistorieus  au- 
raient omis. 

Le  savant  Assemane  observe 
u'on  Ut  dans  les  Chroniques  des 
gyptiens  ,  qu'un  patriarche  01^ 
thodoxe  succéda  en  elFet  à  Ti- 
mothée  m  au  commencement  tle 
l'empire  de  Justin,  et  que  ce  Ti- 
mothée  était  monophysite.  Il 
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*  obserne  encore  que  ce  patriarche 
,esl  "nommé  Apollinaire  par  Se- 
mus,  érêqiiedes  Asmonécns, 
de  même  <iiie  par  EbnawalR-be, 

'  ^jXûAVàChroniqtieorientaleJS  o\c\ 
eomme  parle  le  dernier:  Dans 
*0n  temps  (de  Timothée  m  ;  ) 

'  mortrut  V empereur  Anastase  , 
orthodoxe  (  monophysite  )  et 
Justin  y  Chalcédonien  ,  c'est-à- 
dire  qui  tenait  la  foi  du  con- 

•cile  de  Clialcédoine,  lui  succéda; 
il  mit  Apollinaire  à  la  place  de 
Timothée.  (  i .  Bibl.  orient,  , 
pag.  382 ,  col.  2 , 11°  I .  ) 

34.  Gaïen ,  de  la  secte  des  In- 
"  corrupticoles ,  fut  élu  le  même 

jour  avec  Théodose  qui  était  du 

*  parti  contraire.  Celui-ci  fut  d'a- 
bord rejeté ,  et  Gaïen  tint  le 
siège  cent  trois  jours;  maisNar- 
sès ,  chambellan  de  Théodore 
Auguste  ,  femme  de  Justinien  , 
étant  venu  à  Alexandrie  ,  dit 
Libérât  cité  par  les  Bollandistes, 
mit  en  place  Théodose  et  relé- 
gua Gaïen  en  Afrique  ,  qui  ayant 
passé  en  Sardaij^iie  ,  ne  reparut 
plus.  Leurs  disciples  ou  plutôt 
leurs  partisans  prirent  respecti- 
Tement  les  noms  de  Gaianites 
et  de  ITiéodosiens . 

35.  Théodose  ,  trente  -  troi- 
sième patriarche  coplite  ,  ayant 
été  placé  et  confirmé  sur  le  siège 
d'Alexandrie  ,  y  demeum  un  an 
et  quatre  mois.  Les  Gaianites  ne 
communiquaient  point  avec  lui; 
ils  abandonnèrent  cependant  a- 
près  leur  erreur.  Libérât  écrit 
que  Tliéodose  renonça  à  sa  di- 
gnité et  qu'il  se  retira  à  C.  P.  où 
il  fut  très-honorablement  reçu , 
mais  qu'il  ne  demeura  point 
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dans  cette  viUe ,  parce  ((aHl  le- 
jetait  constamment  le  concile 
de  Clialcédonie ,  et  «pi'il  fut 
obligé  de  s'en  éloigner  d'un 
mille.  U  y  TÎtait  encore  en  56o. 
Il  mounity  sahrant  Victor  de 
Tunnun  ,  sous  le  premier  con- 
sulat de  Justin  II,  l'an  667  de  Jé* 
sus-Christ,  après  avoir  infecté 
de  son  erreur  la  ville  de  C.  P.  et 
toute  la  cour.  Il  s'éleva  ,  dans  ce 
temps-là  même ,  une  fbule  de 
différentes  sectes,  les  Gondau— 
bodiens  de  Gondaubode,  lieu 
d'une  ville  ;  les  Trithéïtes  dont 
le  chef  était  Jean  Philipone  ;  les 
Gonomitcs  de  Conon  leur  évê- 
que  ;  les  Angélites  ou  Ingélites 
dingel,  lieu  appelé  aujourd'hui 
Souari  où  Saint-Marc  souffrit  le 
martyre.  Ce  fut  aussi  dans  le 
même  temps  que  les  l\tliiopiens 
et  les  Nubiens  se  soumirent  au 
patriarche  d'Alexandrie.  (Vide 
Biblioth.  orient.^  tom.  2, p.  329 
col.  2.  ) 

36.  Paul,  orthodoxe,  fut  subs- 
titué à  la  place  de  Tliéodose 
qui  refusa ,  avec  opiniâtreté , 
d'embrasser  La  foi  de  Chai— 
cédoine.  Il  fut  ordonné  à  C. 
P.  contre  l'usage  de  ses  pré- , 
décesseurs  ,  en  présence  de  Pé— 
lage  ,  rcsponsaire  du  pape  Vigile 
et  des  Apocrisiaires  d'Euphrae- 
mius  d'Antioche  et  de  Pierre 
de  Jérusalem.  Il  était  un  des 
moines  de  Tabennc  qui  vinrent 
à  C.  P.  pour  les  affaires  de  leur 
monastère.  L'empereur  Justi- 
nien lui  ayant  donné  le  soin 
d'apaiser  toutes  les  disputes 
qui  s'étaient  élevées  dans  l'é- 
^[lise  d'Alexandrie,  ilamva^lors- 
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qu'il  y  travaillait  avec  plus  de 
zèle,  qu'un  diacre  nommé  Pooios 
qu'il  avait  mis  sous  la  garde  de 
Taugustal  Rhodon ,  fut  tué  te- 
crètement.  On  se  persuada  que 
c'était  par  ordre  du  patriarche. 
Paul  eut  beau  nier  le  fait ,  il  fut 
déposé  en  542  ,  après  avoir  siégé 
environ  deux  ans.  Victor  de 
Tunnun  et  Léontius  disent  tous 
deux  qu'il  récitait  le  nom  de 
Dioscore  dans  les  sacrés  mys- 
tères. 

37.  Zoïle ,  fut  substitué  à  Paul 
dans  le  concile  de  Gaze  qui  avait 
déposé  ce  dernier.  Il  souscrivit  à 
l'édit  contre  Origène ,  que  Vewr 
percur  Justinien  lui  avait  en- 
voyé ;  mais  parce  qu'il  refusa  de 
condamner  les  trois  chapitres  , 
il  fut  déposé  en  55i . 

38.  AiK>llinaire,  mis  à  la  place 
de  Zoïle ,  se  trouva  en  553  au 
cinquième  concile  général  au- 
quel il  souscrivit,  n  fut  un  de 
ceux  qui  allèrent  inviter  le  pape 
Vigile  de  se  trouver  au  concile. 
Il  tint  le  siège  au  moins  jusqu'en 
56o ,  mais  il  est  probable  qu'il 
vécut  au-delà  de  565. 

39.  Jean  ,  i*'  du  nom  entre  les 
patriarches  orthodoxesd'Âleufr' 
drie  f  fut  ordonné  à  G.  P.'  par 
Jean ,  patriarche  de  cette  ville , 
en  568ott  569.  Les  Bollandistes 
croient  qu'il  ne  passa  pas  l'an 
577.  Pendant  le  si^  de  ces  pa- 
triarches orthodoxes ,  Elpidius , 
archidiacre,  fut  choisi  par  ceux 
de  sa  secte  après  la  mort  de 
Gaien,  comme  nous  l'apprenons . 
de  Thëophane  »  à  l'année  38  de 
l'empereur  Jostînien ,  de  Jésus- 
Christ  565 ,  selon  Simâm  Logo- 
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.  thète  dans  ses  annales.  L'empe- 
reur ayant  donné  ordre  qu'on  le 
lui  amenât  chargé  de  chaînes ,  il 
mourut  en  chemin. 

Dorothée  fut  mis  par  ceux  de 
son  parti  à  la  place  de  Théodose 
morte^ÔG;.  (  Fide  Théoph.  ) 

Jean  Moine  ,  fut  placé  sur  le 
siège  par  les  deux  partis  qui  con- 
vinrent ensemble;  mais  cette 
union  ne  subsbta  pas.  Les  Gaïa- 
nitessoupçonnant  quelque  trom- 
périe  de  sa  part  l'écorchèrent 
vif,  et  hli  levèrent  la  barbe 
avec  la  peau.  (  Fide  Théoph.  ) 
Les  livres  desjacobites  ne  font 
point  mention  de  ces  trois  évê- 
ques. 

Pierre,  iv"  de  ce  nom  et  trente- 
quatrième  patriarche ,  selon  les 
Gc^htes ,  mourut  U  mÂme  an- 
née qu'Âpollinaire  fut  ordonné, 
n  siégea  deux  an$\  et  môusut 
vers  570,  29  juin.  Âssemane  dit 
qu'il  fut  sacré  par  Paul  d'Aii- 
tioche. 

Bamten ,  diacre  ,  trente-cin- 
quième patriarche  selon  les  coph* 
tes ,  SynceUe  de  Pierre ,  et  son  * 
.  successeur  après  que  le  siège  ont 
vaqué  un  an,  tint  le  sié^e  trente- 
ûx  ans ,  et  mourut  vers  l'an  6o5, 
le  1%  juin.  Pierre  et  Bamien 
furent  les  chefe  de  deux  sectes, 
dont  l'une  s'appelait  des  Pétri" 
taires^  etrautw  âe&DamùuiUes 
}ls  n'étaient  pas  d'accord  sur  la 
Trinité. 

4o.  Euloge,  patriarche  ortho- 
doxe de  l'église  d'Alexandrie, 
fut  très-uni  d'amitié  avec  saint 
Grégoire.  H  succéda  à  Jean  1*'.  Il 
est  considéré  pour  sa  science  et 
sa  grande  piété,.  Il  tint  le  si^ 
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YÎDgt-fiept  ans,  et  mourut  en 

607. 

Anastase  Apozygaire  ,  trente- 
sixième  patriarche  coplile,  suc- 
céda à  Damien  en  6o5  ou  Goj  , 
et  mourut  en  614 1  le  lÔ  décem- 
bre. 

41.  Tliéof^ore  Scriba  ,  ortho- 
doxe ,  succéda  à  Eulogc  ,  et  tint 
le  siège  deux  ans.  Les  Bollan- 
distes  mettent  sa  mort  en  606  , 
comme  ils  mettent  celle  d'£u- 
logc  en  60  f. 

Jean  II ,  surnommé  l'Aumô- 
nier ,  si  nous  en  croyons  Méta- 
phrastc  dans  la  vie  de  Léonce  , 
évèque  de  Constance  en  l'ilc  de 
Chypre,  fut  él«'vé  sur  le  siéf^e 
d'Alexandrie  par  l'empereur  lie- 
ra clius  qui  monta  sur  le  trône 
en  6io,  au  mois  d'octobre.  Mais 
les  Eollandistes  ,  après  v  avoir 
bien  réfléchi ,  remar([uent  que 
cet  auteur  se  trompe  souvent 
dans  la  chronologie ,  et  qu'il 
vaut  mieux  dire  que  Jean  l'Au- 
mônier succéda  à  Théodore , 
sous  l'empire  de  Phocas  en  bob, 
et  qu'il  mourut  après  avoir  tenu 
le  siège  dix  ans  dans  l'île  de 
Chypre  ,  non  en  620  comme 
prétend  Baron i us,  mais  en  616. 

Andronic  ,  trente  -  septième 
patriarclie  co|)hte,  succéda  à  A- 
nastase  eu  6i4,et  mourut  en 
620  ou  621 . 

43.  Georges,  catholique  ,  suc- 
céda à  Jean  l'Aumônier  ,  et  sié- 
gea quatorze  ans.  11  mourut  en 
63o ,  selon  Théophane. 

Jean,  dont  les  Cophtes  ne  font 
'aucune  mention  ,  s'avisa  d'a- 
vancer, comme  le  ra]i|)orte  Anas- 
tase Sinaiitc  ,  que  tout  ce  qu'on 
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dit  de  Jésus-Christ  doit  se  dire  • 
aussi  du  Père  et  du  Saint-Esprit. 

44-  Cyrus,  un  des  principaux 
arc-boutans  du  monotliélisme , 
fut  transféré  au  siège  d'Alexan- 
drie par  l'empereur  lléraclius 
versl'an  63o.  Ce  prince,  dit-on, 
ne  se  porta  à  ce  choix  que 
parce  qu'un  certain  Athanase  , 
grand  monopliysite  et  patriar- 
che d'Antioche  ,  de  concert  avec 
Cyrus,  lui  fit  entendre  cpi'il  se-  • 
rait  facile  de  concilier  les  deux 
partis  en  embrassant  la  foi  de 
Ciialcédoine ,  si  on  voulait  con- 
venir qu'il  n'y  avait  qu'une  seule 
opération  et  qu'une  seule  volon- 
té en  Jésus-Christ.  Cyrus,  devenu 
patriarche  d'Alexandrie  ,  tra- 
vailla en  effet  avec  Théodore  , 
évèque  de  Pliaran  ,  à  plusieurs 
anathématislcs  qui  contenaient 
cette  nouvelle  doctrine.  11  les  fit  ' 
recevoir  dans  un  concile  ou  sy- 
node en  633.  wSeqjius,  patriarche 
de  C.  P.  ,  approuva  beaucoup  ce 
moven  de  faire  la  paix  ,  et  per- 
suada à  l'empereur  de  donner 
un  édit  par  le([iicl  il  fut  défen- 
du aux  catholiques  de  parler 
d'une  ou  de  deux  volontés  en  Jé- 
sus-Clirist.  C'était  autoriser  ou- 
vertement le  monotliélisme.  Cet 
édit  est  la  fameuse  Ecthèse  qui  a 
fait  tant  de  bruit.  Le  pape  IIo- 
norius  ,  trompé  ])ar  Sergius  ,  fa- 
vorisa le  même  silence,  comp- 
tant que  c'était  fait  du  mono- 
physisme,  et  ordonna  aux  légats 
de  Sophronius  de  Jérusalem , 
grand  ennemi  du  monothéiisme, 
de  ne  parler  en  aucune  manière 
d'un(î  ou  de  deux  volontés  en 
Jésus-Christ.  Cyrus  ayant  été  eu- 
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suite  accusé,  en  présence  d^^nH 

clius,  d'entretenir  des  intelligei^ 
ces  avec  les  Sarrasins  ,  fut  cité  à 
C.  P.  et  mis  entre  les  mains  du 
préfet ,  comme  traître  dti  la  foi 
chrétienne ,  pour  subir  la  ques- 
tion. Depuis,  il  ne  retourna 
point  à  Alexandrie  ,  que  loi^ue 
les  Sarrasins  s'en  furent  rendus 
les  maîtres  ;  ce  qui  arriva  en  6  J  i . 
Cyrus  mourut  pou  de  temps  a- 
près,  ayant  tenu  le  siège  dix 

45.  Pierre^  liénta  du  siège  aussi 
bien  que  de  Terreur  de  Cyrus  , 
quoique  quelques  uns  le  disent 
CMrthodoxe.  Il  tint  le  siège  neuf 
an»  ,  au  rapport  d'Ëutiiyme 
d'Alexandrie  qui  faisant  un  cei^ 
tain  Maron  auteur  du  mono- 
'  thélisme ,  et  les  maronites  ,  ses 
disciples ,  appellent  de  ce  nom 
Pierre  et  Héraclius.  (  F'ox-  Ma- 
Mntms,  )  Théodore  ,  vicaire 
de  leglise  d'Alexandrie ,  au  dé- 
£Hit  de  patriarche  orthodoxe, 
assista  avec  Pierre  de  G.  P.  et 
Macédonius  d'Antioche  alu  con- 
cile quel'eimiereiur  Constant  as- 
stwbia  en  6i55  en  &Teiir  des 
moDOthélites.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer  que ,  pendant  envi- 
lOttcpatre-vingts  ans,  il  n'y  eut 
que  des  jacobites  sur  le  si%e 
d'Alexandrie  ,  et  que  ceux  qui 
tenaient  pour  le  concile  de  ChaU 
oMoine  en  Ëgypte  étaient  obli- 
gés de  recevoir  Fordination  des 
BMuns  dn  métropolitain  de  Tyr. 

Benjamin  ,  trente^iuitième 
patriarche  cophte,  succéda  à  An- 
cfaroniCy  et  siégea  trente-neuf 
ans  et  six  mob.  Il  mourut  le  3 
janvier  ti6p.  On  rapporte  de  lui 
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un  discours  qu'il  fit  contre  ceux, 
qui  disaient  que  la  divinité  du  i 
Verbe  était  mortelle.  (  Voy.  Bi- 
blîoth.  orient.  ,  tom.  i  ,p.  6^5 
col.  I ,  n'^  1 3.  ) 

Agatlion ,  disciple  de  Benja- 
min ,  trente-neuvième  patriar- 
che coj)]ite,  succéda  à  son  maître 
en  Ck)o ,  .après  avoir  rendu  de. 
p,rands  services  à  sa  secte ,  du 
temps  d'Héraclius.  Il  mourut  en. 
677  ou  678  ,  au  mois  d'octobre. 

Jean  v,  dit  Semnuçlœus  ^  troi- 
sième de  ce  nom  suivant  les 
Coplîtes,  et  leur  quarantième  pa-» 
triarclie,  succédvi  à  Agatlion,  et 
siégea  jusqu'au  27  novembïe. 
de  l'année  685  et  686,  qu'il 
mourut.  Les  Cophtes  vantent, 
beaucoup  sa  charité  envers  les. 
pauvres.  De  son  temps ,  un  ces- 
tain  Pierre ,  prêtre  ,  fut  envoyé: 
par  les   Melcliites  de  l'^Jiise 
d'Alexandrie, qui  n'avaient  point; 
de  patriarche  pour  assister  au 
sixième  conçile  général  qui  fu^ 
assemblé  contra  les  monothé« 
Utes  en  6B0.  Il  souscrivit  à  tous 
les  actes;  cependant  le  mono-, 
thélisme  se  conserva  toujours. 

Sarmi  les  Melchites  d'Alexan^ 
rie  jusqu'à  Tan  742.  $enuii^ 
daeus  se  désigna  lui-même  un 
successeur;  c'était  Isaac  qui 
monta  sur  le  siège  d'Alexandrie 
au  mépris  de  Grégoire ,  qui  a- 
vail  été  élu  selon  les  règles. 
Cette  coutume  qui  s'était  intro-i 
duite  de  se  dési^jner  ainsi  un 
successeur  ,  était  contraire  aux 
canons  et  ne  se  pratiquait  pas 
dans  les  autres  églises.  Isaac 
mourut  en  688  ,  le  3  novembre. 
Les  Copiites  le  regardent  comme 
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le  quarante-unième  patriarche  ; 
Mennas  écrivit  sa  vie. (/ o)-.  t.  i, 
Bibliothèque  orient.  ,  pajje  6i8  , 
col.  I.  ) 

Simon  le  Syrien  ,  ou  selon 
les  CopLtes  Siméon,  quarante- 
deuxième  patriarche  ,  lut  nom- 
mé au  patriarchat  d'Alexandrie 
par  Abdel-Azizc,  prétéraljle- 
mentà  Jean  et  Victor,  al)Iu's  (|ui 
avaient  partagé  lessuirra{îes  dans 
rélection  :  il  reçut,  comme  avait 
fait  auparavant  Semnudxus ,  les 
jacobites  d'Antiochc  dans  sa 
communion.  Il  mourut  l'an  700, 
le  1 8  juillet.  Les  Coplites,  au  rajv 
port  des  Bollandistes ,  disent 
qu'il  ressuscita  un  mort ,  qu'il 
prit  trois  fois  du  poison  après 
avoir  reçu  VEucliaristie  sans  en 
être  incommodé  ;  cependant,  il 
mourut  empoisonné  d'un  ven*e 
de  vin  qu'il  but  aprè^j  un  jeune 
de  quatre  jours. 

Alexandre  11 ,  patriarche  (qua- 
rante-troisième, selon  les  Coph- 
tes,  succéda  à  Simon.  11  fut  si 
pauvre ,  qu'il  se  trouva  obligé 
de  se  servir  de  calices  de  verre 
pour  le  sacrifice.  Il  réunit  à  sa 
communion  les  Agnoëtes  et  les 
Gaianites ,  et  il  baptisa  sous 
condition  ceux  qu'il  savait  a- 
voir  été  baptisés  par  des  laïques. 
Il  mourut  en  724  ou  725  ,  le  2 
février.  (  Voy.  Acta  Sancta.  ) 

Côme  quarante-quatriè- 
me patriarche  coph  te  ,  originaire 
de  Panople  ,  fut  élu  malgié  lui 
et  siégea  quinze  mois  ,  étant 
mort  en  727,  le  24  (  Voyez 
Acta  Sancta.  ) 

Théodore,  quarante  -  cin- 
quième patriarche  cophte,  après 
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avoir  gouverné  en  paix  l'église 
jacobite  d'Alexandrie  pendant 
onze  ans  six  mois,  mourut  le  1" 
février  738.) 

46.  Côme  II,  après  une  lon- 
gue vacance  du  siège  de  la  part, 
des  Mehiiites.,  fut  élevé  sur  le 
siège  d'Alexandrie  Tan  727  ou. 
729 ,  par  la  jiermission  du  calife 
liischam  ,  quoiqu'il  ne  sût  ni 
lire  ,  ni  écrire  ,  et  qu'il  eut  seu- 
lement appris  à  faire  des  aiguil- 
les. Il  obtint  du  calife  que  toutes, 
les  é{;lises  que  les  jacobites  a- 
vaient  prises  sur  les  Melciiites 
leur  seraient  restituées.  Tliéo- 
phane  nous  a])prend  que  ce  pa- 
triarclie  ayant  reconnu  son  er- 
reur, revint  à  l'église  catholique 
avec  toute. la  ville  d'Alexandrie, 
qui  en  était  infectée  depuis  Cy-. 
rus.  11  vivait  encore  en  764  , 
])uisqu'au    rapport  du  même 
Théophane,  il  excommunia  cette 
année  ,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
tout  son  clergé,  étant  dans  l'é- 
glise avec  Théodore  d'Antioche, 
un  autre  Côme  ,  évêque  d'Épit- 
phanie  qui  était  devenu  icono- 
claste. Il  vivait  peut-être  même 
en  767,  lorsque  Constantin  ,  In- 
trus sur  le  siège  de  Home,  écri- 
vit à  Pépin  ,  roi  de  France ,  une 
lettre  que  les  trois  patriarches 
précédens  avaient  écrite  en  com- 
mun au  pape  Paul  1",  mort 
cette  année-là  même  pour  la 
défense  du  culte  des  images. 
Côme  tint  donc  le  siège  vingt- 
huit  ans ,  comme  Eutichius  d'A- 
lexandrie le  dit  expressément. 
(  Voy.  TiiEODORF. ,  premier  pa- 
triarche de  Jésusalem.) 
Ghail  ou  Mickel  i*S  quaiaute- 
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sixième  patrlarthe  co{^te,  après  et  moanit  la  seisième  année  du 
uii  grand  dâiat  qui  diua  dix  califat  d'Àaron ,  8oi  de  Jésus- 
jours  entre  les  évêques  et  les  Christ  ;  ce  qui  ne  peut  être ,  si 
prêtres  jacobites ,  fut  substitué  l'on  n*en  retranche  environ  dix 
à  Théodore,  patriarche  de  .U  ans. 

même  sectej.  avec  la  permission  Ifinas  ou  Mennas  i,  quarante- 
du  préfet  d'Egypte,  et  ordonné  sq>tièmc  patriarche  cophte,  suc- 
Van  458  des  martyrs  (  les  fiollan-  cësseur  de  Ghail,  fut  dénoncé 
distes  disent  460  ) ,  de  Jésus-  par  un  certain  Pierre ,  diacre  au 
Christ  ']^2y\e  septembre.  De  calife  ^  comme  s'étant  servi  de 
son  temps,  ré(;liscjacobited'Anp  la  chimie  pour  remplir  les  é- 
ttoche  fut  encore  divisée  d'avec  i^lises  de  vases  d'or  et  d'argent, 
celle  d'Alexandrie.  Il  mourut  la  Le  calife  le  priva  de  sa  dignité 
vingt-quatrième  année  de  son  pour  trois  ans,  et  ce  Pierre  pro- 
pontificat  (  les  Bollandistes  di-  fita  dk  cette  occasion  pour  s'en 
sent  en  767  le  42  mars.)  emparer  lui-même.  Minas  mou^ 

Athaxiasç.  On  ne  trouve  au-  rut  en  775,  le  25  janvier.  * 

cun  Hfelchite  de  ce  nom  qui  ait  Jean  iv,  selon  les  Cqphtes,  et 
tenu  le  siège  d'Alexandrie  dans*  qu'ils  re^^urdent  comçie  le  qua- 

le  huitième  siècle ,  avant  le  sep-  rante-huitième  patriarche ,  çoc* 

tième  concile  général.  céda  à  Minas,  ayant  été  choisi 

47.  Politianus  ,  qu'Entiche  par  sort.  Cette  manière  de  nom* 
d'Alexandrie  appelle  Balatianus,  mer  les  patriarches  fut  employée 
et  qu'il  croit  avoir  été  oidonné  ici  la  première  fois.,  et  elle  de- 
l'an  4  Abuja&r ,  c'est-à^^ire  757  vint  dans  la  suite  non^seulement 
de  J^us--Christ ,  que  Côme  ,  en  usage  parmi  les  jacobites, 
Melchite  dont  nous  venons  de  mais  encore  parmi  les  nestoriens, 
parler ,  était  encore  sur  le  siège,  lorsque  les  électeurs  ne  pou— 
puisqu'il  y  demeura  encore  dix  valent  pas  convenir  d'un  su^.  - 
ans,  succâa  à  celui-ci  vers  l'an  Os  écrivaient  sur  des  papiers  dif- 
767.11  savait  la  médecine  ets'at-  férens  les  noms  de  ceux  qu'on 
tira  la  bienveillance  d'Aaron  proposait ,  ik  les  mettaient  sur 
Raschid ,  calife ,  en  guérissant  l'autel  dans  une  urne ,  et  celui 
d'une  grande  maladie  une  fille  dont  un  enfant  ainenait  la  cé- 
qn'il aimait  tendrement;  ce  qui  dule  était  proclamé  patriarche 
engagea  le  calife  à  faire  restituer  ou  évêque.  Jean  siégea  vingt- 
auxmelchiteslesé|^isesqueles  cinq  ans,  et  inourut  l'an  des 
jacobites  leur  avaient  enlBvées.  martyrs  5i5  «  de  Jésu»»Christ 
H  envoya  un  moine  nommé  Tho-  799  9  le  n  janvier.  C'est  mal  à 
masà  C.P.^'poury  tenirsaplace  propos  que  Kicher  le  confond 
an  concile  général  qui  se  tint  en  avec  Jean  l'Aumônier.  Asse- 
cette  ville  en  787  ;  il  gouvenia  mane  cite  la  lettre  synodique 
l'église*  d|Alexandrie  pendant  qu'il  écrivit  à  Cyriaque,patriar— 
quarante-4ixans ,  sefpn  Êutiche,  che  d'Antioche.  (  Bibliothèque 
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orientale ,  tom.  i  ,  pag.  6a5  > 
col.  1 .  ) 

Marc  II  y  quarante-neuvième 
patriarche  selon  les  coptes  ,  suc- 
céda à  Jean  ,  et  fut  ordonné  en 
^99  ,  le  27  janvier.  Il  condamna 
les  Abrahaméens  ,  disciples  d'un 
certain  Abraham  ,  métropoli- 
tain dépendant  du  siège  d'An- 
tioche.  Il  ramena  à  sa  commu- 
nion ce  qui  restait  de  Barsanu- 
phites.  n  mourut  Van  des  mar- 
tyrs 535,  de  Jésus-Christ  819, 
le  jour  de  Pâques  1 7  avril. 

48.  Eustache  ,  fut  substitué 
par  les  Melchites  à  Politien  l'an 
16  d'Aaron  Rasciiid ,  de  Jésus- 
Christ  801 .  11  siégea  quatre  ans, 
et  mourut  conséquemment  en 
8o5. 

Jacob  ou  Jacques ,  cinquan- 
tième'patriarche  cophte ,  succé- 
da peut-être  à  Marc  ,  et  mourut 
en  83o.  Pendant  son  patriarchat, 
un  certain  Macaire  qui  ttait 
son  parent ,  fit  bâtir  à  Jérusalem 
une  église  aux  Cophtcs. 

49.  Christophe  ,  orthodoxe  , 
succéda  à  Eustache  en  8o5.  Il 
fut  frappé  d'une  telle  paralysie 
qu'il  ne  pouvait  marcher  seul  ; 
c'est  pourquoi  il  commit  un 
évêque  nommé  Pierre  pour  faire 
les  fonctions  saintes  en  sa  place. 
H  écrivit  vers  l'an  83o,  avec  Job 
d'Antioche  et  Basile  de  Jéru- 
salem ,  une  lettre  à  l'empereur 
Théophile  pour  les  saintes  ima- 
ges. 11  mourut  en  836  ,  après 
trente -deux  ans  de  patriar- 
diat. 

Simon  ou  Siméon  11  ,  cin- 
quante-unième patriarche  ,  se- 
lon les  coptes  |  fut  élu  eu  83o. 


ALE  465 

Il  abdiqua  peut-être  la  même 
année  le  3o  septembre  ;  au  reste, 
on  ne  ^it  pas  combien  de  temps 
il  a  été  en  place. 

Jucah  ou  Joseph  ,  fut  substi- 
tué à  Simon  après  bien  des  dif- 
ficultés ,  probablement  en  83o 
le  19  novembre:  on  met  sa  mort 
l'année  des  martyrs  566,  de  Jé- 
sus-Christ 849,  le  20  octobre. 
C'est  le  cinquante-deuxième  pa- 
triarche cophte. 

5o.  Sophrone  i"  ,  orthodo>:c,' 
élu  patriarche  après  la  mort  de 
Christophe  en  836,  écrivit  à  l'em- 
pereur Théophile  pour  le  culte 
des  saintes  images.  H  mourut 
en  847  et  même  plus  tard,  puis-; 
qu'il  assista  à  la  condamnation , 
de  même  que  son  successeur 
Michel ,  de  Pliotius  et  de  Gré- 
goire de  Symcuse  dans  le  hui** 
tième  concile  général. 

Chail  ou  Michel  ir ,  cinquante- 
troisième  patriarche  selon  les 
Cophtes  ,  succéda  à  Jucab  ou  à 
Joseph  ,  et  fut  ordonné  le  20 
novembre  849  ;  il  ne  siégea  qu'un 
an  et  cinq  mois  ,  et  mourut  en 
85 1  ,  le  17  avril. 

Cômc  II,  cinquante-quatrième 
patriarche  ,  selon  les  Cophtes  , 
succéda  à  Michel  la  même  année 
85i ,  le  8  juillet.  Il  se  retira  d'A- 
lexandrie à  cause  des  persécu- 
tions continuelles  que  le  préfet 
d'Égypte  faisait  souffrir  aux  chr«> 
tiens ,  et  il  établit  son  siège  à 
Démire  où  il  mourut  en  859V 
le  17  novembre. 

5i .  Michel  I"  ,  orthodoxe  , 
fut  élu  après  Sophronius.  Il  gou- 
vernait encore  l'église  d'Alexan- 
drie Iprsque  Bernard  Franc  alU 

3o 
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OrkQ^  par  Tordre  de  Nico- 
las i*'.  U  envoya  Joseph ,  son 
archidiacre,  au  huitième  concile 
général  pour  y  agir  en  son  nom. 
TJl  monrot  en  Q71  ou  872. 
.  Sanutius  01^  Sanitius  1*' ,  cin- 
quante «•cinqiiième  patriarche 
cophte ,  succéda  à  G6me  11  y  sur 
IjB  siège  cophte  d'Alexandrie,  Tan 
des  martyrs  575,  i3  du  mois 
Tybi,  ç'estFÂ-dire  8  janvier  $59. 
n  riégea  onze  ans ,  et  mourut 
en  870,  le  ig  avriL 
.  5^. Michelii, de.Gase,ortlio-. 
doxe,  succéda  à  ICicheli*'  en  871 
ou  872.  Les  actes  du  synode  de 
Phottus  portent  qu^il  s'opposa 
\ivement  en  la  personne  de 
C6n)4B»  son  porteur  de  procu- 
latlon,  au  huitième  condle  gé- 
nésaX  y  k    déposition  de  ce  pa- 
iriarchr  9  et  que  dans  ce  synode 
il  sollicita  beaucoup  son  rétaiilis- 
^meiit;  mais  il  faudrait ,  pour 
croire  ce  lait ,  c^uclque  autorité- 
plus  grande  qi^e  VeUe  4^  Pho- 
tius  y  qu'on  sait  être  auteur  de 
ces  actes»  C'est  probablement  ce 
Ifichelqu'on  appelaitaussi  Jean, 
et  il  ne  parait  pas  qu'il  soit  di^ 
^rentd un. autre  Jean,  évéque 
de  Baime  ou  de  Majume,  ville 
proche  du  port  de  Gaze  ,  trans- 
féré A  Alexandrie  sons  l'empire 
de  Basile  le^Macédonicn ,  (  li y.  4 , 
Juris  grœç»  rem,  c.  de  îranslat. 
Episcop,  Nicéph.  Chah,  liv. 
Hist. ,  cap.  39.  )  U  si^^a  trente- 
quatre  ans ,  et  mourut  l'an  goS 
ou  904.  Ce  Jean  n'a  point  été 
compté  parle  père  Lequien  entre 
liss  évêquesde  Majume  ;  il  ne  se 
trouve  pas  non  ]dns  dans  la  suite 
chronplogique  desévêques  grecs, 
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du  patriarchat  de  •  Jérusalem. 

Ghail  m ,  cinquante-sixième 
patriarche  selon  les  c<>ptes ,  fut 
élu,  selon  Assen^ne,  et  donné 
pour  successeur  à  Sanutius  ea 
980  ;  il  tint  le  siège  vingt-cinq  ott 
vingt -sept  ans,  et  mourut  Tan 
906  ou  907 ,  le  1 5  février,  Les  Bo^ 
landistès  veulent  qu'il  ait  été  or- 
donné en  879  au  mois  d'avril, 
et  qu'il  soit  mort  en  896  ;  mais 
Assemane  rapporte  de  lui  une 
lettre  écrite  à  Jean  iv  ^  patriarche 
jacobite  d'An^ioche  en  910  ;  ce 
qui  montre  qu'il  a  vécu  jusqu'à 
ce  temps.  BibL  orient, ,  tom..  i , 
pag.  625,  col.  I. 

53.'  .Ghristodule ,  d'Alep,  a- 

Srès  une  vacance  de  quatre  ans 
u  siège  melchite  d'Alexandrie  , 
fut  ordonné  à  Jérusalem  en  900. 
Eutichius  dit  que  ceux  de  .soi^ 
parti,  ne  voulurent  point  le  re- 
connaître qu'après  qu'on  eut  re^ 
commencé  les  prières  de  la  co|i- 
sécration.  Il  réédifia  l'église  de 
Césarée  que  le  £su  avait  consu- 
mé, n  mourut  en  982 ,  ou  au 
oommepçement  de  rann4e  sui- 
vante. . 

Gabriel,  cinquante -6e{i|tième 
patriarche  cophte,  après  une  .va- 
cance de  plusieurs  années  de  ce 
siège  ,  fut  élu  patriarche  Tan  de 
Tégire  3oi  |  de  Jésus-Christ  913. 
n  ne  fut  ordonné  qu'après  avoir 
payé  ce  qu'on  lui  demandait  ; 
et  afin  qu'il  put  satisfaire ,  il 
imposa  un  denier  par  têtc^  même 
sur  les  femmes  et  les  enlans.  Il 
mourut  en  923,  le  i5février- 
.  Côinp  m cinqnante-lMÛtième 
patriavche.^phte,  succéda  à  Ga- 
Iuiell^/9»3  ou  926 ,  selon  les 
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Bollaudistos;  il  donna  un  nounné 
Picrnî  aux:  Al>YSsins  d'ÉtLiopie 
pour  évoque  métropolitain.  Il  y 
avait  Ion  g- temps  que  ces  peu  pies 
n'en  avaient  eu  ,  et  à  ce  défaut 
leur  Roi  faisait  les  fonctions  sa- 
cerdotales. Il  mourut  en  934,  le 
27  janvier  ;  il  siégea  douze  ans 
et  douze  jours ,  depuis  le  i5  fé- 
vrier de  l'aimée  926  jusqu'au 
27  du  même  mois  de  l'année  gSS. 
Assemanc  rapporte  deux  lettres 
qu'il  écrivit  à  Jean  et  à  I3asile 
d'Antioche  ,  tous  deux  patriar- 
ches des  jacobitcs.  Bibliothèque 
orient,  y  tome  1 ,  page  626,  col.  1; 
.et  tome  2,  page  126,  col.  i. 

54.  Eutichius  ,  orthodoxe  , 
auteur  des  Annales  arabes  ,  peu 
exact ,  pour  ne  pas  dire  quelque 
chose  de  plus.  Il  s'appelait,  de 
sa  naissance,  Said-Ebn-I5atrich, 
c'est-à-dire ,  Said  fils  de  Patrice  ; 
ou  l'appela  ensuite  du  nom  flu- 
tichius  qui  a  la  même  significa- 
tion en  grec.  Il  naquit  l'an  876 
de  Jésus-Christ ,  le  8  septembre , 
et  il  succéda  sur  le  sic{îe  d'A- 
lexandrie à  Christodule  en  gSS, 
le  8  ou  peut-être  le  14  février. 
Il  mourut  en  940,  le  12  mai. 

Macaire,  jacobitc,  cinquante- 
neuvième  jiatriarche  selon  les 
Cophtes ,  succéda  à  Cùme  ni  en 
934;  il  siégea  vingt  ans  complets, 
étant  mort  en  954  ,  le  20  mars. 

65.  Sophrou  II ,  orthodoxe  , 
i  succéda  à  Eutichius,  ensuite..... 

56.  Isaac,  auquel  succéda  

57,  Job  ,  connue  nous  l'ap- 
prenons de  deux  listes  manus- 
crites des  patriarches  luelchites, 

.  envoyées  ici  du  Caire. 

TUéophaiiius,  ji^cobite,  soixan* 
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tième  patriarche  cophte,  succéda 
à  Macaire  le  même  jour  qu'il 
mourut  ;  il  siégea  quatre  ans 
et  quelques  mois ,  après  quoi  ses 
partisans  le  massacrèrent  en  958, 
le  3  décembre.  Les  lîolhindistes 
veulent  qu'il  ait  été  ordonné 
en  958,  le  21  mars,  et  qu'il  soif 
mort  en  962,  le  G  ilécembre.  . 

58.  Élie ,  orthod.oxe ,  succéda 
à  Job,  suivant  le  manuscrit  dont 
nous  venons  de  parler.  H  était 
sur  le  siège  melchite  en  1^69 ,  le 
23  août ,  comme  nous  pouvons 
conjecturer  d'une  lettre  de  Jean, 
patriarche  d'Antioche,  jacobite , 
à  Mennas  ,  patriarche  d'Alexan- 
drie ,  cophte  ,  rapportée  dans  la 
Bibliothèque  orientale ,  tom.  2 , 
pag.  1 33.  C'est  tout  ce  que  nous 
eu  savons. 

Mennas  ou  Minas  n  ,  moine 
du  monastère  de  Saint-Macai- 
re ,  soixante-unième  patriarche 
cophte ,  fut  amené  malgré  lui  et 
chargé  de  chaînes  à  Alexanchie , 
pour  succéder  à  Théophanius. 
Les  Bollandistes  disent  qu'il  fut 
ordonné  en  962,  le  7  décembre  (ce 
qui  est  dillicile  à  croire,  si  Théo- 
phanius est  mort  le  jour  pré- 
cédent ,  comme  ils  l'assurent  po- 
sitivement ) ,  et  ils  mettent  sa 
mort  en  974 ,  le  1 1  novembre , 
un  mercredi  ;  mais  une  preuve 
.  que  Mennas  vivait  encore ,  ou 
qu'on  le  croyait  en  Syrie  vi- 
vant encore  en  980  ,  c'est  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
orientale  un  manuscrit  syriaque 
qui  contient  les  traités  de  plu- 
sieurs auteurs ,  composé  l'an  dos 
(irccs  1 291 ,  de  Jésus-Christ  ()8o, 
daus  le  luonastère  de  Saint-Aa- 

3q> 


468  ALE  A  LE 

ron,  sous  les  patriarches  Jean  synodique  qu'il  écrivit  à  Atba- 
d'Antiocfae  ,  et  Minas  ,  jacobite  nase  v  ,  patriarche  des  jacobite» 
.  d'Alexandrie.  {BihL  orient.^  t.  2,  d'Antioche ,  datée  du  mois  Bar- 
pag.  5oo,  col.  1 .)  l^e  plus,  Sévère  nudacn  779,  selon  le  comput 
de  Mocaffe ,  au  rapport  d'Asse-  alexandrin  qui  précède  de  huit 
Tnane,  assure  dans  son  Histoire  ans  Tère  Tulgairey  c'estF-à-dire 
que  Mennas  gouverna  dix-sept   en  987. 

ans  et  trois  cent  quarante  jours.       69.  Arsène,  dont  Azize  Billah , 
(Voyez  Bibl.  orient.  ,  tom.  2,   calife  d'Égypte  ,  avait  épousé  la 
pag.  i32,  col.  I  ,  i33  usq.  ad   sœur,  quoique  chrétienne,  fut 
•î4o  ,  pag.  625,  col.  I  ,  n*^  i4  )     mis  par  son  beau-frère  ,  vers 
Ephrera  ou  Abraham,  soixante-    l'an  i)8.{  ,  sur  le  siège  d*Alcxan— 
deuxième  patriarche  cophte  ,  de    drie  ;  il  était  melchite  aussi  bien 
•simple  marchand  qu'il  était,  fut    que  son  frère  ,  à  qui  le  même 
iait  patriarche  d'Alexandrie  Tan    calife  donna  le  patriarcbat  de 
des  martyrs  698,  de  Jésus-Christ   Jérusalem.  Arsène  obtint  encore 
977.  Il  tint  le  siège  presque  quatre    d'Azize  l'église  de  Sainte-Marie, 
ans ,  et  mourut  empoisonné.  Les   dans  la  rue  Abulhusseim ,  qui 
Bollandistes  ,  après  avoir  rejeté    fut  nomméedepuispatriarchale. 
«ci  la  chronologie  d'Elmacinus       Zacliarie, soixautc-quatriènie 
qu'ik  démontrent  être  défec-   patri.-îiche  cophte,  après  la  mort 
tueuse  ,  disent  que  le  sicge  jaco-   de  Philothée  ,  Aljrahani  le  Mar- 
bitique  d'Alexandrie  ayant  va-   chand,  que  les  jacobites  soute- 
squé  un  an  depuis  la  mort  de    naient ,  ayant  été  rejeté  par  les 
Mennas,  on  lui  substitua  Eph-   évê([ues,  fut  ordonné  au  mois 
rem  le  12  novembre  975,  et   Tybi  ou  janvier.  Il  gouverna  as- 
qu'il  mourut  en  979,  le  26  jan-   scÂ  tranquillement  les  sept  pre- 
vier;  mais  ce  que  nous  avons    mlères  années,  a j)rès  lesquelles 
dit  ci-dessus  prouve  qu'Éphrem    il  fut  mis  en  prison  ,  exposé  aux 
n'a  pu  êti*e  ordonné ,  ni  mourir  lions  qui  ne  lui  firent  aucun 
avant  l'an  980.  mal.  Étant  sorti  de  prison  ,  il 

Philothée  ,  ou  ,  en  renversant  se  c^icha  pendant  neuf  ans  dans 
les  lettres  ,  Théophile  11  du  nom,  le  monastère  de  Saint-Macaire  , 
qu'Ëlmakinus  appelle  Philo-  d'où  ayant  obtenu  la  permission 
pone ,  est^  selon  les  Cophtes ,  le  de  revenir  à  Alexandrie,  il  mou- 
soixante  -  troisième  patriarche,  rut  en  la  vingt-huitième  année 
Après  six  mois  de  vacance  du  de  son  patriarcbat  ,  de  Jésus- 
siége  jacobitique ,  il  succéda  à  Christ  1082.  Les  Bollandistes 
Éphrem  l'an  des  martyrs  697  ,  croient  qu'il  succéda  à  Philo- 
de  Jésus-Christ  981  ,  et  il  mou-    thée  l'an  ioo4  ,  le  3  janvier,  et 

•  rut  l'année  des  martyrs  721,  de    qu'il  mourut  le  même  jour  en 

•  Jésus-Christ  ioo5.  Nous  avons  io32.  Assemane ,  dans  sa  ^/'^i/o- 
deluidansla  ^/7»//b^/?è'^z/eorrtîn-  iheque  orientale^  en  fait  men- 
talej  le  fragment  d'une  Le^/re   tion^  comme  de  deux  lettres 
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qu'il  écrivit  à  Jean  d'Antioche , 
dont  la  première  est  datée  de  l'an 
/{o3  de  i'égire ,  qui  avait  com- 
mencé le  23  joiilett  dfi  Jésu»-' 
Christ  ICI 2. 

60.  Georges  ,  melchite  ,  suc- 
céda à  Arsène.  C'est  peut-être 
le  même  que  Philothée  ou  Théo- 
phile dont  parle  Dositliée ,  pa- 
triarche de  Jérusalem  qui  étant 
à  C.  P.  en  1 01 9,  fut  choisi  com- 
me arbitre  du  diflerent  entre 
Ferapereur  Basile  et  le  patriarche 
Sergius ,  d'où  il  prit  le  nom  de 
jftige  du  monde. 

Sanutius  11,  ou  Sanodius  et 
Sanuda ,  soixante-cinquième  pa- 
triarche cophte ,  fut  substitué  à 
Zacliarie  pour  les  jacobites.  11 
tint  le  siège  quinze  ans,  et  mou- 
rut l'an  de  Jésus-Christ  1047,  le 
29  octobre.  Assemanc  parle  de 
deux  de  ses  lettres;  l'une  de  io35, 
l'autre  de  io36,  à  Denis  v,  pa- 
triarche jacôbite  d'Antioche. 
BiOl.  orient,  ftoin.  1  ,  pag.  625, 
coL  1  ;  tom.  2,  pag.  i5i,  col.  i. 

61.  Alexandre  11  ,  peut  être 
\e  même  que  Léontius  ,  mel- 
■  chite  ,  siégea ,  dit-on,  après  quel- 

.  ques  manuscrits  de  St.-Magloire 
cle  Paris,  en  1059,  auquel  

62.  Jean  m  succéda ,  et  à  cq- 
loi-ci  

63.  Sabas,  dout  ou  ne  coimait 
4JUC  le  nom  

Christodule  ou  Christodore  , 
jficobitc  ,  soixante-sixième  pa- 

•  triarchc,  selon  les Cophtes,moine 
d'un  monastère  dans  la  vallée 
d'Habib ,  succéda  à  Sanutius  , 
et  fut  ordonné  à  Alexandrie  en 
1 047 .  n  mourut  en  1 077  ou  1 078, 

•  un  samedi  lo  aviU.  Les  Bollau- 
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distes  disent  qu'il  fîit  ordonné 
après  que  le  siège  des  jacobites 
eut  vaqué  un  au  et  cinq  mois  ^ 
depuis  la  mort  de  Sanutius ,  se- 
lon Ëlmaein  ,  l'an  des  martyrs 
764  ,  et  de  Jésus-Christ  io48 ,  le 
28  mars.  Il  mourut  l'an  des 
martyrs  794  ,  de  Jésus  -  Christ 
1077,  le  10  décembre.  La  Biblio^ 
theque  orientale  fait  mention  de 
deux  lettres  qu'il  écrivit  à  Jean  u, 
patriaixlie  jacobite  d'Antioche 
et  l'auteur  ajoute  qu'une  des 
trois  lettres  de.  Jean  à  Christo- 
dule fut  lue  dans  les  églises  de 
la  Sainte-Vierge  et  deSaint-Serge, 
l'ân  des  martyrs  782  ,  de  Jésus- . 
Christ  1066.  (Vid.  BibL  orient.  ^ 
tom.  I ,  pag.  625,  col.  2;  tom.  a  ^ 
pag.  145,  149,  i5i  ,  i53.  , 
Cyrille  n ,  soixante-septième 
patriarche  cophte  ,  succéda  à 
Christodule  en  1078,  le  18  mars, 
n  donna  aux  Éthiopiens  un  mé- 
tropolitain qu'il  ordonna  lui- 
même  ,  et  réunit  à  la  commu- 
nion le  catholique  des  Armé- 
niens. Il  mourut  l'an  des  mar- 
•  tyrs  808,  de  Jésus-Christ  109a  y 
le  6  de  juin. 

64.  •  Théodose ,  melchile ,  au- 
quel succéda  

65.  Cyrille  m,  aussi  melchite, 
habile  médecin. 

Chail  ou  Michel  m,  soixante- 
huitième  patriarche  cophte,  moi- 
ne d'un  monastère  voisin  de  Si- 
niate ,  fut  élu  patriarche  des  ja- 
cobites cinq  mois  après  la  mort 
de  Cyrille,  l'an  des  martyrs  809, 
le  9  octobre  ,  et  de  Jésus-Christ 
1093.  11  fut  envoyé  par  le  calife 
vers  le  roi  d'Éthiopie  ,  pour  le 
piiei'  de  boucher  uu&.sai^'C 
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qu'on  a'vait  faite  aux  eaux  du 
Nil  ;  ce  que  le  Roi  voulut  bien 
accorder  à  sa  prière.  U  moufut 
Fan  II 02  le  9.5  mai. 

Macaire  11 ,  soixante-neuvième 
patriarche  cophtc,  succéda  à  Mi- 
chel Tan  des  martyrs  819,  de 
Jésus-Glirist  11 02  ou  iio3,le 
9  novembre,  et  mourut  lan  des 
martyrs  845,  de  Jésus -Christ 
XI 29.  Les  Bollandistes  disent 
j  1:18  ,  le  19  décembre. 

66.  Eulogc  II ,  melchite  ,  sié- 
geait à  Alexandrie  à  la  fin  du 
onâème  siècle  ou  au  commen- 
cement du  douzième.  Il  écrivit 
contre  Thérésie  des  Bongomiles 
sous  l'empereur  Alexis  Comnène, 
par  l'ordre  duquel  Basile  ,  qui 
en  était  l'auteur ,  fut  brûlé  vif 
en  II 18. 

Gabriel  11 ,  soixante-dixième 
patriarche  cophte,  succéda  à  Ma- 
caire deux  ans  et  deux  mois  a- 
près  sa  mort.  Il  fut  ordonné  l'an 
des  martyrs  847  ,  de  Jésus-CJirist 
Ii3i ,  le  3  février.  Nous  avons 
de  lui  plusieurs  canons.  Il  mou- 
rut l'an  des  martyrs  862,  de  Jé- 
sus-Christ 1 146,  le5  avril.^^^^y^. 
BoU.  et  Assem. ,  Biblioth.  orient. , 
tom.  I  ,  pag.  619  ,  col.  1.  ) 

Chail  ou  Michel  IV,  jacobite  , 
ebn  ou  fils  d'Akali  ,•  soixante-on- 
zième patriarche  cophtc,  fut  élu 
par  le  sort  (  nous  avons  parlé 
de  cette  manière  d'éhre  sous 
Jean  iv  ) ,  et  ordonné  l'année  des 
martyrs  862 ,  de  Jésus  -  Christ 
I146,  le  29  juillet ,  et  mourut 
l'année  suivante  ,  après  neuf 
mois  de  patriarchat.  Les  Bollan- 
distes mettent  son  ordination 
l'année  b6i  des  martyrs,  et  de 
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Jésus-Christ  1 145  ,  le  5  juillet , 
et  sa  mort  en  1 1 46  ,  le  29  mar? , 
après  laqucUo  ,  discut-ils ,  le 
siège  vaqua  un.  an  et  soixante^ 

dix  jours. 

Jean  t ,  soixante-douzième  pa- 
triarche selon  les  Cophtes,  fut  or* 
donné  en  11 4?  ?  le  25  août ,  et 
mourut  en  1164  ou  1167,  le 
29  d'avrlL  II  abolit  à  la  fin  de 
ses  jours  la  confession  secrète 
qui  se  faisait  aux  prêtres  et  aux 
diacres,  et  il  établit  qu'à  sa  place 
cliacun  confesserait  ses  pécliés  à 
Dieu  ,  à  la  vue  de  la  fumée  qui 
s'élèverait  de  l'encensoir. 

67.  Soplirone  11 ,  melcliite ,  é- 
tait  sur  le  siège  d'Alexandrie  en 
1 16()  qu'il  assista  à  la  bénédic- 
tion naptial(î  de  Marie  ,  fiUe  de 
Raymond  ,  duc  d'Antioche  cfui 
épousait  l'empcreurManuelCom- 
nène  ,  C.  P.  étant  proche  de  sa 
^n.^Voy*  Giuuan. ,  liv.  5,II^st»f 

68.  Elias ,  ou  par  corruption 
AlHérus ,  succéda  à  Sophrone  en 
1180. 

Marc  111  ,  ebn-abu-el-Farag  , 
fils  de  Zaraa,  soixante-treizième 
patriarche  cophtc  ,  succéda  à 
Jean  v  ,  et  fut  ordonné  l'an  des 
martyrs  880  ,  de  Jésus  -  Christ 
Il  64.  11  persécuta  beaucoup  un 
moine  nommé  Marc  ,  fils  d'El- 
Ivombar  ,  qui  avait  soutenu  la 
nécessité  de  la  confession  contre 
le  décret  de  Jean  v  qui  l'avait 
abrogée.  11  mourut  l'an  des  mar- 
tyrs 905,  de  Jésus-Christ  1 189, 
le  I''  janvier.  Ce  Marc,  fils  de 
Zaraa ,  disent  les  Bollandistes  , 
toiii.  5,  Jun.,  pag.  98,  col.  i  , 
n<>  528  f  fut  ordonné  lé  dimanche 
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«le  la  Pentecôte ,  le  lîjiim  i  ibG; 
le  reste  est  conforme  à  ce  (jiie 
nous  venons  de  dire.  Puis  ils 
;jjoiilent  :  de  son  temps ,  Fabiié 
Marc  ,  fils  d'Elkombari ,  passa  au 
parti  des  melcliiies  ,  et  un  ^rand 
nombre  de  Bsaméritcs  suivit  son 
exemple.  11  sY-n  rej>entit  cepen- 
dant après  ;  et  quand  il  voulut 
revenir  ,  le  ])atriarclie  refusa  de 
le  recevoir  à  l'occasion  delà  dis- 
pute sur  la  confession  secrète  des 
péchés.  Il  est  bon  de  rapporter 
ici  ce  que  dit  l'Auteur  de  la  Bi- 
bliothhfjite  orientale  ,  pag.  1 55  , 
col.  i  ,  ])a[^.  36  et  367  ,  où  fiiisant 
l'analystî  d'un  livre  que  composa 
Denis,  fds  de  Salibée,  métropo- 
iitvùii  d'Amidènc,  jacobite  sous 
le  sié};e  d'Antioche  ,  lequel  con- 
tenait la  manière  dont  on  doit 
recevoir  un  pénitent  dans  le  sa- 
crement de  la  Confession ,  dit  : 
Et  ce  fils  de  Salibée  qui  vivait 
en  1 207  ,  composa  ce  traité  dans 
le  même  temps  que  Marc ,  fils  de 
Zaraa  ,  soixante-treizième  pa- 
triarche coplite,etses  successeurs 
au  même  siéj;e,  Jean  ,  fils  d'Abi- 
galcb  et  Cyrille  Laclac, firent  tout 
leur  possiîjlc  pour  proscrire  de 
toute  l'Ejîypte  la  discipline  de 
la  pénitence.  Alors ,  non-sculc- 
nient  Marc,  fils  d'Alconbari ,  et 
Kbiiassali ,  qui  étaient  tlcux  frè- 
res, s'opposèrent  à  ce  décret  en 
Egypte  ;  mais  le  fds  de  .Salibée  et 
Michel ,  patriarche  des  jacobitcs 
en  Syrie ,  protestèrent  encore 
contre.  11  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter  ,  ajoule-t-il ,  que  la  con- 
fession ne  soit  en  usage  parmi 
tous  les  cliréliens  d'Ol  ient,  de 
(quelques  sectes  tpi'ils  soient , 
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excepté  parmi  les  cophles.  Les 
Bollandistes  n'exceptent  mctnè 
pas  ces  derniers  ;  ils  citent  un 
certain  Pernatus  qui  dit  savoir 
d'eux-mêmes  (ju'ilsse  confessent 
avec  la  plus  jjiande  exactitude, 
expliquant  les  espèces  et  le  nom- 
bre de  leurs  péchés  ;  qu'à  la  vé- 
rité ils  n'ont  pas  comme  nous  des 
confessionaux  dans  l'église,  mais 
que  chacun  appelle  leprêtte  chez 
soi  pour  se  confesser  et  recevoir 
l'absolution  ;  que  cependant  il^i 
n'obligent  personne  à  cette  pra- 
tique qu'à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  jusqu'où  ils  pensent  qu'on 
peut  conserver  l'innocence  du 
Baptême  ,  et  lorsqu'on  se  marie. 
(/7(/.  Ludolf , ///^^  Habessin. , 
1.  3,  cap.  6 ,  n*"  317.  ) 

Gc).  Marc  H  ,  melchite  ,  était 
sur  le  siège  d'Alexandrie  en  i  igS^ 
Il  écrivit  à  l'alsamon  ,  patriar— 
(he  melchite  d'Antioche,  ])our 
le  consulter  sur  quelques  doutes 
qu'il  avait. 

Jean  vi,  Abul-Megel,  fds  d'A- 
bulgaleb  ,  soixante-([uatorzième 
patriarche  rophte, succéda  à  Marc 
ci-dessus  en  1 189,  le  5  de  fé-  » 
vrier.  Il  donna  un  métropolitain 
au  roi  d'Éthiopie,  et  mourut 
l'an  des  martyrs  ()32  ,  de  Jésus- 
Christ  i2iG,  le  7  janvier.  Il  ne 
se  trouva  qu'un  seul  évèque  mel- 
chite à  ses  funérailles.  Jean  Jo— 
sué ,  patriarche  jacobite  d'Antio- 
che, lui  envoya  un  député  en 
121 1  ,  et  lui  réciprof[uement  en- 
voya à  Antioche  un  certain  Pier- 
re ,  évèque  ,  ([ui  remit  à  Michel , 
alors  patnaiche,  sa  confession 
de  foi  qui  fut  approuvée  ,  et  il  y 
eut  Oidic  de  réciter  son  nom  dans 
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les  saints   mystères.  Biblwth, 

orient. ,  tom.  a,  p.  368,  col,  a. 

70.  Nicolas  I*',  nielchite  et 
orthodoxe ,  succéda  à  Març^  aus» 
si  melchitc.  Il  fut  très-uni  avec 
Innocent  m  et  Honoré  m,  stou- 
verains  pontifes ,  comme  on  le 
voit  par  les  lettres  qu'ils  s'écri- 
virent réciproquement.  Il  vivait 
en  1223.  On  lui  substitua  ei^ 
core  

71.  Gré(;oire,  mekhite,  et  à 
celui-ci  succéda. 

72.  Nicolas  II  qui  vivait  en- 

•  core  en  1 260. 

Cyrille  m ,  qu'on  appelait  au- 
trefois David ,  fds  de  Saklaki , 
soixante  -  quinzième  patriarche 
copiite  après  la  vacance  du  sié- 
f[e  jacobite,  depuis  la  mort  de 
Jean  vi,  fut  ordonné  l'an  des 
martyrs  95 1  ,  de  Jésus-Christ 
1235,  le  17  juin.  Il  donna  un 
métropolitain  à  ses  jacobites  de 
Jérusalem  ,  ce  qui  occasiona 
✓de  {jrandes  disputes  entre  Ignace 
David,  patriarche  d'Antioche,  et 
lui.  n  mourut  en  1243,  le  10 
niars.  Les  Bollandistes  conjectu- 
rent qu'il  s'était  retiré  dans  un 
monastère  en  i2{3,  où  il  avait 
fini  ses  jours  en  i25i,  le  14  fé- 
vrier, le  siège  étant  resté  vacant 
pendant  sept  ans  et  autant  de 
mois.  On  lui  attribue  quelques 
canons  dans  la  Bibliollwque 
oricnialc ,  un  dialogue  entre 
CJiristodule  ,  évèque  de  Daniia- 
te ,  et  lui ,  au  sujet  du  différent 
qu'il  avait  avec  Ignace  David 
pour  l'ordinal  ion  de  l'évcque 

•  des  jacobites  qu'il  mit  à  Jérusa- 
lem. ^  • 

AtLouASc  m,  fils  de  Kalil, 
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soixante  -  aeid^ne  pat^imlit 
copkte,  fut  cttdonné  en  isSi,  et 
mourut  en  1261  ou  1262.  les 
Bollandistes  mettent  son  ordin»» 
tion  en  i25o,  le  2  octobte,  et  su 
mort  en  1261 ,  le  27  novemlM», 
Mais  si  ce  qu'ils  disent  est  vrai  » 
qu'on  ne  procéda  à  son  ontina-* 
tion  qu'après  la  mort  de  Cyrille 
son  prédâiesseur  9  qu'ils  mettent 
eux-mêmes  en  i25i  »  le  14 
vrier ,  comment  penventp-ils  pré- 
tendre qu'il  9Ât  été  oidonné  en 
jaSo  ? 

73.  Athanase  m,  melchite, 
mais  attaché  probablement  au 
schisme  des  Grecs,  succéda  à 
Nicolas  11.  n  vivait  encore  en. 
i3o8.  On  dit  que  l'empereur 
Palaeologue  lui  fit  pi^nt  d'un 
ancien  manuscrit  oùétaitle  texte 
des  prophètes,  et  à  la  marge  l'ex- 
plication des  Pères.  (  Vcj.  t.  a, 
Biblioth,  orient.,  p.  5i3,col2.) 

Jean  vu,  Abusahed,  soixante* 
dix-huitième  patriardie  cophte, 
fut  élu  deux  fois  ;  Gal|riel ,  dont 
.nous  allons  parler ,  ayant  été  él«i' 
par  sort,  Jean  s*o])posa  si  bien  à 
son  ordination,  qu'il  fut  ordonné 
lui-même  l'an  des  martyrs  978, 
et  de  Jésus-Christ  1262;  mais 
il  fut  déposé  six  ans  et  neuf  mois 
après,  et  Gabriel  lui  futsubsti-» 
tué.  Celuip-ci  ayant  été  ausÂ  dé- 
posé, Jean  fut  remis  sur  le  siège 
par  ordre  du  Sultan  Tan  des 
martyrs  987 ,  et  de  Jésus-Christ 
1271,  le  i"  janvier.  11  mourut 
cnfm  patriarche  d'Alexandrie 
Van  des  martyrs  1 009  ,  de  Jésus^ 
Christ  1293.  Les  BoÙandistes  ne 
disent  rien  de  la  première  in^ 
trusion  de  Jeinsur  cesiège;  ib 
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teanfiient  fleuknient  <roe  U  f ié^ 
jacomtique  Ya((iia  depuis  la 
mort  de  GyiiDe  m  six  ans  et 
onae  mois  »  et  ne  le  marquent 
qu'après  Gabriel.  Ils  mettent  son 
ordination  en  127 1 ,  le  11  jan-> 
mr»  et  sa  mort  en  1293 ,  le  24 
ayril. 

.  Gabriel  111  succéda  donc  à  Jean 
et  fut  ordonné  Fan  des  martyrs 
985,  de  Jésus-Christ  1269,  le  19 
octolnre,  et  destitué  l'an  des  mar- 
tyrs 987 ,  de  J^sus-Ghrist  127 1  « 
le  I*' janvier.  Il  moulrutla  même 
année. 

Théodose  li,  fils  de  Zaabel , 
surnommé  I^ranc  »  soixante-dix- 
aeuTÎème  patriarche  cophte,suo- 
icéda  à  Jean  vi ,  et  fut  ordonné 
le  4  juillet  1294.  n  mourut  en 
1299  ou  i3oOy  le  3i  décem- 
bre> 

Jean  nii,  fils  d'Isaaci4l<-Kad- 
àis,  quatre-Tingtième  patriar- 
che cophte,  fut  ordonné  Van  des 
martyrs  1016,  de  Jésus-Christ 
i3oo,  le  18  janvier,  et  mourut 
en  1 3ao.  Le  siège  jacobite  vaqua 
^quatre  mois  quatre  j  ours. 

74.  Grégoire  u ,  melchite^sno» 
céda  à  Athanase  m,  après  l'année 
i3i8  :  peut-être  est-il  l'auteur 
d'unelettre  en  vers  iambiquessnr 
les  fêtes,  adressée  à  Théodore, 
4vêque  de  Mésopotamie  en  Syrie. 
(Yoy.  Bibîioth.  orient, ,  tom.  i, 
pag.  602 ,  col.  I.  }  . 

Jean  ix ,  quatre-vingt-unième 
patriarche  cophte,  fut  élu  en 
i320,  le  8  septembre,  et  mourut 
en  i3a6 ,  le' 27  mars. 

75.  Grégoire  in ,  melchite. 
Benjamin  u,  quatre -vingt- 

ileuxième  patr^aidie  cophte,  fut 
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ordonné  en  i3a7 ,  et  mourut  en 

1339. 

•  FisrreT,  quatre-^ngt-troi-> 
sième  patriarche  cophte,  fut  or* 
donné  en  i34o,  le  2  janvier,  et 
mourut  en  i34B,  le  8  juillet. 

Ifarc  IV ,  quatrMringt-qua- 
trième  patrianlie  cophte ,  mou- 
rut en  i363,  le  3i  janvier. 

.  76.  Niphon,  meldiite,  siégeait 
en  1367.  n  traita,  lui  et  Philo- 
thée  de  Cbnstântinople ,  Lasare 
de  Jérusalem ,  de  l'union  de  leur 
léglise  avec  le  pape  Uriiain  v  qui  ^ 
répondit  à  leur  lêttre. 

Jean  x,  quatre-vingt^inquième 

KtrSarche  cc^hte ,  fut  ordonné 
n  des  martyrs  1079 ,  de  Jésus- 
Christ  i363.  On  ignore  le  jour 
de  sa  ment. 

,77.  Marc  m ,  melchite,  suc- 
céda à  Niplion.  Cest  tout  ce 
qu'on  en  sait. 

Gabriel  iv ,  abb^  du  monas- 
tère de  Hbhanak ,  quatre^ingt- 
sixième  patriarche  cophte ,  suc- 
céda pràiablement  à  Jean  x.  Il 
mouVuten  1378. 

78.  Nicolas  ni,  melchite,  sue- 
céda  à  Marc ,  auquel  succéda. 

79.  jCrr^oire  nr^  aussi  mel- 
chite. 

•  Matthieu  i*',  quatre-vingt- 
septième  patriarche  cophte ,  suc^ 
câa  à  Gabriel  iv. 

Gabriel  v ,  quatre-vingt-hu^ 
tième  patriarche  cophte ,  fit  un 
rituel  des  sacremens  à  l'usage  de 
son  église ,  ou  phitdt  corrigea 
l'ancien  et  le  munit  de  son  au- 
torité l'an  des  martyrs  1337 ,  de 
Jésus-Christ  i4ii* 
.  80.  Philothée,melchitef sié- 
geait en  1439.  Du  temps  àuwar 
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cilc  de  Florenœ ,  il  y  fut  repré* 

sente  par  Antoine,  métropolitain 
iVlléraclée  ,  qui  souscrivit  au  dé- 
cret d^unioii  ;  mais  Pliilotliée  le 
désavoua.  Il  vivait'  encore  en 
i  jSo  fju'il  assista  au  concile  de 
Constantinople,  où  celui  de  Flo- 
l'^ncc  fut  condamné  :  Rainai  raji- 
portc  cependant  des  lettres  de 
Pbilotliée  à  Eugène  iv  par  les- 
quelles il  tiumoij;iie  à  ce  pape 
qu'il  embrasse  l'union  de  Flo- 
rence. Est^il  retourné  à  son  pre- 
^  micr  vomissement?  On  trouve 
dans  la  Bibliothi-que  orientale 
fiop  jugement  avec  celui  du  pa- 
triarche d'Antioclie  et  du  jja- 
Iriarclie  de  Jérusalem  au  sujet 
du  concile  de  Florence.  (  T.  i  , 
Biblioth.  orient.  ,  ])ag.  (ioi.  ) 

Jean  xi ,  dit  de  Mako,  quatre- 
vingt-neuvième  patriarche  coph- 
te  qui  avait  ordonné  Michel 
Elbouki,  métropolitain  d'Ethio- 
pie en  1438,  écrivit  à  Eu[^cnc  iv 
•en  i44o,  pour  lui  demander  sa 
communion. 

81.  Athanase  iv  ,  melchitc , 
«uccéda  a  Philotliée. 

Matthieu  n  de  Saïde  ,  (puitre- 
•vingt-deuxième  patriarrlie  coph- 
te,  le  dernier  qui  ait  fait  le  saint- 
chrême  jusqu'en  T703,  au  rap- 
•port  de  Berna  ,  siérait  l'an  des 
Grecs  1766,  de  Jésds-Christ  i455, 
le  24  novembre  ,  conjine  le  dit 
Ass<^mane  après  un  niaiiusirit 
anrabe.  (Tôm.  ,  Hibliolh.  orient. 
pag.  5oc),  col.  I.  ) 

62.  Marc  ui ,  succéda  à  Atba- 
,  nase,  nielchite. 

Gabriel  vij  quatre— vin^jt-on- 
-zième  patriarche  cophte,  aupara- 
"Vaut  abbé  du  luouastcic  de  saint 
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Antoine ,  succéda  à  Matthieu  ,  el 

après  lui  

Michel  ou  Chail  v ,  quatre- 
vingt-douzième  patriarche  coph- 
te ,  qui  était  fils  de  Scmelouri. 

83.  Philothée  II  ou  Théophile, 
melchite ,  succéda  à  Marc  m.  11 
sié^^eait  l'an  i523 ,  et  cette  année 
là  même  il  écrivit  à  Adrien  vi, 
pour  lui  demander  sa  commu- 
nion. 

Jean  xii  ou  Yunes  Mekaddi , 
quatre-vingt-treizième  patriar- 
che cophte,  succéda  à  Michel. 

84.  Grégoire  v,  melchite,  suc- 
céda à  Philotéc  II.  • 

Jean  xiii ,  quatre-vingt-qua- 
torzième patriarche  co})lite,  ori- 
ginaire de  Miéra  ou  du  (^aire  , 
succéda  à  Jean  xii.  Il  était  pro- 
bablement patriarche  jacobite 
d'Alexandrie ,  lorscpi'en  l'année 
des  Grecs  1795,  et  de  Jésus- 
Ghriîjt  1484  j  on  vit  paraître  pour 
la  première  fois  un  livre  impri- 
mé contenant  les  Sentences  de 
plusieurs  auteurs.  {^Voy.  t.  1, 
Biblioth.  orient.,  p.  563,  col.  i .  ) 

85.  Joachim  ,  melchite,  par- 
vint justju'à  Fage  de  cent  vingt 
ans  et  plus ,  et  il  en  passa  quatre- 
vingts  sans  manger  de  viande.  Il 
v  i  va  i  t  e  n  co  re  e  n  1 56  J . 

'  Gabriel  vn ,  de  Mlsciane ,  qua- 
t  re- V  i  n  g  t-qu  i  n  z  i  è  n  pa  tria  relie 
coplite  ;  le  pape  Pie  iv  lui  envoya 
des  Jionces  pour  l'inviter  à  se 
réunir  au  siège  de  Rome  j  mais 
il  les  amusa. 

•86.  Silvestre,  melcliite ,  sié- 
geait en  i574-  Il  î>e  trouva  à  plu- 
sieurs conciles,  soit  à  Jérusiilem, 
soit  à  Conslantiimple. 

Jean  xiv  de  Monfallut,  qualre- 
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vingt-seizième  patriarche  coph- 
te,  tint  lesiége  quiiizeanset  qua- 
tre mois.  Gré{;oire  xiii  l'invita 
à  se  iréconcilier  à  ré[',lise  ro- 
maine. Sixte  V  reçut  sa  réponse. 

*  87.  i\I<'lècc  Pi[;  i  ou  lVr;a,  niel- 
cliite,  très-attaciîé  au  schisme 
fies  Grecs ,  succéda  à  Silvestrc. 
Il  alla  souvent  à  Constantinople 
dont  il  gouverna  même  Té^jlise 
pendant  quelques  vacances  du 
siège  ,  les  patriarclies  étant  ex- 
posés à  tle  continuelles  révolu- 
tions. Entre  les  ouvra [jes  (pi'ila 
composés ,  nous  ne  devons  pas 
omettre  deux  lettres  qu'il  écrivit 
en  1593  et  i59{,  sur  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie  ,  dans  les- 
quelles il  emploie  le  mot  de 
transsubstantiation. 

Gabriel  vni ,  quatre-vin(^t-dix- 
septiènie  patriarche  cophte,  suc- 
céda à  Jean  xiv  et  tint  le  sié{;e 
dix— sejit  ans.  Il  écrivit  en  151)3 
au  pap<î  Clément  viii.  Il  envoya 
"aussi  au  même ,  Barsus  son  ar- 
chidiacre qui  était  porteur  d'une 
profession  de  foi  catholique  eu 
•son  nom.  Elle  fut  lue  en  ])l(  iu 
consistoirelei5juin  i5i)5.  (  Poj'. 
't.  I ,  Bibîioth.  orient. ,  p.  GsS  )  , 
'oii  l'auteur  cite  Une  lettre  des 
prêtres  ,  des  diacres  et  du  peuple 
d'une  ville  d'Egypte  ,  adressée  à 
ce  patriarche ,  sur  la  Paque  et  le 
Calendrier  nouveau  ,  écrite  l'an 
des  martyrs  1 3i  i ,  de  Jésus-Christ 

1-595. 

88.  Cyrille  Lucaris,  melchite, 
■  succéda  à  Mélècc  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  au  commencement 
du  dix-'Septième  siècle,  et  il  le 

*  tint  dix-neuf  ans,  jusqu'à  ce 
qu'il  passa  à  celui  de  Constanti- 
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nople  en  1621  ,  le  3  novembre. 

Marc  v,  quatre-vingt-dix- 
huitième  patriarche  C(q)hte,  na- 
tif de  hiad  ou  Beiiade,  succéda  à 
Gabriel  vni  l'an  des  inartyrs 
i3k),  et  de  Jésus-(^]irisf  i()02, 
le  12  septembre.  Il  mourut  le  25 
janvier  1618.  Nous  allons  voir 
qu'il  ne  mourut  pas  sur  le  siège 
d'Alexandrie ,  car 

Jean  xvEl-Badi, quatre-vingt- 
dix-neuvième  patriarche  copLte, 
paraît  être  le  même  que 

Jean  xvi  et  Melawani ,  centiè*- 
me  patriarche  cophtc  dont  parle 
Bûcher.  D'autres  disent  que  c'est 
le  même  que  Marc  i  dont  nous 
venons  de  ]iarler  :  ([uoi  qu'il  en 
soit,  le  préfet  du  Caire,  après 
avoir  fait  bà tonner  ce  patriar^- 
che,  le  déposa  en  1610. 

89.  Gerasimusi,  mclchitc,suc- 
céda  à  Cvrille  Lucaris.  Quand  il 
fut  monté  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople,  il  t'irivit  en  iG?.9, 
le  8  juillet,  contre  Antoine  Lé- 
ger et'  Corneille  11  igiiis  ,  calvi- 
nistes ,  et  (piitta  de  lui-même 
sou  siéj;e  en  1 638. 11  mourutpeu 
de  temps  après. 

Matthieu  ni,  cent  uaiènie  pa- 
triarche cophte,  succéda  à  Jean  x  v 
ou  Jean  xvien  1637. 11  écrivit  au 
pape  Urbain  vni,  et  lui  demanda 
sa  communion. 

90.  Ménojjlianc  ,  melchite  , 
monta  sur  le  siège  d'Alexandrie 
en  iQ38.  Il  assista  au  concile  de 
Constantinople  où  Cyrille  Lu- 
caris fitcondanuierles  crreursde 
Calvin.  Quelques  uns  veulent  ce- 
pendant qile  Ménophane  soit 
auteur  d'une  Profession  de  foi 
luthérieimey  imprimée  à  Uelm&- 
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tad  sous  le  nom  de  Confession 
orientale  ,  mais  ils  confon4ent 
mal  à  propos  Méuophane,  avec 

Critopule. 

91 .  Nicéphore,  succéda  à  Me- 
nophaMe ,  et  fut  ordonné  à  Cons- 
tantiuople  en  i638,le  29  mai. 
Il  siégea  quatre  ans.  Ce  I^içé- 
pliorc  s'appelait  autrefois  Nico- 
las Clarontzanes. 

Marc  VI  ,  de  Baghiura  ,  cent 
deuxième  patriarclie  cophte,suc- 
céda  à  Matthieu  l'an  des  martyrs 
1 3G2 ,  de  Jésus-Christ  1 645,  au- 
quel succéda  après  quinze  ans , 

Matthieu  iv  cent  troisièjne pa- 
triarclie cophte,  l'an  des  martyrs 
1377  ,  de  Jésus-Christ  1673. 

92.  Joannicius,  melchite ,  de 
métropolitain  de  Bérée,  fut  fait 
patriarche.  Il  ne  paraît  pas  qu'il 
soit  mort  avant  1664. 

93.  Joacliim  ,  melchite  ,  fut 
transféré  de  révèclié  de  Vile 
Coi  sur  le  siège  d'Alexandrie  en 
1665.  Il  mourut  en  167 1 . 

94.  Paisius,  melchite,  siégeait 
en  1671  que  Neclaire  ,  patriar- 
che Je  Jérusalem,  lui  écrivit  sur 
la  foi  de  l'éjjlise  d'Orient ,  tou- 
chant rÇucliaristie.  Il  vivait  en- 
core en  1678. 

Jean  xvnEl-Touki ,  cent  qua- 
trième patriarche  cophte  ,  suc- 
céda à  Matthieu  IV  en  1675,  au 
mois  d'avril.  Il  recommença  à 
faire  lesaint-chrèmeen  1703  ;  ce 
qui  avait  été  interrompu  depuis 
deux  cents  ans.  Il  avouait  que 
la  religion  romaine  était  vraie  , 
maisla  crainte  de  la  ]  trison  et  de 
la  déposition  empêcha  toujours 
qu'il  ne  se  réunît  ,  comme  il  le 
dit  lui-même.  Voyez  jirœf.  Dibl. 
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orient.  ,  tom  i.  Il  mourut  en 
1 7 1 8  ,  au  mois  de j  uin ,  après  a- 
voir  gouverné  l'église  d'Alexan- 
drie quarante-trois  ans  et  deux 
mois.  ■ 

95.  Parthenius  ,  appelé  aupa- 
ravant Prochorus,  moine  et  é— 
vèque  de  Nazareth,  fut  fait  pa- 
triarche des  melchites  en  i685. 
11  mourut  à  Smyrne  ,  sous  les 
ruines  de  cette  ville  qu'un  tren»- 
blement  de  terre  renversa  en 
1689. 

96.  Gérasimeii,  surnommé /'^i- 
lidas  ,  occupa  le  siège  des  mel- 
chites après  ParthéuiuSy  et  il  eut 
pour  successeur , 

97.  Samuel,  originaire  de 
Chio  qui  vivait  encore  en  1721. 

Pierre  v  El-Siouty ,  cent  cin- 
quième patriarche  ,  succéda  sur 
le  siège  des  jacobites  en  1718, 
le  20  août.  A  peine  fut-il  or- 
donné qu'il  déposa  Christodule , 
évêque  jacobite  de  Jérusalem , 
et  qu'il  le  fit  métropolitain  d'É- 
thiopie.  Il  mourut  en  17269 
le  4  mars. 

98.  Côme  de  Chalcédoine , 
premièrement  évêque  du  mont 
Sina,  ensuite  patriarche  de  Cons- 
tantinople  ,  étant  retourné  de- 
puis au  mont  Sina,  fut  élevé  sur 
le  siège  d'Alexandrie  après  la 
mort  de  Samuel.  .On  a  vu  des 
lettres  du  Caire  qui  le  mas- 
quaient encore  en  vie  en  1733. 

Jean  xvhi  appelé  Kl-Melaoyy 
ou  EL-Mélérani y  cent  sixième 
patriarche  copthe, préfet  dumo- 
nastère  de  Saint-Paul  vers  la  mer 
Rouge  ,  succéda  à  Pierre ,  pa- 
triarche des  jacobites  d'Alexan- 
drie^en  172^,  le  16  février.  Ilvi- 
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vait  encore  en  1730.  C'est  le  cent 
cinquième  ou  cent  sixième  évê- 
^uejacobite. 

Évéques  f  Alexandrie  du  RU 
latm. 

Je  n'assurerai  pas,  avec  M.  de 
Coinanville,que  les  Latins  ont  eu 
de  leurs  évêques  dans  cette  ville 
depuis  qu'ils  s*en  sont  mis  en 
possession  ,  et  pendant  le  temps 
qu*ilsont  fait  la  guerre  en  Orient; 
je  ne  le  nierai  pas  non  plus.  Je 
parlerai  seulement  de  ceux  que 
nous  connaissons ,  d'après  les 
meilleurs  auteurs  depu^  le  q^ua- 
torzième  siècle. 

I.  Gilles  de  Ferrare  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs  ,  dit 
UgheU. ,  tom .  5 ,  ftal.  sanct.  , 
col.  1214?  évêque  de 

Grado  parBoniface  viii  en  1295. 
Il  fut  envoyé  en  i3o8  par  Clé- 
ment V ,  avec-  Loup ,  du  même 
Ordre  ,  et  Atbanasc ,  de  l'Ordre 
de  Saint-François ,  à  Urose-Ray 
deRassia.  [J^oy.  Raynald,t.  i5.) 
Gilles  fut  transféré  ensuite  par 
Clément  v  au  patriarchat  d'A- 
lexandrie en  1 3 1 0  ,  comme  il  est 
porté  dans  les  registres  du  Va- 
tican. • 

Bassia ,  et  selon  d'autres  Rascia 
pour  le  dire  en  passant ,  est ,  se- 
lon Baudrand ,  une  région  sep- 
tentrionale de  Servie  ,  ainsi  ap- 
pelée du  fleuve  Rasea  ou  Rasca, 
qui  y  passe  et  s'étend  jusqu'où 
était  l'ancienne  Dardanie  dansLi 
Mœsie  ^supérieure.  On  ne  sait 
point  quand  mourut  Gilles, 
mais  il  ne  passa  certainement  pas 
Vannée  i322. 

a.  Otton  ou  Odon  de  Sab ,  de 


ALE  477 
Pise ,  du  même  Ordre  ,  nommé 
par  Jean  xxii,  le  22  mai  i322  , 
mort  en  i323  ,  \p  9  novembre. 
(  tom.  2  ,  ùull.  ,  pag.  2o5.  ) 

3.  Jean  ,  fils  de  Jacques  11 ,  roi 
d'Arragon  ,  n'avait  que  dix-sept 
ans  quand  il  fut  fait  archevêque 
de  Tolède.  On  le  nomma  pa- 
triarche d'Alexandrie  à  Tage  de 
vingt  -  huit  ans.  Il  mourut 
le  19  août  1334  >  ^  trente- 
trois  ans. 

4.  Guillaume  de  Chanac ,  no- 
ble Limousin  ,  évêque  de  Paris  , 
fondateur  du  collège  de  son  nom 
en  1 342 ,  mort  en  1 348. 

5.  Humbert ,  dauphin  de 
Vienne,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  nommé  par  Clé- 
ment vi  en  i35i  ,  mort  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  en  i355.  Son 
corps  fut  apporté  à  Paris  où  il 
fut  inhumé  dans  l'église  dos  Ja- 
cobins de  la  rue  Saint-Jacques. 

6.  Arnauld  de  Montmajour, 
Français  ,  mort  de  la  peste  à 
Viterbe  en  1 369. 

7.  Jean  11,  auquel  écrivit  Gré- 
goire XI,  le  26  juillet  1372. 

8.  Pierre  I*'  de  Ikenac,  de  l'Or- 
dre des  Ermites  de  Saint- Augus- 
tin. (Thomas  de  llerrer.  Alph. 
August. ,  tom.  2  ,  pag.  261.) 

9.  Pierre  11 ,  en  i4oo. 

10.  Léonard  Daufin  ,  patrice 
de  Venise  et  archevêque  de 
Crète,  en  1401 . 

1 1 .  Ugo  de  Robertis  ,  de  Tri-» 
poli ,  en  i4oa. 

Provinces  du  patriarchat 
d'Alexandrie» 

Abyssinie.  J^oj-czÈthiopie, 
Égypte,!  ,2. 
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Ètliiopic. 

Arcadie.  •  * 

Aujjustamuic^ue,  1,3. 
Honiérites. 

Lybie  africaine,  Marmarique , 
Pentapole, 
Nubie. 
Sarracen. 
Thébab,  1,2. 

Conciles  d'Alexandrie. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  ?.3i . 
Ori(^ène  y  fut  dégradé  par  son  é- 
vcquc  Déniétrius  ,  pour  s'être 
mutilé.  (  lliéron  ,  Epist.  29,  ad 
Paul.  Baluze  ,  in  nova  Collçct.; 
manque  dans  les  autres.  ) 

Le  deuxième  ,  l'an  ^35 ,  con- 
tre A  m  mon  i  us,  qui  avait  aban- 
donné la  foi.  ïliéraclc  d'Alexan- 
drie le  convertit  dans  ce  concile, 
que  le  pèreLabbe  appelle  incerti 
loci ,  parce  qu'on  ne  sait  pas  au 
j  uste  dans  quelle  ville  il  fut  tenu. 
(Labbe,  tom.  i.  ) 

Le  troisième ,  Tan  258,  contre 
•Novat. 

La  quatrième  ,  l'an  ?.63  ,  con- 
tre Népotieu  et  Cérinthe  ,  mil- 
lénaires qui  favorisaient  l'ido- 
lâtrie. {Ex  vclcri SjrnodicOy  apud 
Fahricium y  tom.  2  ,  pag.  2,9!?..  ) 

Le  cinquième ,  l'an  3o5  (m 
3ô6  ou  3o8  ,  contre  le  schisma- 
tique  Mélitius,  évècjue  de  Lico- 
polis  en  Égypte.  (  13alu2.  ,  in 
Collée  t.  ) 

Le  sixième,  l'an  3i5,  contre 
Arius.  Cctliérésiar(|ue  y  fut  con- 
damné et  chassé  de  l'église  par 
centévèques.  Quelques  uns  pla- 
cent ce  concile  à  l'an  319  ou 
320.  Saint  Alexatulre  y  présida. 
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Le  septième ,  l'an  3i9ou32ô  , 
contre  les  niélétiens  ,  coUutieus 
et  saljelliens.  Tous  les  évèques 
du  patriarcliat  d'Alexandrie  y 
assistèrent;  d'où  vient  que  saint 
Atlianase  l'appelle  général  dans 
kl  seconde  apologie.  Oslus  de 
Cordoue  y  présida  en  qualité 
de  légat  du  pape.  B 'autre s  disent 
^ue  saint  Alexandre  y  présida,  et 
qu'il  fut  tenu  spécialement  con- 
tre Arius.  Les  actes  de  ce  con- 
cile, sont  perdus.  (  Labbe ,  t.  i .  ) 

Le  huitième,  l'an  32 1  ,  con- 
tre Arius.  Il  y  eut  aussi  la  même 
année  un  synode  des  prêtres 
d'Alexandrie  et  de  la  Maréote. 
D'autres  mettentce  concile  àl'an 
Sa}  >  autre  à  l'an  39.6  où 

saint  Atlianase  fut  élu  évêque 
d'Alexandrie  à  la  place  de  saint 
Alexandre.  (Hardouin  seul, t.  i.) 

Le  neuvième,  l'an  34©  ,  en  fa- 
veur de  saint  Atlianase.  Il  s'y 
trouva  environ  cent  évcques  de 
rÉgypte  ,  de  la  Thébaïde ,  de  la 
Lybie  et  de  la  Pentapole ,  qui 
réfutèrent  vivement  les  calom- 
nies inventées  contre  saint  Atha- 
nase.  (  Hard. ,  tom.  1 .  ) 

Le  dixième  ,  l'an  362.  Il  s'y 
trouva  des  évèques  d'Italie  , 
d'Arabie  ,  d'Égypte  ,  de  Lybie, 
qui  traitèrent  de  la  divinité  du 
Saint-Esprit ,  de  l'Incarnation, 
du  terme  d'iiypostase ,  du  sym- 
bole de  Nicée,  comme  devant  être 
suivi  seul,  et  des  mêlé  tiens  d'An- 
tioche.  {Ibidem.  ) 

Le  onzième  ,  l'an  363.  Saint 
Athanase  y  fit  dresser  ime  con- 
fession de  loi  au  nom  des  évè- 
ques d'Égypte ,  de  Tiiébaïde  ,  do 
Lybie  ,  qui  fut  présentée  à  l'em- 
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pcreur  Jovien.  (Ibidem  e/ pagi.) 

Le  douzième  ,  l'an  899,  où  les 
Origénistcs  fuient  condaiiuiéi*  Il 
y  en  a  qui  mettent  un  autre 
concile  à  Tau  370  ou  enviran. 
(Labbe,  tom.  2.  ) 
.  Le  treizième  9  Tan  43o ,  où 
Nestorius  fut  condamné  par  saint 
Cyrille.  (Labbe,  tom  a.  ). 

Le  quatorzièsie»  Van  4^1, 
contre  les  Eutychiens.  (  Labbe  > 
tom.  4* } 

,  Le  quinzième ,  l'an  678 ,  par 
Damien ,  patriarche  Eutydiîen 
d'Alezandiie,  toudiant  HexTe, 
patiiaiche  d'Ântioche.  (Blansi  y 
tom.  I .} 

Le  seizième.  Tan  633.  Ce  fut 
Cyrus  monothélite,  évêque  d'A-» 
kôcandrie ,  qui  assembla  ce  çon- 
•  cile  sous  L'empire  d'Honorius  , 
et  qui  forma  un  décret  syuodal 
composé  de  neuf  articles  quifii- 
▼orisent  le  monothélisme  d'une 
manière  fine  et  cach^.  (  Labbe , 
tom.^  5.  ) 

ALEXANDRIE  de  la  Pauxe,  ap- 
pelée autrefois  .^/îexofidirf  a  Stra- 
feff«rifm,etaiyourd'bni  Akxiuir 
dria  délia  PagUa  ^  ville  du  du- 
ché de  Milan  sur  le  Tanaio  »  n'a 
été  bâtie  que  vers  le  douzième 
nède  par  les  Milanais  ,  les  Plai- 
santins et  les  Grémonais,  tous 
alliés  d'Alexandre  ui  contre  Fré- 
déricBaiberousse;  lesquels,  pour, 
faite. honneur  à  ce  pape  ,  voulu- 
rent qu'elle  portât  son  nom; 
Alexandre  in  l'érigca  en  éyéché 
Tan  1 1  ^5 ,  et  y  unit  celui  d'Aqui; 
ce  qui  fut  confirmé  dans  la  suite 
par  bnooent  m.  Cette  union 
dura  jusqu'en  i4o5  qu'Inno- 
cent VII  donna  à  chaque  église 
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son  évéque  particulier.  La  ca- 
thédrale d'Alexandrie  est  dé<lirc 
à.saint  Pierre,  apôtre.  Son  cha- 
pitre est  compose  de  dix-!  m  il 
chanoines ,  parmi  lesquels  sont 
six  dignitaires ,  savoir  :  Varctii- 
diacre,  l'archiprétre ,  Icpiovut, 
le  chantre  |  le  doyen  ,  le  prinii-«> 
der.  Outre  la  cathéchrale  ,  dans 
laquelle  un  arduprètre  fait  les 
IbnctiDntc&riales  9  il  y  a  douze 
paroisses^  denxcoUégiales,  douze 
oouvens  de  religieux ,  cinq  de 
leligieases,  dnq  hôpitaux,  et 
vingt^eux  coufnuiies.  Le  dio« 
cèse  est  peu  éteqdn.  H  a  tout  au 
plus  seize  milles  de  longueur  ^ 
neuf  de  largeur.  Il  ooutient  plu- 
sieurs bourgs  et  dix^sept  petitès 
TÎUes*  La  ville  est  â  présent  une 
des  plus  fortes  du  duché  de  Hi^* 
lan  dont  elle  est  cependant  aur 
jourd'hui  distraite ,  ayant  été 
cédée  par  les  derniers  traités  de 
paix  au  duc  de  Savoie.  Elle  re- 
connaît l'archevêque  de  Mlan 
pour  sou  métropolitain. 

Évéques  d* Alexandrie  de  la 
Paille, 

1.  Arduin,  Romain,  paK 
Alexandre  m,  1 1 75. 

a.  Otbon ,  1 176.  Depuis  cet. 
évéque  qui  moui^tsans  avoir 
été  ordonné ,  il  n'y  en  eut .  plus 
qu'un  pour  Alexandrie  et  .pour 
Aqui,  jusqu'au  pontificat  dlu- 
nocent  vii. 

3.  Hugues  Tomiel ,  de  Na- 
varre y  1206 ,  évéque  des  deux  é« 
gllses. 

4*  Guillaume  »  en 

5.  Henri ,  1252. 

6.  Albettus»  1362* 
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7.  Vidon,  ia66. 

8.  Bondiiif  1276. 

9.  Gandolphe ,  abbéde  Saint* 
Pierre  d'Aqui,  1277. 

10.  Anselme ,  iâ85« 

11.  Oi^erouOgier»  I2i88. 

12.  Odon,  1393  y  mort  en 
1343. 

.i3.yidonyi343. 
14.  Jacques  »  i373« 
x5.  FiançoiSy  mort  en  i38o  y 
Crrorisa  l'anti-pape  Clément  vu. 

16.  Corrade  Maleqpiiia»  de 
rOrdie  des  Frères-Miiietirs ,  par 
l'anti'pape,  i38o* 

17,  BeroaM  »  par  lob  même, 

i382i«  \ 

iB,  Valentin,  i388. 
*i9.  Vidon,  i4oo. 
ao.  Henri  Scmmpns,  d'Ast, 
tiansfiéié  à  Feltri  et  à  fidlnno  y 
1403. 

ai*  Fr.  Boniface  de  Longi- 
cato ,  de  rOidre  des  Frères-Mi^ 
neors,  1 4o3.  Ce  fut  vers  ce  temps 
qu'Innocent  vn  ordonna  qu'il  y 
aurait  dans  la  suite  deux  éréH 
qnes,  Tun  à  Alexandrie,  l'autre  à 
Aqui. 

aa.  Fr.  Bartholin  Boocarîus, 
d'Alexandrie  même,  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin , 
nommé  par  Innocent  tu  ,  ^êque 
de  cette  YiUe  »  en  i4o5|  mort  en 
1414. 

a3.  Fr.  Ifichel  Hantegaza,  de 
Ifilan,  deltOrdredes  Ermites  de 
Saint-Augustin ,  1 4 1 4*  l^  ^^c 
dç  Mîlan  l'envoya  au  concile  de 
Constance.  Il  mourut  en  i43a. 

a4*  Fr.  Grégoire  de  Laniane- 
giis,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi-» 
neurs. 

jiS.  Maic  liarinoms ,  de  Mi- 
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lan,  en  1443,  déposé  par'Calix- 
te  III,  1453. 

a6.  Marc  de  Gapitaneis,  de 
Nova»,  1457 ,  mort  en  1478. 

37.  Jean -Antoine  de  Sain^' 
Georges ,  de  Plaisance ,  prévit  de 
F^rliseAmbrosiennesousSixtenr 
.en  1 479,  fait  cardinal  par  Alexan- 
dre Ti  y  transféré  à  rarchevêdué 
dé  Parmé  en  1497  >  mort  sous 
Jules  11. 

a8.  Alexandre  Guasco ,  d'une 
illustre  famille  d'Alexandrie  , 
1497  ,  alla  a«  concile  de  Lâtran 
en  i5ia.  Il  fut  tué  par  des  vo- 
leurslorsqu'ilallait  à  Romepour 
y  receroir  le  chapeau  de  cardinal. 

29.  Pallavicin ,  fils  de  Fran- 
çois Bernardin,  vicomte  de  Mi- 
lan, le  33  juillet  i5i8.  Il  fut 
long-temps  en prisonà  Crémone, 
parce  qu'on  le  soupçonnait  de 
conspirer  contre  son  prince  Fran- 
çois Sfortia,  et  il  n'en  fut  pas 
plutôt  délivré  que ,  dégoûté  du 
monde,  il  abdiqua  en  i533. 

30.  Octave  Guasco,  d'Alexan- 
drie ,  servit  dès  sa  jeunesse  dans 
les  armées  de  François  1*' ,  roi  de 
France.  Ayant  pris  le  parti  de 
l'Élise ,  il  fut  fait  abbé  commen- 
dataiie  de  Case-Neuve  et  séna- 
teurdeMilan;  ensuiteClémentvu 
le  nomma  évèque  de  sa  patrie 
qu'il  gouverna  pendant  trente 
ans.  n  mourut  en  i564* 

31.  Jérôme  Galearatns  ,  de 
Milan ,  fils  de  Catalani ,  homme 
très-*noble,et  d'AimableMorone, 
neveu  de  Jean ,  cardinal  Moion , 
ayant  déjà  été  évêque  de  Sutri 
etde  Népi,  fut  transféré  sur  ce 
si^e  le  9  juin  i564  >  mourut 
en  1569. 
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39..  Augustin  Baléonus  ,  d'A- 
Icxandrie,  mcdccin  de  Pic  v,  le 
II  mai  1569,  mort  en  157t. 

33.  Guarnier  Troltus,  crune 
grande  famille  d'Alexandrie  , 
nommé  par  Pie  v  le  23  septem- 
bre 1571  ,  mort  en  i5S4. 

34.  Octavius  Parravicinus  , 
d'une  illustre  famille  orij;inaire 
de  Rome  ,  disciple  de  Raronius  , 
nomme  par  Gré[^,oircxiii  en  r  58.|, 
le  5  mars ,  fut  fait  cardinal  par 
Grégoire  xiv  en  i5r)o.  Il  siégea 
jusqu'en  1 598,  et  mourut ù  Rome 
en  1610. 

35.  Pierre-(TeorgeS  Odescalci , 
après  avoir  possédé  plusieurs 
charges  de  la  cour  romaine  ,  fut 
fait  évéquc  de  Flminno  pnr  Gré- 
goire xiv  ,  et  d'Alexandrie  par 
Clément  viii,  le  7X)  avril  i  5c)().  Il 
siégea  treize  ans  et  passa  au  siège 
de  Vigévano  en  i6n  où  il  mou- 
rut le  6  mai  ï6!?.o. 

36 .  Era  s  niePa  r  ra  v  i  c  i  n  us ,  ne  veu 
du  cardinal  Octavius  ,  nommé 
par  Paul  v  le  i4*niuii»  161 1 ,  mort 
en  1640  • 

37.  François,  vicomté de  Mi- 
lan ,  nommé  par  Urbain  vin  le 
3  décembre  1640  ,  transféré  à 
Crémone  en  i6'|4- 

38.  Fr.  Dicudonné  Scalia,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Prêcheurs  , 
évêquc  de  Melphi ,  transféré  par 
Urbain  vi  11  sur  ce  siège  le  18  avril 
i644-     mourut  en  1659. 

39.  Charles  Cicéri ,  de  Milan, 
nommé  le  22  septembre  1659  ' 
fut  transféré  à  Corne  le  i3  mars 
1680. 

40.  Fr.  Albert  Mugiasca,  de 
Corne ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prèchcurs ,  nommé  le  7  octobre 

I. 
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1G80  ,  mounit  dans  sa  patrie  au 
mois  de  septembre  1694. 

4ï .  Clinrlcs  Octavien  (iuasco  , 
d'Ale\an<lric ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale et  prévôt  de  la  collé— 
giale ,  nommé  le  i  o  janvier  1 695  y 
fut  transféiT*  à  Crémone  le 
novembre  170^. 

Pbilippe-Maric  Resta,  de 
Milan,  chanoine  régulier  de  La- 
tran  dont  il  était  abbé  perpé- 
tuel ,  succéda  à  Charles  le  i5  dé- 
cendjre  1704. 

43.  François  Gartinara,  noiTi- 
mé  le  7  juin  1706,  siégeait  en- 
core en  1719.  ' 

ALEXAINDRIE  (chronique  d'). 
On  appelle  ainsi  un  manuscrit 
qui  fut  trouvé  en  Sic  ile  par  Jé- 
rôme Surita  ,  et  qui  fut  déposé 
à  Rome  par  ses  soins  et  par  ceux 
d'Antoine  Augustin,  auditeur  de 
Rote.  Charles  Sigonius  et  Onu- 
phre  Panvinius  s'en  sont  beau- 
coup servis  pour  composer  leurs 
fastes  consulaires.  Ils  remarquent 
que  les  consuls  n'y  sont  désignés 
que  par  leurs  surnoms;  Panvi- 
nius ajoute  cependantqu'ilssont 
aussi  désignés  par  leurs  noms 
depuis  les  derniers  rois  de  Rome 
jus([u'à  la  première  année  (il  au- 
rait du  dire  la  vingtième)  de 
l'empire  d'Héraclius.  C'est  à  ces 
autcui'S  que  nous  sommes  rede- 
vables de  l'impression  de  ces 
fastes  en  grec  et  en  latin.  Syllmr- 
gius  les  a  ensuite  insérés  dans  le 
troisième  tome  de  VNisloïrc  «w- 
^z/^/e.  On  les  a  appelés  Fastes 
Siciliens  ,  jiarcc  qu'ils  avaient 
été  trouvés  en  Sicile.  Joseph  Sca- 
liger  nous  a  aussi  donné  cet  ou- 
vrage d'après  un  manuscrit  que 

3i 
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ClaSftiilMHiiit ataît trottvë dansia  nique  poickâJe 9  paice.^'il  7 

bibliothèque  d'Ân^^sbourg  *  traite  priacipaletnent  da  temps 

dont  il  lui  avait  communiqué  où  l'on  doit  célébrer  la  Pâque  ; 

que^ues  extraits.  Mais  on  re-  et  c'est  sous  ce  nom  que  ce  savant  ' 

inaïqué  qu'il  y  a  bien  des  défauts  nous  l'a  donnée  en  giec  et  en  la«  • 

dans  cette  édition  ,  et  qu'il  y  tin ,  avec  des  notes  lempUes  d'^ 

manque  beaucoup  de  choMS.  U  rudition ,  à  Paris,  1688  ^'in-lblio* 

finit  à  la  vingtième  année  de  ALEXÂNDRIEI  (sainte)|  vimrge 

l'empereur  Maurice  ^  et  le  reste  et  martyre ,  compagne  de  saint 

manque  jusqu'à  l'empire  d'Héra-  Théodore,  d'Ancyre.  Fji^»  Tbéo^ 

f^us.  Kaderus  trouve  mauvais  dobe. 

que  Scaliger  l'appelle  Chronique  ALËXANBRION,  château  bâti 

ie  Casauàm  ;  mais  je  ne  vois  par  Alexandre  Jannée ,  roi  deH 

pas  pourquoi  :  c'était  de  Gasau*  yjôSs  >  sur  le  sommet  d'une  mon* 

bon  qu'il  le  tenait.  H  voulut  lui  tagne  près  de  Coréà,  première 

en  faire  honneur.  Quoi  qu'il  en  ville  de  Judée  du  côté  de  la  Sa- 

soit ,  la  dernière  édition  de  cette  marie^  sur  le  chemin  de  Jéricho, 

chronique  parut  à  Munich  en  vers  les  frontières  d'Ephraim  et 

t6i5 ,  sous  ce  titre  :  Chronique  de  Benjamin.  C'était  la  sépulture 

4^ Alexandrie  astronoTmque  et  ordinaire  des  princes  de  la  inai- 

ecclésiastiquei  vulgairement  ap-  son  d'Alexandre  Jannée.  Joseph, 

pelée  Sicilienne,  ou  Fastes  Sict*  Antiq»,  L  16 ,  c.  a;  et  1. 14»  t.  6, 

liens  y  en  grec  et  en  latin,  par  10,24* 

Matthieu  Raderus,  jésuite.  Cette  ALEXAS,  troisième  mari  de 

édition  fut  bien  reçue  de  tous  ks  Salomé ,  sœur  du  grand  Hérode. 

savans,  tant  parce  qu'il  n'y  man-  (  Joseph ,  Antiq,  ,1.  17,  c.  10.) 

quait  rien,  que  parce  qu'on  poih  C'est  à  cet  Alexas  et  à  Salomé 

yait  s'en  servir  pour  éclaircir  ou  que  le  grand  Hérode  avait  corn- 

^rriger  les  fautes  de  «eux  qui  mandé  de  faire  mourir  les  pria* 

ont  écrit  sur  cette  matière.  On  cipaux  des  juifs  qu'il  avait  en- 

i>ourrait  demander  pourquoi  on  fermés  dans  l'Hippodrome  de  Jé- 

'appeUe  Chronique  d'Alexan^  richo,  aussitôt  qu'il  aurait  rendu 

drie;  mais  on  ne  peut  en  ap-  l'esprit,  afin  que  la  Judée,  affligé 

porter  d'autre  raison,  si  ce  n'est  de  la  mort  de  tant  de  personnes 

qu'on  lit  ^lu  conimencement  du  de  considérât  ion,  parut  au  m  oins 

manuscrit  d'Augsbourg  le  nom  ùàxe  le  deuil  de  son  Roi.  Maiji 

de  Pierre  d'Alexandrie.  £n  ce  Alexas  mit  èn  liberté  tons  ces 

cas  ,  dit  M.  Ducange ,  on  aurait,  prisonniers  aussitôt  qu'llérode 

dû  l'appeler  Chronique dePierre  fut  mort ,  ce  qui  le  fit  aimer  de 

Alexandrie,  C'est  pourquoi  il  tous  les  juiCs.  An  du  monde  4000; 

4ainie  mieux  qu'on  l'appelle  Chro-  de  J  .-G.  1  ;  avant  l'ère  vulgaire  5% 

« 

FIN  DU  TOM£  JPAEMIEK. 
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